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PRES  toutes  les  victoires  que  l’Eglife  avoir 
remportées  dans  les  premiers  fiécles  de  fon 
établiflement  fur  le  Paganifme > il  fembloit 
qu’elle  n’avoit  plus  rien  à craindre  > mais  le 
douzième  & le  treiziéme  fiécle  lui  furent  (t. 
fatals , que  fi  Jefus-Chrift  qui  avoit  promis 
auPrince  des  Apôtres  & à fes  fucccffeurs,  que  lespuiflan- 
ces  de  l’Enfer  n’auroient  jamais  aiicun  avantage  fur  elle,  ne 
Terne  VU.  A, 
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oanRiTiis  lui  cûc  envoie  un  nouveau  fccours  pour  la  défendre  contre 

MiwtuKt  * les  atcaques  de  fes  ennemis , elle  eut  enfin  fuccombé  à cous 
les  malheurs  donc  elle  fuc  affligée  dans  ce  ccms  lis  caroucre 
les  Vaudois,  les  Albigeois,  les  Humiliés, & un  grand  nom- 
bre d’aucrcs  Hcretiques  , qui  la  combacioienc  par  leur  per- 
nicieufe  Doctrine  , les  Empereurs  Chrétiens  n’oubliercnc 
rien  pour  contribuer  à fon  affliétion , non  feulement  par  le 
Schifme  qu'ils  embraflerent , mais  encore  par  la  fureur  de 
la  guerre  qu’ils  portèrent  en  Italie,  où  l’on  vit  les  Temples 
dépouillés  de  leurs  plus  beaux  ornemens , les  Cardinaux,  les 
Prélats  de  l’Eglife  fouffrir  dans  des  prifons  les  derniers  ou- 
trages , & la  fimonie  regner  impunément  ,.au  fcandale  de  la 
Religion , & au  mépris  de  la  pauvreté  de  Jefus-Chrill. 

Ce  fut  au  milieu  de  ces  miferes  8c  de  ces  calamités  que 
Dieu  touché  de  l’affliction  de  fon  Eglife  , fufeita  l’humble 
faint  François,  pour  oppofer  par  Ion  moïen  la  vérité  de 
l’Evangile  à l’erreur,  la  pauvreté  au  defir  des  richefles , 8c 
l'humilité  à 1 ambition  ,.  qui  avoic  été  la  fource  de  tous  ces 
defordres.  Il  naquit  à Alîife  ville  d’Ombrie  l’an  iiiii.  Son 
pere.qui  étoit  un  riche  Marchand  de  cette  ville, fe  nommoit 
Pierre  Bernard' n , & fa  mere  Pique  , femme  d’une  grande 
. pieté  , 8c  très  recommandable  par  fes  vertus,  qui  fe  trouvant 
au  terme  de  fa  grolTelTcjfouffrir  d’txtrcmes  douleurs, & plu- 
ficurs  jours  s’ecoulerent  fans  aucune  apparence  quelle  pût 
accoucher  heureufement ; ce  qui faifoit  appréhender  quelle 
n’en  mourût,  8c  qu’en  mourant  e.le  n’ôtâc  la  vie  à l’enfant 
quelle  devoir  mettre  au  monde  i mais  un  Ange  en  forme  de 
Pèlerin  s’étant  préfentéà la  porte  de  la  maifon,fous  prétexte 
de  demander  l’aumône  , qu’on  lui  donna  en  recommandant 
à fes  prières  la  délivrance  de  la  mere  & de  l’enfant  : il  leur 
confeilla  de  la  porter  dans  une  étable, les  aflùrant  quelle  fe 
trouveroit  bien  tôc  foulagée.  Son  confeil  fut  fuivi , & l’en- 
fant vint  au  monde  heureufement  fur  le  foin  8c  parmi  les 
bêtes  : ce  que  l’on  a regardé  comme  la  première  circonftan- 
ce  des  conformités  que  faint  François  a eues  avec  Jefus- 
Chrift  dans  fon  humanité.  11  reçut  au  Batême  le  nom  de 
Jean  j mais  la  langue  Françoife  que  fon  pere  , qui  trafiquoit 
en  France, lui  fit  apprendre,  lui  devint  fi  familière,  qu’on 
l’appelloit  ordinairement  le  François , Sc  ce  nom  lui  eft  tou- 
jours demeuré.  Son  per*  lui  fitauffi  apprendre  la  Langue 
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Latine  > Sc  quand  il  le  vit  en  état  de  s’expliquer  en  cette  0*DI<t  DU 
Langue,  il  le  retira  des  Ecoles  pour  le  mettre  dans  la  mar-  mim\uxs*, 
chandife.  Le  pere  & le  fils  avoient  des  inclinations  bien  dif- 
ferentes j celui  là  étoit  avare , Si  celui-  ci  liberal  Si  généreux, 
rien  ne  lui  coûtant  pour  latisfaire  fon  inclination  , qui 
le  portoit  aux  pafle-tems  Sc  aux  divertiflemens  , fans  néan- 
moins que  l’amour  des  plaifirs  l’entraînât  à la  débauche,  8c 
lui  fît  oublier  la  Loi  de  Dieu.  La  mifericorde  fembloit  être 
tellement  née  avec  lui , qu’il  ne  pouvoir  voir  de  malheureux 
fans  être  vivement  touché  de  leur  mifere  , Si  il  s’étoit  fait 
une  habitude  de  ne  point  refufer  l’aumône  à celui  qui  la  lui 
demandoit  pour  l’amour  de  Dieu.  11  avoit  une  douceur  Sc 
une  honnêteté  qui  gignoient  le  coeur  de  tout  le  monde.  11 
étoit  fi  careflant,  fi  officieux , fi  poli , & fi  fincere , que  ces 
belles  qualités  faifoient  efpdrer  â fes  Compatriotes  qu’dde- 
viendroit  un  jour  l’ornement  de  leur  ville>&  l’on  voïoitflans 
fa  philionomie  quelque  chofe  de  fi  grand  & de  fi  extraordi- 
naire , qu’il  y avoit  dans  Alfife  un  bon  homme  , qui  toutes 
les  fois  qu’ii  le  rencontroit  dans  les  rues , étendoit  fon  man- 
teau par  terre  , afin  qu’il  pafsât  deflus , difant  qu’on  ne  pou- 
voir déjà  faire  trop  d’honneur  à une  perfonne  qui  étoit  fi 
vifiblement  ddtinée  à de  grandes  chofcs. 

Cependant  comme  il  étoit  encore  plein  de  l’efprit  du  mon- 
de, Sc  dillrait  par  les  occupations  du  commerce  où  fon  pere 
l’avoit  engagé  , il  étoit  fort  éloigné  de  comprendre  fi  tôt  ce 
que  Dieu  vouloir  de  lui,  & il  n’a  voit  du  goût  que  pour  les 
chofes  de  la  terre  : mais  le  tems  auquel  Dieu  avoir  déter- 
miné l’execution  des  grands  dedans  qu’il  avoit  fur  lui,étant 
enfin  venu  , permit  que  le  cours  de  fes  plaifirs  fût  interrom- 
pu par  des  amertumes  Sc  des  afflictions , afin  de  le  détacher 
du  monde  Si  de  l’attirer  à fon  fervice  par  des  voïes  autant 
profitables  à lame , que  contraires  à la  nature  Sc  aux  fens  ; 
cequicommen^a  par  un  démêlé  qui  étant  furvenu  entre  les 
habicans  d’Affife  Sc  de  Peroufe,  aigrit  de  telle  forte  l’efprit 
des  uns  K des  autres , qu'ils  prirent  les  armes , Sc  firent  plu- 
fieurs  actes  d’hoflilité  les  uns  fur  les  autres , dans  l’un  def- 
quels  François  fut  fait  prifonnier  par  ceux  de  Peroufe.  Cette 
captivité  dura  un  an  , Si  n’ôca  jamais  rien  à la  liberté  de  fon 
efprit-  Les  Soldats  de  fon  parti  qui  avoient  été  pris  avec  lui, 
ne  fouffroient  qu’avec  chagrin  les  peines  de  leur  pril'on  j 
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Orohi  dh  mais  François  les  encouragcoit  par  fes  difcours  &c  par  les 

Minium*  excmP*cS  ^ Paticncc. 

Il  n’cuc  pas  plutôt  recouvre  fa  liberté  qu’il  tomba  malade, 
d’une  maniéré  fi  violente  qu’il  (edifpofa  à mourir, croïant  fa 
maladie  mortelle.  Ces  premières  affligions  commencèrent  à 
difpofer  fon  cœur  à écouter  la  voix  du  Seigneur  , à met- 
tre à profit  les  infpirations  du  Ciel  & à connoître  l’inutilité 
& l’abus  de  fes  vanités  paffées-.cependant  l’heure  de  fon  en- 
tière convcrfion  netoit  pas  encore  venue  : car  quoi  que  l’on 
remarquât  quelque  changement  dans  fa  conduite , l’inclina- 
tion qu'il  avoit  pour  la  vanité  netoit  pas  entièrement  éteinte 
dans  fon  coeurjmais  la  milericorde  qu’il  avoit  toujours  eue 
pour  les  pauvres,  achevaceque  l'affliction  avoit  commencé  : 
car  aïanc  fait  faire  un  habit  fort  propre  , &:  le  premier  jour 
qu’il  le  mit  s’en  étant  dépofiillé  en  faveur  d’un  pauvre  Gen- 
tilh%nme  fort  mal  vêtu  , auquel  il  le  donna  pour  l’amour  de 
Dieu  , cette  action  de  charité  mit  la  confommation  à l’ou- 
vrage de  fa  converfion  , par  les  nouvelles  grâces  quelle  lui 
. attira  , conformément  à la  promtfle  que  Jefus  Chrill  fait 
dans  fon  Evangile  à ceux  qui  pratiqueront  les  aftes  de  cette 
héroïque  vertu  : ce  que  Dieu  lui  fit  connoître  la  nuit  fui- 
vantc  par  une  vifion  dans  laquelle  il  lui  fembloit  voir  un 
Palais  magnifique  rempli  d’armes  marquées  du  Signe  de  la 
Croix  , qu’on  l’afTuraêtre  pour  lui  & pour  fes  foldats.  Com- 
me il  n’étoitpas  encore  affez  éclairé  pour  pénétrer  le  vrai 
fais  de  cette  vifion,  il  s’imagina  qu’il  ne  s’agifToit  que  d’une 
guerre  temporelle.  C’eft  pourquoi  aïant  appris  que  Gautier 
Comte  de  Brienne  en  Champagne, gendre  du  feu  Roi  de 
Sicile,  T ancrede,  & frere  de  Jean  qui  fut  Roi  de  Jerufalem 
quelques  années  après  , étant  afTîflé  par  le  Pape  Innocent 
1 1 1.  fie  par  Philippe  Auguftc  Roi  de  1 rance, étoit  entré  avec 
une  grofle  armée  dans  la  Poüille  i il  alla  pour  lui  offrir  fes 
fervices  i mais  il  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé  à Spolette  , fon 
premier  gîte , qu’il  fut  rappelle  à Aflïfe  par  une  autre  vifion 
où  Dieu  l'avertit  de  ne  pas  préférer  le  pauvre  au  riche, ni  le 
Valet  au  Maître,  & de  n’en  point  fervir  d’autre  que  lui.  11 
commença  pour  lors  à comprendre  que  la  milice  , où  il  de- 
voir s’engager  , étoit  toute  fpirituelle.  Il  revint  donc  chez 
fon  pere,mais  tout  autre  qu’il  en  étoit  forti  : car  il  ne  trouva 
plus  de  délices  que  dans  la  folitude  , fe  tenant  retiré  dans  fa 
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maifon,8c  ne  s’occupant  qu’à  la  priere.  11  demandait  à Dieu  o?.d*i  nrs 
avec  beaucoup  d’initance  qu’il  lui  fît  connoître  fa  volonté, 5c 
il  lui  lembloit  que  la  réponfe  du  Cielétoit  qu’il  falloir  qu’il 
méprisât  toutes  les  choies  du  monde, & qu’il  travaillât  forte- 
ment à fe  combattre  8c  fe  vaincre  foi-même.  Un  jour  que 
rempli  de  ces  deux  grandes  maximes,  il  étoit  à cheval  dans 
la  plaine  d’Aflife,  il  eut  à fa  rencontre  un  Lépreux  , dont  la 
vùë  lui  lit  horreur.  Il  avoit  déjà  détourné  fes  yeux  de  ddlîis 
un  objet  li  hideux  8c  Il  dégoûtant, lorfque  fe  fou  venant  qu’il 
devoir  travailler  à fe  vaincre  lui-même , s’il  vouloit  être  Sol- 
dat de  Jefus  Chriftnl  defeendit  de  cheval, 8c  alla  embrafl’er 
ce  Lépreux  malgré  toute  fa  répugnance  j 8c  après  lui  avoir 
fait  une  aumône  confiderable , il  remonta  à cheval  * mais  il 
fut  étonné  un  moment  après,  lorfque  tournant  la  tête  pour 
voir  ce  que  faifoit  ce  pauvre  miferable,  il  ne  vit  plus  per- 
fonne , quoique  la  place  fût  découverte  de  tous  côtés  : te 
qui  au  lieu  de  l’effraïer , lui  donna  une  joie  intérieure , qui 
l’encouragea  à marcher  dans  la  voie  de  la  pcrfcéüonoù  il 
étoit  entré,  8c  dans  laquelle  il  commençoic  à jouir  des  con- 
folationsdcs  âmes  qui  cherchent  véritablement  Dieu. 

L’amour  qu’il  conçut  pour  la  pauvreté  £c  les  humiliations 
lui  faifoit  porter  envie  à l’état  des  pauvres  8c  des  plus  mife- 
rables.  11  le  fit  paroître  peu  de  tems  après  dans  un  voïage 
de  dévotion  qu’il  fit  à Rome.  Car  après  avoir  vifité  le  Tom- 
beau des  faints  Apôtres, aïant  vu  lortir  de  l’Eglife  une  grande 
quantité  de  pauvres  qui  attendoient  les  effets  de  la  mileri- 
corde  des  paffans  , il  leurdiftribua  tout  l’argent  qu’il  avoit, 
fe  dépouilla  de  fon  habit  pour  le  donner  à celui  qui  paroif- 
foit  le  plus  nud , prit  fes  haillons  dont  il  fe  couvrit , 8c  palla 
le  refte  de  la  journée  au  milieu  de  ces  pauvres  avec  beau- 
coup de  faiisfaétion  , de  fe  voir  revêtu  d'un  méchant  habil- 
lement , plein  d’ordure  8c  de  vermine  , qu’il  avoit  pris  en 
échange  de  celui  qu’il  avoit  donné  à ce  miferable. 

Peu  de  tems  après  fon  retour  Aflife  fe  trouvant  dans 
l’Eglife  de  faint  Damien  , 8c  priant  avec  beaucoup  de  fer- 
veur devant  l’Image  du  Crucifix  , il  en  fortit  une  voix  , qui 
lui  dit  : Va,  François,  repart  ma  Maijon  qui  tombe  en  ruine. 

Notre  Saint  ne  comprenant  pas  que  cette  voix  célefte  lui 
ordonnoit  qu’il  s’appliquât  a l’édification  8c  au  falut  des 
âmes  , qui  font  la  demeure  de  Dieu , 8c  les  Temples  de 
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ion  Saint  Efprit,  & croïant  que  c’e'toit  cette  Eglife  de  faint 
Mi.Ntu*s.  Damien,  ( qui  vericablement  tomboit  en  ruine  j que  Dieu 
vouloir  qu’il  réparât  ; il  retourna  chez  ion  pere,  prit  des 
étoffes,  qu’il  alla  vendre  à Foligny  avec  le  cheval  qui  les 
a voit  portées,  & en  porta  l’argent  au  Prêtre  qui  fervoit  cette 
Eglifc  , le  priant  qu  il  lui  fît  la  charité  de  le  loger  chez  lui. 
Le  Prêtre  , qui  d’ailleurs  êtoit  fort  pauvre , voulut  bien  le 
recevoir , mais  non  pas  fon  argent , craignant  de  le  faire  des 
affaires  avec  fon  pere-  Ce  refus  ne  découragea  pas  François, 
qui  jetta  fa  bourfefur  une  fenêtre,  &:  paila  quelques  jours 
avec  ce  bon  Prêtre  dans  la  priere , les  veilles  & les  au  Héri- 
tés. Son  pere  n’en  aïant  point  de  nouvelles , s’informa  de  ce 

Su’il  étoit  devenu  , & aïant  fçu  qu’il  étoit  à faint  Damien, 
y vint  tout  en  colere  , accompagné  de  gens  pour  prendre 
fon  fils , comme  s’il  eût  été  queition  de  pourfuivre  un  voleur. 
Dieu  qui  prenoit  la  protedion  de  François , le  cacha  aux 
yeux  de  ce  pere  furieux  , qui  n’aïant  point  trouvé  ce  qu’il 
cherchoit , s’en  retourna  à Alfife , & François  fe  retira  da  is 
une  caverne , où  il  demeura  pendant  quarante  jours  dans  les 
jeunes  & les  larmes , exerçant  fur  fon  corps  les  auilerités  les 
plus  rigoureufes.  Mais  honteux  de  fa  fuite  qu’il  regardoit 
comme  une  lâcheté  , il  fortit  de  la  retraite  déterminé  à fup- 
porter  pour  l’amour  de  Dieu  tout  ce  qu’on  voudroit  lui 
faire  fouffrir.  Il  parut  dans  les  ruësd’Aiîife,  dans  un  équi- 
page fi  different  de  fon  premier  état , qu’on  le  regarda  com- 
me un  fou  On  lui  jetta  de  la  bouc  & des  pierres  , &c  les  en- 
fans  le  pourfuivoient  avec  de  grandes  huées.  Son  pere  ac- 
courut au  bruit  de  ces  clameurs  , qui  rétentifloient  par 
toute  la  ville , & voïant  que  fon  fils  étoit  le  jouet  de  toute  la 
populace  , il  le  fit  nuner  chez  lui , où  après  l’avoir  chargé 
de  coups , il  l’enferma  dans  une  efpcce  de  cachot , où  il  lui 
fit  fouffrir  toutes  fortes  d’outrages  & de  mauvais  traite-- 
mens  : mais  étant  obligé  d’aller  à la  campagne , il  en  laiffa 
la  garde  à fa  femme  , qui  étant  perfuadée  des  grandsdef- 
feins  que  Dieu  avoir  fur  fon  fils  , lui  donna  la  liberté. 

François  fe  retira  aulïï-tôt  à l’Eglife  de  faint  Damien. 
Son  pere  à fon  retour  l’y  alla  encore  trouver  > mais  notre 
Saint  ne  s’enfuit  pas  comme  la  première  fois , il  le  préfenta 
hardiment  devant  lui , & protefta  qu’il  éroit  prêt  à fouffrir 
toutes  fortes  dc.fupplices , plutôt  que  de  changer  de  réfo- 
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Iution.  L’alTurance  du  fils  donna  de  l'étonnement  au  pcre,  Oyp*  m 
qui  voïant  les  remontrances  inuti  es , fe  contenta  de  repren-  Jiii»»**,.* 
dre  fon  argent  qui  étoit  encore  lur  la  fenêtre,  où  François 
l’avoit  jette.  Mais  fçachant  que  ce  jeune  homme  étoit  natu- 
rellement porté  à faire  des  aumônes,  8c  qu'il  avoir  deflein  de 
réparer  l’Êglile  de  faint  Damien.craignant  qu’il  ne  ruinât  fa 
famille  par  ces  dépenfes,  il  lui  propola  ou  d’acquielcer  à les 
volontés  ou  de  renoncer  à fa  lùcceflîon.  François  ne  déli- 
béra point  â choifir  le  dernier , le  pere  indigné  de  ce  procédé 
qui  lui  fembloit  trop  injurieux  , l’obligea  de  lui  rendre  tout 
ce  qui  lui  reftoit  d’argenc , 8c  pour  lui  ôter  toute  elpcrance 
de  retour  dans  la  polielfion  de  fes  biens  & de  les  héritages , 
il  voulut  que  ce  renoncement  fut  général  8c  accompagné 
de  formalités  folemnellcs.  Il  le  mena  pour  ce  fujet  à l’E- 
vêque d’Allife  qui  voulut  bien  recevoir  leur  concordat. 

François  ne  fut  pas  plutôt  en  prélence  du  Prélat  qu’il  fe  dé- 
poiiilla  de  tous  fes  habits  jufqu’à  la  chemife , 8c  les  remit  en- 
tre les  mains  de  fon  pere , en  lui  difant , que  jufques-là  il  l’a- 
voit  appellé  fon  pere  i mais  que  dorénavant  rien  ne  l’em- 
pefeheroit  de  rapporter  cette  qualité  à Dieu  fcul,  en  qui 
étoit  tout  fon  trélor  8c  fon  efperance  On  découvrit  pourlors 
qu’il  portoitfur  fachairnuëun  rudecilice,  ce  qui  commen- 
ça à découvrir  que  Dieu  ftul  , Sc  l’amour  de  la  pénitence 
étoient  le  véritable  8c  le  feul  motif  d’un  fi  grand  détache- 
ment des  biens  de  la  fortune.  L’Evêque  touché  d’admira- 
tion embralTant  François  , le  couvrit  du  manteau  qu’il  avoir 
fur  fes  épaules , 8c  lui  fit  donner  l’habit  d’un  païfan  , qui  fe 
trouvoitlà,  François  le  reçut  commcla  première  aumône  qui 
lui  étoit  faite  en  l’état  de  mandiant , où  il  vouloit  demeurer 
le  relie  de  fes  jours,  il  y fit  une  grande  croix  avec  une  pierre, 

8c  le  difpolâ  même  en  cette  forme  , s’en  revêtant  avec  fatis- 
faction. 

Il  avoir  pour  lors  vingt-cinq  ans, 8c  fe  voïant  dégagé  de 
tous  les  biens  qui  l’avoient  retenu  dans  le  fiécle  , il  prit  le 
chemin  delà  folitude,afin  de  s’y  appliquer  uniquement  i 
l’acquifition  des  vertus  qui  lont  les  véritables  richelTes  8c 
confolations  de  lame:  mais  dans  le  tems  qu’il  n’étoit  occupé 
que  de  la  joïe  que  lui  infpiroit  l’efperance  qu’il  avoit  d’y 
trouver  fon  bien  aimé , dont  il  chantoit  les  louanges  en  Fran- 
çois > il  tomba  entre  les  mains  de  quelques  voleurs  qui  ne 
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Ordrt  dis  lui  aïant  rien  trouvé  , 8c  n’aïant  pu  tirer  d’autre  rai  Ton  de 
LTniuk*.  lL,i>  finon  qu’il  étoit  le  héraut  du  grand  Roi  , le  battirent; 
cruellement  8c  le  jettcrent  dans  une  fofle  pleine  de  neiges, 
d’où  étant  forti  8c  loiiant  Dieu  de  ce  qu’il  Je  trouvoit  digne 
de  fouffrir  quelque  chofe  pour  fon  amour , il  alla  à Eugubio, 
où  un  de  fcs  anciens  amis  l’aïant  reconnu  lui  donna  un  ha- 
bit d’Ermite  fort  court  dont  il  fe  fervit  l’cfpace  de  deux  ans 
avec  une  ceinture  decuirtce  qui  a fait  croire  aux  Ermites  de 
faint  Auguftin  , qu’il  avoit  d’abord  fuivi  leur  Inilitut  ( ce 
quenqps  avons  réfuté  dans  un  autre  endroit.)  Le  delir  qu’il 
avoit  de  réparer  l’Eglifc  defaint  Damien  le  rappella  à Allifie 

four  fatisfaire  à cet  ordre , qu’il  croïoit  avoir  reçu  du  Ciel. 

1 quêta,  fuffifammcnt  pour  y fournir , 8c  travailla  lui  même 
avec  les  maçons.  11  en  repara  encore  une  autre  fous  le  titre 
. de  faint  Pierre  , 8c  entreprit  la  môme  chofe  à l’égard  d’une 
troifiéme  dediée  fous  le  nom  de  Notre-Dame  des  Anges, qui 
étoit  entièrement  abandonnée.  Le  lieu  où  fe  trouvoit  cette 
derniere  s’appelloit  la  Portioncule.ainfi  nommé  àcaufc  qu’il 
faifoit  une  petite  partie  du  bien  que  les  Bénédictins  du  Mont 
Soubaze  pofTedoient,  8c  étoit  éloigné  d’Aflife  d’environ  une 
demi-lieuë.  Ce  lieu  fut  fi  agréable  à faint  François  , qu’il  ré- 
folut  de  s’y  arrêter  8c  d’y  fixer  fa  demeure , 8c  il  y jetta  dans 
la  fuite  les  fondemens  de  fon  Ordre.  Il  vécut  fcul  en  ce  lieu 
pendant  deux  ans.  Un  jour  étant  à la  Méfie  il  entendit  cet 
endroit  de  l’Evangile , où  Jcfus-Chrift  recommandoit  à fcs 
Difciples , qu’il  cnvoïoitprccher  , de  ne  point  avoir  d’ar- 
gent 8c  de  ne  porter  ni  belace  ni  deux  habits , ni  chauflùre  , 
ni  bâton  j il  le  prit  pour  fa  réglé  8c  voulut  i’obferver  à la  let- 
tre. Il  quitta  pour  lors  fa  ceinture  de  cuir  pour  prendre  une 
corde , 8c  alla  prêcher  la  pénitence  avec  tant  de  ferveur, 
qu’il  fit  des  converfions  admirables.  Quelques-uns  de  ceux 
que  Dieu  toucha  par  fes  difeours  , ne  le  contentant  pas  de 
ce  qu’il  preferivoit  pour  bien  vivre  dans  l’état  où  l’on  fe 
trouvoit,  voulurent  le  fuivre  8c  s’attacher  à lui  afin  de  l’imi* 
ter  plus  parfaitement.  Le  premier  fut  le  Bienheureux  Ber- 
nard de  Quintavalle  riche  Bourgeois  d’Afiifc  , qui  admirant 
dans  ce  faint  Fondateur  ùn  fi  grand  mépris  du  monde  , afe 
fembla  dans  l’Eglifc  de  faint  Georges  tous  les  pauvres , les 
veuves  8c  les  orphelins  ? leur  diftribua  tous  fes  biens,  8c  s’é- 
tant revêtu  d’un  habit  pareil  à celui  de  faint  François , s’af- 
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fociaàluile  16.  Mai  izoj).  ôcc’cft  à ce  tems-li  que  l’on  rap- 
porte l’origine  de  l’Ordre  des  Mineurs.  Le  meme  jour  Pierre 
deCatanneChanoine  d’ Aflifc  animé  d’un  zcle  de  la  gloire  de 
Dieu  Sc  d’un  ardent  defir  de  la  penùence, imita  Bernard  de 
Quintavalle  : Gilles  d'Alfife  , qui  étoit  un  Paint  homme  8c 
craignant  Dieu,  n’étoit  point  dans  cette  ville  lorfque  Ber- 
nard de  Quintavalle  8c  Pierre  de  Catanne  renoncèrent  ain h 
genereufement  au  rnonde;  mais  à fon  retour  fept  jours  après 
aiant  appris  ce  qui  s étoit  pâlie  en  fon  abfence  , il  en  fut  fi 
vivement  touché  qu’il  voulut  aufli  les  fuivre.  Saint  François 
les  aiant  infiruits  , ne  voulut  pas  les  laifler  oififs.  11  envoia 
Bernard  de  Quintavalle  8c  Pierre  de  Catanne  dans  l’Emilie  , 
pour  inftruire  les  peuples  de  l’importance  du  falut  8c  de  la 
necelfité  de  la  pcnitence,8c  pour  lui  il  alla  avec  Gilles  d’Allife 
dans  la  Marche  d’ Ancône , où  manquant  de  toutes  chofes  , 
ils  s’eftimoient  heureux  d’avoir  trouvé  le  tréfor  Evangcli- 

2 ue.  Quelques-  uns  les  recevoient  néanmoins  avec  beaucoup 
e charité  , mais  il  y en  avoit  d’autres  qui  fe  mocquoient  de 
la  nouveauté  de  leur  habillement , 8c  les  regardoient  comme 
des  fous,  ce  qu’ils  fouffroient  avec  beaucoup  de  joie.  Gilles 
d’Aflife  témoigna  même  fon  chagrin  à faint  François  de  ce 
qu’il  y en  avoit  quelques-  uns, qui  leur  faifoient  des  honneurs, 
ce  qu’il  regardoit  comme  un  affront  pour  une  ame  véritable- 
ment rcligieufe.qui  ne  devoir  mettre  toute  fa  gloire  que  dans 
le  mépris  8c  les  opprobres.Saint  François  fut  bien  aifede  voir 
que  fes  Difciples  ne  fe  glorifioicnt  point  des  honneurs  qu’on 
leur  faifoit , 8c  que  les  opprobres  qu’ils  enduroient  ne  trou- 
bloient  point  la  traoquilité  de  leur  ame  8c  n’apportoient  au- 
cun obftacle  à perfcverance  dans  leur  vocation. 

Quoique  ce  faint  Fondateur  ne  fui  vît  pas  dans  les  vérités 
Evangéliques  qu’il  prêchoit  à fes  peuples, la  méthode  & 1 elo- 

2uence  ordinaire  des  Prédicateurs , il  ne  laiffoit  pas  de  faire 
e grands  fruitsparfes  di (cours ,qui quoique  fitnples  étoient 
fi  animés  de  l’efprit  divin , qu’il  leur  inî'piroit  l’amour  de 
Dieu  8c  un  ardent  défir  de  la  pénitence. Enfin  après  avoir  par- 
couru quelques  villes  8c  quelques  bourgs  de  ces  Provinces, 
ces  quatre  hommes  Apoftoliques  fe  retirèrent  dans  leur  pau- 
vre chaumine  , où  en  peu  de  jours  ils  eurent  un  cinquième 
Compagnon, qui  fut  leFrere  Sabattin.donton  ignore  le  pais» 
mais  qui  étoit  un  homme  d’une  éminente  vertu.  Frere  Mo- 
Tome  VII*.  B 
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ORrRr»urique  fejoignit  bien  tôtàeuxjôc  Frere  ]aadela  Cape/laovt 
F r t r i $ au  chapeau  , fut  le  feptie'me  Difciple  de  faint  Françoissmais 

11  fut  dans  1 Ordre  comme  un  autre  Judas  parmi  les  Apô- 
tres. C’étoit  lui  qui  avoir  foin  de  diilribuer  en  commun  aux 
Freres  ce  qu’on  leur  donnoit  par  aumône  pour  leur  fubfi- 

• fiance.  Il  fut  fouvent  repris  par  faint  François  de  ce  qu’il 
amalToit  au  de  là  de  ce  qui  étoit  ncccflairc,  de  ce  qu’il  avoir 
trop  d’attache  aux  biens  Ôc  aux  affaires^temporelles , & une 
trop  grande  familiarité  avec  les  Séculiers  > mais  il  ne  voulut 
point  s’en  corriger.  Il  fut  le  premier  qui  introduifu  le  relâ- 
chement dans  l’Ordre  > quelques-uns  luivirent  fon exemple, 
& introduifirent  l’ufagc  des  chapeaux,  ou  plutôt  des  bonnets 
ou  aumufles  pour  couvrir  la  tête , qu'on  appelle  Capelle  , fé- 
lon le  langage  du  païs.  ce  qui  fit  donner  à ce  Religieux  le 
nom  de  jean  de  la  Capella.  Saint  François  lui  prédit  qu’il 
auroit  une  maladie  honteufe  êc  une  fin  malheureufe;  & il 
expérimenta  l’une  & l’autre:  car  il  fut  tout  couvert  de  lé- 

!>re , &.  bien  loin  de  foufFrir  ce  mal  patiemment , il  entra  dans 
e défefpoir  8c  s’étrangla. 

Le  nombre  desDifciples  deS. François  étant  donc  augmen- 
té i il  leur  enfeigna  les  moîens  d’acqucrir  toutes  les  vertus , 
mais  principalement  celle  de  la  pauvreté  dont  il  s’efForçoic 
de  leur  faire  connoître  le  mérite,  & de  leur  perfuader  la 
pratique.  C’ell  pourquoi  il  les  conduifit  par  la  ville  d’ A I fe, 
afin  de  demander  l’aumône  à toutes  les  portes , & qu’ils  ap- 
prirent qu’ils  n’auroient  point  d’autre  patrimoine  que  ce  que 
la  charité  des  perfonnes  pieufes  & dévotes  leur  procurerait. 
Outre  la  honte  qu’ils  avoient  de  demander ainfi  l’aumône, ils 
avoient  encore  à foufFrir  des  paroles  piquantes  & des  raille- 
ries ,les  reproches  de  leurs  parens , les  infultes  des  enfans  qui 
leur  jettoient  de  la  bouc  , 8c  les  rebuts  de  plufieurs  perfon- 
nes s mais  Dieu  qui  outre  la  béatitude  qu’il  promet  à ceux 
quifoufFriront  les  injures, les  mépris  & les  pcrfecutions  pour 
fon  amour,  prévient  fouvent  cette  récompenfe  éternelle  par 
des  benediélions  de  douceur  qu’il  fait  éprouver  à fes  Elus 
dans  le  tems  de  leurs  plus  grandes  amertumes , voulut  par 
un  efFct  de  fa  mifcricordc  faire  connoître  à ces  nouveaux 
Difciplesdela  Croix  quelle  étoit  fon  attention  à la  patience 
& au  plaifir  avec  lcfquels  ils  foufFroient  ces  mépris , per- 
mettant qu’ils  trouvallent  des  gens  de  bien  qui  par  les  libe— 
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rainés  & les  bons  craicemens  qu’ils  leur  firent, modérèrent  la  Ordrî  du 
rigueur  de  leur  pauvreté  , 8e  adoucirent  l’amertume  des  mé-  minium* 
pris  8c  des  humiliations  qu’ils  avoient  endurées. 

Le  faint  Fondateur  voulant  enluite  les  exercer  par  mi  les 
étrangers  8c  les  inconnus  ,les  mena  dans  la  vallée  de  Rieti  » 
afin  qu’ils  pu  fient  demander  i’aumône  avec  plus  de  confian- 
ce de  leur  parc , 8c  moins  de  reproches  8c  d’infultes  de  la  part 
de  ceux  aulquels  ils  s’adreffoient  Pendanc  qu’il  y demeura  il 
y eut  pluficurs  perfonnes  qui  artirées  par  fa  réputation  ( qui 
commençoit  déjà  à s’étendre)  le  venoient  trouver  pour  être 
inliruites  par  lui  des  voies  de  la  perfection. & profiter  de  fes  , 
exemples.  11  y en  eut  un,  entre  les  autres , qui  ne  fe  conten- 
tant pas  de  recevoir  des  inftruclions  , voulut  encore  être  re- 
çu  au  nombre  de  fes  Difcipies.  Le  Saint, après  avoir  augmen- 
té fa  petite  Société  jufqu’au  nombre  de  fept , retourna  à 
Affile , où  il  inftruifit  fes  Difcipies  de  tous  les  exercices  de  la 
vie  fpirituelle,leur  faifant  de  fréquens  difeours  fur  le  Roïau- 
me  de  Dieu,  le  mépris  du  monde , l'abnegation  de  leur  vo- 
lonté, 8c  les  mortifications  du  corps  , afin  de  les  mieux  dif- 
polèr  à l’execution  du  deffein  qu’il  avoit  de  les  envoïer  dans 
les  quatre  parties  du  monde,  8c  afin  de  les  prévenir  fur  toutes 
les  difficultés  8c  les  perfecutions  qu’ils’ auroient  à fouffrir  de 
la  part  du  monde  8c  du  démon.  Les  exhortations  de  ce  faint 
Patriarche , animées  du  feu  de  l’amour  de  Dieu, 8c  foutenuës 
par  un  zele  ardent  du  falut  des  âmes , eurent  fur  le  cœur  de 
ces  Difcipies  de  la  Croix  tout  l'effet  qu’il  en  avoit  efperé: 
car  un  jour  qu’il  leur  parloit  de  ces  Millions,  pouffes  d’une 
fainte  impatience  , ils  fe  profternerent  à fes  pieds , pour  le 
prier  de  ne  plus  différer  l’accompliffement  de  les  defirs, qu’ils 
regardoient  comme  les  lignes  affurés  des  victoires  qu’ils  fe 
flatoient  de  remporter  fur  les  puiffances  de  l’enfer  : mais 
comme  il  devoit  être  le  premier  à donner  l’exemple,  il  prit 
un  Compagnon  , avec  lequel  il  alla  d’un  côté, après  lcuravoir 
accordé  leur  demande , en  leur  afiignant  d’autres  endroits  où 
ils  puffent  annoncer  la  penitence. 

Saint  François  aïant  emploie  quelque  tems  à la  Million 
qu’il  s etoit  propofée,  retourna  à Affife , où  il  lui  vint  encore 
quatre  nouveaux  Difcipies.  11  fouhaita  revoir  les  autres  lix, 

Î|ui  étoient  allés  en  differens  pals , 8c  ne  pouvant  leur  faire 
çavoir  fa  volonté, faute  de  fçavoir  où  ils  étoient,  il  pria  Dieu 
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Ordre  Dti  de  les  réünir  enlemble  > 6c  en  peu  de  tems  il  reconnue  que  fa 
Mime*  * * priere  étoit  exaucée  : car  fans  avoir  été  avertis, ils  fc  trouvè- 
rent tous  au  même  lieu  8c  dans  le  même  tems  .comme  laine 


François  l’avoit  louhaité.  Ce  ne  fut  pas  fans  un  grand  éton- 
nement de  ces  faints  Religieux, qui  a jiniroient  en  cela  la  Pro- 
vidence Divines  6c  le  S.  reçut  beaucoup  de  fatisfaclion, lors- 
qu'ils lui  racontèrent  les  travaux  qu’ils  avoient  endurés  dans 
leur  voïage,  6c  le  fruit  qu’ils  avoient  fait  dans  le  falutdes 
âmes.  Il  commença  pour  lors  àleur  preferireun  Reglement  de 
vie,  6c  leur  ordonna  de  reciter  pour  chaque  heure  de  l’Of- 
fice trois  Pater.  Il  leur  recommanda  aulli  d’entendre  la  Me  lie 


tous  les  jours  , voulant  que  quand  ils  y allîllcroient  ils  fuf- 
fent  plus  appliqués  à la  contemplation  des  divins  M y Itères 
qu’à  la  priere  vocale.  L’année  fuivanre  mo.  ce  faint  Fon- 
dateur aïant  aflemblé  ces  onze  Difciples , il  leur  dit  qu’il 
voïoit  bien  que  Dieu  vouloir  augmenter  leur  Congrégation, 

Ju’ainfi  il  étoit  à propos  qu’ils  fe  prefcrivilTent  une  manière 
e vie  uniforme , 6c  qu’ils  la  filTent  approuver  par  le  fouve- 
rain  Pontife.  Ils  agréèrent  tous  fa  propofuion  , & lui  dirent 
qu’ils  étoient  prêts  defe  foùmettrea  la  Réglé  qu’il  leur  pref- 
criroit.  Il  n’y  avoir  alors  aucune  obligation  de  demander 
cette  confirmation , ôc’il  n’y  avoir  même  aucun  exemple  que 
l’on  eut  déjà  contraint  quelque  Ordre  Religieux  à la  de- 
mander j mais  faint  François  le  voulut  faire  pour  mieux  af- 
fermir le  fien,  de  peur  qu’il  ne  lui  arrivât  de  même  qu'aux 
Vaudois  ,dont  l’inllitut  avoit  été  rejetté  par  les  Papes  Lu- 
cius 6c  Innocent  III.  Il  écrivit  donc  la  même  année  fa 
Règle.  Elle  étoit  divifée  en  vingt  trois  Chapitres , qui  con- 
tenoient  vingt  fept  préceptes  , que  les  fouverains  Pontifes 
ont  declaréjobliger  fous  peine  de  péché  mortel  j 6c  c’eft  de 
ces  vingt  fept  préceptes  que  les  trois  vœux  ordinaires  de 
Religion , qui  font  communs  à tous  les  autres  Ordres , font 
environnés  comme  de  forts  remparts  qui  défendent  les  Re- 
ligieux de  cet  Ordre  de  routes  fortes  de  tranfgreflions. 
Premièrement  pour  la  défenfe  de  la  pauvreté  , faint  "François 
rejette  comme  une  pelle  dans  fon  Ordre  tout  maniement 
d’argent,  foit par  foi-même,  foit  par  quelqu’autre  perfonne 
interpofée.  Il  preferit  la  qualité,  la  quantité  2c  la  valeur  des 
habits.  Une  tunique  avec  un  capuce , une  autre  fans  capuce, 
{ fi  la  necelfité  le  demande  ) avec  une  corde  ou  ceinture , 6c 
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un  caleçon.  C’eft  tout  ccqu  il  accorde  pour  vêtement  àcha 
que  Religieux , & il  leur  permet  de  rapiécer  leu  rs  robes  avec  li. 
des  facs  ou  quelqu’autre  étoffe  vile.  11  leur  défend  d’aller  à 
cheval , fie  d’avoir  des  chauflures } Se  afin  que  cela  puifle  être 
pratiqué  exactement , fie  que  la  propriété  ne  fe  puifle  intro- 
duire fous  aucune  apparence,  il  donne  le  foin  aux  Minières 
Seaux  Cuftodes  de  pourvoir  à la  neceflîté  des  infirmes , à 
l'habillement  des  Freres , 8e  généralement  il  leur  laifle  le  foin 
de  pourvoir  à tous  leurs  befoins,  autant  que  la  pauvreté  fie  la 
charité  le  pourront  permettre. 

Pour  conlerver  le  précieux  tréfor  de  la  chafleté  , il  dé- 
fend très  rigoureufement  les  convcrfations  avec  les  femmes, 
l’entrée  dans  les  Monafteres  de  Religieufes  5 la  delicatefle 
dans  les  habits  fie  le  manger, les  commodités  dans  leurs  vola- 
ges,fie  leur  ordonne  la  nudité  des  pieds  , les  jeûnes  de  tous 
les  Vendredis  de  l’année,  ceux  depuis  la  ToufTaints  jufqu  a 
Noël  fit  depuis  l’Epiphanie  jufqu’à  Pâques,  fansparler  des 
autres  mortifications  8c  pénitences  capables  de  contribuer  à 
l’acquifition  de  cette  vertu  fie  de  réprimer  les  ardeurs  de  la 
concupifcence,leur  recommandant  aufli  la  pratiquede l’orai- 
fon  ( que  ce  Saint  veut  que  l’on  préféré  à l’étude  des  Lettres 
humaines  ) principalement  l’Ofhce  Divin  , dont  il  fait  un 
précepte  tant  pour  les  Clercs  que  pour  les  Freres  Laïqncs. 

Ce  qu’il  ordonne  pour  fervir  de  remparts  8c  de  défenfesi 
l’obéïfiancc  , c’eft  le  renoncement  à fa  propre  volonté  pour 
ftiivre  aveuglément  celle  de  fes  Supérieurs  fans  apporter 
aucune  raifon  , fans  réferve  fie  fans  aucune  limitation  dans 


toutes  les  chofes  qui  ne  font  point  contraires  à la  Réglé  ; 8c 
afin  d’ôter  tous  les  fcrupulcs  que  les  Religieux  pourroienc 
avoir  au  fujet  de  cette  même  Réglé , il  les  renvoie  aux  Su- 
périeurs pour  lever  leurs  doutes  fie  meure  leur  confcience  en 
repos.  Il  y ajoute  encore  dix  huit  avis  ou  Inftru&ions  qui 
n’obligent  point  à péché  mortel, 8c  qui  regardent  la  maniéré 
avec  laquelle  les  Religieux  fe  doivent  comporter  dans  toutes 
leurs  convcrfations  intérieures  8c  extérieures  , foit  par  rap- 

!)ort  à eux  foit  à l’egard  du  prochain,  dans  la  Maifon  ou  dans 
es  volages , avec  les  Religieux  ou  avec  les  Séculiers.  A ces 
préceptes  8c  à ces  avis.il  y joint  encore  douze  conditions  ne- 
ceftaires  pour  la  réception  des  Novices, 8c  fix  que  l’on  ap- 
pelle les  libertés  de  la  Regle.qui  contient  en  fubftanceceque 
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Ordre  dis  nous  venons  de  dire  .Les  Dilciples  defaint  François  I’aïant 
agréé, il  alla  avec  eux  à Rome  trouver  le  Pape  Innocent 
III.  qui  ne  l’écouta  pas  d’abord  fie  qui  le  rejetta  meme  avec 
indignation  ; mais  François  fans  fe  rebuter  le  retira  avec  fa 
troupe  à l’Hôpital  de  faint  Antoine  8c  le  contenta  derecom- 
mander  fon  affaire  à Dieu  en  qui  il  mettoit  toute  fa  con- 
fiance. Ce  ne  fut  pas  en  vain  ,car  dès  le  lendemain  le  Pape 
l’envoïa  chercher  fie  lui  donna  une  audience  favorable  fur 
un  fonge  qu’il  avoiteu  la  nuii,  d'une  palme  qui  étoit  crue  à 
fes  pieds  fie  qu’il  avoit  interprété  en  fa  faveur , & fur  ce 
qu’il  lui  avoit  femblé  voir  faint  François  foutenir  l’Eghfe  de 
Latran  qui  étoit  prête  à tomber.  Le  Pape  fit  examiner  fa 
Réglé  dans  la  Congrégation  des  Cardinaux  & l’approuva 
de  vive  voix  après  que  l’on  eut  levé  les  difficultés  qu’on  y 
avoit  trouvées  touchant  cette  grande  pauvreté  qu’il  y pref- 
crivoit  & qu’on  croïoit  prelque  impraticable.il  leur  ordonna 
de  prêcher  par  tout  la  pénitence , d’étendre  la  Foi  Catholi- 
que de  toutes  parts, & fit  faire  de  petites  couronnes  à tous  les 
Freres  Laïcs  qui  accompagnoient  le  faint  Fondateur , afin 
qu’ils  fuflcnt  diftingués  davantage  des  Séculiers , 8e  qu’ils 
puflent  aider  les  Prêtres  dans  les  fonctions  de  leurs  mini  Ité- 
rés. Wadingue  dit  qu’il  y a encore  des  pais  ou  les  Frères 
Laïcs  portent  de  ces  fortes  de  couronnes  > mais  elles  nefrnt 
plus  en  ufage  dans  le  refte  de  1 Ordre,  parce  que  cette  grâce 

? lue  leur  avoit  accordée  ce  Pontife  fervit  d’occafion  dans  la 
uite  à quelques-uns  de  tomber  dans  l’orgüeil , fie  à leur  en- 
filer le  coeur  en  voulant  fe  comparer  aux  Prêtres  à qui  ces 
couronnes  appartiennent  de  droit. 

Quoique  faint  François  eût  écrit  fa  Réglé  fie  l'eût  fait  ap- 
prouver parle  Pape  Innocent  III.  l’an  mo.  il  n’avoit  pas 
encore  de  Couvent  formé  fie  n’avoit  demeuré  jufqu’alors 
avec  fes  Compagnons  que  dans  une  pauvre  chaumine  pro- 
che d’Aifife.  Àïant  quitté  la  ville  de  Rome,  fie  voulant 
obéir  aux  ordres  du  Pape  qui  lui  avoit  ordonné  de  prêcher 
la  pénitence,  il  alla  du  côte  de  Spolerte  j fie  comme  dans  le 
chemin , il  s’tntretcnoit  avec  fes  dilciples  des  moïens  de 
mettre  en  pratique  leur  Réglé  , étant  las  fie  fati  j ués  fie  tout 
atténués  par  la  faim , ils  s’arrêtèrent  dans  une  folitude  où  ils 
ne  trouvèrent  rien  à manger  , mais  la  Providence  Divine, 
qui  eft  attentiv  e à fournir  la  nourriture  néceffaire  aux  ani. 
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maux  memes  les  plus  vils  5c  les  plus  méprilablcs , n’aban-  o*diu  i>f* 
donna  pas  les  ferviteurs  dans  leur  beloin.  Car  un  homme  fe^à^j, 
préfenta  à eux  , qui  leur  donna  un  pain  5c  difparut  aufli  tôt, 
ce  qui  les  confirma  dans  la  rélo'ution  qu’ils  avoicnc  prjic, 
d’oblerver  exa&ement  la  pauvreté. 

Ils  arrivèrent  à Orli , petite  ville  de  l’état  Ecclefiaflique 
fur  les  Frontières  de  Tofcanne,  du  côté  de  Lombardie.  Ils 
trouvèrent  dans  une  plaine  proche  de  cette  ville  une  Eg  ifc 
abandonnée,  dans  laquelle  ils  entrèrent  pour  faire  leurs  priè- 
res , 2c  refolurent  de  demeurer  quelques  jours  dans  ce  lieu, 
iufqu’à  ce  que  Dieu  leureût  faitconnoître  celui  où  il  vou- 
loir qu’ils  fixaient  leur  demeure»  ils  ne  furent  pas  oififs  pen- 
dant ce  tems  là  : car  ils  alloient  continuellement  à la  ville 
pour  y inftruire  le  peuple  , 6c  y firent  beaucoup  de  conver- 
fions.  Legrand  concours  de  monde  qui  les  venoit  trouver 
troublant  le  repos  de  ces  bons  Religieux  , obligea  faint  Fran- 
çois d’abandonner  ce  lieu  , qui  d ailleurs  lui  paroifloit  trop 
agréable.  U pafla  dans  la  vallée  de  S polette  , où  après  avoir 
conféré  avec  fes  compagnons , pour  fçavoir  s’il  etoit  plus  à 
propos  qu’ils  reftaflent  dans  des  lieux  foliraires  que  dans 
des  villes , ils  fe  mirent  en  prières  pour  connoître  la  volonté 
de  Dieu , ils  furent  exauces  ; car  Dieu  manifefta  à ce  faint 
Patriarche  qu’ils  étoient  deltinés  à la  converfion  des  âmes. 

I's  retournèrent  à leur  première  chaumine  proche  d’ A (fi fe, 
qui  étoit  fi  petite  qu’ils  ne  pouvoient  pas  meme  s’y  afléoir 
tous , ni  étendre  leur  corps  étant  couchés  > mais  comme  il  y 
avoir  plufieursperfonnes  qui  demandoient  d’entrer  dans  leur 
compagnie,  6c  que  d’aiileurs  ils  n’avoient  point  d’Eglile, 
faint  François  chercha  un  lieu  plus  commode  6c  plus  ample 
pour  y recevoir  ceux  qui  vouloient  entrer  dans  Ion  Ordre. 

Il  s’aurefla  à l’Evcque  8 c aux  Chanoines  d’ Aflife  , pour  les 
prier  de  lui  donner  une  Eglife  j mais  comme  ils  n’en  avoicnc 
point  qu’ils  voululTent  quitter,  le  Saint  en  demanda  une  aux 
Bénédictins  du  Mont-  Soubaze,  qui  lui  accordèrent  celle  de 
Notre  Dame  des  Anges  appellée  de  la  Portioncule  : il  n’en 
pouvoir  pas  avoir  une  qui  lui  fut  plus  agréable  , puifqu’il 
avoir  toujours  eu  beaucoup  de  dévotion  pour  cette  Eglife 
qu’il  avoir  autrefois  reparée , 6c  où  il  avoir  conçu  les  pre- 
miers defleins  d’établir  fon  Ordre.  Saint  François  n’en  vou- 
lut avoir  que  l’ufage , afin  que  lui  6c  fes  enfans  paruflent 
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Or, oRtoi!  étrangers  lur  la  terre  ; ôt  pour  faire  voir  qu’elle  ne  lui  ap- 
MiNruH,'.  partenoic  pas , fie  qu’il  ne  la  tenoit  que  de  la  libéralité  des 
Religieux  Bénédictins  de  Soubaze , il  leur  envoïoit  tous  les 
ans  un  panier  plein  de  petits  poiflons  que  les  Italiens  appel- 
lent lajchi , & qui  (e  pêchent  dans  une  riviere  voifine  , ce 
que  les  Bcnedi&ins  recevoient  agréablement , eftimant  plus 
ce  pre'fcnt  que  tous  leurs  autres  revenus , 8t  ils  envoïoient 
aulli  de  leur  côté  un  vafe  plein  d’huile  àccs  pau  vresRcligieux. 

Ce  fut  dans  ce  pauvre  lieu  que  les  fondemens  de  l’Ordre 
des  Mineurs  furent  jettés.  C’eft  cette  pauvre  maifon  qui 
en  a produit  tant  de  milliers  d’autres,  6c  de  laquelle  font 
fortis  tantd’illullres  Marrirs  qui  ont  combattu  pour  le  nom 
de  Jefus-Chrift  , 6c  qui  l’ont  fait  connoître  par  toutes  les 

Îiarties  du  monde,  qui  a donné  tant  de  Docteurs  8c  de  Pré- 
ats  à l’Eglife  , qu’ils  ont  édifiée  par  la  fainteté  de  leur  vie 
& foûtenuc  par  la  pureté  de  leur  doftrine.  Quoique  faine 
Ftançois  eût  dit  plufieurs  fois  que  cette  petite  maifon  lui 
fuffiloit , qu’il  ne  voulût  pas  qu’on  l’augmentât,  6c  qu’il  en 
eût  fait  abbatre  les  couvertures  qui  lui  avoient  paru  trop 
fomptueufes,  elle  a néanmoins  été  tellement  augmentée  qu’il  • 
y a ordinairement  plus  de  deux  cens  Religieux  qui  y de- 
meurent de  famille.  L’on  y voit  encore  la  petite  Chapelle  de 
Notre-  Dame  des  Anges , qui  cft  comme  la  Maifon  ae  Lau- 
rette  , au  milieu  d’une  vafte  & magnifique  Eglife  . qui  eft 
un  des  plus  beaux  édifices  de  toute  l’Italie, & quia  été  beau- 
coup embellie  par  les  libéralités  des  GrandsDucs  de  Tofcan- 
nc.Vis-à  vis  de  cette  Eglife  le  Grand  Duc  Côme  de  Mcdicis 
fit  faire  une  belle  fontaine  pour  la  commodité  des  Pèlerins 

3ui  y abordent  de  toutes  parts , pour  gagner  l’indulgence 
ont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , & ce  Prince  y fit  con- 
duire l’eau  par  une  aqueduc  quiaplus  d’une  lieue  fie  demie 
de  longueur. 

Saint  François  fie  fa  petite  troupe  s’étant  établis  dans  cette 
maifon  ,.  ils  reçurent  la  même  année  de  nouveaux  compa- 
gnons , dont  les  principaux  furent  Leon  , Etienne , Léo- 
na'd  6c  Simon  d’Aflife  , MafTée,  Junipere  , Illuminé  6c  un 
autre  Simon  de  Collozano.  L’année  fuivante  l’Ordre  com- 
mença à s’étendre  tant  par  les  Couvents , que  l’on  donna  à 
ce  faint  Fondateur  à Cortone,  à Angheret',  à Pifcia  , à 
I'ife,  à faint  Geminicn  6c  en  d’autres  lieux,  que  par  le 
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grand  nombre  de  Difciplcs,  qui  le  venoienc  trouver  de  toutes 
parts , attirés  par  fes  prédications , ou  par  celles  des  autres 
Religieux  , qu’il  avoit  envoies  en  plu  fieu  r s endroits  pour 
l’inftrucHon  des  peuples.  Ce  fut  dans  It  Couvent  de  Cor- 
tonne  qu’il  donna  la  même  année  l’habic  à frère  Helic  , qui 
futfon  luccefTeur  dans  le  gouvernement  de  l’Ordre,  mais 
qui  n’imita  pas  la  fainteté  de  fon  Maître , comme  nous  di- 
rons dans  la  luite-  L’Ordre  fit  encore  de  grands  progrès  en 
Italie , 8c  dansd’autres  Provinces.  Le  Saint  entreprit  le  voïa- 
ge  d’Efpagne , dans  le  deffein  d’aller  enfuiteen  Afrique  , où 
il  efperoit  trouver  le  marcire  parmi  les  Maures  , & répandre 
fon  fang  pour  la  Foi  de  Jefus  - Chrift.  Il  fut  reçu  favora- 
blement a’Alphonfc  pere  de  Blanche , qui  fut  Reine  de 
France  fie  mere  de  faint  Louis.  Ce  Prince  lui  permit  de  fon-- 
der  un  Couvent  de  fon  Ordre  à Burgos,  fie  étant  allé  par 
dévotion  à faint  Jacques  de  Compoilelfc , il  y fit  un  autre  eta- 
bliffement  fie  en  obtint  d’autres  en  pluficurs  endroits  de  ce 
Roïaumc.  D’Efpagne  il  alla  en  Portugal  d’où  étant  retour- 
né dans  le  même  Roïaumc , il  y fit  encore  de  nouveaux  éta~ 
blifTemens.  Par  tout  où  il  paffoit  il  laiffoit  des  marques  du 
pouvoir  que  Dieu  lui  avoit  donné  fur  les  maladies , fur  les 
démons  , fur  les  animaux , & même  fur  le  çccur  de  l’hom- 
me , par  les  converfions  extraordinaires  qu’il  faifoit.  Mais 
il  ne  put  exécuter  le  deffein  qu’il  avoit  pris  d’aller  annoncer 
la  Foi  de  Jefus-Chrift  aux  Infidèles  du  Roïaumc  de  Ma- 
roc > car  il  fut  arrêté  par  une  autre  maladie,  qui  lui  fit  juger 
que  Dieu  refervoit  cette  conquête  à d’autres  8c  qu’il  le  rap- 
pelait en  Italie.  Il  y revmtl’an  1 115.  dès  que  fa  fanté  le  lui 
permit  • & toute  fa  route  ne  fut  qu’une  fuite  de  prodiges. 
Etant  arrivé  au  Couvent  de  Notre-  Damedes  Anges , il  rc- 
primenda  Pierre  de  Catane  fon  Vicaire  , de  ce  qu’il  avoit 
fait  faire  en  fon  abfence  une  nouvelle  maifon  pour  recevoir 
les  hôtes  , 8c  il  la  vouloir  faire  abbatre  , difant  que  ceux 
qui  y venoient , dévoient  aufli  fouffrir  patiemment  les  in- 
commodités de  la  pauvretés  mais  on  lui  fit  tant d’inftanccs 
pour  la  laiffer  comme  elle  étoit,  qu’il  y confentit.  Le  Comte 
Orlando  de  Catane  lui  aïant  donné  pendant  fon  abfence 
le  Mont  Alverne,  8c  les  Religieux  qui  y demeuraient  8c  qui 
l’étoient  venu  trouver  pour  le  faluer  à fon  retour  , lui  aïant 
fait  la  defeription  de  ce  lieu  Solitaire  , des  douceurs  8c  des 
Tome  VII.  Ç 
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i8  Histoire  des  Or.dr.es  Religieux  , 
o.dr«  Dr:  confolations  fpirituelles  que  l’on  y goutoit , par  le  repos  & la 
iliViu*/  tranquilité  avec  lefquels  on  pouvoits’y  appliquer  à la  médi- 
tation & à la  prière  , fans  y être  diftrait  par  le  bruit  & l’ctn- 
baras  du  monde-  Iivoulut  y aller  & fut  charmé  de  la  folitu- 
de  de  ce  lieu,  & de  la  pauvreté  que  les  freres  y pratiquoientj 
il  pafla  de  là  dans  la  vallée  de  Fabriano  , où  il  travailla  à af- 
fermir divers  établiffemens , & en  fit  de  nouveaux  pour  fes 
Religieux  qui  le  multiplioient  tous  les  jours  d’une  manière 
prodigieufe. 

Ce  fut  cette  même  année  iti^.  que  dans  le  Concile  Gé- 
néral de  Latran , qui  fe  tint  lous  le  Pape  Innocent  III. 
François  allaencorcà  Rome  pour  faire  approuver  fa  Réglé 
dans  ce  Concile  : elle  y fut  lue  & approuvée  , mais  il  n’en 
reçut,  pas  l'approbation  par  écrit,  il  s’en  retourna enfuite  à 
Alfife , où  l’année  fuivante  il  aflembla  un  Chapitre  Général 
dans  lequel  il  commença  à diftribuer  des  millions  à fes  fre- 
res, pour  la  France , l’Angleterre  & l’Allemagne.  Il  en 
envoïaaulfi  d’autres  en  Lombardie,  dans  la  Marche  d’ An- 
cône , dans  la  Calabre  , la  Poüille , la  T erre  de  Labour  , & 
en  Tofcanne.  Il  avoit  feulement deftiné  ceux  qu’ilavoit  en- 
voïés  en  France,  pour  la  Gaule  Narbonoifc,  & il  avoit  refer- 
vé  pour  laila  Capitale  de  ce  Roiaume , mais  il  futdécourné 
de  ce  voïage  par  le  Cardinal  Hugolin  ,qui  fut  enfuite  Pape 
fous  le  nom  de  Grégoire  IX.  & il  demanda  pour  premier 
Protecteur  de  fon  Ordre  ce  Cardinal,  à Honorius  111.  qui 
avoit  fuccedé  à Innocent  III. 

C’eft  une  chofe  furprename  de  voir  le  grand  projet  que 
cet  Ordre  fit  en  fi  peu  ae  tems  j car  dans  le  Chapitre  général 
qui  fe  tint  l’an  1119.  au  Couvent  de  Notre- Damedes  Anges 
près  d’Aflîfe , ( & qui  fut  nommé  le  Chapitre  des  Nates  , à 
caufe  que  pour  loger  les  Religieux  qui  s’y  rendirent,  on  fut 
obligé  de  faire  en  plaine  campagne  des  Cellules  de  joncs , de 
rofeaux  & de  nates  , ) on  y en  vit  plus  de  cinq  mille , qui 
n etoient  que  les  députés  d’un  plus  grand  nombre  qui  étoit 
refté  dans  les  Couvens.  Le  Cardinal  Hugolin  Protecteur  de 
l’Ordre  y préfida,  faint  François  ne  s'étoit  point  mis  en  peine 
de  faire  aucune  provifion  pour  une  de  monde  5 mais  fa  di- 
vine Providence  y pourvut  , car  les  habitans  d’ Aflîfe , de 
5polette,  de  Peroufe , de  Foligni  & autres  Villes  voifines 
fournirent  à l’envi  tout  ce  qui  leur  étoit  nécefiaire.  Le  faint 
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Fondateur  avoir  foûhaité  voir  les  principaux  de  fes  enfans 
ainfi  aflemblés  pour  renouveller  fon  efprit  , c’eft-à  direles  Mhuvaw 
fentimens  de  la  pauvreté , de  l’humilité  & des  autres  vertus 
Evangéliques  qu’il  leur  avoir  inlpirés , craignant  que  la  mul- 
titude n’eùt  produit  le  relâchement  } mais  loin  d’y  trouver 
ce  qu’il  apprehendoit , il  ne  fut  prefque  occupé  qu’à  mo- 
dérer les  auftericés  que  les  particuliers  avoient  ajoutés  à la 
Réglé.  11  n’y  eut  que  le  frere  Helie  & Jean  Stiachia , Mini- 
ftre  de  Tofcanne  & de  Bologne  avec  quelques  autres  qui  al- 
lèrent trouver  le  Cardinal  Prorefleur,  pour  le  prier  de  per- 
fuader  à faint  François  de  prendre  l’avis  de  fes  frères , dont 
la  plufpart  étoient  gens  de  Lettres  & propres  pour  le  gou- 
vernement, n’étant  pas  capable  lui  feul  de  gouverner  un  fi 
grand  nombre  de  Religieux  5 d’autant  plus  qu’il  étoit  fimple 
& fans  étude  , & ils  lui  propoferent  beaucoup  de  chofe» 
des  Réglés  de  faint  Auguitin  & de  faine  Benoît , qu'il  au- 
roit  été  plus  à propos  de  fulvre.  Le  Cardinal  pour  les  con- 
tenter en  parla  à faint  François  > mais  le  faint  Fondateur  ne 
voulut  rien  relâcher  des  rigueurs  de  l’Ordre.  Il  envoïa  du 
nouveaux  Millionnaires  en  Grece  & en  Afrique  , & pour 
lui , il  choilît  la  Syrie  & l’Egypte  où  il  refolut  d’aller  avec 
douze  compagnons , & comme  il  ne  vouloir  pas  que  fes  Re- 
ligieux prêchaient  fans  en  avoir  eu  la  permiflion  des  Ordi- 
naires , il  obtint  du  Pape  Honorius  III.  des  Lettres  adref- 
fées  à tous  les  Archevêques  , Evêques  & Abbés  , par  lef- 
quelles  il  leur  recommandoit  faint  François  & fesReligieux, 
qui  aïant  renoncé  à toutes  les  vanités  du  monde  , avoienc 
cKoifi  une  vie  approuvée  par  le  faint  Siège , & alloient  en 
diverfes  Provinces  pour  y femer  la  parole  de  l’Evangile  : 
c’ell  pourquoi  il  les  prioit  de  les  recevoir  comme  de  fideles. 
Catholiques  & de  faints  Millionnaires  zélés  pour  la  Foi  de 
Jefus-Chrift  SC  le  falut  des  âmes. 

Le  Chapitre  étant  fini , faint  François  fe  mit  en  chemin 
avec  fes  compagnons  pour  aller  en  Syrie  , & après  une  na- 
vigation heureufe  qui  le  mit  au  port  d’ Acre  en  Paleftine  , il 
palla  à Damiette  où  étoit  l’armée  Chrétienne  des  Croifés  , 
contre  le  Sultan  d’Egypte  s ces  derniers  venoient  de  prendre 
la  ville  après  un  fiége  ae  vingt- deux  jours , lorfqu’il  y arri- 
va , il  y lailla  dix  de  fes  compagnons  & alla  hardiment  avec 
le  frere  Illuminé  au  camp  des  infidèles, qui  le  battirent  erueL 
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S:  après  mille  outrages  le  conduit!  rein  devant  le 
MiMujts.  Sultan  comme  François  le  fouhaitoit.  Ce  Prince  parut  dif- 
poféà  ccouter  favorablement  cet  homme  Apofiolique.Sc  lui 
demanda  ce  qui  l’amenoit  en  Egypte  s François  lui  répondit 
que  c’étoit  ledcfir  de  lui  procurer  le  falut  éternel  5c  à tous 
fes  fujets , £c  que  Dieu  l’avoit  envoie  pour  le  tirer  de  l'in- 
fidélité , £c  lui  faire  connoîtrc  la  vérité  de  l’Evangile  ; tout 
ce  qu’il  put  dire  au  Sultan  fut  inutile  St  il  voulut  perfifter 
dans  l’erreur.  Il  conçut  néanmoins  une  fi  grande  c ldi  me  de 
la  vertu  de  ce  grand  Saint,  qu’il  voulut  lui  en  donner  des 
marques  par  les  prélens  qu’il  lui  offrit  > le  refus  généreux 

3u’en  fit  le  Saint , acheva  de  lui  faire  connaître  le  mérité 
‘un  homme  fi  rare.  11  infifta  à lui  faire  recevoir  au  moins 
pne  tomme  d’argent  pour  les  pauvres  Chrétiens  ou  pour 
leur  Eglifc,  mais  les  in  fiances  furent  inutiles  > enfin  ne 
pouvant  rien  gagner  fur  ce  coeur  infcnfible  à tout  ce  qui 
n’étoit  pas  du  falut  des  ames , il  lui  donna  permilfion  de  prê- 
cher l’Evangile  dans  les  Etats  j ce  qui  étoit  la  plus  grande 
marqué  d’efiime  qu’il  pouvoir  lui  donner  , par  rapport  à 
l’oppofition  que  ces  Infidèles  ont  non  feulement  pour  l’E- 
vangile , mais  même  pour  le  nom  Chrétien.  Le  Saint  après 
y avoir  demeuré  quelque  tems, voïant  qu’il  perdoit  fon  tems, 
eut  le  déplaifir  de  s’en  revenir  fans  avoir  pu  gagner  une  ame 
à Dieu  ou  répandre  fon  fang  pour  Jefus-Chrift  , ce  qu’il 
fouhaitoit  ardemment. 

Une  des  raifons  qui  obligèrent  encore  faint  François  de 
retourner  en  Italie  , fut  qu’il  apprit  avec  beaucoup  de  cha- 
grin que  le  frère  Helie  , qu’il  avoit  établi  Vicaire  Général 
en  fon  abfcncc,  avoit  innové  beaucoup  de  chofes  qui  ten- 
doientau  relâchement , aïaut  attiré  dans  fon  parti  plufieurs 
Provinciaux  qui  blamoicnt  la  fimplicité  du  faint  Fondateur, 
& taxoient  d’imprudence  l’aufterité  à laquelle  les  obligeoit 
fa  Réglé  dont  ils  retranchèrent  quelques  points  cffentiels,  & 
en  modéreront  d’autres.  Saint  François  étant  de  retour  en 
Italie  l’an  uto.  ne  vit  qu’avec  douleur  le  danger  où  fon 
prdre  étoit  expofé  par  le  relâchement  qui  y avoit  été  intro- 
duit. 11  caffa  l’étude  que  l’on  avoit  établi  à Bologne,  il  vou- 
lut que  fes  Religieux  abondonnaffentou  démoliffent  ce  Cou- 
vent qui  avoit  été  bâti  avec  trop  de  magnificence , Si  qui  ne 
fe  jreffentoit  point  de  la  pauvreté  : néanmoins  à la  follicitation 
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du  Cardinal  Protecteur  , il  confemit  qu’ils  y demeuraflcnt  i ORnitr  rtî 
fit  comme  le  Provincial  de  cette  Province, Jean  de  Striachia,  £ * * * * « 
qui  avoit  ordonné  ces  bâtimcns  , fie  qui  avoit  contribué  au 
relâchement, perfiftoit  toujours  à foutenir  ce  qu’il  avoit  fait, 
il  lui  donna  fa  malédiction.  A l'égard  du  Pere  Helie,  il  calfa 
tout  ce  qu’il  avoit  introduit  de  nouveautés  dans  l’Ordre  en 
fon  ablence , à la  relerve  d’un  Statut  qu’il  avoit  fait  de  ne 
point  manger  de  viande, quoique  contre  l’efprit  de  la  Réglé, 
qui, conformément  à l’Evangile,  permet  aux  Religieux  de 
manger  ce  qu’on  leur  prefente  i de  peur  qu’il  ne  femblât 
qu’il  vouloic  favorifer  la  gourmandife  , ce  qu’il  jugea  plus  à 
propos  de  tolerer  pendant  un  tems. 


Chapitre  II. 

Continuation  de  l’Hijloire  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs , 
tST  de  U Vi te  de faint  François  d' AJJife  leur  Fondateur. 

TOutes  chofes étant  pacifiées  dans  l’Ordre , & faint 
François  aïant  écouté  ceux  qui  approuvoient  le  gou- 
vernement du  Pere  Helie  & ceux  qui  le  condamnoient  , il 
adembla  le  Chapitre  General  à Notre-Dame  des  Anges 
la  même  année  mo.  Le  Provincial  de  Bologne  y fut  privé 
de  fon  Office  , ôc  le  Pere  Helie  aïant  été  auffi  déchargé  du 
Vicariat  Général  , le  faint  Fondateur  uomma  à fa  place  le 
Pere  Pierre  de  Catane  qui  avoir  été  fon  fécond  Difciple. 
Mais  celui  ci  étant  mort  l’année  fuivante  mi.  'dans  une 
grande  réputation  de  fainteté,  faint  François  indiqua  un  au- 
tre Chapitre  pour  les  Fctes  de,  la  Pcntecoftc , où  par  révé- 
lation Divine  & félon  le  commandement  qui  lui  en  avoit  été 
fait  dans  une  de  fes  Oraifons.il  defigna  encore  une  fois  pour 
V icaire  Général , le  Pere  Helie. 

Cet  homme  étoit  plein  d’ambition , il  recevoit  à la  vérité 
fort  bien  les  Religieux  qui  venoient  voir  faint  François  > 
mais  aïant  égard  à la  qualité , à la  fcience  & à la  dignité  des 
perfonnes  , il  donnoit  les  premiers  rangs  à ceux  qui  avoient 
plus  de  mérité,  ne  donnant  aux  fimplcs  que  les  dernieres 

Ï> laces, fie  fouvent  ilnegligeoit  ceux-ci  pour  accorder  toutes 
es  commodités  aux  autres-  Saint  François  ne  pouvoir  fouf- 
frir  cette  acceptation  fie  cette  préférence  dans  des  perfon- 
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ii  Histoire  des  OrdresReligieux, 

Dl$  nés  d’un  même  Ordre  j c’eft  pourquoi  un  jpur  qu’il  en  vine 
Wtnvht $ de  plufieurs  conditions  , de  doéles  ôc  d’ignorans , le  Saint 
apres  la  benediftion  de  la  table  en  lit  afleoir  à Tes  côtés  deux 
qui  paroiHoient  les  plus  fimples,& affeéta  de  ne  pas  regarder 
» les  autres  qui  paroifloient  avoir  du  mérité.  Helieen  futcho- 

- que , ôc  ne  put  pas  s’empêcher  d’en  murmurer , en  difant  en 
» lui  même , Helas  ! Frere  François,  que  ta  {implicite  fera  de 

- tort  à l’Ordre  > tu  mets  à tes  côtés  des  ignorans  & tu  ne  fais 
» pas  de  cas  des  perfonnes  Doctes  ÔC  fçavantes.  Mais  le  Saint 
» connoiflant  fa  penfée  par  révélation  Divine , lui  répondit 
» qu’il  faifoit  plus  de  tort  à l’Ordre  par  fon  orgueil , fon  faite 
» 6c  fa  prudence  humaine.  O que  les  jugemens  de  Dieu  font 
•»  impénétrables  ! ( s’écria  le  Saint  ) il  te  connoîtpour  tel,ôc  il  a 
» voulu  cependant  que  tu  fois  Supérieur  , il  a mêmedéjaor- 
•*  donné  que  je  te  laifle  le  gouvernement  de  l’Ordre  ; mais  que 
••  j’apprehende  que  ce  jufte  Juge  ne  porte  un  autre  jugement 
» de  toi,ôc  n’ait  d’autres  fentimens  que  le  peuple  en  a,&  qu’il 
»■  ne  donne  un  Pafteur  tel  qu’il  prévoit  qu’il  aura  un  jour  dc9 
» brebis.  Helas  î mifcrable  que  tu  es  s ton  fort  eft  déjà  décidé, 

- tu  ne  mourras  pas  dans  la  Religion, tu  asdéjaété  pelé  dans  la 

- balance, ôc  tu  as  été  trouvé  trop  leger  avec  ton  orgueil  ôc  ta 
~ fcience  mondaine.  Cette  Prophétie  du  Saint  fut  accomplie  , 

car  Helie  fut  le  fécond  Général  de  l’Ordre  après  la  mort  du 
faint  Fondateur,  ôc  apoftafu  dans  la  fuite, comme  nous  dirons  • 
dans  les  Chapitres  fui  vans. 

Saint  François  obtintl’an  nzr.  un  privilège  du  Pape  Ho- 
norius  XII.  qui  permettoit  aux  Religieux  de  fon  Ordre  de 
' célébrer  les  Offices  Divins  les  portes  fermées  dans  un  tems 
d’interdit,  ôc  un  an  après  il  obtint  cette  Indulgence  fi  fa- 
meule  pour  l’Eglife  de  la  Portioncule  , où  il  vient  de  toutes 
parts  une  infinité  de  Pèlerins, le  fécond  jour  du  mois  d’Aoûr» 
qui  eft  celui  auquel  eft  fixée  cette  Indulgence  à caufe  que 
l’on  y célébré  ce  même  jour  la  Dédicacé  de  cette  première 
Eglifeôc  berceau  de  l’Ordre.  Cette  Indulgence  a été  confir- 
mée parles  Papes  Martin  IV.  Alexandre  IV.  Eoniface 
VII  l.  Clement  V-  Jean  XX II.  Benoît  XI.  Ôc  Sixte  IV. 
qui  l’an  1481.  l’étendit  à toutes  les  Religieufes  de  l’Ordre» 
voulant  qu’elles  le  pullcnr  gagner  dans  leurs  Monaftcres  , 
ce  qu’il  communiqua  aulfi  a toutes  les  Mailons  d’hommes 
tant  du  premier  que  du  troifiéme  Ordre.  Leon  X.  confirma 
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cc  que  Sixte  I V.  avoit  accordé , ce  que  firentaulTi  Paul  V.&c 
Grégoire  XV.  & l’an  1614.  Urbain  VIII.  aïant  publié  le  mÎiuum! 
Jubilé  univerfel  qui  devoit  commencer  le  jour  de  Noël  de 
l’année  fuivance  , fit  aïant  (ufpendu  , félon  la  coutume, pen- 
dant le  tems  qu’il  durerait , toutes  les  autres  Indulgences  , : 
i 1 donna  une  Bulle  par  laquelle  il  cxceptoit  celle  de  Nôtre- 
Dame  des  Anges  ou  de  la  Portioncule.  Innocent  X.  déclara 
la  même  choie  dans  le  Jubilé  univerfel  de  l’an  1650-  ce 
qu’ont  fait  au  (H  fes  fuccefleurs , & Innocent  XII.  a étendu 
cette  Indulgence  à perpétuité  pour  tous  les  jours  de  l’année 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  pouvant  pas  s’y  trouver  le  jour  de 
la  Dédicace  de  cette  Eglife  choiuffent  un  autre  jour  dans 
l’année  auquel  ils  peuvent  joüirdc  lamême  Indulgence  pour 
une  fois  feulement.  Le  concours  des  Pèlerins  étoic  II  grand 
le  jour  de  cette  Fête  de  Nôtre- Dame  des  Anges  , qu’il 
y alloit  jufqu’à  cent  mille  perfonnes  , Ce  pour  empêcher  le 
defordre  , les  Officiers  d’Affife  & de  Peroufe  fe  mettoient 
fous  les  armes  i8c  quoique  la  ferveur  des  fideles  foit  bien  di- 
minuée pour  toutes  les  autres  Indulgences, ils  ont  pour  celle- 
ci  une  h grande  vénération  qu’il  eft  difficile  de  s’imaginer  le 
nombre  des  Pèlerins  qui  s’y  trouvent  le  deuxième  du  mois 
d’ Août:  en  forte  qu’il  eft  facile  d’y  voir  l’accompliflement  de 
la  Prophétie  de  faint  François  , lorfque  refufant  les  Lettres 
Patentes  que  le  Pape  lui  ofFroit  pour  la  publication  de  cette 
Indulgence  , il  répondit  à fa  Sainteté  qu’étant  l’ouvrage  de 
Dieu  , il  prendrait  lui  même  le  foin  de  la  divulguer. 

Nous  avons  déjà  ditquelePape  Innocent  Il  I.avoitfeu- 
lement  approuvé  de  vive  voix  la  Règle  de  faint  François,  & 
qu’elle  avoit  été  lue  Ce  approuvée  auffi  de  vive  voix  dans  le 
Concile  Général  de  Latran  j mais  le  faint  Fondateur  vou- 
lant avoir  la  meme  année  my  la  confirmation  par  écrit  du 
Pape  Honorius  I II.  ( fur  une  vifion  qu’il  eut  ) il  alla  avec 
deux  Compagnons  dans  la  vallée  de  Rieti,  Ce  monta  fur  le 
Mont  de  la  Colombe  éloigné  de  deux  milles  de  la  ville  de 
Rieti  , pour  retoucher  fa  Réglé, invoquant  pour  cette  effet 
les  fecours  du  Ciel  par  un  jeûne  au  pain  Ce  à l’eau  qu’il  y 
pratiqua  pendant  quarante  jours  , après  lefquels  aïant  fait 
écrire  cette  même  réglé  félon  que  le  faint  Efprit  la  lui  avoit 
infpirée,il  defeendit  cle  la  montagne  Ce  s’en  retourna  à Affife 
où  il  la  donna  au  Pere  Helic  fon  Vicaire  pour  la  lire  Ce  la 
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n r*K  i”1»  garc^er  > mais  celui-ci  la  trouva  trop  au  fterc  pour  lui  5c  pour 
Miniuks  ceux  qui  étoient  portés  au  relâchement.  Le  Saint  alla  en- 
fuiteà  Rome  pour  en  demander  la  confirmation  au  Pape, qui 
la  lui  accorda  par  une  Bulledu  30.  O&obre  delà  même  an- 
née. Cette  Re^le  eft  plus  courte  & plus  méthodique  que 
celle  quiavoit  été  approuvée  de  vive  voix  par  Innocent  III. 
•&  quoiqu’elle  ne  renferme  que  douze  Chapitres  , ils  con- 
tiennent néanmoins  en  fubftance  tout  ce  qui  étoit  marqué 
dans  les  vingt- trois  Chapitres  delà  première. 

Ce  fut  l’an  1114.  que  ce  faint  Fondateur  connut  parfai- 
tement qu’il  devoit  travailler  à devenir  un  modèle  accompli 
d’un  Dieu  crucifié , Dieu  le  lui  aïant  fait  connoîtrc  par  l’ou- 
verture du  Livre  des  Evangiles  : ce  qui  arriva  de  la  maniè- 
re fuivante.Ce  Saints’étant  retiré  fur  le  Mont- Alverne  pour 
y jeûner  quarante  jours  en  l’honneur  de  faint  Michel  , 5c  y 
priant  Dieu  avec  beaucoup  d’inftances  de  lui  faire  connoîtrc 
la  volonté, afin  de  s’v  conformer  entièrement,  il  eut  une  forte 

Îenféeque  Dieu  la  lui  reveleroità  l’ouverture  du  Livre  des 
ivangiles.C’eft  pourquoi  il  dit  à fon  Compagnon  de  l’ouvrir 
en  l’honneur  de  la  très  fainte  Trinité  : ce  qu’aïant  fait,  £c 
aïant  trouvé  par  trois  fois  differentes  la  Pa  filon  de  N.  S.  Jcfu  s- 
Chrift , il  comprit  que  comme  il  avoit  imité  ce  divin  Rédem- 
pteur dans  toutes  les  aétions  de  fa  vie, il  devoit  lui  être  auflî 
conforme  dans  les  douleurs  5c  les  fouffrances  avant  qu’il 
mourût  : ce  qui  ranima  tellement  en  lui  le  feu  de  l'amour  di- 
vin , 5c  l’ardent  delir  qu’il  avoit  d’être  crucifié  avec  Jcfus- 
Chrift,  qu’il  mérita  ce  qu’il  fouhaitoit  avec  tant  d’ardeur  : 
car  le  jour  de  la  Fête  de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  qu’il 
prioit  avec  plus  de  ferveur , 5c  qu'il  étoit  tout  pénétre*  de 
douleur  de  celui  qui  par  un  excès  de  charité  a voulu  être 
crucifié  pour  nous  : il  vit  un  Séraphin  defeendant  du  haut 
des  Cieux  ,qui  s’approchant  de  lui  avec  un  vol  précipité  , 
lui  parut  non  feulement  ailé  , mais  même  crucifié , âïant  les 
pieds  6c  les  mains  en  forme  de  Croix.  Sa  tête  étoit  couverte 
dcdeuxaîles,  deux  lui  fervoient  pour  voler,  5c  les  deux 
autres  lui  couvraient  les  pieds. 

La  vifîon  difparut,  ôc  auffi-tôt  ce  faint  Patriarche  fentic 
fon  cœur  enflammé  d’une  ardeur  feraphique,8c  les  marques 
des  plaies  du  Sauveur  parurent  fur  fon  corps , par  la  repré- 
lentadon  des  doux  dont  les.  têtes  paroifloient  très  diftinfte- 

ment 
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Bîcnr  au  dedans  des  mains  8c  fur  les  pieds , 8c  les  pointes  a a*  ont  n>j 
l’oppofé , la  cicatrice  du  côté  étoit  rouge  8c  vermeille  , 8c  le 
fang  en  couloit  fouvenc  en  abondance.  On  ne  peut  douter 
de  la  vérité  de  ces  ftigmates  après  le  témoignage  du  Pape 
Alexandre  1 V.  qui  dans  un  Sermon  qu’il  fit  en  prélence  de 
faint  Bonavcnture  dit  les  avoir  vues  : ce  qui  eft  fuffifam- 
ment  confirmé  par  les  dépofitions  de  plufieurs  autres  perfon- 
nes , qui  a durèrent  aulfi  la  même  chofe  , 8c  qui  ne  firent 
point  de  difficulté  d’en  faire  leur  ferment,  lorfque  le  Saint 
fut  canonifé , auffi  bien  que  par  le  Bref  du  Pape  Grégoire 
IX.  donné  l’an  1137.  par  lequel , fouhaitant  qu’on  le  croie 
fermement , il  exhorte  tous  les  Fideles  à ne  point  écouter  le 
contraire.  Vtrum  tamen  grande  ac  ftngulare  mtraculum  quo 
tpfum  [anflorum  fplendtr  & gloria  Dominas  Jejtis  Chrtjlus 
mirabiliter  decoravit , univerfitati  veftr/e  tenore  prefenttum 
non  indigne  duximus  exprimendum  , videlicet  quod  idem  fan- 
fins  cum  adhac  fpatium prafentis  vit x pcrcurrcret.dr  poftquam 
si  lad  féliciter  confummavit , manibus  , latere  y ac  pedibus 

fpecie  Jligmatum  divinitus  extitit  mfgnitus Igitur  cum 

td  ab  univerfis  fidelibus  crcdi  firmitir  cupimus , devotionem 
veftram  rogamus  & hortamur  tn  Domino  Jefu  Chriflo  in  re- 
mijfonem  vobis  peccamtnum  tnjur.gendo  , qttatenus  ab  ajfer- 
tione  contrarii  /turcs  de  cxtero  pœmtus  avertentes  cènfeforem 
tandem  apud  Deum  pia  vobis  reddatis  veneratione  propitium. 

Ce  Pontife  qui  voïok  fouvent  faint  François  pendant  qu’il 
vivoic , n’auroit  pas  parlé  de  la  forte,  s’il  n’avoit  été  alluré 
de  la  vérité  de  ces  ftigmates.  Benoît  XI.  permit  d’en  faire 
l’Office  publiquement.  Sixte  I V.  en  fit  inferer  la  mémoire 
dans  le  Martyrologe  Romain;  8c  Paul  V.  à la  priere  de  Phi- 
lippe III.  Roid’Efpagne , fur  ce  que  dans  quelques  lieux 
on  avoir  cefle  de  dire  l’Office  des  Stigmates  de  faint  Fran- 
çois,en  fit  une  obligation  à tous  les  Ecclefiaftiques. 

Ce  Saint  après  avoir  demeuré  encore  quinze  jours  fur  le 
Mont-Alverne  pour  finir  fon  Carême  ,en  defcendit  portant 
l’Image  de  Jefus-Chrift  crucifié , gravée  non  fur  des  tables 
d’airain  ou  de  bois  taillées  par  la  main  de  l’ouvrier  ; mais 
écrite  fur  fa  chair  avec  le  doigt  de  Dieu  , faveur  dont  il 
s’eftimoit  fi  indigne , qu’il  failoit  fon  poflible  pour  la  cacher 
8C  dérober  aux  yeux  des  hommes  > mais  inutilement  : car 
Dieu  manifefta  ces  lignes  de  fon  amour  pour  François , eo 
Tome  FU.  D 
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faifant  plufieurs  miracles  qui  en  firent  connoître  la  vertu  8C 
la  faintcté  à tout  le  monde  , malgré  les  douleurs  quelles  lui 
caufoient , & qui  étoicnt  quelquefois  fi  violentes , qu’il  ne 
pouvoir  marcher  > il  ne  laiuoit  pas  de  continuer  fes  fondions 
Apoftoliques , fe  faifant  porter  pour  cet  effet  fur  des  cha- 
rettes  dans  les  villes  8c  les  bourgades  pour  animer  tout  le 
monde  à porter  la  Croix  de  Jefus-Chrilt.  C’étoit  là  toute  fa 
fcience  ; il  faifoit  profeflion  comme  l’Apôtre  de  ne  fçavoir 
point  d’autre  choie  que  Jefus  crucifié  , n’aïant  point  fait 
d’autre  étude  depuis  la  converfion. 

Depuis  le  jour  qu’il  reçut  les  Stigmates  jufqu’à  fa  mort , 
fa  vie  futtoûjours  languifl'ante  > & il  eut  tant  d’occafions  de 
fouffrirpour  l’amour  de  Jefus-Chrift , qu’il  pouvoir  dire 
avec  ce  divin  Sauveur,  qu’il  n’y  avoir  pas  une  partie  dans 
fon  corps  qui  fût  exemte  de  fouffrance  : car  outre  les  dou- 
leurs dont  nous  venons  de  parler, 8c  qui  étoient  continuelles, 
il  eut  un  mal  aux  yeux  , pour  lequel  on  lui  fit  un  cautere 
qu’il  fouffrit  avec  autant  de  patience  qu’il  étoit  cruel  8c  ex- 
traordinaire, puifqu’on  lui  brûla  la  peau  6c  les  chairs  juf- 
qu’aux  os  ,depuis  l’oreille  iufqu’au  fourcil  j & il  eut  peu  de 
tems  après  le  corps  tout  brifé  par  une  chute  violente,  qu’il  fit 
par  l’inadvertance  del’Infirmicr,cequ’il  fouffrit  avec  tant  de 

fiatience , que  bien  loin  de  fe  plaindre , il  baifa  plufieurs  fois 
a terre , qui  devoir  bien- tôt  le  recevoir  dans  fon  fein.  Enfin 
Dieu  l’aïant  voulu  éprouver  par  toutes  fortes  de  maniérés , 
le  Saint  fentant  que  la  fin  approchoit,  fe  fit  tranfporter  du 
Couvent  de  Font-Colombe  a celui  de  Notre-Dame  des  An- 

1;es  proche  Affife , pour  mourir  dans  le  lieu  où  il  a voit  reçu 
e premier  efprit de  dévotion,  8c  qui  avoit  fervi  de  berceau 
à (on  Ordre.  Y étant  arrivé , il  fe  fit  mettre  nud  fur  la  terre, 
difant  qu’il  vouloit  combattre  en  Athlete.Le  Gardien  voïant 
fa  pauvreté , prit  une  méchante  robe , avec  une  corde  & un 
capuce, 8c  lui  dit  de  les  recevoir  par  aumône  comme  un  pau- 
vre : ce  qu’il  lui  commanda  en  vertu  de  la  fainte  obéïfTance. 
Le  Serviteur  de  Dieu  ravi  de  ce  qu’on  lui  donnoit  par  au- 
mône un  habit  pour  fa  fepulture,  le  reçut  pour  y être  enfe- 
veli  comme  un  Frere  Mineur  , à condition  qu’il  mourroit 
nud , 8c  qu’il  demcureroit  quelque  tems  en  cet  état  après  fa 
mort.  Aïant  fait  enfuite  aflembler  tous  fes  Freres,  qui  fe 
trou  voient  pour  lors  dans  cette  Maifon  , il  leur  donna  fa  bc- 


'"Dtgitired  by-GopgJe 


Cinquième  Paatib  , Chap.  II.  ' 17 

nedi&ion , 8c  à tous  les  abfens , de  la  maniéré  que  le  Patriar-  ord*i  dm 
che  Jacob  l’avoit  donnée  aux  enfans  de  fon  his  Jofeph,  en  ^Nk,î  “ 
fe  faifant  croifer  les  bras,  8c  mourut  tranquillement  le  qua-  1 ** 

triéme  jour  d’Oclobre  de  l’an  1 116.  dans  la  quarante-cin- 
quième année  de  fon  âge , aïant  vû  plus  de  quatre-vingt 
Maifons  de  fon  Ordre  établies,  prefque  dans  tous  les  Roïau- 
mes  de  la  Chrétienté.  Il  n ’étoit  que  Diacre , Ion  humilité 
l’aïant  empêché  de  recevoir  la  Precrife. 

A peine  fut- il  expiré , que  l’on  vit  en  fon  corps  un  chan- 
gement merveilleux  , fa  peau  qui  étoit  noire  8c  brûlée  du 
Soleil , devint  blanche  comme  la  neige , les  ftigmates  s’y  dé- 
couvrirent avec  plus  d’évidence  qu’auparavant . on  eut  alors 
toute  la  liberté  pour  les  examiner , 6c  toute  la  ville  d’Aflîfe 
accourut  pour  voir  ces  lignes  falutaires  de  nôtre  rédemption 
dont  Jefus-Chrift  l’avoit  favorifé,  6c  que  fon  humilité  lui 
avoit  fait  cacher  pendant  fa  vie.  Le  lendemain  de  grand 
matin  l’on  porta  dans  la  ville  d’Affifcce  facré  dépôt , elcorté 
d’une  multitude  incroïable  de  peuples , qui  avoient  des  ra- 
meaux ou  des  cierges  à la  main.  Il  fut  porté  en  paflant  dans 
l’Eglife  de  faint  Damien  , pour  donner  à fainte  Claire  6c  à 
fes  Religieufes  la  fatisfadion  de  le  voir , 6c  de  baifer  fes 
ftigmates,  8c  on  l’enterra  enfuite  dans  l’Eglife  de  faint  Geor- 
ges , où  Dieu  rendit  fon  tombeau  glorieux  par  le  grand 
nombre  des  miracles  qui  s’y  firent. 

LePereHelie,  qui  étoit  Vicaire  Général  , écrivit  une 
Lettre  Circulaire  à tous  les  Couvens  de  l’Ordre  , pour  leur 
donner  avis  de  la  mort  du  faint  Fondateur.  Grégoire  IX. 
aïant  fait  aflembler  le  Chapitre  Général  l’an  1*17.  y voulut 
aflîfter,  6c  le  gouvernement  de  l’Ordre  fut  mis  entre  les 
mains  du  Pere  Helie,  qui  affectant  beaucoup  de  pieté, 6c  «n 
grand  zele  pour  maintenir  la  Régularité , fit  difficulté  d’ac- 
cepter le  Généralat , fous  prétexte  de  fes  infirmités , 8c  de 
fon  peu  de  capacité  : mais  il  ne  faifoit  cela  que  pour  en  venir 
à fes  fins , qui  étoient  de  fe  procurer  fes  ailes  6c  fes  commo- 
dités au  préjudice  de  la  Régularité  , en  trompant  par  ces 
belles  apparences  les  Religieux , qui  le  voïant  fi  humble.l’en 
crurentplus  digne,  6c  confentirent , que  felotrqu’ilen  auroit 
befoin , il  pût  (e  difpenfer  en  quelques  chofes  des  aufterités 
de  la  Réglé,  6c  fe  fervir  de  montures  dans  fes  voïages.  A ces 
conditions  il  accepta  l’Office  de  Général,  6c  fut  le  premier 
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o»dr»  dis  après  faine  François.  Ce  qu'il  fit  de  mieux  pendant  tout  Ifi 

Minium*  tems  4U  gouverna  l'Ordre , fut  qu’il  procura  la  canonisa- 
tion de  ce  faint  Fondateur , que  le  Pape  Grégoire  IX. fit  avec 
beaucoup  de  folemnité  l’an  m8.  & étendit  fon  culte  dans 
toute  l’Eglife.en  fixant  fa  Fête  au  4.  O&obre,  par  une  Bulle 
qu’il  publia  l’an  1 130.  On  n’eut  pas  plutôt  achevé  la  cérémo- 
nie de  la  canonifation, que  l’on  travailla  aux  fondemens  d’une 
Eglife  magnifique, qui  devoit  être  dédiée  en  fon  honneur  , 
près  des  murs  d'Aflife.  Le  Pape  voulut  mettre  la  première 
pierre , & donna  de  greffes  Sommes  pour  contribuer  à cet 
édifice , dont  il  donna  le  Soin  au  Général  Hclie , qui  par  une 
tranfgreflîon  manifefte  à la  Réglé  du  Saint  Patriarche,  fit 
mettre  des  troncs  dans  cette  Eglife,  & faire  une  quête  d’ar- 
gent dans  toutes  les  Provinces.  Nous  verrons  dans  les  Cha- 
pitres Suivans  ,en  parlant  des  Cefarins  & des  autres  Réfor- 
mes,les  troubles  que  cela  caufa  dans  l’Ordre,  aufii  bien  que 
le  relâchement  que  quelques  autres  Généraux  introduifi- 
rent  dans  la  fuite.  Nous  nous  contenterons  de  rapporter  ici 
en  peu  de  mots  l’état  prefent  de  cet  Ordre , qui  s’eft  étendu 
dans  toutes  les  parties  du  monde,  où  nonobstant  les  Hcrefies 
dont  l’Angleterre  , l’Ecoffc  , l’Irlande,  le  Dannemarck  , la 
Suede  , la  Hollande , Sc  plufieurs  autres  Provinces  , tant  en 
Allemagne  que  dans  d’autres  pais , ont  été  infeètées , & où 
l’Ordre  de  Saint  François  a perdu  une  infinité  de  Monafte- 
res  de  l’un  & l’autre  Sexe,  il  ne  laiffe  pas  d’avoir  encore  plus 
de  Sept  mille  Maifons  d’Hommes,  tant  de  l’Obfervance, 
Déchauffés , Réformés , Recollets,  Conventuels , Capucins, 
que  du  Tiers  Ordre , dans  lefquels  il  y a plus  de  cent  quinze 
mille  Religieux , fie  plus  de  neuf  cens  Monafteres  de  Filles , 
wnt  Clarifies  & U rlaniftes , que  du  Tiers  Ordre,  de  la  Con- 
ception & Annonciades , toutesSoùmifes  aux  Supérieurs  du 
premier  fi i du  troifiéme  Ordre , dans  lefquels  il  y a plus  de 
vingt  huit  mille  trois  cens  Religieufes  : ce  qui  Se  connoît  par 
les  Chapitres  Généraux  de  ces  differentes  Congrégations , 
où  l’on  fait  toujours  le  calcul  des  Maifons  & des  Religieux 
& Religieuf«s,  Sans  compter  les  Monafteres  de  Filles,  qui 
font  Sous  la  Jirrifdiftion  des  Ordinaires  des  lieux  où  ils  font 
fitués  , fie  qui  font  auffi  en  très  grand  nombre. 

Tout  l'Ordre  de  Saint  François  eft  divifé  en  plufieurs 
branches , qui  font  les  Religieux  de  i'Obfervance , les  Dé- 
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chauffés , Réformés , 8c  Reco  las , qui  fc  difent  de  l’Ecroite 
Obfervance , les  Conventuels  8c  lts  Capucins , qui  forment 
tous  le  premier  Ordre.  Les  Clariffes , Urbanises  8c  Capuci- 
nes , qui  font  du  fécond  Ordre  1 8c  le  troiftéme  , qui  n’avoit 
été  inftitué  par  faint  François , que  pour  des  Séculiers, com- 
prend auffi  des  Religieux  ôc  Religieufes , qui  forment  diffe- 
rentes Congrégations.  Les  Religieux  du  premier  Ordre  de 
l’une  8c  l’autre  Obfervance  fontdivifés  en  Famille  Cifmon- 
taine&  Ultramontaine.  LaCiimontaine  comprend  les  Cou- 
vensqui  font  en  ltalic,ceux  d'Allemagne  Supérieure, l'Hon- 

? rie  ,1a  Pologne,  8c  les  autres  qui  font  en  Syrie , 8;  dans  la 
aleftine.  L’Ultramontaine  cft  compofée  de  Couvens  de 
France , d’Efpagne , de  l’Allemagne  Inferieure , de  Saxe , 
jufqu’au  Continent,  les  Ifles  de  la  Mediterrannée , l’A- 
frique , l’Afie  & les  Indes.  L’une  8c  l’autre  Famille  eft 
encore  divifée  en  Provinces,  Vicairies  & Cuftodies.  On 
entend  par  Provinces  l’union  de  certain  nombre  de  Cou- 
vens fous  un  Chef,  qui  dépend  du  Général.  Onappelloit  au 
commencement  de  l’Ordre  ficairic , quelques  Couvens  unis 
enfcmble,qui,à  caufe  de  leur  petit  nombre  ne  pouvoient  pas 
joiiir  de  la  Dignité  8c  des  prérogatives  des  Provinces.  Sous 
le  Pape  Eugene  IV.  les  Congrégations  Provinciales  de 
l’Oblervance , quoique  confiderables  par  le  grand  nombre 
des  Couvens , n’a  voient  néanmoins  que  te  titre  de  Vicairies} 
parce  quelles  étoient  fubordonnées  au  Mini  lire  Provincial 
de  la  Communauté  ou  des  Conventuels  3 8c  l’on  appelloit 
ficaires  Provinciaux  , ceux  qui^  étoient  Supérieurs  de  ces 
Congrégations  , parce  qu’ils  étoient  obligés  de  demander 
leur  confirmation  au  Provincial  j mais  elles  ne  laiffoient  pas 
de  joüir  des  prérogatives  des  Provinces:  ce  qui  dura  jufqu’à 
la  Bulle  d’Union  de  Leon  X-  donc  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

On  appelloit  auflî  Cuftodies  au  commencement  de  l’Ordre, 
quelques  Couvens  qui  faifoient  partie  d’une  Province, qui, à 
caufe  de  fa  trop  grande  étendue  , ne  pouvant  pas  être  gou- 
vernée par  les  Provinciaux , étoit  diviléc  en  plufieurs  Cufto- 
dies, gouvernées  par  des  Cuftodes  , dépendans  toujours 
néanmoins  du  Provincial  de  cette  Province,  qui  écoit  obligé 
d’y  faire  la  vilke  tous  les  ans.  Préfentement  les  Cuftodies  ont 
fuccedé  aux  Vicairies  ; 8c  celles  qui  ne  dépendent  d’aucua 
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o*o*e  bu  Provincial , font  immédiatement  fujettes  au  Général.  Elles 
Mimsum  tiennent  leurs  Chapitres  en  particulier  , ont  un  Diffinitoire 
Cuftodial,  8c  fe  gouvernent  d’elles- mêmes  fous  l'autorité 
d’un  Cuftode»  8c  les  Préfectures  font  les  Millions  parmi  les 
Infidèles. 

La  Famille  Cifmontaine  a foixanre- fix  Provinces , trois 
Cuftodies  » 8c  fix  Préfcétures  j l’Ultramontaine  a quatre- 
vingt  une  Province,  8c  plufieurs  Cuftodies  j 8c  toutes  ces 
Provinces  8c  Cuftodies  font  foûmifes  à un  Général , qui 
prend  la  qualité  de  Miniftrc  Général  de  tout  l’Ordre  defaint 
François.  Il  a encore  fous  fa  Juridiction  les  Clarifies  8c 
Urbaniftes,  8c  les  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois , qui  ont  une  Province  en  Portugal , deux  en  Efpagne , 
& quatre  en  France.  Les  Conventuels  ont  un  Général , qui 
prend  le  titre  de  Maître  Général  des  Freres  Mineurs  Con- 
ventuels , 8c  les  Capucins  en  ont  auflî  un, qui  fe  dit  Miniftre 
Général  des  Freres  Mineurs  Capucins.  Les  Religieux  du 
Tiers-Ordre  en  Italie,  en  ont  aulïï  un  particulier,  que 
ceux  de  Flandres  reconnoiflent  pour  Supérieur.  Ceux  d’Al- 
lemagne font  peu  connus  , 8c  font  bande  à part , la  plupart 
étant  fournis  aux  Evêques. 

Le  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François,  cft  à l’al- 
ternative de  la  Famille  Cifmontaine  ou  de  l’Ultramontaine, 
8c  depuis  un  tems  confiderable  on  choifit  toujours  un  fujet 
du  Roi  d’Elpagne.  Comme  la  Réglé  ni  les  Statuts  de  l’Or- 
dre , ne  marquent  pointle  tems  que  doit  durer  fon  Office, 
les  premiers  Generaux  l’çxerçoient  jufqu’à  leur  mort , à 
moins  qu’ils  n’y  renonçaflent  volontairement  comme  firent 
les  Bienheureux  Jean  Parent  8c  Jean  de  Parme  , ou  malgré 
eux  comme  firent  Raimond  Gaufredy  , par  ordre  de  Boni- 
face  VIII.  6c  Gilles  Delphino.  1 1 y en  a même  qui  ont  été 
dépofés  , comme  Helie  de  Cortonne , Crefccnza  Efius , Mi- 
chel de  Cefcne , Antoine  de  Mafia , Raimond  de  Cottignola 
& Paul  Pifoti  j mais  en  ôtant  à ce  dernier  le  gouvernement 
de  l’Ordre, on  lui  laiffa  le  titre  de  Général.  Le  Pape  Jules  1 1. 
qui  avoir  été  pendant  vingt-  fix  ans  Protecteur  de  l’Ordre 
avant  que  de  monter  au  Souverain  Pontificat,  voïantque 
l’Office  de  Général  qui  étoit  à vie  apportoit  un  préjudice 
confiderable  à l'Ordre,  le  réduifità  fix  ans  feulement,  dans 
le  fixiéme  Chapitre  Generaliflime  qui  fe  tint  à Rome  l’an 
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içofi.  après  la  renonciation  force'ede  Gilles  DJphino.Rai-  Orprf  km 
mond  de  Cottignola  fut  é.u  pour  le  premier  Général  pour 
fix  ans  conformément  à cette  réduction  de  Jules  II.  Pie  V. 
par  une  Bulle  de  l’an  1571-  ordonna  que  les  Generaux  exer- 
ceroicnt  leur  Office  pendant  huit  ans , mais  Sixte  V.  l’an 
1587.  le  réiinit  à fix  ans , comme  il  avoir  été  ordonné  par 
Jules  II.  Si  le  Général  meurt  avant  que  d’avoir  finicetems, 
ou  qu’il  foit  élevé  à quelque  dignité  de  l’Eglife , on  lui  fub- 
ftituc  un  Vicaire  Général  qui  eft  élu  par  les  Peres  Difcrets 
perpétuels  de  l’Ordre  , qui  (ont  ceux  qui  ont  exercé  l’Office 
de  Général  ou  qui  ont  été  Vicaires  Généraux  pendant  deux 
ans , s’ils  font  préfens  dans  l’une  8c  l’autre  famille  c’cft-à- 
dire  Cifmontaine  ou  Ultramontaine  , ne  devant  point  être 
appellés  s’ils  font  abfens  i dans  la  Famille  Cifmontaine  on 
doit  appeller  à l’éleétion  le  Procureur  Général , le  Commif- 
faire  Général  en  Cour  de  Rome  , le  Procureur  Général  des 
Réformés , tous  les  Diffiniteurs  Généraux  Cifmontains , 8c 
les  Ultramontains  qui  fe  trouvent  au  lieu  de  l'élection  auffi- 
bien  que  le  Provincial , le  Vicaire  ou  Commiflaire  de  la  Pro- 
vince dans  laquelle  fe  fait  l’éleétion  , 8c  dans  la  Famille  Ul- 
tramontaine , le  V icaire  Général  eft  élu  par  le  CommilTaire 
Général  des  Indes , les  Diffiniteurs  Généraux  de  la  nation 
feulement  où  fe  fait  l’élection  , 8c  les  autres  s’ils  font  préfcnS 
avec  fie  des  Provinciaux  les  plus  proches.  Si  le  Général 
avant  quede mourir  n’a  pas  fini  fon  premier  Triennal,  ou 
qu’il  donne  fa  renonciation  , ou  qu’il  foit  dépofé , ou  qu’il 
foit  élevé  à quelque  dignité  de  l’Hglife , le  Vicaire  Général 
qui  lui  fuccede  ne  peut  pas  gouverner  l’Ordre  jufqu’au  pre- 
mier Chapitre  Général , mais  il  doit  aflembler  les  vœux  fo- 
lemnels  de  fa  Famille  8c  procéder  à l’éleétion  non  d’un  Vi- 
caire , mais  d’un  Miniftre  Général.  Que  fi  le  Général  meurt 
Avant  que  d’avoir  fini  fon  fécond  T riennal , le  Vicaire  Gé- 
néral qui  lui  eft  fubftitué  doit  finir  ce  qui  reftoit  de  ce 
Triennal, 8c  il  ne  peut  être  de  nouveau  élu  Général  qu 'après 
feize  ans  de  vacance.  Ce  quia  toûjours  été  obfervé  jufqu’en 
l’an  1700.  que  le  Reverendiffime  Pere  Jean  de  Las  Torres , 
fut  élu  Général  dans  le  Chapitre  qui  fe  tinta  Rome . Ce  Gé- 
néral étantmort  l’an  1701. on  lui  lubftituale  Reverendiffime 
Pere  Alfonfe  de  Biezmapour  lors  Commiiïairc  Général  des 
Indes , qui  fut  confirmé  en  qualité  de  Général  par  le  Pape 
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Oxdri  n<s  Clemeut  XI.  Mais  à la  fin  du  fécond  Triennal , n’aïant  pu 
minujIs'.  faire  tenir  le  Chapitre  Général  à caufe  de  la  guerre  donc 
l’Europe  a été  affligée  depuis  l’an  1 700.  il  fut  d’abord  conti- 
nué dans  fon  Office  pour  deux  ans  par  le  meme  Clement  XI. 
par  un  Bref  de  l’an  1 706. 8c  enfin  jufqu’à  la  conclufion  de  la- 
paix  par  un  autre  Bref  de  l’an  1707.  Mais  étant  mort  eu 
1716.  £c  les  mêmes  raifons  qui  ont  empêché  l’Aflemblée 
d’un  Chapitre  Général  depuis  1700.  fubfiftant  encore  par 
les  prétentions  del’Empereur  Charles  V I.  (ur  les  Roïaumes 
d’Efpagnc  nonobllant  la  jufte  poflêflion  de  Philippe  V.  le 
Reverendiffimc  Pcre  Jofeph  de  Garcia  lui  fut  fubllitué  par 
l’élection  qui  en  fut  faite  félon  la  pratique  de  l’Ordre  en 
femblables  cas , ce  qui  a été  confirmé  par  un  Bref  de  Clé- 
ment X 1 . en  vertu  duquel  il  jouit  de  tous  les  droits  8c  de  la: 
qualité  de  Général. 

On  élit  auffi  dans  les  Chapitres  Généraux  un  Commiflaire 
Général  pour  la  famille  dont  le  Général  n’a  point  été  tiré  >. 
pour  conferver  la  paix  entre  les  Religieux  de  l’une  8c  l’autre 
Obfervancc  , on  décréta  dans  le  Chapitre  Général  tenu  à 
Rome  en  1664.  que  le  Commiflaire  Général  fera  pris  à l’al- 
ternative d’entre  les  Obfervans  8c  les  Réformés , 8c  qu’il» 
au roient  également  des  Diffiniteurs  Générauxtce  qui  fut  ap- 
prouvé par  le  Pape  Alexandre  VII.  11  a le  même  pouvoir 
dans  fa  famille  que  le  Général  dans  tout  l’Ordre , excepté 
qu’il  ne  peut  nommer  aux  Officesdontlanomination  appar- 
tient de  droit  au  Général.  Il  peut  même  faire  valoir  Ion  au- 
torité en  préfencc  du  Général , excepté  dans  les  Provinces- 

Îue  le  Général  s’eft  réfervées.  Son  Office  ne  dure  que  pen- 
ant  un  Triennal.  Le  Général  pou  voit  autrefois,  quand  bon- 
lui  fembloit.ne  pas  Aflémbler  de  Chapitre, pour  en  élire  uu 
autre , 8c  il  lui  etoit  permis  de  faire  élire  un  Vice- Commif- 
laire jufqu’au  premier  Chapitre  Général,  par  les  Peres  Dis- 
crets de  la  famille  dont  le  Commiflaire  Général  étoit  tiré. 
Dans  le  Chapitre  Général  de  Rome  del’an  1676.  on  y fit  un 
Décret  par  lequel  le  Commiflaire  Général  aufli-bienque  les 
Diffiniteurs  Généraux  de  la  même  Famille  , excrecroit  fou 
Office  depuis  un  Chapitre  Général  jufqu’à  l’autre;  mais  In- 
nocent XL  ne  voulut  pas  approuver  ce  Décret  8c  même  le 
révoqua  par  une  Bulle  , aïant  donné  ordre  au  Général  de 
tenir  uu  Chapitre  pour  l’élçdion  d’un. Commiflaire  Général. 
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Ainfi  en  venu  de  la  Bulle  de  ce  Pontife  , après  que  le  Com-  orpuf  ou 
miffaire  Général  a fini  fon  Triennal , les  vocaux  de  la.  Fa-  mIhmim 
mille  en  élifent  un  autre  , à moins  que  la  tenue  du  Chapitre 
ne  foit  empêchée  par  la  guerre  , auquel  cas  le  Général  peuc 
continuer  le  ConimilTaire  jufqu’à  ce  que  le  Chapitre  fe 
puilTe  tenir  , ou  bien  il  peut  de  Ion  autorité  en  nommer  un 
autre  de  la  meme  Famille.  Ce  Commiffaire  après"fonTrien- 
naleft  Difcret  perpétuel  dans  la  même  Famille,  & ne  peut 
être  de  nouveau  élu  Commiffaire  Général  ou  Miniftre  Gé- 
néral qu’après  avoir  vaqué  feize  ans , à moins  qu’il  n’en  foit 
difpcnié  par  le  faint  Siège. 

Les  principaux  Offices  de  l’Ordre  à la  nomination  du  Gé- 
néral , font  ceux  de  Commiffaire  des  Indes  refidant  à la 
Cour  du  Roi  d’Efpagne , le  Commiflaire  en  Cour  de  Rome 
& le  Procureur  Général  de  la  Reguliere  Obfervance  qui 
étoic  autrefois  commun  pour  tous  Tes  Religieux  de  l’une  6c 
l’autre  Obfervance  ; mais  les  Réformes  d’Italie  en  obtinrent 
un  du  Pape  Clement  VIII  l’an  1603. 11  fut  d’abord  inftitué 
par  les  Généraux  j mais  par  un  Bref  d'Urbain  V 1 1 1.  de  l’an 
1631.  il  eft  prélentement  à la  nomination  du  Cardinal  Pro- 
tefteur.  L’an  1633.  on  accorda  aux  François  un  Agent  en 
Cour  de  Rome  , mais  ils  ont  aufli  obtenu  un  ProcuJfttGé- 
néral  l’an  1704.  Il  n’y  a néanmoins  que  le  ProcuiWrGé- 
néral  de  l’Obfervancequi  aicplacedans  les  Chapelles  Papal- 
les.  Le  Général  nomme  aufli  le  Gardien  du  Couvent  du 
Mont  de  Sion  à Jerufalem  ou  du  faint  Sepulchre  , lequel 
eft  Commiffaire  6c  Nonce  Apoftolique  dans  la  Terre- 
Sainte  8c  a droit  de  fe  fervir  d’ornemens  Pontificaux.  Le 
Couvent  d’ Araceli  à Rome  , 6c  le  Grand  Couvent  des  Cor- 
deliers de  Paris  font  aufli  fournis  immédiatement  au  Géné- 
ral , aufli-  bien  que l’hofpice  des  Penitenciers de  la  Bafilique 
de  faint  Jean  de  Latran  i Rome  qui  font  des  Religieux  Ré- 
formés ; le  Couvent  de  faint  Pierre  In  mont  Orio  de  la  mê- 
me villé  où  l’on  enfeigne  les  Langues  Orientales  , le  Gar- 
dien de  CooftantinopTe  qui  eft  Commiffaire  fur  les  Couvens 
de  Chiode  Smyrne  6c  quelques  autres  du  Levant,  les  pau- 
vres Clarifies  de  Madrid  , 6c  de  Vienne  en  Autriche  , les 
Urbaniftes  ducélébreMonaftere  du  faint  Sacrement  de  Na- 
ples , 6c  celles  de  fainte  Marie  Egyptienne  de  la  même  ville.  • 

L’Ordre  de  faint  François  a donné  à l’Eglile  quatre  Papes 
Time  FIL  E 
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Crdrs  b, s qui  font  Nicolas  IV.  Alexandre  V.  Sixte  I V.  8c  Sixte  V. 
mÎniuaY  45.  Cardinaux, un  nombreinfini  de  Patriarches, d’Archevê- 
ques,8c  d’Evêques  8t  deux  Ele&eurs  du  laint  Empire, tant  de 
pcrlonnes  illuftres  par  leur  fcience  8c  par  la  lainteté  de  leur 
vie,  qu’il  eft  prefque  impolîîblcd’en  faire  le  détail , non  plus 
que  des  Millionnaires  que  cet  Ordre  a produits  dans  les  fié- 
cles  palfe's^  qui  fe  font  étendus  dans  tant  de  pais  differens 
que  l’on  peut  dire  qu’ils  ont  fait  entendre  leur  voix  par  toute 
la  terre, 8c  qu’ils  ont  porté  la  parole  de  Dieu  jufqu’à  fes  ex- 
trémités les  plus  reculées , fans  parler  de  ceux  qui  font  en- 
core prefentement  occupés  dans  les  quatre  parties  du  monde 
à la  converfion  des  Infidèles,  Hérétiques  8c  Schématiques. 
Il  fe  glorifie  d’avoir  quarante  fix  Martyrs  qui  ont  été  mis  au 
Catalogue  des  Saints  & dont  on  fait  l’Office  dans  tout  l’Or- 
dre : il  y en  a dix-  lept  qui  ont  été  canonifés  fous  le  titre  de 
ConfclTeursj  plufienrs  autres  à qui  l’Eglife  a donné  le  nom 
de  Bienheureux  8c  dont  elle  a permis  de  faire  l’Office:  l’an 
1618.  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  à Rome  , I on  en 
compcoit  quatre-vingts  dont  on  pourfuivoit  la canonization, 
8c  ce  nombre  eft  augmenté  depuis  ce  tems-là  jufqu’à  cent 
quatre, aufquels  on  pourroit  encore  ajouter  plus  de  deux  mille 
autrijfljperfonnes  de  l’un  8c  l’autre  fexe  qui  ont  répandu 
IeurWng  pour  le  nom  de  Jefus-Chrift  , ou  qui  ont  mérité 
d’être  regardés  comme  Saints  par  la  pureté  de  leur  vie  , la 
rigueur  de  leur  pénitence  8c  le  don  des  miracles.  Sans  parler 
de  faint  Bonaventure  qui  a mérité  le  titre  de  Docteur  Sé- 
raphique , de  faint  Antoine  de  Padouë,de  faint  Bernardin  de 
Sienne,  de  faint  JeanCapiftran  , 8c  de  S.  Loüis  Evêque  de 
Touloufe  , qui  ont  fait  un  des  plus  beaux  ornemens  de  ce 
même  Ordre  , qui  fe  glorifie  d’avoir  eu  auffi  Alexandre  de 
Halés  maître  de  faint  Bonaventure, 8c  Jean  Duns  furnommé 
Scot  ( à caule  qu’il  étoit  EcolTois  ) auquel  on  a donné  le 
nom  de  Dofteur  fubtil , pour  avoir  défendu  avec  autant  de 
force  que  d’érudition  la  vérité  de  l’immaculée  Conception 
de  la  fainte  Vierge  que  l’Ordre  prit  pour  Patrone  fous  ce 
titre  , dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  à Tolède  l’an 
1645.  Nous  irions  trop  loin  fi  nous  voulions  parler  de  tous 
les  célébrés  Ecrivains  qui  en  font  fortis.  Wadingue  en  a 
donné  un  Catalogue  qui  contienc  un  volume  in  folio  8c  dont 
le  nombre  a été  biçn  augmenté  depuis  l’an  1630.  qu’il  fut  im- 
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primé  à Rome.  Les  perfonnes  qui  ont  été  emploïées  par  les  OanjoBit 
Souverains  Pontifes  8c  les  Princes  de  l’Europe  dans  les  Le- 
gâtions  8c  les  affaires  importantes  font  aufli  en  trop  grand 
fcombre  pour  en  faire  un  détail.  Le  PapcGrcgoire  IX. donna 
ordre  à Haimon  Général  de  l’Ordre  , de  réformer  le  Bré- 
viaire 8c  leMiflel  Romain  8c  les  corrections  qu’il  y fit  ne  fu- 
rent pas  feulement  reçues  dans  l'Ordre  de  iaint  François  > 
mais  elles  le  furent  aufli  dans  toute  l’Eglife.  Clément  VII. 
donna  ordre  aufli  au  Cardinal  Quignonez  qui  avoit  été  Gé- 
néral du  même  Ordre  de  compoier  un  Bréviaire  particulier 
pour  les  perfonnes  de  fa  Cour , qui  fut  approuvé  par  fon 
fuccefleur  Paul  III.  8c  imprimé  pour  la  première  fois  à 
Rome  en  1535.  La  commodité  de  ce  Bréviaire  qui  étoit  fort 
court , 8c  difpofé  de  telle  forte  qu’on  lifoit  1 Ecriture-  Sainte 
pendant  toute  l’année  8c  lePfeautier  entier  chaque  femaine, 
fit  que  pluficurs  perfonnes  voulurent  s’en  fervir,  il  n’y  avoit 
que  les  Prêtres  8c  les  Clercs  Séculiers  qui  le  puffent  réciter, 

8c  encore  avec  une  permiflion  particulière  du  faint  Siège , ce 
qui  dura  jufqu’à  la  réformation  du  Bréviaire  Romain  faite 
l’an  1568.  par  ordre  de  Pie  V.  qui  fupprima  tous  les  autres 
Bréviaires,  fpecialement  celui  du  Cardinal  Quignonez, donc 
il  y avoit  eu  un  très  grand  nombre  d’éditions  ,mais  toutes 
falfifiées  à la  réferve  des  trois  premières  qui  font  très  rares. 

Outre  la  Bible  d’Alcala  en  Langue  Latine , Grecque , Hé- 
braïque 8c  Chaldaïque  , que  le  Cardinal  Ximenés  fit  faire 
à fes  dépens  ; on  lui  eft  aufli  obligé  de  nous  avoir  confervé 
l’ancien  Office  Mozambique  dont  les  exemplaires  font  deve- 
nus très  rares  , principalement  le  Miflel  , quoiqu’il  en  eut 
fait  tirer  un  très  grand  nombre  d’Exemplaires. 

Le  véritable  habillement  de  faint  François  , confiftoit  en 
une  robe  de  méchant  drap  de  couleur  de  cendre  , avec  un 
capuce  pointu  attaché  à la  même  robe  faite  en  forme  de  fac, 
comme  on  le  peut  voir  dans  l’eftamre  qui  eft  au  commence- 
ment de  ce  Tome.  Ses  premiers  difciplesétoient  aufli  habil- 
lés de  la  même  maniéré.  De  toutes  les  Congrégations  qui 
fubfiftcnt  encore  fous  le  nom  de  Freres  Mineurs  , comme 
Obfervants , Déchauflcs , Reformés , Recollets , Conven- 
tuels 8c  Capucins , il  n’y  a que  l’habit  de  ces  derniers  qui 
approche  le  plus  de  celui  de  faint  François  , ils  ont  feule- 
ment élargi  8c  alongé  le  capuce  , par  la  forme  piramidale 
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Ordm  rts  qu’ils  lui  ont  donnée.  La  pauvreté  de  cet  habillement  ne  târ- 

IhtuYfts  Pas  l°ng  tems  à être  altérée  parla  vanité  du  Pere  Helie, 
qui  ai'ant  pris  un  habit  plus  ample  en  fut  repris  par  laine 
François,  d’une  maniéré  autant  fevere  qu’elle  étoit  humi- 
liante : car  ce  Paint  Fondateur  le  lui  aïant  demandé  s’en  re- 
vêtit , &:  après  s’être  promené  avec  oftentation  enpréfence 
de  fes  freres,du  nombre defquels  étoit  ce  premier  infrafteur 
dclapauvreté.ille  dépoüillaSc  lejetta  par  terreavec  indigna- 
tion, en  difant  que  les  bâtards  de  l’Ordre  étoient  ainfi  ha- 
billés. Saint  Bonaventurcdans  le  Chapitre  Général  de  Nar- 
bonne l’an  i 16 6 . fit  du  changement  dans  l’habillement , pre- 
mièrement, afin  que  les  Religieux  fu fient  diftingués  des 
bergers , & fecondcment  pour  ôter  un  abus  que  quelques- 
uns  avoient  introduit,  qui  étoit  de  porter  des  capuces  am- 
ples qui  ne  pouvant  pas  bien  couvrir  leur  tête, les  obligeoient 
à y ajoùter  des  aumufles  > c’ell  pourquoi  il  ordonna  que  les 
capuces  (croient  ronds , attachés  à une  cfpece  de  mozette 
aulfi  ronde  pardevant,  qui  fe  terminoit  en  pointe  par  der- 
rière. La  différence  qu’il  pouvoir  y avoir  entre  ces  fortes  de 
capuces , Sc  ceux  que  portoient  les  bergers  de  ce  tems  là, 
c’eft  que  les  capuces  des  bergers  étoient  pointus  & longs,  & 
ceux  que  Paint  Bonavcnture  fit  prendre  à fes  Religieux 
étoient  ronds  & courts  » mais  les  uns  & les  autres  avoient  des 
mozettes,  6c  il  y a bien  de  l’apparence  que  les  bergers  les  por- 
toient encore  ae  cette  forme  fur  la  fin  du  quatorzième  fiécle 
& le  commencemt  du  cinquièmes  car  j’ai  veu  des  Heures  en 
velin  , qui  étoient  à l’ufagcdu  Cardinal  Jean  d’Armagnac, 
mort  l’an  1 409.  oia  entre  les  mignatures  qui  y font , il  y a un 
berger  reprefenté  avec  un  capuce  pointu  & une  mozette, 
comme  on  peut  voir  dans  la  figure  que  nous  avons  fait  gra- 
ver. Il  y a bien  de  l’apparence  que  cette  forme  d’habille- 
ment qui  fut  ordonnée  dans  le  Chapitre  de  Narbonne  , ne 
fut  pas  introduite  tout  d’un  coup  dans  l’Ordre,  puifque  dans 
la  Mofaïque  que  le  Pape  Nicolas  IV.  fit  faire  dans  la  Bafi- 
liquc  de  faint  jean  de  Latran,faint  François  y cft  reprefenté 
avec  un  capuce  long  & pointu  , aflez  femblable  à celui  des 
Capucins , qui  ont  toujours  fait  tant  d’eftime  de  la  décou- 
verte qu’ils  avoient  faite  de  ce  capuce  long  & pointu  , qu’ils 
ont  fouvent  intenté  procès  aux  autres  Congrégations  de 
l’Ordre  , au  fujet  de  l’habillement , particulièrement  aux 
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Religieux  du  troilîémc  Ordre  de  faine  François  en  Sicile  , 
fur  la  couleur  de  leur  habit,  aux  Conventuels  reformés  fur 
la  forme  de  l’habit  & les  fandales  de  cuir , aux  Recolets  fur 
leur  capuce  pointu , & aux  Religieux  Penitents  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  en  France  , fur  ce  qu’ils  laifloient 
croître  leur  barbe , & qu’ils  portoient  comme  eux  une  corde 
blanche. 

LucWading,/4«»-j/  Minorum.  Francifc.  Gonzaga , de  ori- 
gine Seraphictt  Religionis.  Rodulph.  T uflinian.  Hijloria  Se- 
raphica.  Dominic.  de  Gubcrnatis  , Orbis  Seraphicus.  Marc 
de  Li(boa,Oo»/c<j  de  losmenores.  Juanetin  Nino,CV0»/c<u  de 
los  menores.  Francifco  de  Royas  , Annal,  de  la  Orden  de  los 
menores.  Michel  delà  Purification,  Vida  Evangchca  de  los 
Fraylis  menores.  S anttus  Bonaventura,  Vit.  S.  Francifci.  Bar- 
tholom.  de  Pifis,  Liber  Conformitatum  vit.  S.  Francifci  ttint 
vit  a f.C.  Henricus  Sedulius,  Hiftoria  Seraphica.  Pctrus  de 
Alva,  Natura prodigium  gratis  portentum  , hoc  ejl  Seraphici 
Francifci  vite  a£h  & Chrifli  vitam  & mortem  régulât a. 
Arturius  à Monafterio,  Martyrologium  Francifcanum.  Spé- 
culum Minorum.  Monument  a Ordinis  Mtnorumy& firmament  a 
trium  Orditium  S.  Francifci. 


Chapitre  III. 

Des  Freres  Mineurs  appelles  Cefarins. 

LE  relâchement  aïant  été  introduit  dans  l’Ordre  pen- 
dant le  gouvernement  du  Pere  Helie,  comme  nous 
avons  dit  dans  le  Chapitre  precedent , il  fe  trouva  de  temsen 
tems  des  Religieux  allez  zélés  pour  l’obfervance  de  la  Ré- 
glé qui  lui  reu lièrent  > car  l’an  1x19.  après  la  Canonization 
de  laint  François , ce  Général  aïant  reçu  ordre  du  Pape 
Grégoire  I X.  de  faire  bâtir  une  Eglife  en  l’honneur  de  ce 
faint  Fondateur  , il  exigea  de  toutes  les  Provinces  de  l’ar- 
gent pour  pourfuivpc  la  fabrique  de  cette  Eglife  qu’il  fit 
faire  avec  une  magnificence  qui  ne  convcnoit  , ni  à l’hu- 
milité dont  le  Saint  avoir  toûjours  fait  profellïon  , ni  à la 
pauvreté  qu’il  avoit ordonnée  à fes  difciples,&  par  unetranf- 
greffion  formelle  contre  la  Réglé  , il  fit  mettre  des  tro  .es 
pour  recevoir  les  aumônes  des  fideles  j les  compagnons  de 
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Triris  faint  François  aufquels  il  avoir  laide  en  mourant , fon  efprir 
sari nV  & ^cs  vertus  ne  pouvant  foufFrir  une  tranfgreilion  fi  mani- 
fefte  de  la  Réglé,  confulcerent  enfemble  fur  ce  qu’il  y au- 
roit  à faire  pour  couper  cours  à ce  détordre , 2c  conclurent 
qu’il  n’y  auroitpas  de  meilleur  expédient  que  celui  d’aller 
rompre  les  troncs  que  leGénéral  avoir  faics  à la  porte  de  l’E- 
gli(e,cequi  fut  exécuté  par  quelques-uns  des  plus  fervens 
2c  des  plus  zélés  pour  l’obfervance  de  la  Réglé.  Les  privi- 
lèges qu’il  obtint  en  1130.  2c  qui  tendoient  à entretenir  le  re- 
lâchement, firent  foûlever  faint  Antoine  de  Padouë,  2c  quel- 
ques autres  , qui  furent  obligés  d’avoir  recours  au  Pape 
pour  le  prier  de  révoquer  ces  privilèges  j ce  qu’ils  purent 
obtenir  de  ce  Pontife , fut  la  depofition  de  ce  Général , 6c  le 
Pere  Jean  Parent  aïant  été  élu  à fa  place  , fit  des  Rcglemens 
pour  rétablir  les  obfervanccs  Régulières  aufquelles  la  mau- 
vaife  conduite  du  Pere  Hclie  avoit  donné  atteinte. 

Le  Pere  Hclie  qui  fouffroit  avec  peine  l'affront  que  lui 
caufoit  cette  depofition  , 6c  qui  ne  craignoit  pas  moins  d’o- 
béïr , qu’il  fouhaitoit  de  commander , n oublia  rien  pour  ex- 
eufer  fa  mauvaife  conduite , principalement  au  fujetdefes 
tranfgreflïons  contre  la  pauvreté  à laquelle  il  prétendoit  n’ê- 
trepas  fi  étroitement  obligé  à raifon  de  fa  profelîîon,  par  la- 
quelle il  n’avoit  prétendu  s’engager  qu’à  la  première  Réglé, 
approuvée  par  Innocent  1 1 1.  2c  non  pas  à la  feccrtidc  confir- 
mée par  Honorius  I II.  qui  eft  celle  qui  oblige  à une  fi  étroi- 
te pauvreté  : mais  toutes  ces  raifons  ne  fervirent  à rien  ; au 
contraire  Grégoire  IX.  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  prévalût 
encore  de  cette  reltriétion  mentale  qu’il  difoit  avoir  eue  en 
s’engageant  à Dieu  2c  à la  Religion , l’obligea  de  faire  de 
nouveau  Profeffion  en  fa  préfence  de  la  Règle  de  faint  Fran- 
çois confirmée  par  Honorius.  Hclie  feignant  pour  lors  une 
véritable  converfion  fit  ce  que  le  Pape  fouhaitoit , 6c  afin  de 
le  mieux  furprendre  2c  de  réülfir  avec  plus  de  fureté  dans 
les  deffeins  que  lui  infpiroit  fon  orgeüil  6c  fon  ambition  , 
qu’il  couvrait  d’une  humilité  apparente  8c  d’un  faux  re- 
noncement à toutes  chofes  , il  déclara  qu’il  ne  vouloir  plus 
fe  mêler  des  affaires  de  l’Ordfe  ; mais  qu’il  vouloir  paffer 
le  relie  de  les  jours  dans  la  retraite  8c  dans  la  folitude,  ce  qui 
touchant  le  cœur  du  Souverain  Pontife,  il  lui  permit  de  fe 
retirer  où  bon  lui  fembleroit.  Hclie  voulant  foutenir  ce  qu’il 
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avoic  avancé,  prit  toutes  les  mefuresnécelfaircspour  mieux 
abuler  de  la  bonté  du  Souverain  Pontife  , 8c  pour  en  împo-  ces.„un,. 
fer  aux  âmes  fimples  8c  dcvôtes , chofiirant  pour  fa  demeure 
les  Celles  de  Cortonne  qui  avoientété  bâties  par  faine  Fran- 
çois > biffant  croître  fa  barbe  & menant  une  vie  fi  auftere 
que  tout  le  monde  le  regardoit  comme  un  Saint.  Mais  ces 
idées  avantageufes  pour  lui  ne  durèrent  pas  long-  tems  : car 
on  s’apperçut  bien  tôt  qu’il  ne  laifibic  pas  d’entretenir  fous 
main  un  parti  compofé  de  Religieux  ennemis  de  la  pauvreté,  , » 
qui  dans  le  Chapitre  Général  que  le  Pere  Jean  Parent  con- 
voqua l’an  1136.  demandèrent tumultuairemcnt  pour  Géné- 
ral le  même  Pere  Helie , difant  qu’il  avoir  été  depolê  injuf- 
tement , 8c  l’élurent  effectivement , ce  qui  caula  une  divi- 
fion  entre  les  vocaux  : car  les  Religieux  zelés  qui  avoient  à 
leur  tête  leur  dernier  Général,  ne  vouloient  point  reconnoî- 
tre  Helie  pour  Chef  de  l’Ordre,  le  regardant  comme  in- 
digne de  pofTeder  cette  charge  5 mais  les  autres  qui  foûte- 
noient  fon  parti , s’adreflerent  au  Pape  qui  s’étant  repenti  d’a- 
voir dépofe  Helie  qu’il  croïoit  véritablement  converti , fut 
ravide  trouver  cette  occaiion  pour  le  rétablir  dans  la  dignité} 
ainfi  il  le  confirma  dans  l’office.de  Général  : mais  cet  am- 
bitieux fit  bien- tôt  paroître  que  tout  ce  qu’il  avoit  fait , n’é- 
toic  que  par  hypocrifie  : car  il  favorifoit  en  toutes  chofes  les 
Religieux  portés  au  relâchement,  8c  perfecutoit  ceux  qui 
étoient  zelés  pour  l’Obfervance  de  la  Réglé.  Le  parti  le  plus 
fort  étoit  celui d’Helie,  qui  avoit aulli  pour  lui  toutes  les» 
PuiiTanccs  tant  Ecclefiaftiques  que  Seculieres , qui  fe  laif- 
foient  prévenir  en  fa  faveur , par  la  fuperiorité  de  fon  genie, 

& par  Ion  adrefle  8c  l’habilete  dans  le  maniment  des  affaires 
qui  lui  étoient  confiées.  Les  zélés  néanmoins  ne  voïant  qu’a- 
vec peine  les  deiordres  qui  regnoient  par  la  tolérance  de  ce 
Général , le  furent  trouver , aïant  à leur  tête  le  Pere  Cefai- 
re  de  Spire  , qui  étoit  un  très  laint  homme,  8can£rand 
Défenfcur  de  la  pauvreté  , 8c  lui  firent  des  remontrances 
fur  les  abus  aufquels  il  donnoit  fi  volontiers  les  mains. 

Helie  difiimulant  pour  un  tems,  leur  répondit  avec  beau- 
coup de  douceur  , 8c  les  renvoïa  avec  de  belles  promefTes  > 
mais  au  lieu  djl^eur  tenir  parole  en  remédiant  à ces  abus , il 
alla  trouver  leTape  à Pérou  fe,  au  quel  il  fit  entendre  qu’il  y 
avoit  plufieurs  Religieux  dans  l’Ordre, qui  fous  une  appa-; 
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rencc  de  fainteté , qui  leur  auiroic  l’effime  de  tout  le  monde,! 
fcmoienc  ladivifion,  8c  ne  vouloient  point  obéir.  Grégoire 
1 X.  toujours  perfuadé  que  la  converfion  d’Helie  avoit  été 
véritable  , lui  donna  un  ample  pouvoir  pour  corriger  ces  Re- 
ligieux , 8c  même  feverement  s’il  en  étoit  befoin.  Helie , qui 
ne  dcGroit  que  cela  pour  fe  défaire  de  ceux  qui  s’oppofoient 
à fon  efpritde  relâchement,  & quicondamnoient  les  defor- 
dres  de  la  conduite  par  la  fainteté  de  leur  vie  , retourna  à 
Afîifc,  fort  content  8c  joïeux  de  la  réüffice  de  fa  fourberie  8c 
de  Ion  impoli ure.  Aulli  tôt  qu’il  fut  arrivé  fl  fit  une  exacte 
recherche  des  Cefarins  ( c’elk  ainfi  qu’on  appelta  ces  Reli- 
gieux zélés  , du  nom  de  leur  Chef  Cefaire  ) il  en  envoïa 
quelques-uns  en  exil , il  en  traita  d’autres  plus  durement , il 
en  dilperfa  douze  dans  differentes  Provinces  , après  leur 
avoir  fait  f'ubir  quelques  peines , 8c  fit  jetter  dans  une  prifon 
obfcure  le  Pere  Cefaire  chargé  de  chaînes,  comme  s’il  avoit 
commis  quelque  crime  contre  les  Loix  divines  8c  humaines, 
Sk  préjudiciât  les  à l’honneur  de  la  Religion. 

Ce  faint  homme  demeura  deux  ans  dans  cette  prifon  , 8C 
toute  la  grâce  que  le  Général  Helie  lui  fit  pendant  ce  tems  , 
fut  de  lui  faire  oter  les  fers  qu’il  avoit  aux  pieds  8c  aux  mains} 
mais  au  commencement  de  l’année  1139.  celui  à qui  l’on  en 
avoit  confié  la  garde  aïant  laifle  la  porte  de  fa  prifon  ouverte 
par  mégard  , le  Pere  Cefaire , qui  ne  fouffroit  pas  moins  du 
froid  de  la  faifon  ( qui  étoit  pour  lors  fort  rigoureufe  ) que 
des  autres  peines  de  fa  captivité, fortit  de  fa  prifon  , fans  au- 
cune autre  intention  que  celle  de  fe  réchauffer  à la  faveur 
des  raïons  du  Soleil  > mais  fon  Geôlier , homme  inhumain  8c 
grand  ennemi  des  Cefarins  ,1’aïant  apperçu  , croïant  qu’il 
n’en  étoit  forti  que  pour  prendre  la  fuite , alla  au  devant  de 
lui  avec  un  bâton  â la  main , dont  il  lui  déchargea  un  coup  fi 
violent  fur  la  tête,  qu’étant  tombé  à terre,  il  expira  fur  le 
champ , en  recommandant  fon  ame  à Dieu  , 8c  le  priant  de 

Ïiardonncr  à celui  qui  l’a  voit  frappé , auflï-bien  qu’a  fes  per- 
ecuteurs,  dont  il  ne  fouhaita  point  d’autre  vengeance  que 
celle  de  leur  convcrfion. 

Les  Annales  de  l’Ordre  difent  que  Grégoire  IX.  eut  un 
fonge.dans  lequel  il  lui  fembla  que  les  Aqge  portoient  au 
Ciel  lame  d’un  Serviteur  de  Dieu,  8c  qu’un^nge  lui  difoit, 
que  c’étoit  celle  de  Cefaire  de  Spire,  qui  avoit  été  mis  à mort 
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pour  avoir  défendu  les  Obfervances  de  fon-  Ordre  : elles  osomnn 
ajoutent  qu’à  fon  reveil  il  fit  venir  les  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  François  qui  étoient  à Peroufe,aufquels  il  fit  le  récit 
de  ce  fonge , qui  fe  trouva  vérifié  le  lendemain  par  un  Cou- 
rier, qui  lui  apporta  la  nouvelle  du  meurtre  commis  en  la 
perfonne  de  ce  faint  Religieux. 

Le  Pape  reconnut , mais  trop  tard  , qu’il  avoit  été  trompé 
par  Helie  > c’eft  pourquoi  afin  de  ne  pas  différer  plus  long- 
tems  le  jufte  châtiment  que  meritoienc  des  impoftures  fi  in- 
dignes , non  feulement  d’un  Religieux , mais  même  d’un 
honnête  homme , il  fit  affembler  a Rome  tous  les  Provin- 
ciaux de  l'Ordre,  le  15.  Mai  de  la  même  année,  & dépoia 
pour  la  féconde  fois  ce  Général , auquel  l’on  fubftitua  le 
Pere  Albert  de  Pife,  Religieux  d’une  grande  vertu, qui  étant 
mort  peu  de  tems  après  Ion  éleélion  , eut  pour  fucceffeur 
Haymont  de  Feversham  Anglois,  qui  étoit  aulfi  un  faint 
homme,  & qui  par  fa  bonne  conduite  empêcha  que  le  relâ- 
chement n’augmentât  : ce  qui  n’étoitpas  peu  : car  les  Reli- 
gieux qui  y étoient  portés  , étoient  en  plus  grand  nombre 
que  les  autres.  Après  la  mort  de  ce  Général  , qui  arriva  l’an 
1144.  on  affembla  le  Chapitre , dans  lequel  ces  mêmes  Par- 
ti fans  du  déreglement  & de  la  liberté  firent  de  nouveaux 
efforts  pour  faire  tomber  le  gouvernement  de  l’Ordre  entre 
les  mains  du  Pere  Helie  j mais  leurs  brigues  furent  inutiles, 

& le  Pere  Crefcenze  de  Jefi  fut  élu  Général.  Le  Pape  In- 
nocent I V.  avoit  pour  lors  de  grands  différends  avec  l’Em- 
pereur Frédéric  II.  Le  Pere  Helie  qui  n’oublioit  rien  pour 
contenter  fon  ambition  à laquelle  il  facrifioit  ce  que  l’hon- 
neur 2c  la  confidence  ont  de  plus  cher , emploïa  la  trom- 

(ierie  & le  menfonge  pour  fe  rendre  ce  Pontife  favorable , 
ui  voulant  perfuader  qu’il  étoit  chargé  de  la  part  de  l’Em- 
pereur de  lui  faire  des  propofitions  de  paix  , & lui  promet- 
tant même  beaucoup  de  chofes  au  nom  de  ce  Prince  ; mais 
fa  fourberie  aïant  été  découverte , le  Pape  le  fit  venir  en 
fa  préfence , où  lui  reprochant  fes  indignités  & fes  impoftu- 
res , il  lui  ôta  tous  les  Privilèges  & toutes  les  grâces  dont  il 
jouiffoit  & qui  lui  avoient  été  accordés.  Il  fut  déclaré  privé 
de  ces  Privilèges  dans  le  Chapitre  Général,  toute  l’autorité 
qu’il  prétendoit  avoir  reçue  du  Pape  Grégoire  I X.  lui  fut 
ôtée , & l’on  fit  défenfe  a tous  les  Religieux  de  l’Ordre  de 
Tome  Vih  F 
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s le  reconnoîtrc  pour  Supérieur  : on  lui  ordonna  de  ne  plus 
5 courir  de  côté  8c  d’autre  comme  il  faifoit , 6c  comme  Mem- 
bre de  la  Religion , d’obéir  à Ion  Chef.  Mais  cet  homme  am- 
bitieux ne  pouvant  fe.foûmettre  au  joug  de  l’obéiflance , 8c 
oubliant  toutes  les  obligations  qu’il  avoit  à un  Ordre , dont 
il  avoit  fait  profellion , il  le  quitta  par  une  honteufe  apofta- 
fie , 8c  fe  retira  auprès  de  l’Empereur  Frideric. 

Helie  aïant  été  dépofé  , 6c  Albert  de  Pife  , aufli-bien 
qu'Haimont  de  Feversham,qui  lui  avoient  fticcedé  confe- 
cutivement  étant  morts , comme  nous  l’avons  déjà  dit , les 
Zélés  ou  Ccfarins,  quoique  divifés  dans  de  pauvres  Ermi- 
tages 6c  dans  des  lieux  folitaires  , ne  biffant  pas  d’ètrc  tou- 
jours unis  pour  ce  qui  regardoit  les  Obfervances , demeurè- 
rent tranquilles , jufqu’après  l'élection  de  Crefcenzc  de  Jefi, 
qu’ils  fe  virent  forces  à fortir  de  leur  tranquillité  6c  de  leur 
folitude  pour  s’oppofer  audéreglementde  faconduirc'car  bien 
loin  d’ôter  les  abus  qui  avoient  été  introduits  dans  i’Ordre 
ar  le  Pere  Helie,il  lesaugmentoitau  contraire, abandonnant 
es  lieux  pauvres  6c  folitaires  ,pour  bâtir  des  Couvens  ma- 
gnifiques dans  les  vil  es,  procurant  à l’Ordre  des  legs  pieux, 
6c  des  fcpulturcs  dans  les  Eglifes,  qu’il  necherchoit  qu’à 
enrichir  6c  orner  magnifiquement,  fins  s’embarraffer  beau- 
coup de  la  pauvreté  de  fon  état , ni  des  défenfes  de  fa  Réglé: 
en  forte  que  les  Religieux, dans  ledeffein  d’amalTerdes  biens 
temporels  , n’avoient  point  de  honte  en  plufieurs  endroits 
d’Italie , de  recevoir  de  l’argent , 8c  de  plaider  dans  les  Tri- 
bunaux Séculiers, pour  des  intérêts  temporels.  Les  Religieux 
Zélés  refolurent  d’en  porter  leurs  plaintes  au  Pape  ; mais  le 
General  aïant  prévenu  le  Pontife , 8c  lui  aïant  expofé  des 
fauffetés  pour  des  vérités , il  reçut  ordre  de  punir  ces  Reli- 
gieux , qu’il  traitoit  de  rebelles  & de  féditieux.  Il  y en  avoit 
foixante  6c  douze  qui  avoient  fortement  refolu  de  défen- 
dre la  pauvreté } mais  n’aïant  pas  été  écoutés , ils  retour- 
nèrent dans  leurs  pauvres  maifons-,  vivant  toujours  fous 
l’obéi  fiance  de  l’Ordre,  fans  vouloir  faire  de  Congrégation 
féparée  > mais  faint  Bonavcnture  aïant  été  élu  Général  l’an 
11^6.  6c  aïant  retranché  les  abus  qui  s’étoient  gliffés  dans 
POrdre,  toute  la  Communauté  ,c’eft- à dire  , tous  les  Reli- 
gieux de  l’Ordre , aïant  été  reformés , l’on  ne  parla  plus  de 
Ccfarins , £c  ce  nom  fut  aboli , par  le  retour  de  tous  les  mê- 
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mes  Religieux  , qui  reprirent  avec  beaucoup  de  ferveur  le  F r i r t ■ 
premier  efpritde  leur  Réglé, &:  la  fainteté  de  leurs  pratiques.  ctotnM 
Francifc.  Gonzag.  de  or/g.  Seraphica  Religion is.  Rodulph. 
Tuflinian.  Hrjloria  Stnpk/c  i,l/b.  1.  Wading.  Annal.  Minor. 

Tom.  I.  Dominic.  de  Gubernatis .0>b.  Scraph/c.  Tom.I.  l/b.  5. 
cap.  4. 


Chapitre  IV. 

Des  Freres  Mineurs  Celeftins. 

LEs  defordresqui  régnèrent  dans  l’Ordre  fous  le  gou- 
vernement du  General  Crefcenze  de  Jtfi  aïant  obli- 
gé le  Pape  Innocent  IV.  à le  faire  dépofer  dans  le  Cha- 
pitre Général  qui  fetint  à Avignon  en  préfcnccde  ce  Pon- 
tife l’an  1 147.  on  lui  donna  pour  fuccefleur  Jean  de  Par- 
me , qui  étoit  beaucoup  zele  pour  la  pauvreté  Se  la  difei- 
pline  Régulière.  L’on  crut  voir  revivre  en  lui  l’humble  faint 
François , Se  fon  éleélion  ramena  la  paix  dans  l’Ordre  , que 
quatre  defes  fuccefleurs  curent  tant  de  foin  d’cntretenir,que 
cet  Ordre  fit  de  grands  progrès  fous  leur  conduite.  Le  nom- 
bre des  Monalleres  fe  multiplia.  & l’Obfervance  Reguliere 
s’affermit  encore  davantage.  Le  premier  de  ces  Généraux 
fut  faint  Bonaventure , Docteur  de  l’Eglife  , que  fon  mérité 
fingulier  Sc  fon  éminente  vertu  avoient  fait  élire  dans  le  Cha- 
pitre qui  fetint  à Rome  l’an  1156.  quoiqu’il  n’eût  que  trente- 
trois  ans  ,en!eignant  pour  lors  la  Théologie  à Paris.  Quoi- 
que le  Pape  Grégoire  X.  le  fît  Cardinal  dans  la  fuite  , il  ne 
laiffa  pas  de  gouverner  l’Ordre  jufqu’A  fa  mort.  Son  fuccef- 
feur  Jerome  d’ Afcoli , qui  fut  élu  Général  dans  le  Chapitre 

3ui  fe  tint  à Lion  l’an  1x74.  & qui  fut  aulîi  revêtu  de  la 
ignité  de  Cardinal  par  le  Pape  Nicolas  III.  l’an  1178.  gou- 
verna l’Ordre  avec  tant  de  fagefle  & de  prudence , qu'après 
la  mort  d’Honorius  I V.  les  Cardinaux  affemblés  dans  le 
Conclave,  lui  défererent  le  gouvernement  de  l’Eglife  Uni- 
verfelle , & il  prit  le  nom  de  Nicolas  I V. 

Bonagratia  lui  avoir  fuccedé  dans  le  Généralat  dès  l’an 
1 179.  & gouverna  l’Ordre  avec  beaucoup  d’édification  Sc  de 
prudence  jufqu’â  fa  mort , qui  arriva  l’an  1184  on  mit  en  fa 
place  Arlot  du  Pré,  qui  fut  élu  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint 
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nniEsà  Milan  l’an  1x85.  mais  la  mon  l’enleva  trop  tôt  pour  le  bien 

CtLuriN*  l’Ordre, qu’il  ne  gouverna  que  pendant  dix  mois  : car 

Matthieu  d’Aquas  Spartas,  qu  il  eut  pour  fucccflcur,  par 
1 ’éleftion  qui  en  fut  faite  dans  leChapitreGénéral  qui  fe  tint 
à Montpellier  en  1187.  bien  loin  d’imicer  le  zele  & la  fermeté 
de  fes  prédeceflfeurs , pour  s’oppofer  aux  abus  qui  fe  vou- 
loient  introduire  dans  l’Ordre  , fut  le  premier  à donner  oc- 
cafion  au  relâchement,  par  la  foiblefle  avec  laquelle  il  fouf- 
froit  les  tranfgreflions  des  Réglés  & de  la  difeipline  Régu- 
lière , principalement  lorfqu’aïant  été  élevé  au  Cardinalat  en 
1188.  fans  vouloir  pour  cela  fe  demeure  du  gouvernement 
de  l’Ordre , il  ne  fccrut  plus  en  droit  d’exiger  des  Religieux 
une  aufterité  qu’il  avoit  lui-  même  abandonnée  pour  fe  pro- 
curer les  douceurs  que  lui  permettoit  fa  nouvelle  Dignité: 
l’on  vit  pour  lors  les  Religieux  recevoir  des  offràndes  aux 
premières  MclTes  des  Prêtres  nouvellement  promus  au  Sa- 
cerdoce- L’on  mit  des  troncs  dans  les  Eglifes , l’on  reçut  de 
l’argent  pour  la  rétribution  des  Méfiés  ,Ton  alïïfla  aux  Pro- 
cédions a la  maniéré  des  Prêtres  Séculiers  , & il  y avoit  en 
pluficurs  lieux  des  Religieux  qui  quêtoient  de  l'argent, mc- 
nant  avec  eux  des  enfans  pour  le  recevoir.  On  abandonnoit 
les  lieux  folitaires  & retirés  pour  bâtir  dans  les  villes  d’am- 
ples & fuperbes  Monaftercs  5 & la  plûpart  des  Religieux  ne 
vouloient  pas  demeurer  hors  leur  patrie. 

Il  s’en  trouva  néanmoins  d’affez  fervens  & d’aflez  zélés 
pour  s’oppofer  à ces  abus , dont  les  principaux  furent  Rai- 
mond, Thomas  de  Tolentin,&  Pierre  de  Macerata,qui  com- 
mencèrent à faire  éclater  leurs  plaintes  dans  la  Province  de 
la  Marche,  d’où  elles  fe  répandirent  enfuite  dans  les  autres 
Provinces.  On  envoïa  d’abord  des  Commiflaires  dans  celle 
de  la  Marche  , qui  par  une  conduite  autant  injuflc  qu’indi- 
gne de  leur  miniltere , firent  d’abord  emprifonner  les  pieux 
Auteurs  de  ce  Schifme  prétendu  , que  l’on  craignoit  devoir 
arriver  dans  l’Ordre  par  le  zele  de  ces  Religieux  fervens,  & 
firent  une  Ordonnance  par  laquelle  il  étoit  défendu  à aucun 
Religieux  de  l’Ordre  dt^rien  alléguer  pour  leur  défenfe, 
ri  de  publier  qu’ils  avoient  été  injuftement  condamnés.  Ces 
faints  Religieux  , Raimond  , Thomas  & Pierre,  demeurè- 
rent ainfi  en  prifon  jufqu’en  l’an  1190.  que  Raimond  Gau- 
fredy,  qui  avoit  été  élu  Général  dans  le  Chapitre  qui  secoic 
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tenu  l’année  precedente  à Ailîfe  , après  que  le  Cardinal  Fiuu 
Matthieu  d’Àquas  Spartas  eut  enfin  renoncé  au  gouver- 
nement  de  l’Ordre  , leur  donna  la  liberté  , votant  qu’ils 
n’avoient  été  perfecutés  que  pour  avoir  pris  la  défenfe  de  la 

ftauvreté  & ae  l’Obfervance  Reguliere, pour  laquelle  il  étoic 
ui- même  fort  zélé:  2c  pour  faire  voir  l’eliime  qu’il  faifoit  de 
Pierre  de  Maccrata  s il  l’envoïa  avec  quelques  autres  Reli- 
gieux au  Roi  d’ArmeDÎe , qui  lui  en  avoit  demandé. 

Ce  fut  fous  le  gouvernement  de  ce  Général,c^ue  quelques 
Religieux  de  l’Ordre,pouffés  d’un  laine  zele  apres  l’elevation 
deCeleûin  V.  au  fouverain  Pontificat,  voulant  mener  une 
vie  plus  auftere  & retirée, s’adrefTerent  à ce  Pontife, qui  avoit 
toujours  eu  de  l’inclination  pour  la  vie  Eremitiquc  , 2c  lui 
demandèrent  permilTion  de  vivre  aufli  dans  la  folitude,8c  d’y 
pratiquer  à la  lettre  la  Réglé  de  faint  François.  Ils  députè- 
rent vers  fa  Sainteté  les  Peres  Libérât  2c  Pierre  de  Maccrata, 

<jui  étoit  de  retour  de  fon  voïage  d’ Arménie  > 2c  le  Pape  qui 
etoit  à Aquila,leuraccorda  l’an  1 194.  ce  qu’ils  demandoient, 
dans  le  defir  d’une  plus  grande  perfection  5 & afin  qu’ils  ne 
fuiTent  pas  inquiétés  par  leurs  Supérieurs, il  leur  ordonna  de  * 
quitter  le  nom  de  Freres  Mineurs,  2c  de  prendre  celui  de 
pauvres  Ermites  CeleJUns , 2c  d’obéir  au  Pere  Libérât  comme 
à leur  Supérieur. 

Ceux  quigouvernoientl’Ordre  furent  fort  fâchés  de  cette 
fcparation  j mais  ils  n’oferent  inquiéter  ces  pauvres  Ermites 
jufqu’â  ce  que  le  Pape  Celeftin  aïant  abdiqué  la  même  an- 
née le  Pontificat,  Boniface  V 1 1 1.  fut  mis  à fa  place.  Pour 
lors  ils  commencèrent  à chercher  les  moïens  de  faire  rentrer 
dans  l’obéïlTance  de  l’Ordre  , les  Ermites  Celeftins  j qui 
craignant  les  effets  de  leurs  pourfuites  , fe  retirèrent  en 
Grece  où  ils  demeurèrent  quelque  tems  dans  une  ifle  de 
l’Achaïe.  Le  Pape  cependant  nomma  Raimond  Gaufredi  à 
l’Evêché  de  Padouc  j mais  le  refus  qu’il  fit  de  l’accepter, ne 
fe  croïant  pas  capable  de  fou  tenir  un  fi  grand  fardeau  , irrita 
tellement  Boniface  qu’apiès  qu’il  lui  eut  fait  réponfe  que 

Îuifqu’il  ne  fe  fentoit  pas  affez  de  forces  pour  gouverner  un 
ivêché  il  n’étoit  pas  capable  non  plus  de  gouverner  l’Ordre 
de  faint  F rançois , il  le  dépofa  de  Ion  Office  & aïant  convo- 
qué le  Chapitre  Général  a Agnaniepour  le  11.  Juin  de  l’an- 
née j 196.  Jean  de  Muro  y fut  élu  Général  : fa  pieté  Sc  foo 
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PAt'Tsr j zele  pour  les  Obfervances  Regulieres  lui  firent  entreprendre 
cl  ils  on  s l‘a  Reforme  de  l’Ordre:  ce  qui  lui  auroit  peut-être  réüili,  li 
aïant  été  fait  Cardinal  en  1301.  il  n’eut  été  emploie  dans  des 
négociations  6c  des  affaires  importantes  qui  demandant  toute 
fon  application,  empêchèrent  l’effet  des  bonnes  intentions 
qu’il  avoit  de  faire  vivre  les  Religieux  dans  une  exacle  pau- 
vreté & une  parfaite  Obfervance  des  Réglés  dont  il  vouloir 
faire  renaître  le  premier  efprit  dans  tout  l’Ordre  que  le  Pape 
avoit  laiffé  fous  fa  conduite  jufqu’au  premier  Chapitre 
nonobffanc  la  dignité  à laquelle  il  l’avoit  élevé. 

Avant  qu’il  fut  revêtu  de  cette  même  dignité,  il  avoir 
convoqué  un  Chapitre  Général  à Genncs  dans  lequel  les 
Pères  de  la  Province  de  la  Romagne  firent  tant  de  bruit  con- 
tre ceux  qui  fe  difoient  Ermites  Celeftins , qu’on  y réfolutde 
fupplier  le  Pape  de  révoquer  le.  privilège  qu'ils  avoient obte- 
nu deCeleftin  V. ce  qui  fut  executésmais  la  réponfede  Boni- 
face  ( félon  le  fentiment  de  quelques  uns  ) n’aïant  pas  été 
favorable  à ceux  qui  lui  en  faifoient  la  demande  , puifqu’it 
les  taxa  d’être  moins  zélés  8c  moins  fidèles  obfervateurs  de 
*la  Réglé  que  ceux  contre  lefqucls  ils  fe  récrioicnt  mal  à pro- 

Î)os  i confus  delà  mauvaife  réüflïtc  de  leur  entreprile  8c  réfo- 
us à quelque  prix  que  ce  fût  de  détruire  ceux  qui  par  leur 
régularité  failoient  honte  à leur  relâchement , ils  ré  fol  urcnc 
defuggerer  ( quoique  fauffement  ) à ce  Pontife  que  ceux 
qui  prenoient  le  nom  de  Ccleffins , cabaloient  contre  lui  6c 
vouloient  faire  voir  qu’il  n’étoit  pas  parvenu  au  Pontificat 
par  des  voies  légitimes,  lln’en  fallut  pas  davantage  à Boni- 
face  pour  fe  déclarer  ennemi  des  Ermites  Celeftins  j c’cft 
pourquoi  fans  examiner  la  vérité  de  cette  accufation,  il  or- 
donna au  Patriarche  de  Conftantint.ple  6c  aux  Archevêque» 
d’ Athènes  6c  de  Patras  d’informer  contre  eux  6c  de  les  ré- 
duire à l’obéïffance  des  Supérieurs  de  l’Ordre. 

Celui  d’Athencs  commanda  à Thomas  Sola  Seigneur  de 
Piflc  où  ils  demeuroient,de  les  en  chaffer , ce  qu’il  exécuta 
dans  un  tems  de  famine  6c  fi  fâcheux  par  rapport  à la  mifere 
dont  les  peuples  étoient  accablés, que  ces  pauvres  Religieux 
furent  expofés  à fouffrir  de  grands  maux  dans  leurs  voïages 
fur  tout  lorfqu’il  pafferent  iur  les  terres  des  Latins  qui  les  re- 
gardoient  comme  des  Schifmatiques.  Ils  furent  un  peu 
mieux  traités  fur  les  terres  des  Grecs , cù  ils  demeurèrent 
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pendant  deux  ans  affez  tranquilles  > mais  le  Patriarche  de 
Conftantinople  étant  revenu  de  Vcnife,  les  excommunia  ci  usons. 
deux  fois  parce  qu’ils  ne  fe  foumettoient  pas  aux  Supérieurs 
de  l’Ordre  , ce  qui  a eufa  de  grands  troubles  entre  eux  Sc 
les  Religieux  de  la  Vicairie  d'Orient»  mais  ces  faims  Soli- 
taires ne  manquoienc  pas  de  Protecteurs  , qui  connoiffant 
leur  innocence  Sc  leur  vertu,  les  confoloient  dans  leur  afflic- 
tion. L’Archevêque  de  Patras  s’intereffoit  particulièrement 

fiour  eux,  fie  ce  procédé  violent  qu’on  exerçoit  à leur  égard, 
ui  fi:  concevoir  une  grande  indignation  & un  grand  mépris 
pour  ceux  qui  les  perlecutoient  fi  injuftement. 

Au  commencement  de  ces  troubles  Paint  Jacques  du  Mont 
Se  faint  Thomas  de  Tolentin  qui  étoient  du  nombre  de  ces 
Ermites  aïant  demeuré  quelque  tenis  en  Arménie  fans  rien 
fça  voir  de  ce  qui  fc  paffoit  à leur  l'ujet, retournèrent  en  Ita- 
lie Sc  reconnurent  le  Général  auquel  ils  expoferent  le  fi  uit 
qu’il  y avoit  à faire  en  ces  quartiers-là  pour  le  faluc  des  ames, 
fi  on  y envoïoit  des  Millionnaires  zélés  8c  fervens.  Le  Géné- 
ral content  de  leur  foumillion  Scé  lifié  de  l’ardeur  qu’ils  té- 
moignoienc  pour  l’augmentation  du  Roïaumede  Dieu  Sc  la 
propagation  de  l'Evangile, leur  permit  de  retourner  en  Orient 
pour  prêcher  aux  Inhdeles , avec  Frere  Conrardd’Offflia 
& douze  Compagnons  à leur  choix.  Etant  arrivé  à Negre- 
pont,8c  aïant  appris  la  perfectnion  que  l’on  avoit  fufeitée  aux 
Ermites  Celeftins  , Frere  Jacques  du  Mont , comme  Supé- 
rieur des  Millionnaires, entreprit  d’accommoder  ce  différend, 

Sc  traita cettë affaire  avec  tant  de  prudence  que  les  Peres  de 
la  Romagne  confenciïent  que  tous  ces  Ermites  le  reconnuf- 
fent  pour  Supérieur  foustla  dépendance  du  Général.  Jean  de 
Murano, qui, quoique  déjà  nommé  au  Cardinalat, gouvernoit 
encore  l’Ordre  en  qualité  de  Général  conformément  à l’obli- 
gation que  le  Pape  lui  en  avoir  impofée,  n’y  voulut  pas  con- 
lèntir  : ce  qui  obligea  le  Frere  Libérât, qui  étoit  le  principal 
de  ces  Solitaires.de  revenir  en  Italie  pour  faire  connoîtreau 
Tape' que  c’étoit  à tort  qu’on  les  calomnioit, 8c  que  lui  Sc  (es 
Freres  avouent  toujours  été  fideles  à l’Eglife  à laquelle  ils 
é oient  très  attachés  comme  fes  véritables  enfans.  Il  aborda 
l’an  1305.  avec  quelques-uns  de  fes  compagnons  à un  port 
de  la  Poiiille  5 où  ils  obtinrent  d’André  de  Segna  une  petite 
demeure  dans  un  defert  qui  lui  appartenoit.  • 
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Tai'vres  Le  Cardinal  Jean  de  Muro sécant  démisdu  gouverne» 
CiLtiTiNs.  ment  de  l’Ordre  dans  le  Chapitre  Général  qu’il  affemblaà 
Affifel’an  1304.00  yélutpour  Général  Gonzalves  de  Val- 
bonne  en  Galice , qui,  quoique  fort  zélé  pour  la  pauvreté , 
les  Oblervances  & la  pureté  de  la  Réglé  qu’il  s'efforça  de 
confervcr  en  renouvellam.  8c  confirmant  les  decrets  que  fes 
predcceffeurs  avoient  faits  à ce  fujet , fe  laiffa  tellement  pré- 
venir contre  les  Ermites  Celeflins,  fur  lefquels  il  lui  lem- 
bloit  n’avoir  pas  affez  d’autorité  , qu’il  chercha  tous  les 
moïens  & toutes  les  occafions  de  les  perfecutcr.fous  prétexte 
qu’ils  étoient  Hérétiques  & Schématiques  : c’eft  pourquoi, 
après  avoir  tenu  un  Chapitre  Général  à Touloufel’an  1307. 
oufe  trouvèrent  neufeens  quatre  vingt  dix  Religieux, il  pria 
Charles  II.  Roi  de  Naples  d’écrire  à Frere  Thomas  d’A- 
• verfaDominicain  & Inquifiteur  de  la  Foi  dans  cet  Etat  pour 
l’obliger  d’agir  contre  le  Frere  Libérât  Si  fes  compagnons. 
Cet  Inquiftceur  les  interrogeai  les  aïant  trouvés  innocens, 
leur  confeilla  de  le  fuivre  pour  éviter  la  perfecution  de  leurs 
ennemis.  Comme  ils  paffoient  par  devant  le  petit  hofpice  qui 
leur  avoit  été  donné  par  André  de  Scgna  , il  s’éleva  un  fu- 
rieux orage  [avec  des  tonneres  8c  des  éclairs  qui  effraïerent 
l’Inquifiteur.  Il  crut  que  le  Ciel  s’armoit  pour  prendre  la 
défenfede  ces  faints  Religieux  : c’cft  pourquoi  il  voulut  les 
renvoïcr  , craignant  que  Dieu  ne  voulût  venger  fur  fa  per- 
fonne  l’injure  qu’on  leur  faifoits  mais  Frere  Libérât  lui  dit 
qu’ils  vouîoient  le  fuivre  8c  fubir  l’examen  le  plus  rigoureux 
pour  être  purgés  des  calomnies  atroces  que  l’on  avoit  inven- 
tées contre  eux, afin  que  leurs  ennemis  ne  les  infultaffcntplus 
8c  ne  les  traduififfent  plus  aux  Tribunaux  des  Princes, com- 
me coupables  des  crimes  dont  ils  étoient  innocens. 

Ils  vinrent  donc  avec  l’Inquifiteur  jufqu’à  Anciano  ,où 
ils  demeurèrent  quelque  tems  fous  fa  protection  , dans  un 
petit  hofpice  ; mais  les  Religieux  de  l’Ordre  qui  avoient  un 
Couvent  au  même  lieu  redemandèrent  Frere  Libérât  com- 
me un  apoftat  qui  avoit  fui  de  chez  eux  fans  aucune  per.- 
miffion  de  fes  Supérieurs , regardant  comme  nuis  les  privilè- 
ges qu’il  avoit  obtenus  du  Pape  Celeftin  V-  qui  félon  eux 
avoient  été  révoqués  par  Bonifacc  VIII.  L’Inquifiteur  cm. 
baraffé  de  cette  réclamation  confeilla  au  Frere  Libérât  d’aller 
trouver  le  Pape  qui  étoitpour  lorsClement  Y-  6c  de  ne  point 
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revenir  qu  il  ne  fût  muni  de  quelques  Lettres  de  recomman-  pAuvmr 
dation  de  fa  Saintcté.ou  du  moins  de  quelques  Cardinaux,  cildtikh 
afin  de  fe  délivrer  de  la  perfecution.  Frere  Libérât  fuivk  fon 
avis  &.  partit  avec  un  Compagnon  j mais  comme  il  étoit  en 
chemin  pour  venir  trouver  le  Pape  en  France,  il  tomba  ma- 
lade, & s’étant  fait  porter  au  Couvent  de  faint  Ange  Della- 
venna,  il  y mourut  après  un  an  de  maladie  qu’il  fouffrit  avec 
beaucoup  de  refignation  à la  volonté  de  Dieu. 

Les  autres  Religieux  qui  étoient  reliés  dans  le  Roïaume 
de  Naples, fruftrés  de  l’elperance  qu’ils  avoient  conçue  da 
Frere  Libérât  dont  la  mort  leur  fit  perdre  courage,necroïant 
pas  être  en  fureté  dans  ce  Roïaume  où  le  Roi  s’étoit  déclaré 
ouvertement  contre  eux  à la  follicitation  des  F reres  Mineurs , 
prirent  la  réfolution  de  fe  retirer.  Mais  l’Inquifiteur  gagné 
par  les  ennemis  de  ces  Ermites  leur  ordonna  de  relier, les  fit 
citer  de  nouveau  devant  lui , & mêlant  leur  caufe  avec  celle 
de  quelques  Hérétiques  que  l’on  appel  Ioit  de  faint  Onuphre 
• & de  la  Se&e  des  Apôtres  , fans  aucune  dillinclion  il  les 
condamna  comme  Herédques  Sc  Schifmatiques  , menaçant 
de  cenfures  Ecclelialliques  ceux  qui  les  protegeoient  & leur 
donnoient  afile.  Le  Seigneur  de  Segna  qui  les  avoir  établis 
fur  fes  terres  fut  fort  indigné  de  cette  Sentence , & écrivit 
à l’Inquiliteur  qu’il  ne  devoir  pas  agir  avec  tant  de  paillon 
contre  des  perfonnes  qui  étoient  innocentes  des  crimes  dont 
on  les  accufoit  ; mais  les  Lettres  de  ce  Seigneur  ne  firent 
qu’aigrir  l’efprit  del’Inquifiteurqui  fit  conduire  fous  feure 
garde  ces  Ermites  Cclellins  dans  la  ville  de  Trivento  ,où 
étant  arrivés  , il  les  fit  jetter  dans  une  prilon  obïcure.  Ils  y 
relièrent  pendant  quinze  jours  j après  lefquels  l’Inquifiteur 
voïant  que  l’Evêque  & les  principaux  de  la  ville , n’approu- 
voient  pas  un  traitement  li  indigne , il  les  transféra  dans  un 
autre  lieu  où  il  les  fit  tourmenter  pendant  cinq  mois , jufqua 
ce  qu’enfin  deux  de  ces  Ermites  aïant  avoué  par  foibleffe 
& par  les  douleurs  qu’ils  fouffrirent  dans  la  torture,  qu’ils 
étoient  véritablement  Schifmatiques  & Hérétiques  , quoi- 
qu’ils fe  retraflalTent  écant  en  liberté  > il  les  condamna  tous  à 
être  foüetés  tous  nuds  par  les  rués  de  Naples, Sc  à être  ban- 
nis du  Roïaume.  Mais  Dieu  qui  ell  julle  5c  qui  fe  referve 
la  vengeancede  l’innocence  opprimée.punit  l’Auteur  decette 
Sentencejcar  il  mourut  peu  detems  après  , confelfant  haute- 
Tomt  ru.  G 
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f r i * > s m nt  ^on  injuftice  8c  l’innocence  de  ces  faines  Religieux. 
W!«"n  Ceux  qui  échapercnt  aux  tournions  ( car  il  y en  eut  quel- 
rr£N*  ques-unsqui  en  moururent  )ailercnten  France  pour  fepré- 
«o-  di  f enter  au  Pape  Si  faire  connoître  leur  innocence  j lorlqu’ils 
HE  IT  DE'  y furent  arrivés , ils  fe  joignirent  i d’autres  Religieux  zélés 
SfiHnuu..  qUi  fe  feparoient  du  corps  de  l’Ordre  , parce  qu’on  y tranf* 

SrdToit  ouvertement  la  pauvreté  , ce  qui  donna  occafion  à 
eux  partis  qui  diviferent  l’Ordre , l'un  qu’on  nomma  des 
Spirituels  Se  l’autre  de  la  Communauté  , comme  nous  dirons 
dans  le  Chapitre  fuivant. 

Luc-  Wading.  Annal.  Minorum.  Tom.  II.  & III.  Dominic. 
de  Gubernatis , orbis  Seraphuui. 


Chapitre  V. 

Des  Freres  Mineurs  de  la  Congrégation  de  Narbonne  O* 
des  Spirituels. 

DE' s l’an  njo.  quelques  Religieux  de  Provence  & de* 
cette  partie  de  la  France  que  l’on  nommoit  ancienne, 
ment  France  Narbonnoile , voulant  conferver  l’efprit  de 
pauvreté  , déclamèrent  fortement  contre  ceux  qui  étoient 
tombés  dans  le  relâchement  : mais  lorfque  la  Congrégation 
des  Ermites  Celeftins  eut  été  fupprimée,comme  nous  avons 
dit,  8c  qu’une  partie  de  ceux  qui  en  étoient  eut  cherché  un 
azile  chez  ces  Religieux  zélés  de  France  , non  contens  de 
blâmer  2c  de  condamner  une  conduite  fi  contraire  à l’efprit 
de  leur  faint  Fondateur , fe  trouvant  un  nombre  fuffilant 
pour  compofer  une  Congrégation , ils  en  commencèrent  une 
qui  prit  le  nom  de  Narbonne  , à laquelle  s’unirent  auflî  cer- 
tains autres  Religieux  zélés  de  la  Province  de  Tofcane,  qui 
prenoient  le  nom  de  Freres  Spirituels.  Le  refte  de  l’Ordre, 

Sui  formoit  la  plus  grande  partie , 8c  que  l’on  appelloic  la 
’ommunauté  , fe  fouleva  contre  cette  Congrégation  naif- 
fante  que  l’on  accu  fa  de  fuivre  la  doftrine  8c  les  erreurs  de 
Pierre  Jean  Olive  , afin  de  1 ’écouffer  dans  fon  commence- 
ment en  la  rendant  fufpefte  d’heréfie. 

Ce  Pierre  Jean  Olive  étoit  un  Religieux  de  l’Ordre  de  la 
Province  de  Provence  , 8c  de  la  Cuftodie  de  Narbonne.  Il 
avoit  toû  jours  fait  profeflion  d’une  grande  pauvreté  pour 
laquelle  U étoit  fi  zélé  que  non  content  de  la  pratiquer  , il 
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reprenoit  librement  ceux  qui  la  trangreffoient  , dont  ilFmtn 
fe  fit  par  cet  'endroit  autant  d’ennemis  : mais  comme  la  ^'"’côjT- 
vertu  ne  peut  s’attirer  la  haine  des  vicieux  fans  en  même  o r e c *- 
tems  fe  faire  aimer  &c  honorer  des  vertueux  ,ce  faint  Reli-  nT«bon  * 
gieuxeutde  véritables  amis  qui  lui  furent  attachés  par  les  « y 
liens  d’une  pieté  folide  & fincere,  Sc  qui  ne  fervirent  pas  peu  rum  114 
aie  confoler  dans  les  chagrins  qu’il  reçut  dans  la  fuite  , dont 
le  premier  fut  l’accufadon  qui  fut  faite  contre  lui  dans  le 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  à Stralbourg  l’an  1181.  de 
blâmer  continuellement  la  Communauté , & d’avoir  avancé 

Silu fieurs  heréfies  dans  fes  écrits  > le  Chapitre  ordonna  que 
e Général  faifant  fa  vifitc  en  France,  informeroit  juridi- 
quement contrc.la  conduite  de  ce  Religieux, & examineroic 
les  écrits.  En  effet  le  Général  étant  en  Franceordonna  qu’on 
lui  mît  en  main  tous  les  écrits  de  Pierre  Jean  d’Olive , qu’il 
donna  à examiner  à quatre  DoCteurs  & trois  Bacheliers  de 
PUniverfué  de  Paris , tous  Religieux  de  l’Ordre,  qui  jugè- 
rent,foit  par  prévention  ou  par  complaifance, quelques-  unes 
des  propofitions  que  d’Olive  avoit  avancées , comme  dange- 
reufes  , & d’autres  comme  pouvant  avoir  un  mauvais  fens  s 
ce  qui  fit  qu’Olive, dont  les  intentions  étoient  droites  & fou- 
mifes  à l’Eglife,fe  retraita  & acquiefça  à la  cenfure  qui  avoit 
été  faite  de  fes  ouvrages  s ce  qui  fans  douce  auroit  appaife 
toutes  chofes  fi  quelques  Religieux  ,.foit  par  zele  indiferet 
foit  par  un  attachement  outré  à fa  perfonne  n’avoient  obligé 

!>ar  leurs  plaintes  réitérées  & exceflives  contre  les  trangref- 
èurs  de  la  pauvreté , le  Pape  Nicolas  IV.  à donner  ordre  etr 
rrja.  à Raimond  Gaufreay,  pour  lors  Général , d’impofer 
fi lcnce,&  même  d’agir  contre  les  Sectateurs  de  Pierre  Jean 
d’Olive , comme  perturbateurs  de  la  paix  par  leur  orgueil , 
qui  leur  faifoit  méprifer  & blâmer  la  conduite  de  leursFreres 

Îu’ils  regardoient  comme  beaucoup  au  deffous  d’eux  dans- 
chemin  de  la  perfection.  En  coniequence  de  cet  ordre  yil 
7 en  eut  plufieurs  qui  furent  arrêtés  & envoies  à Bertrand 
de  Cigotere  quiexerçoit  l’Office  d’Inquifiteur  dans  le  Con»- 
tat  Venaiffin:  il  s’en  trouva  à la  vérité  quelques-uns  qui,  foie 
par  entêtement, foit  pour  fe  diftinguer  des  autres  aux  dépens 
de  la  foi  & de  l’honneur, avoient  des  fentimens  dangereux  si 
mais  auffi  il  faut  avoüer  que  le  plus  grand  nombre  de  ces 
jrifonniers  n’étoient  coupables  qpe  par  l’attachement  qu’ib 
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rmt.s  a voient  peut  être  eu  avec  ceux  qui  fous  un  extérieur  corn- 
es iÀc*n-  pt'lé  ’ & Z|dés  en  apparence, cachaient  un  venirf  dont  ceux-  ci 
o x t o a-  ne  s’apercevaient  pas  , ne  fçaehant  pas  meme  de  quoi  il 
N'Àkbon-'  s’agifloit,  & ne  fedéffiant  aucunement  de  leur  malice  qu’ils 
«7  «ï  couvroient  d’une  pieté  feinte  &:  d’un  zele  apparent  pour  la 
L régularité. 

Pierre  Jean  Olive  s’étant  trouvé  au  Chapitre  Général 

3ui  fe  tint  à Paris  l’an  1 191.  on  lui  demanda  ce  qu’il  penfoit 
e lufage des  chofes  qui  étoient  accordées  aux  Frères,  8c 
s’ils  étoient  tenus  à l’étroit  8c  pauvre  ufage  de  ces  choies  : il 
reconnut  qu’ils  n’étoient  pas  tenus  à un  plus  pauvre  ulage  ni 
à une  autre  maniéré  de  vie  qu’à  celle  qui  étoit  énoncée  dans 
la  déclaration  que  le  Pape  Nicolas  1 1 1 .a voit  faite  fur  laReglej 
8c  que  la  Communauté  de  l’Ordre  pratiquoit  j qu’il  n’a  voit 
rien  dit  ni  écrit  qui  y fût  contraire,  fé  que  s 'il  lui  étoit  échappé 
quelque  chofe  à ce  fujet  ( ce  qu’il  ne  croïoit  pas  ) il  le  révo- 
quoit.  Le  Chapitre  reçut  fa  proteftation,  qui  fembloit  devoir 
appaifer  toutes  chofes.  Mais  il  y eut  de  les  Sectateurs  qui.au 
lieu  d’imiter  fa  foumiflion  8c  fa  bonne  foi , lui  firent  un  tort 
confiderable  par  leur  entêtement  Se  leur  imprudence  > car 
quoiqu’il  eut  été  renvoie  abfous  & déclaré  innocent  par  le 
Chapitre  Général, ils  continuèrent  àcaufer  tant  de  divifions 
8c  de  Schifmes  dans  fa  Province  que  fa  doctrine  , ou  du 
moins  celle  qu’ils  pretendoient  avoir  apprife  de  lui , devint 
odieufe  à touce  la  Communauté  de  l’Ordre.  Enfin  après 
avoir  fait  encore  une  déclaration  publique  fur  ce  qu’il 
penfoit  de  la  pauvreté  & de  l’ufage  des  chofes , qui  etoit 
conforme  à celle  qu’il  avoit  faite  dans  le  Chapitre  Gé- 
néral de  Paris ,il  mourut  dans  le  Couvent  de  Narbonne  l’an 
I197.  Dieu  voulut  faire  connoître  fa  fainteté  & fon  inno- 
cence par  les  miracles  qui  fe  firent  à fon  tombeau  1 mais  cela 
n’empccha  pas  que  les  Religieux  de  la  Communauté  ne  le 
perfecutalTent  encore  après  fa  mort  , l’accufant  d’heréfie, 
8c  condamnant  fa  doctrine  : ils  obtinrent  même  du  Général 
Jean  de  Muro  que  l’on  défendroit  aux  Religieux  la  leêturc 
de  fes  ouvrages , 8c  que  ceux  qui  en  auraient  feraient  obli- 
ges de  les  mettre  entre  les  mains  des  Supérieurs.  C’eft  ce  qui 
fut  caufe  de  la  perfecution  que  l’on  fufeita  contre  Ponce 
Carbonelle  de  Bottingat.perfonnage  illuftre  par  fa  fcience  8c 
par  la  fainteté  de  fa  vie , 8c  qui  avoit  été  le  Maître  de  faint 
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Loiiis  Evêque  de  Tou’.oufe  ; car  fur  ce  qu’il  ne  vonlur  pas  Fumi 
donner  quelques  Traités  qu’il  avoir  de  Pierre  Tean  Olive  VÎIN^ 


î 


quelques  Traités  qu  il  avoir  de  lierre  Jean  Olive  F lA  r 
u’on  lui  demandoit  pour  les  mettre  au  feu  , il  fut  mis  en  pri-  « r c a »- 
on  & fouffrit  beaucoup  de  maux:  il  y en  eut  auflî  plufieurs  narrok.* 
autres  qui  furent  chargés  de  fers  & enfermés  très  étroite-  NF  Ir  D« 
ment  pour  le  même  fuiet,  ce  qui  caufa  encore  des  divifions  ;>r,R'Ttlu 
& des  fchifmes  dans  d’autres  Provinces,  ou  les  Religieux, 
fous  prétexte  de  réformer  l’Ordre , fedifoient  fe&ateurs  & 
Difciples  de  Pierre  Jean  Olive.  C’eft  pourquoi  dans  le  Cha- 
pitre Général  qui  fetint  l’an  1301.  les  Supérieurs  voulant 
remédier  à ces  troubles  & prévenir  les  fuites  fâcheufes  qu’ils 
pouroient  apporter  dans  la  fuite,  défendirent  fous  de  grolles 
peines  la  leéturedes  ouvrages  de  Pierre  Jean  Olive  , & cette 
aéfenfe  dura  jufques  fous  le  Pontificat  de  Sixte  I V.  qui  les 
aïant  fait  examiner  , déclara  qu’il  n’y  avoit  rien  dans  ces 
écrits  de  contraire  à la  Foi  ni  aux  bonnes  mœurs. 

Cependant  malgré  toutes  les  précautions  & les  diligences 
des  Supérieurs,  la  difeordequi  s’étoit  ainft  gliflee  dans  l’Or- 
dre, éclata  plus  ouvertement  l’an  1310.  Le  nombre  des  Re- 
ligieux de  la  Communauté  de  l’Ordre  étoit  bien  plus  conli- 
derable  que  celui  des  Freres  Spirituels  , ou  Se&ateurs  de 
Pierre-Jean  Olive  j & ceux  ci  manquant  de  force  & d’au- 
torité , fe  trouvoient  tous  les  jours  moleftés  par  les  autres 
qui  les  vouloient  détruire,  ou  obliger  de  s’unir  à eux  j mais 
les  Spirituels  aimèrent  mieux  endurer  des  traverfes  & des 
pcrfccutions  cjue  de  confentir  à cette  réunion  , prétextant 
qu’il  ne  leur  etoit  pas  permis  de  s’aggréger  à des  perfonnes 
qui  ne  vouloient  pas  obferver  la  Réglé  , & pechoient  tous  les 
jours  contre  la  pauvreté.  Comme  c etoit  en  Provence  qu’il  y 
avoit  le  plus  de  divifion , Raimond  de  Villeneuve,  Proven- 
çal & Médecin  de  Charles  le  Boiteux  , Roi  de  Naples  & 

Comte  de  Provence,  pouffe  par  l’afFeélion  qu’il  portoit  à 
l’Ordre  ,emploïa  le  crédit  de  fon  Maître  pour  prier  le  Pape 
Clement  V.  de  faire  affembler  les  principaux  &:  les  plus  zé- 
lés de  chaque  parti , afin  de  trouver  quelque  remcae  à ces 
defordres.  Le  Pape  acquiefça  à la  demande  de  ce  Prince , & 
l’Aflcmblée  fut  indiquée  à Malaufanne  dans  le  Comtat  d’A- 
vignon, où  fe  trouvèrent  du  côré  des  Spirituels,  Raimond 
Gaufredy,qui  avoit  été  Général, Ubertin  de  Cafal, Raimond 
de  Giniac , Provincial  d’Aragon , Guillaume  de  Comelion , 
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Fmii  Cuftodc  d’Arles , 8c  quelques  autres > & pour  la  Comnra- 
Di  LtCoN  naute  de  l’Ordre,  Gonzalve,quien  étoit  General, Alexandre 
ouoi-  d’A  lexandrie , qui  l’a  été  depuis , & plufieurs  autres. 
n'*°  »on-  L’on  tint  devant  le  l ape  plufieurs  Conférences  à ce  fujet» 
SfiRiriiu  <^ans  ^c^lue^cs  chacun  avoit  la  liberté  de  défendre  fa  caufe. 
rmirLiLs  ^ajtnonJ  Gaufrcdy  & Ubertin  de  Cafal  fe  plaignoient  des 

tranfgreilîons  évidentes  de  la  pauvreté  , qui  étoient  tolérées 
par  les  Supérieurs  , qui  n’en  faifoient  aucune  cor  réel  ion. 
Alexandre  d’ Alexandrie,  qui  parloit  pour  la  Communauté 
de  l’Ordre , diloic  que  ceux  qui  prenoient  le  nom  de  Spiri- 
tuels , étoient  des  Novateurs , qui  vouloient  fediftinguer  des 
autres , & qui  fuivoient  la  Doctrine  de  Pierre  Jean  Olive  ». 
qu’il  prétendoit  avoir  donné  lieu  à cous  ces  troubles.  Ils  al- 
léguèrent plufieurs  preuves  pour  appuïer  ce  qu’ils  avoienc 
avancé  > mais  ces  Conférences  ne  liervirenc  de  rien  c car  les- 
chofes  parurent  fi  broitillécs  , que  le  Pape  ordonna  que  les- 
deux  partis  mettroienc  leurs  raifons  par  écrit,  & nomma 
fix  CommifTaires  pour  examiner  les  prétentions  des  uns  8c 
dcsautres;&  parce  que  les  Freres  quife  difoientde  la  Com- 
munauté , avoient  fort  maltraité  les  Spirituels  , 8c  qu’ils  les 
menaçoient  encore  jle  Pape  les  prit  fous  fa  protedion.exemta 
de  la  Jurildiclion  des  Supérieurs  tous  ceux  qui  avoient  été 
appellés  pour  défendre  cette  caufe  tandis  qu’elle  dureroit  j, 
8c  défendit  fous  peine  d’excommunication  de  leur  faire  au- 
cune peine , ni  à aucun  autre  de  leur  parti. 

Ces  Freres  Spirituels  , après  avoir  confulté  enfemble  ». 
compoferent  , conformément  à l’ordre  du  Pape  , une  Re- 
quête dans  laquelle  ils  citoient  toutes  les  tranfgreflîons  qui; 
le  commettoient  contre  la  Réglé, 8c  la  préfenterent  à ce  Pon- 
tife , qui  l’envoïa  au  CardinafProteéleur  8c  au  Général,  a fur 
qu’ils  en  priflent  une  copie.  Ubertin  de  Cafal  ,qui  étoit  plus- 
piqué  que  les  autres  dans  cette  affaire,  parce  qu'on  lui  avoit 
objefté  plufieurs  crimes, fit  un  traité  fous  le  nom  de  Raimond; 
Gaufredy,  où  il  expliquoit  plus  clairement  vingt-cinq  tranf- 

ijreffions  des  préceptes  de  la  Réglé , 8c  dix  qui  étoient  contre 
a dcclaradon  de  Nicolas  III.  Le  Général  8c  fes  adhérant 
répondirent  à ces  deux  écrits , qu’ils  regardoient  comme  in- 
jurieux à l’Ordre.  Ubertin  de  Cafal  ht  bien-tôt  après  une; 
répliqué  à cette  réponfe , fur  laquelle  les  autres  ne  demeure- 
sent  pas  dans  le  filence  ; en  forte  que  deux  ans  s'écoulèrent 
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dans  ccs  conceitations , fans  que  les  affaires  en  fuffent  en  F * t * t « 
. meilleur  état.  , ( > m'ÜÜco*. 

Cependant  Gonzalve,  Général  de  l’Ordre , ne  voïant  que  g » i g *- 
trop  la  vérité  des  plaintes  que  faifoient  les  Spirituels,6c  vou-  nÀ kBn)n° * 
lanc  prévenir  les  fuites  que  pourrait  avoir  la  connoiffance 
qu’ils  donnoientdes  defordres  delà  Communauté,  indiqua  ' 
la  meme  année  1310.  un  Chapitre  Général  à Padouë  , dans 
lequel  on  fitplufieurs  Reglemens  contre  les  relâchcmcns  qui 
s’étoient  introduits  , particulièrement  pour  la  réception  de 
l’argent , pour  la  trop  grande  curiofité  des  bâtimens,  & pour 
l’ulage  de  la  viande . qu’on  détermina  au  dîner  feulement. 

Mais  pendant  que  le  Chapitre  fe  tenoit  à Padouë , 6c  que  les 
Conférences  continuoient  à Avignon,  les  Freres  Spirituels, 
dont  la  plus  grande  partie  étoient  en  Provence  6c  en  T ofean- 
ne,étoient  fort  maltraités.  Les  Provençaux  fe  pouvoient 
plus  aifément  défendre  de  cette  perfecution  que  les  Tofcans, 
parce  qu’ils  étoient  près  du  Pape  : ce  qui  fit  que  les  T ofeans 
voïant  que  l’Ordonnance  que  ce  Pontife  avoir  donnée  en 
leur  faveur,  ne  les  mettoit  pas  à couvert  des  infultes  de  leurs 
adverfaires , fe  feparerent  de  l’Ordre.  6c  élurent  un  Géné- 
ral , qu'ils  voulurent  faire  confirmer  par  le  Pape  ; mais  leur 
entreprife  fut  regardée  comme  un  attentat  qu’on  ne  devoir 
point  fouffrir  qui  donnoit  lieu  par  fa  témérité  de  croire 
ou  au  moins  de  douter  que  les  crimes  dont  on  les  accufoit 
étoient  véritables  : ce  qui  fut  caufe  que  ceux  qui  lçs  prote- 
geoient  les  abandonnèrent. 

Le  Général  de  l’Ordre  voulant  profiter  de  cette  occafion 

Îour  maintenir  la  caufe  de  la  Communauté,  fit  la  viftte  de  la 
rovincede  Tofcanne  . 8c  emploïa  toute  fon  autorité  pour 
les  réduire  à l’obéïffance  6c  à l’exafte  pratique  de  cette  pau- 
vreté, dont  les  tranfgrelüons  leur  étoient  fi  fenfibles  6c  li  in- 
fupportables  dans  les  Religieux  de  la  Communauté  : c’eft 

Îourquoi  il  écrivit  une  Lettre  au  Provincial , avec  ordre  de 
1 faire  lire  dans  tous  les  Couvens , par  laquelle  il  lui  com- 
mandoit  de  défaproprier  les  Religieux  de  toutes  les  rentes  , 
vignes , pofiefiions , 6c  autres  choies  qui  pouvoient  avoir  été 
introduites  contre  la  pauvreté , avec  défenfe  d’en  recevoir  i 
l’avenir. 

Quoique  les  Peres  Spirituels  fuffent  beaucoup  déchus  de 
l’eftime  que  l’on  avoit  pour  eux  , 6c  nonobftant  l’avantage 
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r r i r i s tlue  Général  de  l’Ordre  droit  de  ce  qu’ils  étoient  aban- 
Mi  Nti’ rs  donnés  de  ceux  qui  les  avoient  protégés  avant  l'élection  in~ 
cVt  aT  ponliderée  qu’ils  firent  d’un  Général  de  leur  Corps  : cepen- 
t ■ o n oi  dant  les  affaires  n’en  étoient  pas  plus  avancées , 8c  refterent 
ne  et  des  toujours  îndecues  julqu  a 1 année  1 3 1 1.  qu  étant  rapportées 
smnuEu  & examinées  dans  le  Concile  Général  de  Vienne, elles  com- 
mencèrent à changer  de  face  par  les  Décidons  de  ce  Concile, 
qui  furent  en  faveur  de  la  Communauté  : car  le  Pape  aïant 
tenu  un  Confiftoire  fecret  le  5.  Mai,  l’on  y décréta  contre 
Ubertin  de  Cafal  8c  fes  adherans , que  la  maniéré  de  vie  de 
la  Communauté  de  l’Ordre  étoit  permife , & fuffifante  pour 
la  vraie  Obfervance  de  la  Réglé  i 8c  le  lendemain  ce  Pontife 
fit  publier  dans  latroifiéme  Sefliondu  Concile  une  Bulle, par 
laquelle  il  déclara  entr’autres  chofes,  que  les  Frères  Mineurs 

Iiar  leur  profeffion  ne  font  pas  plus  obligés  aux  préceptes  de 
'Evangile  que  les  autres  Chrétiens  : il  y marqua  les  endroits 
de  la  Réglé  qui  obligent  j il  défendit  de  quêter  de  l’argenrT. 
d’avoir  recours  à des  amis  fpirituels  pour  en  recevoir , hors- 
les  cas  portés  par  la  Réglé  ou  la  Déclaration  de  Nicolas  1 1 1. 
demeure  des  troncs  dans  les  Eglifes , 8c  déclara  que  les  Frè- 
res Mineurs  ne  pou  voient  pas  heriter.  11  défendit  aufli  les 
celliers  8c  greniers  dans  les  Couvens  , où  les  aumônes  fuffi- 
foient  pour  l’entretien  des  Religieux  : enfin  il  refolut  8c  ter- 
mina la  principale  difficulté  dont  il  s’agifloit,  en  déclarant 
que  les  Religieux  en  vertu  de  la  Réglé,  font  obligés  à de 
pauvres  ufages  qui  font  contenus  dam  cette  Réglé  , félon  la, 
maniéré  qui  y eft  preferite. 

Quant  à la  Doélrine  de  Pierre- Jean  Olive , fur  laquelle  il 
y avoit  de  grandes  difputes , il  fut  refolu  que  le  Pape  cenfu- 
reroit  trois  de  fes  Propofitions.  La  première,  que  l’Effence 
Divine  engendre  8c  eft  engendrée.  La  fécondé, que  lame  de 
l’homme, comme  raifonnable.n’eft  pas  la  forme  de  fon  corps  j 
8c  la  troifiémc.quc  Jcfus  Chrill  reçut  le  coup  de  lance  avant 
qu’il  fût  mort  ; 8c  pour  le  rcfte,l’on  en  remit  l’examen  au 
Chapitre  Général , avec  pouvoir  d’en  ordonner  ce  qu’il  ju- 
geroit  à propos.  Les  Défenfeurs  d’Olive,  qui  par  ces  Déd- 
iions fe  voïoient  fruftrés  de  leurs  efperances , cherchant  à 
couvrir  l’adherence  8c  l’attachement  qu’ils  avoient  pour  les 
fentimens  de  cet  Auteur , fous  un  fpécieux  prétexte  de  cha- 
rité 8c  de  juftice , fe  plaignirent  de  ce  qu’qu  traitoit  avec  trop 
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de  feverité  un  homme  qui  s’étoit  toujours  fournis  à la  corre-  Fum 
dion  de  l’Eglife , ôc  diloient  que  fi  quelque  point  de  fa  Do-  £tl 
drine  meritoit  la  ccnfure  , il  n’étoit  pas  jufte  d’en  commettre  m,-,*-, 
le  jugement  des  autres  aux  Supérieurs  de  l'Ordre , qui  s’é-  nÂ»bon.* 
toient déclarés  fes  parties , & qui  l’avoient  pcrfecuté  durant  **  m* 
fa  vie  & après  fa  mort , &:  que  pour  fept  ou  huit  articles  que  ' 1RmiM 
l’on  n’approuvoit  pas,  ilétoit  bien  dur  & extraordinaire  que 
l’on  condamnât  tous  les  autres,  puifqu’il  s’étoit  trouvé  de 
célébrés  Auteurs  qui  s’étant  trompés  en  quelques  chofes  , 
n’avoient  point  été  condamnés  dans  tous  leurs  Ouvrages. 

Mais  les  adverfaires  d’Olivc  l’emporterent  fur  fes  Déten- 
feurs.gc  empêchèrent  qu’on  ne  changeât  rien  de  ce  qui  avoit 
été  refolu.  Bzovius  attribue  encore  d’autres  Hereiies  à ce  v 
Religieux , mais  fans  aucun  fondement. 

Le  Pape  qui  ne  cherchoit  que  la  paix  & l’union  , ne  fe 
contenta  pas  de  faire  ces  Keglemens , & de  recommander  à 
tous  les  Supérieurs  de  l’Ordre  de  faire  obferver  exademcnc 
la  Réglé , lelon  la  déclaration  qu’il  leur  avoit  donnée  : il  leur 
ordonna  de  plus  de  traiter  avec  un  efprit  de  charité  &:  fans 
aucune  diftindion  les  Religieux  qui  avoient  été  fouftraits  de 
leur  Jurifdiction  pendant  ces  difputes , & même  de  les  éle- 
ver aux  Charges  comme  les  autres , & à ceux-ci  de  fe  foù- 
mettre  à l’obéiflance  , & de  s’unir  à l’Ordre  dans  un  efpric 
de  paix.  Ubertin  de  Cafal,qui  craignoic  qu’on  ne  lui  fît  de  la 
peine , parce  qu’il  avoit  pris  le  parti  des  Spirituels  avec  plus 
„ de  chaleur  que  les  autres,  aïant  entendu  cette  Décifion  du 
fouverain  Pontife , s’écria:  Pere  Saint,  fauves-moi  felo» 
vôtre  parole  ; Sc  afin  de  fe  le  rendre  favorable  , & qu’il  lui 
accordât  fa  protection , il  lui  reprefenta  qu’il  étoit  venu  par 
fes  ordres , qu’il  avoit  beaucoup  foufferc  de  la  part  de  fes  en- 
nemis , qu’il  fçavoit  que  la  perfecution  augmenteroit,  s’il  le 
livroit  entre  leurs  mains  ; & qu’ainfi  il  lui  demandoit  la  per- 
mifiion  pour  lui  & pour  les  Religieux  zélés  pour  l’Obfer- 
vance , de  fe  feparer  d’eux , afin  d’obferver  plus  commodé- 
ment & fans  être  inquiétés  la  Réglé , félon  les  déclarations 
qu’il  y venoit  de  faire.  Mais  le  Pape  lui  refufa  fademande: 
ce  qui  acheva  de  déconcerter  les  Spirituels , dont  quelques- 
uns  retournèrent  à l’obéïflance  des  Supérieurs , & les  autres 
fe  retirèrent  en  differentes  Provinces  pour  y,  vivre  dans  l’in- 
dépendance. Mais  les  cenfures  que  le  Pape  fulmina  contre 
Tome  VU.  ' H 
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Mi Nti,* Y eux  ^es  firent  revenir  à l’union  de  l’Ordre , & ils  reconnurent 
i)euCu«.  leur  faute.  Ubertin  de  Cafal  obtint  néanmoins  dans  la  fuite 
® *DE  du  Pape  Jean  XXI I.  l’an  1317.  la  permiflion  de  pafl'er 
Nakson-  dans  l’Ordre  de  laine  Benoît,  dont  il  prit  l’habit  dans  i’Ab- 
siistiutts  baïe  de  Gemblours  en  Brabant. 

Après  la  mort  de  Clement  V-  & du  Général  Alexandre 
d’Alexandrie , la  vacance  du  faint  Siège  & du  Généralat  de 
l’Ordre,  donna  lieu  aux  Freres  Spirituels  de  reprendre  leur 
premier  deflein  de  fe  feparer  de  la  Communauté  de  l’Ordre. 
Pour  l’executcr,  ils  s’auemblerent  au  nombre  de  ftx- vingts 
dans  la  Provence  & le  Languedoc,  & avec  le  fecours  de  plu- 
fïeurs  Séculiers , ils  s’emparèrent  par  force  des  Couvens  de 
Narbonne  8c  de  Beziers , établirent  un  Cuffode  8c  des  Gar- 
diens , changèrent  la  forme  de  leurs  habits  , 8c  reçurent  in- 
différemment ceux  des  autres  Provinces  qui  fe  voulurent 
joindre  à eux.  Les  habitans  de  Narbonne  8c  de  Beziers  les 
appuïoient , les  regardant  comme  les  Difciples  de  Pierre- 
Jean  Olive , qui  avoit  été  Novice  à Beziers , 8c  étoit  mort  à 
Narbonne , où  l’on  dit  qu’il  faifoit  alors  beaucoup  de  mira- 
cles i & ceux  de  la  Province  de  Tofcanne  fe  retirèrent  eu 
Sicile.  Mais  le  Général  Michel  de  Cefene,  qui  ne  fut  élu 
que  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  à Naples  le  dernier 
jour  de  Mai  1316.  quoique  fon  prédecefleur  Alexandre  d’A- 
lexandrie fut  mort  dès  le  mois  d’Oftobre  1314.  pria  le  Pape 
Jean  XXII.  de  faire  rentrer  dans  l’union  de  l’Ordre  ces 
Religieux  qui  s’en  écoient  ainii  féparés.  Ce  Pontife  écrivit  à 
Frideric  Roi  de  Sicile  pour  remettre  entre  les  mains  des  Su- 
périeurs ceux  qui  étoient  dans  fes  Etats , qui  n’avoient  pas 
voulu  fe  foumectre  à l’Ordonnance  de  fon  prédecefleur 
Clement  V.  8c  pour  ceux  de  Languedoc  , il  leur  envoïa 
Bertrand  de  la  Tour  , Provincial  de  Guyenne , afin  qu’il  tâ- 
chât de  les  ramener  à leur  devoir  par  les  voies  de  la  douceurj 
mais  ce  moïen  aïantété  inutile , Bertrand  leur  lignifia  de  la 
part  du  Pape  qu’ils  euflent  à quitter  leurs  habits  courts  8c 
étroits,  avec  leurs  petits  capuces  : ils  répondirent  que  ce  qu’il 
demandoit  étoit  une  des  chofes  aufquelles  ils  ne  dévoient  pas 
obéir , puifque  l’habit  qu’ils  avoient  pris  étoit  conforme  à 
l’efprit  de  faint  François  & à fa  Réglé , 8c  qu’ils  ne  croïoient 
pas  agir  en  cela  contre  la  Déclaration  de  Clement  V.  Mais 
Bertrand  perliftantà  dire  que  le  Pape  avoit  abfolument  def- 
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aprouvé  cet  habilement , fie  cju’il  avoir  ordonné  qu’à  l’égard 
de  la  qualité  & la  forme  des  habits , les  Religieux  dévoient 
obéir  a leurs  Supérieurs,  fie  leur  aïant  lignifié  le  commande- 
ment que  leur  failoit  ce  Pontife  de  fe  reiinil  à 1 Ordrc,fic  fe 
foumettre  à leurs  Supérieurs  , ils  en  appelleront  au  Pape 
futur. 

Jean  XXII.  en  aïant  été  averti  , ordonna  aux  Officiaux 
de  Beziers  fie  de  Narbonne  de  les  citer  juridiquement  i 
comparaître  en  fa  préfence  dix  jours  après  la  lignification 
qui  leur  en  aurait  été  faite.  Il  fallut  obéir  à un  ordre  fi  pré- 
cis. Quarante  fix  lortirent  du  Couvent  de  Narbonne  , fie 
feize  de  celui  de  Beziers.  Il  y en  eut  encore  d’autres  qui  fe 
joignirent  à eux  , fie  étant  arrivés  un  peu  tard  à Avignon  , 
au  lieu  d’aller  au  Couvent , ils  pallèrent  la  nuit  à la  porte  du 
Palais  du  Pape.  Le  lendemain  ils  furent  introduits  à l'audien- 
ce , 8c  écoutes  fort  patiemment  par  le  Pontife,  qui  aïant  jugé 
leurs  raifons  frivoles, leur  commanda  de  fe  loùmettre  à leurs 
Supérieurs  < Se  fur  ce  qu’ils  refuferent  de  le  faire , fa  Sain- 
teté les  fit  arrêter,  fie  donna  commiffion  de  vive  voix  feule- 
ment à Miche!  de  Monaco , Religieux  de  l’Ordre  8c  Inqui- 
ficeur  de  la  Foi , de  procéder  contre  eux  , comme  étant  fuf- 
peds  d’Héréfie,  fie  rebelles  à l’Eglife.  Quelques-uns  recon- 
nurent leur  faute  i mais  il  y en  eut  vingt- cinq  qui  perfevere- 
rent  dans  leur  opiniâtreté , foutenant  que  le  Pape  offenfoit 
Dieu  par  le  commandement  qu’il  leur  failoit.  I ls  ajoûtoient 

3 ue  Clement  V.  serait  trompé  dans  fa  Déclaration  au  fujet 
e la  forme  des  habits, des  celliers  8c  des  greniers  qu’il  avoic 
permis  dans  quelques  Couvens,  que  ceux  qui  vivoient  félon 
cette  Déclaration  (e  damnoient , que  la  Réglé  de  faint  Fran- 
çois n’étoit  pas  differente  de  l’Evangile , 8c  que  le  Pape  ne 

Îouvoit  difpenfer  perfonnedes  obligations  quelle  contenoit. 

.e  Pape  étant  informé  de  ces  extravagances, fit  expedier  une 
Commiffion  en  forme  à l’Inquifiteur  , pour  procéder  contre 
eux  comme  Heretiques. 

Les  deux  grands  points  de  ce  différend  confiftoient  dans  la 
forme  de  l’habit , 8c  dans  les  provifions  de  bled  8c  de  vin j les 
Freres  Spirituels  prétendoient  que  ceux  qui  fe  difoientdc  la 
Communauté  nepouvoient  pas  porter  des  habits  amples  8c 
longs , 8c  de  bonnes  étoffes , avec  de  grands  capûces  ; mais 
feuïemcnt  de  pauvres  habits  courts  8c  étroits , avec  de  petits 
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capuccsi  8c  blâmoient  les  provifions  de  bled  8c  de  vin  ,qùd 
ceux  de  la  Communauté  faifoient  aufli  dans  le  tems  de  la 
moiilon  8c  des  vendanges , quoiqu’elles  ne  provinrent  que 
d’aumônes.  C’eft  pourquoi  le  Pape  afin  de  les  humilier  da- 
vantage , & leur  ôter  tout  fujet  d’efperer  de  pouvoir  jamais 
réülfir  dans  leurs  prétentions,  fit  une  nouvelle  Déclaration  , 
qui  le  trouve  parmi  fes  Extravagantes  , de  verborum  Jignifi- 
tatioîie , où  après  avoir  approuvé  celles  de  Nicolas  111.  Sc 
de  Clément  V.  il  ordonna  à tous  les  Religieux  de  Te  foumet- 
tre  pour  ces  deux  Articles  au  jugement  de  leurs  Supérieurs. 

Le  Pape  aïant  donc  obligé  les  F reres  Spirituels  defe  réii- 
nir  à l’Ordre,  SC  ordonné  àMichel  de  Monaco  Inquifiteur, 
de  faire  le  procès  à ceux  qui  refuferoient  d’obéir  > ceux  qui 
purent  échapcr  à la  recherche  qu’on  en  fit,  s’enfuirent  en 
Sicile , pour  fe  joindre  à quelques-uns  de  leurs  Compagnons 
qui  s’y  étoient  retirés  auparavant , 5c  perfiftant  à ne  vouloir 
point  reconnoître  les  Supérieurs  de  l’Ordre.ils  élurent  pour 
Général  Henri  de  Ceva,  de  la  Province  de  Gennes , qu’ils 
crurent  le  plus  propre  pour  les  foùtenir  dans  leur  rébellion. 
Cette  témérité  irrita  leurs  parties  8c  les  Juges  : on  ne  fe  con- 
tenta pas  de  les  pourfuivre  comme  défobéïflans , on  leur  im- 
puta encore  des  Héréfies  , 8c  des  vingt-cinq  Spirituels  qui 
avoient  été  arrêtés  à Avignon , il  y en  eut  quatre  qui  furent 
brûlés  à Marfeille  comme  Hérétiques  , pour  avoir  toujours 
foûtenu  que  les  préceptes  de  la  Réglé  étoient  indifpenfables. 
Un  cinquième  le  reconnut,  & fut  condamné  à une  prifon 
perpétuelle  5 & les  autres  vingt  défavoüerent  publiquement 
ce  qu’ils  avoient  avancé-  Enfin  par  une  Bulle  du  13.  Janvier 
1318.  le  Pape  condamna  les  Spirituels  comme  fcandaleux, 
A poftats , Schifmatiqucs  Sc  Heretiques, 8c  les  Supérieurs  de 
l’Ordre  reprirent  encore  l’examen  de  la  Doctrine  de  Pierre- 
Jean  Olive , 8c  la  firent  condamner  en  plufieurs  chefs. 

Luc  Wading.  Annal.  Minor.  Tom.  II.  & III.  Dominic.  de 
Gubernatis,  Orb.  Ser  ipbic.  Tom.  I.  lib.  5.  cap.  6.  Marc  de 
Lilbonne,  Chroniq.  de  l’Ordre  de  S.  François, Tom.  II. 
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Des  Freres  Mineurs  Clarcmns. 
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APres  les  perfécutions  que  l’on  fufeita  aux  Ermites 
Celeftins  pour  détruire  leur  Congrégation  , le  Frere 
Angede  Cordon  étant  de  retour  en  Italie,  le  retira  dans  la 
Marche  d’Ancone  , entre  Afcoli  &:  les  montagnes  de  Nor- 
fia , près  de  la  rivière  de  Clarene  où  l’an  1301-  aïant  aflem- 
blé  quelques  dilciples  , il  commença  la  Congrégation  des 
Clarcnins  qui  furent  ainfi  appellés  à caufe  de  cette  rivière. 
11  vécut  allez  tranquillement  dans  cette  Solitude  avec  fes 
Compagnons  jufqu’en  l’an  1317.  que  Jean  XXII.  aïant 
fait  citer  les  Spirituels  àcomparoître  en  la  prélence,  pour  y 
rendre  compte  de  leur  conduite , & principalement  du  refus 
qu’ils  faifoient  de  fefoùmettre  aux  Supérieurs  de  l’Ordre, 
le  Frere  Ange  y fut  aulli  cité  comme  étant  féparé  du  relie 
de  l’Ordre,  dont  il  ne  reconnoilToit  pas  les  Supérieurs.  Ce 
faint Religieux  qui  n’avoit  pris  la  conduite  de  les  Freresque 
fous  l’autorité  de  Celeftin  V.  qui  avoit  approuvé  les  Ermites 
de  ce  nom,  ne  fit  aucune  difficulté  de  comparoître,  d’autant 
plus  qu’il  étoit  dans  la  dilpofition  d’obéïr  au  fouverain  Pon- 
tife , auquel  il  répondit  toujours  avec  beaucoup  de  foumil- 
fion  , nonobllant  la  feverité  avec  laquelle  il  l’interrogea  fur 
plufieurs  articles  capables  dele  perdre  s’il  en  avoit  été  coupa- 
ble 5 maiscommefaconfciencene  lui  reprochoit  rien  , il  ré- 
pondit à tous  ces  articles  d’une  maniéré  fort  fage  & prudente, 
avoiiant  franchement  qu’il  fe  failoit  honneur  d’obferver  la 
Réglé  de  faint  François  8c  de  fedire  Frere  Mineur  5 que  s’il 
étoit  féparé  du  relie  de  l’Ordre,  ce  n’étoit  pas  qu’il  Petit 
quitté,  mais  que  c’étoit  plutôt  les  Supérieurs  qui  l’enavoient 
chafle  i que  s’il  ne  serait  pas  fournis  à la  Bulle  de  Boniface 
VIII.  qui  commandoit  la  réiinion  de  l’Ordre,  fous  peine 
d’excommunication  , ce  n’étoit  que  parce  qu 'elle  ne  lui  avoit 
pas  été  lignifiée  juridiquement,  outre  que  félon  plufieurs 
Docteurs , elle  ne  pouvoir  obliger  perfonne  d’autant  qu’elle 
étoit  fubreptice  : il  vouloit  continuer  à fe  juftifier,  mais  le 
Pape  lui  impofa  filence , ce  qui  lui  parut  fi  rude,  qu’il  ne 
put  s’empêcher  de  lui  dire  qu’il  écoucoit  avec  beaucoup  d'at- 
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1 tendon , fcs  calomniateurs  & qu’il  ne  vouloir  pas  recevoir  fa 

V juftification.  Le  lendemain  le  Pape  l’obligea  de  recevoir  l’ab- 
lolution  par  précaution  , 8c  comme  il  le  rctiroit,  il  lui  or- 
donna de  retourner  à l’obéïtrance  de  (es  Supérieurs , ou  de 
palTer  dans  un  autre  Ordre  approuvé.  Frere  Ange  répon- 
dit toujours  avec  la  même  foumiflion  , qu’il  étoit  d’un  Or- 
dre approuvé , puisqu’il  avoit  fait  profellion  d’Ermites  de 
Celeltm  V . entre  les  mains  même  de  ce  Pape.  Ces  réponfes 
furent  trouvées  fi  juftes  qu’on  ne  l’inquietta  plus , il  fut  ren- 
voie en  paix  8c  après  avoir  beaucoup  augmenté  fa  Con- 
grégation^ mourut  faintement  à Naples  l’an  1340.  Il  avoit 
tnleigné  la  Théologie  au  Bienheureux  Simon  de  Cailla  , de 
l’Ordre  des  Ermites  de  Paint  Auguftin  , qui  par  reconnoif- 
fance  voulut  faire  fon  oraifon  funebre.  Ange  de  Clarene 
étant  en  Achaie  avoit  appris  la  langue  Grecque,  8c  avoit  tra- 
duit quelques  ouvrages  çrecs  8c  latins.  Il  a aulîî  compofé 
d’autres  ouvrages  de  pieté. 

Après  fa  mort  fa  Congrégation  fubfifta , 8c  s’étant  entiè- 
rement fou  fl  rai  te  de  l'obéi  (lance  des  Supérieurs,  elle  femic 
fous  la  jurifdicliondes  Ordinaires, elle  s’étendit  dans  lesDio- 
cêfes  de  Fcrmo,  d’Afcoli , de  Spolette,  d’Amerina,  de  Nar- 
ny , d’Aquila  & de  Reate.  11  y avoit  aulli  plufieurs  Mona- 
fteres  de  filles  qui  y étoient  unis , 8c  avoientles  mêmes  Ob- 
fcrvances  que  les  Ciarenins.  Cependant  l’an  147a  les  prin- 
cipaux de  cette  Congrégation  voulurent  fe  joindreaux  Frè- 
res Mineurs , 8c  obéir  au  Miniflre  Général  de  l’Ordre. 
Pierre  l’EfpagnoI  alla  trouver  au  nom  des  autres  le  Pape 
Sixte  IV.  8c  aïant  reçu  de  fes  mains  l’habit  de  Frere  Mi- 
neur , il  en  obtint  une  Bulle  au  mois  de  Mars  de  la  même 
année , par  laquelle  ce  Pontife  leur  accorda  la  permiflion  de 
fe  mettre  fous  l’obéïflance  du  Général  de  l’Ordre  de  faint 
François  8c  d’élire  un  d’entre  eux  tous  les  trois  ans  pour  Vi- 
caire Général  qui  feroittenu  de  demander  au  Généralla  con- 
firmation de  fon  élection.  Par  une  autre  Bulle  du  mois  de 
Novembre  aufTt  de  la  même  année,  il  permit  aux  Religieu- 
fes  de  cette  Congrégation  de  fe  mettre  fous  la  jurifdiélion  dut 
même  Général , 8c  dechoifirdes  Freres  Mineurs  pour  Con- 
fefleurs  , leur  donna  l’Eglife  8c  le  Monaftcrc  de  faint  Je- 
rome à Rome  qui  avoient  appartenus  aux  Religieux  de 
I Ordre  des  Ermites  de  faint  Jérôme  de  Ficioli , 8c  leur  ac- 
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Corda  aufli  bien  qu’aux  Clarenins  tous  les  privilèges  dont  ’s‘ 
joüiflent  les  Mineurs,  ce  que  le  meme  Pontife  continua  l’an  Cnu. 
1474.  Il  y eut  néanmoins  une  partie  de  ces  Clarenins  qui 
ne  pouvant  fouffrir  que  leurs  Confrères euflent  abandonné 
leurs  Obfervances  Ôc  quitté  leur  habit  , qu'ils  appelaient 
Bc(ha,  ne  voulurent  plus  avoir  de  communication  avec  eux. 

A in  fi  la  Congrégation  des  Clarenins  fut  divi  lée , une  partie 
reliant  fous  la  jurifdiclion  des  Ordinaires  , Si  l’autre  étant 
foumife  à celle  du  Général  de  l’Ordre  de  faint  François. 

Ceux-ci  eurent  un  Vicaire  Général  jufqu’àce  que  les  au- 
tres Convents  des  Clarenins  euflent  reconnu  l’autorité  du 
Général, ils  demeurèrent  néanmoins  fous  un  gouvernement 
particulier  aïant  des  Provinces  féparées. 

Jules  II.  aïant  convoqué  l’an  1506.  un  Chapitre  Géné- 
ralilfime  auquel  toutes  les  Congrégations  qui  fe  difoientde 
l’Ordre  des  Mineurs  eurent  ordre  de  fe  trouver,  ce  Pon- 
tife fitfon  poflible  pour  réunir  tout  l’Orire  5 mais  voïant 
que  la  choie  étoit  impoflible  , il  voulut  au  moins  qu’il  n’y  eût 
que  les  deux  principaux  membres  de  l’Ordre  de  faint  Fran- 
çois qui  reftaflent , Içavoirles Conventuels  8i  les  Obfervans, 

& que  les  autres  Congrégations , comme  Clarenins , Ama- 
deilles, Coletans,  du  Capuce  ou  du  faint  Evangile , euf- 
fent  à s’incorporer  dans  l’un  ou  dans  l'autre  de  fes  deux 
membres , 6c  fit  pour  ce  fujet  expédier  une  Bulle  de  la  mê- 
me année  1^06.  Les  Clarenins  & les  Amadciftes  obtinrent 
néanmoins  des  Lettres  contraires  à cette  Bulle  qui  Icurper- 
mettoient  de  relier  dans  leur  état-  Le  Pape  aïant  fçu  qu’ils 
les  avoient  obtenues  par  furprife , les  révoqua  par  une  autre 
Bulle  de  l’an  1510.  voulant  qu’il  n’y  eût  dans  l’Ordre  de  faint 
François  que  les  Conventuels  6c  les  Obfervans , 6c  que  les 
Clarenins  6c  les  Amadeilles  euflent  dans  leterme  de  5.  mois 
û fe  déterminer  fur  le  choix  des  uns  ou  des  autres  pours’in- 
corporeravec  eux  , leur  permettant  néanmoins  par  la  nicme 
Bulle  de  relier  dans  leurs  Couvents  6c  d’y  vivre  dans  leurs 
Obfervances  félon  leur  reforme,  fous  l’obéïflance  de  leurs 
Gardiens , jufqu’à  ce  que  le  Général  6c  les  Provinciaux  auf- 
queis  ils  fe  foûmettoient  en  euflent  ordonné  autrement.  Un 
ordre  fiabfolu  6c  fi  bien  fignifiépar  cette  fécondé  Bulle , ôta 
aux  Clarenins  5c  Amadeilles  toute  cfperance  de  pouvoir  s’ex- 
emter  de  vivre  fous  la  dépendance  des  uns  ou  des  autres, c’eft 
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pourquoi  ils  commencèrent  à penfer  ferieufement  au  parai 
qu’ils  avoienc  à prendre.  Les  fentimens  étoient  difterensÿ 
mais  le  plus  grand  nombre  fut  de  ceux  qui  voulurent  s’in- 
corporer avec  les  Conventuels  > ce  qui  étant  rapporté  au 
Pape  , fa  Sainteté  voulant  qu’ils  fuiTent  différensdes  Ob- 
fervans , & qu’on  pût  les  diltinguer  d’avec  eux,  leur  défen- 
dit de  porter  à l’avenir  des  focques  ou  des  fandales  de  bois 
2c  d’aller  nuds  pieds , félon  l’ulage  des  Obiervans.  Les  Cla- 
renins  qui  ne  s’attendoient  pas  à ce  changement  dans  leurs 
pratiques , aimant  mieux  confcrver  les  aufterités  dont  ils 
avoient  toujours  fait  profelîion,  quittèrent  leur  premier  def- 
fein  , & fc  fournirent  avec  tous  leurs  Couvens  aux  Vicai- 
res Généraux  des  Obfervans  avec  le  confentement  du  Pape. 
Il  y en  eut  néanmoins  qui  fe  repentans  de  cette  union , vou- 
lurent fe  fouftraire  de  leur  jurifdiftion  j mais  Jules  1 1.  par 
une  autre  Bulle  du  5.  Mars  1511.  leur  défendit  de  le  faire  SC 
fournit  dércchcf  leurs  perfonnes  2c  leurs  Couvents  à la  juri- 
diction 6c  à l’obéïflance  des  Supérieurs  des  Obfervans , leur 
accordant  néanmoins  la  liberté  de  vivre  félon  leurs  Obfer- 
vances  , nonobstant  cette  fourmilion.  Le  Pape  Leon  X. 
qui  fucceda  à J ules  1 1 . voulant  maintenir  l’union  entre  ceux 
qui  fedifoient  reformés  de  l’Ordre  de  faint  François , con- 
voqua l’an  1517.  un  Chapitre  Généralillîmc  de  l’Ordre,  à 
la  lollicitation  de  plufieurs  Princes  ,6c  ordonna  aux  Reli- 
gieux des  Congrégations  des  Amadeiftes , Clarcnins  , du 
Paint  Evangile  ou  du  Capuce  , 6c  fous  quelqu’autre  nom 
qu’elles  fe  trouvalTent  qui  vivoient  dans  la  reforme  fous  des 
Provinciaux  non  reformés  , d’élire  dans  chaque  Province 
où  ils  demeuroient,  des  Prêtres  de  leur  reforme  pour  les  en- 
voïer  àce  Chapitre  j & dans  une  Bulle  de  ce  Pape  de  la  mê- 
me année  1^14.  par  laquelle  il  fcpara  les  Conventuels  d’a- 
vec les  Obfervans,  il  ordonna  qu’à  l’avenir,  il  n’y  auroic 
que  les  reformés  qui  auroient  voix  au  Chapitre  Général 
de  tout  l’Ordre , & que  fous  le  nom  de  reformés  , il  enten- 
doit  les  Clarenins  , Amadeiftes  , Coletans , du  faint  Evan- 
gile ou  du  Capuce, 6c  fous  quelqueautrc  nom  qu’ils fulfcnt, 
voulant  qu’ils  quittaient  tous  ces  noms  pour  prendre  celui 
de  Freres  Mineurs  de  la  Reguliere  Obfervance. 

Cependant  il  y a bien  de  l’apparence  que  ces  reformés  no 
refterent  pas.  long.tems  fous  la  juridiction  des  Provinciaux 
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non  réformés  : car  il  paroît  par  les  Annales  de  l’Ordre , 8c  Fr  i r e, 
par  une  autre  Bulle  de  Leon  X.  que  daîjs  le  Chapitre  Géné-  c*"»»” 
ral  qui  fe  tint  à Lion  l’an  1518.  l’on  érigea  une  Province  nins. 
pour  les  Amadéifles  fous  le  titre  de  faint  Pierre  au  Mont- 
d’or,  ou  in  Montono ,à  caufeque  le  principal  Couvent  qu’ils 
avoient  à Romq  portoit  ce  nom , & que  l’on  en  érigea  aufli 
une  autre  pour  les  Clarenins , fous  le  titre  de  faint  Jerome  , 
auquel  l’Eglife  de  leur  principal  Monaflere  i Rome  étoit 
dédiée  : ce  qui  fut  confirmé  fous  le  Généralat  du  Cardinal 
Quignonez , & fous  celui  de  Taul  Pifoti  qui  lui  fucceda  l’an 
1 519.8c  l’an  1 536* le  Pape  Paul  III.  érigea  une  autre  Pro- 
vince fous  le  nom  de  faint  Barthelcmi  enl’Ifle,  qui  efl  le  ti- 
tre d’une  ParoilTe  de  Rome , qui  leur  fut  donnée  apparem- 
ment pour  les  dédommager  de  1 Eglife  de  S.  Jerôme , qu’ils 
cederentà  la  Confrairie  de  la  Charité,  à laquelle  Clement 
VII.  ( qui  en  avoir  été  l’Inflituteur  , n’étant  encore  que 
Cardinal ) l’avoit  donnée  dès  l’an  15 14.  Les  O bfervans  poffe- 
dent  encore  aujourd’hui  cette  Eglife  , avec  un  magnifique 
Couvent  qu’ils  y ont  fait  bâtir. 

Enfin  le  Pape  faint  Pie  V.  pour  couper  la  racine  à toutes 
les  divifions  qui  furvenoient  encore  tous  les  jours  au  fujet 
de  ces  differentes  Congrégations , donna  un  Bref  le  13.  Mai 
1 566.  par  lequel  il  abolit  entièrement  les  Congrégations  des 
Clarenins  , des  Amadeifles  , & generalement  celles  que  l’on 
appelloit  de  la  Bêcha, ou  de  quelque  autre  nom  quelles fuf- 
fent  , fupprimant  leurs  Statuts  , leurs  Rits  , leurs  cérémo- 
nies,& les  relevant  des  obligations  quelles  avoient  contra- 
riées , voulant  que  les  Religieux  de  ces  Congrégations, pour 
le  bien  de  la  paix  , pufTent  être  élevés  aux  Emplois  & Offi- 
ces honorifiques  de  l'Ordre  de  faint  François , & euiïcnt 
la  préfeance  indifféremment  avec  les  Obfervans  , comme 
s’ils  avoient  reçu  leur  habit  & fait  profeflion  parmi  eux 
dès  le  commencement,  & par  le  même  Bref  il  fupprima  aufli 
la  Province  de  S.  Pierre  in  Montorïo  ,quiavoitété  aflignée 
aux  Amadeifles  , Si  celle  de  faint  Jerôme  ou  de  faint  Bar- 
thelemi  de  Rome  qui  avoit  été  érigée  en  faveur  des  Clare- 
nins. Par  un  autre  Bref  de  l’an  1570.  il  confirma  le  précé- 
dent & le  rendit  commun  pour  les  Amadeifles  & les  Clare- 
nins qui  étoient  dans  la  Province  de  faint  François , cequ’it 
étendit  aufli  à ceux  de  Brefcia  par  un  autre  Bref.  Enfin 
Terne  VU.  L 
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Co»r.*r-  Grégoire  XIII.  ordonna  encore  que  toutes  ces  Congrcga- 
Phiuppi*1  dons  faoient  incorporées  parmi  les  Obfervans  8c  celle  des 
k-  Majjr  Clarcnins  fut  par  ce  moïen  fupprimée  entièrement. 

Néanmoins  comme  cette  incorporation  ne  plailoit  pas  à 
tous  ceux  qui  étoient  intertffés , les  cenfures  8c  la  défi  nie  de 
Pie  V.  n’empècherent  pas  qu’il  n’y  en  eût  quelques  uns 
parmi  les  Clarenins  Scies  Amadeifles,8c  même  parmi  les  Ca- 
pucins Sc  les  Obfervans  qui  ne  palTaiTent  chez  les  Con- 
ventuels fans  aucune  permilTion  : ce  qui  fit  que  Grégoire 
X 1 1 1.  par  un  Bref  du  10.  Décembre  1581.  pour  éviter  touc 
fcandaie.pcrmit  pour  cette  fois  feulement’à  ceux  qui  avoient 
ainfi  pâlie  chez  les  Conventuels  , d'y  relier.  Ce  Pontife  don- 
na permiflion  aux  Provinciaux  de  les  abfoudrc  de  leur  apo- 
flahe  8c  fit  défenfe  aux  Supérieurs  des  Obfervans  de  les  in- 
quiéter. 

Luc  Wading,  Annal.  Minor.  Dominic.  de  Gubernatis , 
* rb . Serjphic. 

■ ■ — 

Chapitre  VII. 

De  la  Congrégation  de  Phihppes  de  Aiajorqtte. 

LAn  1318.  un  certain  Philippe  de  Majorque  n’étant  en- 
core que  féculier  , s’affocia  quelques  Compagnons  8c 
voulut  inftituer  un  nouvel  Ordre  fous  la  Réglé  de  faint 
François  , mais  qui  n’eût  rien  de  commun  avec  celui  des 
F reres  Mineurs  8c  ne  dépendît  en  aucune  maniéré  des  Su- 
périeurs de  cet  Ordre  , prétendant  que  le  lien  feroit  fembla- 
ble  à celui  de  Cîteaux  dont  les  Religieux  étoient  dillingués 
des  Benediétins , tant  par  l habi  Iement  , que  par  les  Obfer- 
vances  , quoiqu’ils  fuivilTent  la  Réglé  de  laint  Benoît.  C’efl 
pourquoi  il  prclenta  une  fupplique  au  Pape  Jean  XXII. 
dans  laquelle  il  prit  la  qualité  de  Tréforier  de  faint  Martin 
de  Tours  , 8c  demanda  à fa  Sainteté  de  lui  permettre  8c  à 
Tes  Compagnons  de  fuivre  la  Re  le  de  faint  François  dans 
toute  fa  pureté  8c  fans  aucune  déclaration  , de  recevoir  les 
aumônes  qui  leur  feroient  offertes  pour  ne  vivre  que  de  ces 
aumônes  8c  du  travail  de  leurs  mains , de  l’établir  dans  les 
lieux  qui  leur  feroient  accordés  hors  les  villes , pourveu  qu’il 
n’y  eùtaucun  fond  ni  rentes  qui  y fufTentannexées,8cdeleur 
donner  pour  Proteéleur  un  Cardinal  , qui  gouverneroit  leur 
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Congrégation  , & corrigcroitles  défauts  qui  s’y  pourraient  Con«*j. 
trouver  j il  finiflbit  fa  Requête  en  dilant,  que  quoiqu’il  fût 
indigne  à caufe  de  fe*pechés  d’obtenir  la  grâce  qu’il  deman-  diMaju*.- 
doit.ce  ferait  néanmoins  une  chofe  indigne  de  la  lui  refufer, 1‘ 

& que  comme  le  chemin  où  il  defiroit  qu’on  le  conduisît  pour 
arrivera  la  perfection  chrétienne,  procedoit  du  faint  Elpritj 
aulîi  ce  ferait  un  effet  de  l’efprit  malin  de  l’empêcher  d’y  en- 
trer. Si  on  me  refuie  ce  que  je  demande , adjoutoit  il  , que 
relie- il  ? que  le  Ciel  entende  ce  que  je  dis , & que  la  terre 
reçoive  les  paroles  qui  forfent  de  ma  bouche  > le  Pape  aïant 
fait  examiner  dans  un  Confillolre  cette  Requête  arrogante  > 
on  lui  refufa  ce  qu’il  demandoit  d’une  maniéré  fi  peu  conve- 
nable à l’efprit  de  la  Règle  qu’il  vouloir  embralTer. 

Philippe  de  Majorque  ne  fe  rebuta  pas  pour  cela  , il  per- 
ftfta  toujours  dans  fa  réfolution  d’oblerver  avec  fes  Com- 
pagnons la  Réglé  de  faint  François  à la  lettre  , & s’étant 
attiré  par  fa  vie  aultere  en  apparence  , l’eftime  de  plu  fieu rs 
perfonnes , il  obtint  la  protection  de  Robert  Roi  de  Sicile, 
qui  écrivit  en  fa  faveur  l’an  1340.  au  Pape  Benoît  XII  . fuc- 
cefleur  de  Jean  XXII.  pour  le  prier  d’accorder  cette  grâce 
à Philippe  de  Majorque  j mais  le  Pape  le  refufa  encore 
comme  avoit  fait  fon  prédeceflêur , 2c  fit  connoîcre  au  Roi  de 
Sicile  qu’il  ne  pouvoit  accorder  une  chofe  qui  avoit  été  re- 
fufée  dans  un  Confiftoire  après  y avoir  été  examinée  & après 
une  meure  délibération  ; que  cela  pouroit  avoir  des  fuites  2c 
caufer  denouveaux  troubles  dans  l’Ordre  de  faint  François, 
où  les  Religieux  obfervoient  la  Réglé  avec  les  déclarations 
que  fes  predeceffeurs  y avoient  faites  : que  d’accorder  àPhi- 
lippe  de  Majorque  d’obfervercettc  Réglé  à la  lettre  & fans 
les  déclarations,  ce  feroit  introduire  dans  l’Eglife  un  cinquiè- 
me Ordre  de  Religieux  Mandians,que  les  Freres  Mineurs 
& les  Religieux  des  autres  Ordres  qui  ne  feraient  pas  con- 
tens  de  leurs  Supérieurs  & qui  ne  voudraient  pas  fe  fou- 
mettre  à leur  correction  , entreraient  pour  l’éviter  dans  ce 
nouvel  Ordre  i & enfin  il  lui  fit  connoître  que  Philippe  de 
Majorque  étoit  de  la  Secte  des  Beghards  , qu’il  étoit  un  des 
plus  grands  défenfeursde  leurs  erreurs , qu’il  les  avoieprè- 
chées  publiquement  quoiqu’elles  euffent  été  condamnées  par 
le  faint  Siège, & qu’il  ne  ccfToitdc  déclamer  contre  lacon- 
duiiedc  Jean  XXII.  2c  le  faint  Sièges  que  c’étoit  un  rebelle» 
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Hejorme  & qu’il  n’avoit  donné  jufqu’alors  aucun  ligne  de  repentir. 
bïF  Jean  Ainlï  cette  Congrégation  n’eut  aucun  lieu. 
iiVs  irai  Luc  Wading  , Tom.  III.  Annal.  Mmor.  Dominic  de  Gu- 
F-  Gimtu  bernacis  , Orb.  Scraphic.  Tom.  I.  lib.  s.  cap.  9.  §.  1. 

DE  $PO.  1 J 1 

1ITT1,  — 

Chapitre  VIII. 

De  U Reforme  des  Freres  Jean  des  Vallées  & Gentil  de 

Spolette. 

S Ou  s lé  Generalat  de  Geraud  de  Odonis , qui  fut  élu 
dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  à Paris  l’an  1319.  les 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  F rançois  qui  écoient  portés  au 
relâchement , trouvèrent  un  Protecteur  en  la  perfonne  de  ce 
Général,  qui  loin  de  réformer  les  abus  qui  s’étôient  glifles 
dans  l’Ordre  & de  maintenir  les  Reglemens  qui  avoient  été 
faits  par  fes  prcdecdïeurs  pour  l’Obfervance  delà  Réglé, 
porta  au  contraire  le  Pape  Benoît  XII.  à faire  l’an  1336.  d’au- 
tres Reglemens , qui  tendoient  félon  fon  inclination  au  relâ- 
chement de  la  pauvreté  & des  autres  aufterités  de  l’Ordre  , 
les  fit  recevoir  l’année  fuivante  dans  le  Chapitre  Général  qui 
fe  tint  à Cahors  , 8c  les  envoïa  enfuite  dans  toutes  les  Pro- 
vinces > & c’cft  ce  qui  donna  occafion  à l’établiffemcnt  de  la 
Réforme  de  Jean  clés  Vallées  ; car  Geraud  de  Odonis  dès 
l’an  1334.  avant  d’entreprendre  le deflein qu’il  avoit  d’affran- 
chir l’Ordre  de  toutes  fes  aufterités, jugeant  par  une  politique 
mondaine  & une  prudence  de  la  chair  qu’il  étoit  néccffaire 
de  fe  défaire  de  ceux  qui  pourraient  apporter  quelque  ob- 
ftacle  A l’execution  de  fon  projet, donna  permilîîon  à ce  Ré- 
formateur , dont  il  craignoit  le  zelc  & la  pieté, de  fe  retirer 
dans  quelque  lieu  folitaireavec  quelques  autres  Religieux 
qui  défraient  comme  lui  d’obferver  la  Réglé  dans  toute  fa 
pureté.  Le  Frère  Jean  des  Vallées  muni  de  cette  permilfion 
fe  retira  à Bruliano  proche  le  Mont-  Floride  , entre  Came- 
rino  & Foligni.où  il  bâtit  un  petit  Couvent  qui  avoit  plus 
l’air  d’une  pauvre  chaumine  que  d’une  Maifon  religieufc,& 
là  , avec  ces  Religieux  zélés , il  vécut  dans  une  grande  pau- 
vreté & dans  la  pratique  des  aufterités  de  fa  Réglé  & de 
toutes  les  vertus  Evangeliques:cc  qu'il  continua  jufqu’à  fa 
mort  qui  arriva  l’an  1351. 
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Fortanier  Vaflal,  qui  dans  le  Chapitre  Général  tenu  à 
Marleille  l’an  1343.  avoit  fuccedé  à Geraud  de  Odonis  (que  "t\  \a* 
le  Pape  Clement  V I.  avoit  fait  Patriarche  d’Antioche  l’an-  “g* 
née  precedente  ) fe  montra  favorable  i ces  Réformés , leur  d t Spo. 
accordant  toutes  les  grâces  qui  dépendoient  de  lui  i mais  “TTi 
l’envie  8c  la  jaloufie  ne  tardèrent  guère  à s’y  oppofer,en  exci- 
tant les  murmures  des  non  Réformés, ou  pour  mieux  dire  des 
relâchés  qui  fe  plaignirent  ouvertement  de  la  conduite  & du 
gouvernement  du  Général,  fous  prétexté  que  favorifant  ces 
laints  Religieux  8c  leur  accordant  tant  de  grâces  8c  de  privi- 
lèges,il  leur  donnoit  les  moïens  de  fe  féparer  de  l’Ordre.  Le 
Pape  craignant  que  ce  ne  fut  une  occafion  de  faire  renaître 
ladivifion  dans  l’Ordre,  défendit  au  Général  de  leur  accor- 
der aucune  exemption  ou  grâce  particulière  jufqu’à  ce  que 
le  faint  Siège  fût  mieux  informe  de  leur  maniéré  de  vie,6c 
qu’il  eût  ordonné  ce  qu’il  jugeroit  à propos  fur  ce  fujet. 

Cette  défenfe  aïant  été  publiée  , ces  faims  Religieux  ne 
perdirent  pas  pour  cela  l’efprit  de  leur  vocation , 6c  s’aban- 
donnant entièrement  aux  difpofirions  de  la  Divine  Provi- 
dence fur  eux, ils  n’en  furent  pas  moins  fidèles  àl’Obfervance 
de  leur  Réglé  8c  à la  pratique  des  vertus  capables  de  les  ren- 
dre agréables  i Dieu  , qui  voulant  récompenfer  cette  con- 
fiance 6c  cette  conformité  à fa  fainte  volonté  , leur  donna  la 
confolation  de  voir  croître  leur  petite  Congrégation, non  feu- 
lement par  l’arrivée  deplufieurs  Religieux  , qui  quittant  les 
non  Reformés  où  le  defordre  augmentoit  de  jour  en  jour , 
venoienc  fe  joindre  à eux  dans  leur  folitude  pour  y obfervcr 
la  Réglé  dans  toute  fa  puretéjmais  encore  par  l’augmentation 
de  quelques  Couvens  qui  leur  furent  donnés  par  Tes  foins  du 
frere  Gentil  de  Spolette,qui  après  la  mort  de  Jean  des  Val- 
lées étant  regardé  comme  Chef  de  cette  même  Congréga- 
tion,quoiqu’il  ne  fût  que  frere  Laïc  , obtint  l’an  135^  du 
Pape  Clement  VI.  à la  follicitation  de  quelques  Seigneurs 
quatre  petits  Couvens  de  la  Province  de  faint  François, qui 
furent  ceux  des  Prifons  , de  Mont-  Luci,de  l’Ermitage  6c  de 
Jani,où  il  demeura  avec  fes  Religieux, 6c  où  il  eut  permilfion 
de  recevoir  des  Novices,  6clesautres  Religieux  qui  feroienc 
portés  à l’Obfervance  exaéle  de  la  Réglé  , 6c  ce  Pontife  fit 
défenfe  aux  Supérieurs  de  l’Ordre  de  les  troubler  en  aucune 
maniéré. 
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Rfforme  Les  Supérieurs  ne  purent  néanmoins  fouffrir  cette  fépa>c 
»fss-  ration.  Ils  appréhendèrent  que  cette  Congrégation  naifiantc 
ie£i  i t n’augmentât , 6c  quelle  ne  causât  une  plus  grande  divifiotv 
ViLDiirà.  cluc  ccHes  qui  avoient  été  pacifiées  fous  les  Papes  Clement 
hue.  V.  6c  Jean  XXII.  c’eft  pourquoi  ils  penferent  aux  moïens 
de  la  détruire  avant  qu’elle  fît  un  plus  grand  progrès:ce  qui 
les  y excita  encore  davantage  fut  que  ces  Religieux  pre- 
noient  des  habits  differens  des  autres  6c  femblables  à ceux 
des  premiers  Réformateurs  de  Narbonne, qu’ils  ne  vouloient 
avoir  rien  de  commun  avec  le  relie  de  l’Ordre,  6c  qu’ils  se- 
toientprefque  entièrement  foullraitsde  fon  obéi  fiance.  L’af- 
faire futpropofée  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  l’an 
1354  à Alfileda plupart  des  vocaux  furent  d’avis  qu’on  ex- 
posât au  Pape  en  plein  Confiftoire  que  la  conduite  de  ces 
Solitaires  menaçoit  l’Ordre  d’un  nouveau  Schifme,fic  qu’on 
fuppliât  la  Sainteté  d’ordonner  qu’on  les  traitât  comme  on 
avoit  fait  les  Sectateurs  de  Pierre  Jean  Olive  i mais  le  Géné- 
ral Guillaume  Farinier  qui  dès  l’an  1245-  avoit  luccedé  à 
Fortanier  ValTal  ( que  le  Pape  avoit  fait  Archevêque  de 
Ravennes  ) s’oppofa  à ce  deflein.leur  faifant  connoître  que 
fi  l’on  faifoit  éclater  cette  affaire  , le  peuple  en  pourroitêtre 
fcandali(é,&  que  cela  exciceroit  plus  de  bruit  parmi  les  Re- 
ligieux j l’on  défera  à fon  avis  6c  l’on  remit  à la  prudence  le 
foin  de  difliper  cette  nouvelle  Congrégation,  11  étoit  de  fon 
honneur  après  une  déférence  û foiimilederéüffir  dans  cette 
affaire,  ainfi  il  commença  à en  rechercher  les  moïens , mais 
le  frercGentil  lui  en  fourni tl’occafion  peu  de  tems  après  par 
fon  imprudence  i car  ce  Général  aïant  voulu  commander 
quelque  chofe  à un  de  fesReligieux-lc  frercGentil  fit  retirer 
le  Religieux  6c  dit  hardiment  au  Général  qu’il  n’avoit  au- 
cune jurifdiclion  fur  ceux  qui  étoient  fous  la  conduite.  Les 
Religieux  quiaccompagnoientle  Général  leportoient  à pu- 
nir ce  temeraire  quiméprifoit  ainfi  fon  autorité  j mais  il  aimx 
mieux  temporifer  encore  quelque  tems  pendant  lequel  il  fie 
examiner  lccrctement  la  conduite  que  tenoit  Gentil  6c  fes 
Religieux.  Il  trouva  qu’ils  avoient  retenu  chez  eux  durant 
quelque  tems  des  Hérétiques  j 6c  quoique  ce  fût  dans  le  def- 
fe in  de  les  convertir  , néanmoins  comme  ils  n’y  avoient  pas 
jéiifiîjil  fe  fervit  de  cela  pour  les  rendre  odieux  au  Pape  en 
Icsaccufant  d’avoir  communiqué  avec  ces  Hérétiques  dans. 
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Cinqui eme  Partie  , Chap.  VIII.  yi 
leurs  propres  Maifons  en  mangeant  enfemble  & en  leur  don-  F.R  1 * ** 
nant  retraite,  comme  aulh  de  les  avoir  laille  echaper  lans  u t\,s. 
correction  ni  châtiment  faute  d’en  avoir  donné  avis  aux  In-  * AVANCI* 
quiliteurs.  11  n’en  fallut  pas  davantage  que  cette  accufation 
qui  toute  faufle  quelle  étoit  eut  tout  le  luccès  qu’il  pouvoir 
en  attendre  : car  le  Pape  qui  écoit  pour  lors  Innocent  V I. 
fans  autre  examen  de  caufe  révoqua  par  une  Bulle  de  la 
même  année  135s.  celle  que  Clement  VI.  leur  avoit  accor- 
dée , les  quatre  Couvens  qui  leur  avoient  été  donnés , furcnc 
remis  fous  l’obéïlTance  des  Supérieurs  de  l’Ordre  , avec  un 
commandement  exprès  à frere  Gentil  & fes  Religieux  de  fe 
conformer  aux  autres  pour  l’habillement.  Le  Cardinal  Al- 
bornoz  Légat  du  faint  Siège  en  Italie  prefle  par  les  follicita- 
tions  du  Général , fit  mettre  en  prifon  frere  Gentil  dans  Or- 
vieto  , avec  deux  de  fes  Compagnons  qu’il  menoit  A Rome: 
ainfi  le  Chef  étant  arrêté , & le  frere  Martin  aufii  frere 
Laïc  Ion  principal  Coadjuteur  & Religieux  d’une  éminente 
vereu  , reconnue  même  par  des  miracles  , étant  mort  l’année 
fuivante  , la  Congrégation  fut  ailément  difiipée. 

Luc  Wading  , Annal.  Minor.  Tom.  III.  (y  IF.  Dominic.de 
Gubcrnatis.  Orb.  Straphic.  Tom , II. 


Chapitre  IX. 

Des  Freres  Afineurs  de  l’Obfèrvance,  appelle^Soccolans, 
Obfervantins  & Cordeliers. 

LA  reforme  que  Jean  des  Vallées  & Gentil  de  Spolette 
avoient  entreprife  6c  qui  échoua  par  l’imprudence  de 
ce  dernier,  eut  un  fort  plus  heureux  fous  la  conduite  du 
Bienheureux  Paillet  de  Foligny  qui  avoit  été  difciplc  de  ces 
deux  Réformateurs  , avec  leiquels  il  avoit  demeuré  dans  la 
folitude  de  Bruliano.  Il  renouvella  l’an  1368-  cette  même 
reforme  à laquelle  on  a donné  le  nom  d’obfervancc  & qui 
s’eft  fi  fort  multipliée  qu’elle  eft  préfentement  compoféede 
plufieurs  Provinces  & Vicairies.  Frere  Paulet eut  pour  Pere 
un  Gentilhomme  Suédois  appellé  r'agnotius  de  Trinci , qui 
s’établit  à Foligni , n’aïant  encore  que  quatorze  ans , il  re- 
çutl’habit  de  l’Ordre  de  faint  François  l’an  1313.  on  lui  avoit 
donné  au  Baptême  le  nom  de  Paul , mais  à caufe  de  fa  jeu- 
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ji  Histoire  des  Ordres  Religieux* 

ndTe  8c  qu’il  étoit  fort  petit,  les  Religieux  l’appelloient com- 
munément Paulet.  11  ne  voulut  être  que  Frere  Laie  .afin 
de  s’adonner  aux  exercices  les  plus  humbles  : au  (quels  il 
joignit  celui  de  la  méditation  qu’il  faüoit  d’une  maniéré  fi> 
fervente, 8c  avec  de  fi  grands  tranfports  de  l’amour  deDicu» 
qu  on  fut  obligé  de  lui  donner  une  cellule  féparée  des  autres, 
parccqu’il  troubloit  fes  voiûns  par  fes  foùpirs  8c  par  les  cris 
qui  lui  échapoienr  dans  fes  txtafes.  Les  abus  qui  s’étoient 
glifles  dans  l’Ordre,  lui  faifoient  tant  de  peine,  qu’ilneceC- 
loit  de  prier  Dieu  qu’il  voulut  bien  y apporter  quelque 
remede  , 8c  qu’il  plut  à fa  divine  bonté  ae  toucher  les 
cœurs  des  Religieux , qui  s’étoient  fi  fort  éloignés  de  l’efpric 
de  leur  faint  Fondateur,  qu’ils  ne  faifoient  aucun  fcrupuLe 
de  tranfereffer  la  pauvreté , & les  autres  Oblervances  de  la 
Réglé.  Le  Bienheureux  Thomas  de  Foligniqui  futmarti- 
rifé  par  les  Bulgares  demeuroit  alors  dans  le  mêmeCouvent* 
& y étoit  dans  une  fi  grande  réputation  defainteté,  que 
Frere  Paulet  fe  le  propofa  pour  modelé  8c  l’imita  fi  bien.» 
qu’il  acquit  bien- tôt  la  mêmeeftime  8c  la  même  fainteté  , ils 
conféraient  fou  vent  enfemble  fur  lesmoïens  que  l’on  pou- 
voit  prendre  pour  rétablir  l’Ordre  dans  fa  première  fer- 
veur : mais  toutes  ces  conférences  ne  fervoient  qu’à  au- 
gmenter en  eux  le  defir  qu’ils  en  avoient , fans  ofer  fe  flat- 
ter d’y  pouvoir  jamais  réüflïr  , les  fentimens  humbles  qu’ils 
avaient  d’eux- mêmes  ne  leur  permettant  pas  de  fe  croire  ca- 
pables d’une  telle  entreprife,  ni  même  d’y  penfer  } mais  Dieu, 
qui  fe  plaît  à donner  la  grâce  aux  humbles,  8c  à les  élever 
à proportion  qu’ils  s’humilient , voulut  recompenfer  la  con- 
fiance que  Paulet  avoit  en  fa  divine  mifcricorae , aufli-biea 
que  fon  humilité,  en  le  choififfantpour  executer  ce  qu’il  de- 
mandoit  par  de  fi  ferventes  prières , 8c  défiroit  avec  une 
d’emprelfemens , ce  qui  arriva  de  la  maniéré  fuivante.  ' 

La  Congrégation  de  Gentil  de  Spolctte  aïamété  dilïîpéc> 
comme  nous  avons  dit  dans  leChapitrc  precedent, Frere  Pau- 
let fe  retira  feul  fur  le  Mont-Cefi  en  un  lieu  folitaire  , où  le- 
Patriarche  faint  François  avoit  drefle  une  cabanne  de  bran- 
dies d’arbres  dans  laquelle  il  fe  retirait  fouvent , 8c  dont 
Frere  Paulet  fit  un  petitCouvenr,y  joignant  une  petite  Egli- 
fe  qu’il  bâtit  en  l’honneur  de  l’Annonciation  de  la  Ste.  V ier- 
ge , 8c  mit  toutes  chofes  en  un  tel  état,  que  les  Novices  qu’il 

prétendait! 
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Cinquième  Partie  ,Chap.  IX.  73 
pre'tendoit  y élever , .pourroient  y recevoir  8c  entretenir  l’ef-  Fmui 
prit  de  pieté  SC  de  j^uvreté  » mais  les  perfécutions  qu’il  eut 
à fouflfrir  de  la  part  des  Religieux  relâchés , lui  firent  aban-  «««ne*, 
donner  cette  foiitude,  8c  l’obligerent  à le  retirer  feul  avec  la 
pcrmhiion  des  Supérieurs  dans  une  tour  de  Foligni  qui  avoit 
autrefois  fervi  de  prifon,8c  que  fon'parent  Hugolin  de  Trin- 
ci  , quiétoit  Seigneur  de  cette  ville  lui  donna.  Paulctne  fe 
lervit  de  cette  retraite  que  pour  vaquer  avec  plus  d’affiduité 
à la  priere , 8c  pour  pratiquer  la  mortification  avec  plus  de 
rigueur.  Son  exemple  animoit  quelques  autres  Religieux  à 
la  vercu.Sc  leur  infpiroit  l’amour  de  la  pauvreté  & des  autres 
Observances , aufquels  il  les  encourageoitpar  fes  entretiens 
Ce  par  fes  lettres  , les  fortifiant  de  plus  en  plus  dans  le  deflein 
qu’ils  avoient  de  s’unir  avec  lui  pour  travailler  à la  reforme 
de  l’Ordre.  ' 


Pendant  que  Paulct  demeuroit  dans  fa  tour,  & s’exerçoie 
dans  la  pratiquede  la  vertu  & de  la  pieté,  Thomas  de  Fa- 
rignano  , Général  de  l'Ordre,  vint  à Foligni  pour  y préfider 
au  Chapitre  de  la  Province  de  faint  François  qui  y avoit  été 
convoqué.  Hugolin  de  Trinci  Seigneur  de  cette  ville,  aïanc 
fourni  tout  ce  qui  écoit  néceflaire  pour  les  frais  de  ce  Chapi- 
tre , le  Général  avant  fon  départ  crut  qu’il  étoit  de  l’hon- 
nêteté de  le  remercier  de  fes  libéralités.  Hugolin  le  reçut, 
avec  toutes  les  marques  d’eftime  . 8c  tous  les  honneurs 

Sue  meritoit  fa  dignité,  5c  fe  fervit  de  cette occafion  pour  lui 
emander  l'Ermitage  de  Bruliano  pour  le  frere  Paulet  qui 
l’en  avoit  prié  , ce  que  ce  Général  lui  promit , s’eftimanc 
heureux  de  ce  qu’il  lui  procuroit  cette  occafion  de  lui  témoi- 
gner fa  reconnoiflance  : mais  étant  arrivé  au  Convent, quel- 
ques Religieux  lui  aïaut  dit  qu’il  avoit  accordé  une  chofe. 
qui  pourroit  porter  préjudice  à l’Ordre  parles  troubles  6c  les' 
divifions  quelle  y pourroit  caufer  , il  fit  réflexion  à celles, 
dont  l’Ordre  avoit  été  agité,  5c  aux  difficultés  que  l’on  avoit 
eues  pour  les  difliper  , c’eft  pourquoi  fe  repentant  de  la  pa- 
role qu’il  avoit  donnée,  il  retourna  le  lendemain  vers  Hugo- 
lin, pour  lui  permettre  de  révoquer  la  permiffion  qu'il  avoit 
donnée  à frere  Paulet  de  demeurer  à Bruliano,  â caufe 


des  inconveniens  qu’il  n’avoit  pas  prevus , 8c  qui  feraient 
fins  doute  Quifibles  à l’Ordre.  Ce  Seigneur  ne  fe  païant  pas; 
de  ces  raifons  , lui  répondit  qu’il  ne  loufFriroit  pas  qu’onlui: 
Jom  FU.  IC 
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74  Histoire  des  Ordres  Religieux; 

r * • * i «manquât  de  parole,  ce  qu’il  die  dans  des  termes  à faire  con- 
c t l'o\  noître  qu’il  s’en  ofïenceroit  beaucoup  japlor  te  que  le  Général 
**»tanci.  ne  voulant  pas  déplaire  à un  bienfacleur  fi  illullre , 8c  d’ail- 
leurs ion  ami, fut  obligé  par  honneur  8c  par  reconnoi fiance 
de  confirmer  ce  qu’il  lui  aVoit  promis  , nonobftant  lesoppo- 
fitions  des  Religieux. 

Ce  fut  donc  l’an  1368.  que  frere  Pauletde  Foligni  jetta 
lesfondemens  de  l’Oblervance  dans  l’Ermitage  de  Bruliano 
fitué  dans  un  lieu  défert  entre  Foligni  8c  Camerino.  11  eut 
d’abord  plufieurs  compagnons  qui  le  voulurent  fuivre  & 
imiter  fon  zele  > mais  la  plupart  n’eurent  pas  le  courage  de 
foûtenir  toutes  les  incommodités  que  l’on  refientoit  dans  ce 
lieu  : car  outre  qu’il  y avoit  auprès  du  Couvent  un  lac  où 
une  infinité  de  grenouilles  necefloientdecoacer  jour  8c  nuit, 
ilétoit  environné  de  marais  qui  exhaloient  des  brouillards 
épais  quicorrompoient  l’air,  l’humidité  engendrait  une  mul- 
titude de  ferpens  qui  alloient  jufques  dans  les  chambres  des 
Religieux , 8c  les  piquoient  fouvent  dans  leurs  lits , on  n’y 
avoit  aucune  fréquentation  avec  les  hommes  , on  n’y  beu- 
voit  point  de  vin  , la  terre  ne  produifoit  rien  , c’étoit  un  pais 
inculte , 8c  l’on  trouvoit  feulement  dans  les  montagnes  quel- 
ques gens  ruftiques  j mais  pauvres , vêtus  de  peaux  de  bre- 
bis, 8c  qui  avoient  pour  cnauffùre  des  Toques  ou  landales 
de  bois.  Ce  fut  de  ces  fortes  de  gens  que  Frere  Paulct  apprit 
à porter  des  foques  ou  fandales  de  bois , dont  l’ufage  devint 
commun  dans  plufieurs  Provinces  ,où  les  Religieux  ont  été 
appellés  pour  ce  fujet  foccolanti , ( qui  veut  dire  porte  focque) 
L’inconftance  de  ces  Religieux  fut  fort  fenfible  au  Frere 
Paulet  i mais  il  eut  la  confoïation  de  voir  que  leurs  places 
furent  bien- tôt  remplies  par  d’autres  plus  conftans.  F.  Ange 
de  Mont  Leon , 8c  F.  Jean  de  Stronconio , Prédicateurs  célé- 
brés, en  furent  les  plus  remarquables  par  leur  mérité  8c  par 
leur  zele  ; leur  nombre  augmenta  de  telle  forte , qu’il  fallut 
aggrandir  les  bâtimens  de  Bruliano.  Hugolin  de  Trinci  y 
contribua  par  Tes  libéralités  , 8c  le  Général  leur  accorda 
quelques  autres  Couvens  de  la  Province  de  faint  François , 
qui  furent  ceux  des  Prifons  fur  le  Mont-Subaze , de  Pilfia  , 
ae  Dani,de  Mont-Luci , de  Mont-Joïo  8c  de  Stronconio. 
Mais  celui  de  Bouliano  fut  toujours  regardé  comme  le  Chef 
de  l’Obfervance.  Jules  II.  revenant  de  Bologne  à Rome  l’an 
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lui.  voulut  voir  ce  lieu  » il  y vint  avec  fept  Cardinaux  , , . 
mangea  avec  les  Religieux  , & accorda  des  Indulgences  a 
perpétuité  pour  le  jour  de  laintBanhelemi,en  l'honneur  du- 
quel  l’Egüfe  écoit  dédiée. 

Ce  fut  la  même  année  de  cet  établiffement  1} 61.  que  le 
Général  Thomas  de  Farignano  fut  déféré  au  Pape,  comme 
fufped  d héréfie.  Cette  accufation  ne  provenoit , félon  les 
apparences  ,que  du  déplaifir  que  les  Religieux  portés  au  re- 
lâchement avoient  de  ce  qu’il  favorifoit  ceux  qui  étoienc 
zélés  pour  l’Ûbfcrvance.il  les  avoir  fouftraits  de  la  Jurifdi- 
étion  des  Provinciaux.  Guillaume , Evcque  de  Narni , qui 
avoit  été  Religieux  de  l’Ordre  , & le  Provincial  de  la  Pro- 
vince de  laint  François  , étoient  fes  principales  parties.  Cette 
affaire  dura  fix  mois , pendant  lefquels  il  fut  fufpendu  de 
fon  Office:  mais  il  fut  plainemcnt  jullifié  par  une  Sentence 
qui  fut  publiée  dans  l’Eglife  de  faine  Pierre  , en  préfence  de 
trois  Cardinaux,  Sc  d’une  grande  foule  de  peuple  > Sc  fon 
innocence  fut  fi  bien  reconnue, que  non  feulement  il  fut  réta- 
bli dans  les  fondions  de  fa  Charge  ; mais  que  le  Pape  Gré- 
goire XI.  le  fit  Patriarche  de  Grade , fie  enfuite  Cardinal. 

Il  eut  pour  fucceffeur  dans  le  gouvernement  de  l’Ordre 
Leonard  de  Giffon,  qui  fut  élu  l’an  1375.  dans  le  Chapitre^ 
qui  fetintà  Touloufe.  Ce  Général  aïant  fait  la  vifite  des  • 
Couvens  qui  étoient  fous  la  conduite  du  FrerePaulet , fut  fi 
fâtisfait  de  la  maniéré  de  vie  des  Religieux  qui  y demeu- 
roient , & fi  édifié  de  leur  modeftie , de  leur  fimplicité , de- 
leur  pauvreté , de  leur  humilité , & de  la  folitude  qu’ils  gar-  * 
doient  ( car  on  les  retenoit  dans  les  limites  de  ces  petits  lieux, 
de  peur  qu'ils  ne  s’étendiffent  trop  ) qu’il  les  crut  fort  pro- 
pres à remettre  tous  les  autres  dans  la  pure  Obfervance 
de  la  Réglé.  C’cfl:  pourquoi  il  donna  permiflîon  à F.  Paulet 
8c  aux  Gardiens  de  ces  Couvens  d’aller  Sc  d’envoïer  leurs 
Religieux  dans  les  Provinces  voifines , & par  tout  où  ils  ju- 
geraient à propos. 

Dans  ce  tems  là  la  Secte  des  Frérots  ou  Fraticelli  avoit 
trouvé  tant  de  Protecteurs  à Peroufe , qu’ils  y avoient  deux 
Mailons  > l’une  dans  la  ville  fie  l’autre  hors  la  ville.  Ces  Hé- 
rétiques avoient  commencé  à femer  leurs  Héréfies  vers  l’an 
rz6o.  aïant  eu  pour  Chef  Herman  Pongiloup  de  Ferrare 
qui  avoir,  tellement  trompé  les  peuples  par  fon  hypocrifie  . 
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7 6 HiSTOlM  desOrdkes  Religieux, 
qu’on  avoit  érigé  après  fa  mort  des  Autels  en  fon  honneur 
dans  la  ville  de  i errare , 6c  que  même  dans  l'Eglife  Cathé- 
drale on  yavoit  expofé  fon portrait  à la  venerationdes  Fidè- 
les > mais  vingt- neuf  ans  après  fa  mort  l an  1300.  fes  impo- 
llurcs étant  reconnues  ôc  avérées,  fon  corps  fut  déterré , 8c 
brûlé  par  le  commandement  du  Pape  Boniface  VI 1 1.  8c  fa 
mémoire  condamnée  comme  celle  d’un  Heretique.  Ces  Fré- 
rots, qu’on  appclloit  auifi  Begh.irds  8c  Béguins , le  répandi- 
rent prefque  dans  toute  l'Europe  > ils  avoient  des  Maifons 
dans  lefquelles  ils  établifloient  des  Supérieurs,  à qui  ilsdon- 
noient  les  titres  de  Miniilres , de  Cuilodcs , 8c  de  Gardiens. 
Ils portoient  un  habit  Religieux , demandoient  l’aumône , 8c 
diioient  qu’ils  gardoient  à la  lettre  la  Réglé  de  S-  François , 
quoiqu’ils  ne  reconnuffent  pas  les  Supérieurs  de  l’Ordre, 
fous  le  prétexte  d’avoir  été  établis  par  le  Pape  Celeftin  V. 
quelques-uns  difoient  avoir  reçu  l’habit  de  la  main  des  Evê- 
ques, d’autres  fe  faifoient  du  Tiers  Ordre  de  S.  François  ; 
& parmi  toutes  ces  impollures , ils  mêloientdes  erreurs  con- 
tre la  Foi.  Jean  XXI.  dit  XXI 1.  informé  de  ce  defordre  , 
condamna  cette  SeCte  ( qu’il  appella  des  Frérots , Béguins  ou 
Beghards  Sc  Bifoches  ) comme  une  AlTemblée  profane  de 
gens  qui  s’étoient  établis  contre  les  faints  Canons , 8c  avoient 
ufurpé  le  nom  8c  les  droits  d’une  Religion  approuvée , dé- 
fendant aux  Evêques  de  la  tolerer.  La  Bulle  de  ce  Pape  efl 
du  mois  de  Décembre  1317.  mais  cette  Secte  nonobtlant  la 
condamnation  de  ce  Pontife  ne  fut  pas  fi  tôt  détruite.  Ces 
Frérots  fubfifterent  encore  plufieurs  années  en  differentes 
Provinces.  Ils  avoient  deux  Maifons  à.Peroufe,  lorfque 
Leonard  de  Giffon  fut  élu  Général  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois l’an  1373.  ils  s’y  affembloient  en  grand  nombre  , 8c  la 
protection  que  les  Bourgeois  de  cette  ville  leur  donnoient.les 
rendoit  tellement  infolens , qu’ils  infultoient  les  Religieux 
de  faint  François , qui  avoient  a uffi  un  Couvent  hors  les  murs 
de  Peroufe,  leur  reprochant  publiquement  qu’ils  avoient  dé- 

féneré  de  la  pauvreté  qui  leur  avoit  été  preferite  par  leur 
'ere , cju’ils  vouloient  avoir  des  bâtimens  fomptueux  , des 
mets  delicats,8c  des  habits  de  prixi8cces  Heretiques  avoient 
meme  l’infolence  de  les  arrêter  lorfqu’ils  paffoient  dans  les 
places  publiques , 8c  de  mettre  la  main  fous  leurs  robes  pour 
faire  voir  qu’ils  portoient  du  linge , leur  demandant  fi  c’ér 
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toit  là  l’aulteriié  que-faint  François  leur  avoit  enfeignée , fie  * « 
s’il  étoit  permis  par  la  Réglé  de  porter  des  chemifes.  Ils  re-  D 
prochoient  ainfi  fie  eh  d’autres  maniérés  le  relâchement  où  les 
Religieux  de  faint  François  étoienc  tombés.  Le  peuplecroïoit 
ces  Hypocrites,  il  les  regardoit  comme  les  véritables  enfans 
de  ce  Saint , 6c  n’avoient  que  du  mépris  pour  les  Freres  Mi-, 

- neurs,  qui  n'ofoient  plus  (ortir  de  leur  Couvent.  1 

Le  Provincial  voulant  chercher  un  remede  à ce  defordre, 
aCTembla  fes  Religieux  pour  avoir  leur  avis  , 8c  il  y en  eut 
qui  crurent  qu’il  n’y  avoit  pas  de  meilleur  moïen  pour  arrê- 
ter l’infolence  de  ces  Hérétiques , que  de  donner  le  Couvent 
de  Peroufe  à Frere  Paulet  fie  à fes  Compagnons  > parce  que 
leur  vie  auftereconfondroit  celle  de  ces  hypocrites  Ce  con- 
leil  fut  approuvé  j on  fit  venir  à Peroufe  Frere  Paulet,  qui 
commença  par  une  belle  prédication  qu’il  fit  au  peuple  : il  y 
défia  les  Frérots  d’entrer  en  difpute  avec  lui , pour  fçavoir 
qui  étoienc  les  véritables  Difciples  de  faint  F rançois.  Au  jour 
alligné  Frere  Paulet  fe  préfenta  avec  fon  Compagnon  devant 
une  foule  de  peuple,  que  la  curiofité  avoit  attirée.  Les  Fré- 
rots y vinrent  avec  beaucoup  de  fierté , fie  trairerent  d’abord 
avec  mépris  ces  deux  F reres  Laïcs , les  regardant  comme  des 
ig  iorans.  Frere  Paulet  qui  mettoit  toute  fa  confiance  en  Dieu 
n s’étonna  point  de  leur  infolence  ; il  écouta  tout  ce  qu’ils 
avoient  à lui  reprocher  touchant  les  abus  qui  s’étoient  glif- 
fés  dans  l’Ordre , d’où  ils  coucluoient  que  ceux  qui  étoienc 
tombés  dans  le  relâchement  ne  pouvoient  pas  être  les  véri- 
tables enfans  de  faint  François  5 mais  bien  ceux  qui  avoient 
fouffert  des  perfecutions  pour  pratiquer  8c  foùtenir  l’étroite 
pauvreté  . 8c  qui  vivoient  dans  un  abaiflement  conforme  à 
cet  étac.  Après  qu’ils  eurent  celle  de  parler  , Paulet  leur  ré- 
pandit avec  beaucoup  d’humilité  que  faint  François  n'a  voit 
rien  commandé  dans  fa  Réglé  avec  tant  d’exaclitude  que 
l’obéiffance  au  faint  Siège.  Vous  vous  mocquez, leur  dit-il , 
s de  ce  commandement}  car  vous  refiliez  aux  ordres  du  Pape 

8c  des  Prélats  Ecdefialliques,  donc  vous  n’êtes  qu’en  appa- 
r rence  fes  imitateurs , 8c  c’elt  à tort  que  vous  vous  glorifiez 

5 d’être  fes  Difciples.  A ce  reproche  ils  relièrent  confus , 8c 

it  s’en  allèrent  fans  répliquer  un  feul  mot.  Le  peuple  fe  moqua 

•S  de  ces  Heretiques  , 8c  leur  hypocrifie  aïant  été  reconnue 

t peu  de  teins  après , ils  furent  enafles  de  la  ville  fie  de  tout  fon 
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(uns  territoire.  Frere  Paulet  aïant  été  ainfi  victorieux , reçut  pour 
k récompenfe  le  Couvent  de  S.  François  du  Mont  près  de 
Peroufe  l’an  1374  l’honneur  qu’il  acquit  dans  cette  rencon- 
tre , au(Ti-bien  que  la  prote&ion  des  Supérieurs, qu’il  mérita 
par  Fa  bonne  conduite, aidèrent  beaucoup  à fortifier  8c  à au* 
gmenter  fa  Congrégation  , à laquelle  le  Général  Leonard 
GifFon  donna  plufieurs  Privilèges, & la  recommanda  à Pierre 
de  Sora,  Provincial  de  la  Province  de  faint  François,  qui  la 
favorifa  de  tout  fon  pouvoir. 

Dans  ce  tems  là  on  commença  à diftinguer  les  Religieux 
de  l’Ordre  de  faint  François  par  quatre  noms  différends  », 
fçavoir  des  Conventuels, des  Freres  des  Ermitages, des  Frè- 
res de  la  Famille  , 6c  des  Freres  de  l’Obfervance.  Il  eft  vrai 
que  depuis  le  Pape  Innocent  IV-  on  appelloit  Conventuels 
tous  ceux  qui  vivoient  en  Communauté  j mais  après  les  dif- 
ferentes Reformes  dont  nous  avons  parlé , on  donna  princi- 
palement le  nom  de  Conventuels  à ceux  qui  fuivoient  le  re- 
lâchement qui  s’étoit  introduit  dans  l’Ordre.  Les  Freres  des 
Ermitages  etoient  ceux  qui  demeuroient  dans  de  petits  Cou- 
vens  & dans  des  lieux  folitaires  , 6c  ce  nom  fut  toujours  don- 
né aux  Difciples  de  frere  Paulet  , jufqu’à  ce  qu’aïant  ré- 
formé les  grands  Couvens  , on  leur  donna  le  nom  de  freres 
de  l’Obfervance , 8c  enfin  on  appella  freres  de  la  famille  tous 
ceux  qui  entreprenoient  une  nouvelle  façon  de  vie  comme 
s’ils  euffent  fait  une  famille  particulière.  C’étoient  les  noms 
que  donnoient  les  Généraux  6c  les  Provinciaux  au  frere 
Paulet  en  lui  écrivant , car  celui  d’Obfervance  ne  fut  ap- 
prouvé qu’au  Concile  de  Confiance  8c  s’étendit  depuis  dans 
toutes  les  Provinces.  La  Congrégation  fe  trouvoit  déjà  com- 
poYée  de  douze  Couvens  l’an  1380.  dans  la  P rovincede  faine 
François.  Frere  Mathieu  d’Amcrino  qui  en  étoit  Provincial 
lui  en  confirma  la  poflelfion  8c  donna  à frere  Paulet  un  pou- 
voir abfolu  pour  le  gouvernement  de  fes  Religieux  8c  pour 
les  envoïer  où iljugeroitàpropos,6c  le  Général  Louis  Donac 
lui  donna  encore  le  Couvent  de  Forano  dans  la  Province  de 
la  Marche. 

Il  y avoit  pour  lors  Schifme  dans  l’Ordre  au  fujet  des 
Generaux  , 6c  ce  Schifme  avoit  commencé  avec  celui  de 
l’Eglife  après  la  mort  du  Pape  Grégoire  XI.  arrivée  l’an! 
1378.  Ce  Pontife  avoit  reporté  le  faint  Siège  d’Avignon  à- 
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Rome  d’où  il  avoir  été  transféré  depuis  foixante  douze  ans,  F 9%  n< 
il  y arriva  au  commencement  de  l’année  1377.  & y mourut  ^*J-o**. 
l’année  fuivante.  Les  Romains  craignant  que  fi  l’on  faifoitun 
Pape  François  il  ne  transférât  encore  le  Siège  à Avignon, 
•obligèrent  par  force  les  Cardinaux  d’élire  un  Pape  Italien. 

Les  Cardinaux  protefterent  de  cette  violence  8c  choifirent 


Barthelemi  Pignani  Archevêque  de  Bari, quoiqu’il  ne  fût 
pas  Cardinahilfutélu  le  8.  Avril  1378.  & prit  le  nom  d’Ur- 
bain VI.  Mais  les  Cardinaux  François  8c  Efpagnols  s’étant 


allemblés  quelque  tems  après  à Fondi  au  Roïaume  de  Na- 
ples avec  trois  Cardinaux  Italiens , prétendant  qu’on  les 
avoir  violentés  en  leurs  fufFrages  lorfqu’ils  étoientau  pouvoir 
du  peuple  Romain  , élurent  pour  Pape  Robert  de  Geneve 


3ui  prit  le  nom  de  Clément  VII.  Leonard  GifFon  General 
e l’Ordre  de  faint  François  prit  le  parti  de  ce  dernier.dont 
Urbain  VI.  voulant  le  détacher  ôcl’attirer  dans  le  fien  , lui 


envoïa  le  Chapeau  de  Cardinal  ; mais  Jeanne  I.  Reine  de 
Naples  pour  laquelle  ce  Général  avoit  beaucoup  de  défé- 
rence , l’obligea  de  le  refufer  8e  de  le  prendre  de  la  main  de 
Clement  VII.  ce  qui  fit qu’Urbain  VI.ledépofa,8c  dans  le 
Chapitre  qui  fe  tint  à Strigonie  l’an  1379.  Loiiis  Oonat  fut 
élu  pour  Général  par  les  vocaux  de  douze  Provinces.  D’un 
autre  côté  Leonard  GifFon  qui  comme  nous  venons  de  dire 
avoit  été  fait  Cardinal  par  l’Anti- Pape  Clement  8e  qui  non- 
obftantfa  dépofition  gouvernoit  encore  l’Ordre, tint  un  autre 
Chapitre  Général  à Naples,  où  il  fit  élire  un  autre  Général 
pour  lui  fucceder  dans  le  gouvernement  de  l'Ordre, dont  il  fc 
démettoit , cette  élcélion  fe  fit  le  premier  O&obredela  même 
année , 8c  ce  Schifme  qui  avoit  commencé  avec  celui  de  l’E- 
glife , ne  finit  auffi  que  quand  celui  de  l’Eglife  cefla. 

Louis  Donatfut  faitaufTi  Cardinal  par  le  Pape  Urbain 
VI.  l’an  1381.  8c retint  le  gouvernement  de  l’Ordre  jufqu’au 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  à Ferrare  l’an  1383-  où  Pierre 
de  Conza  fut  élu  pour  fon  fuccefleur.  Il  ne  vécut  qu’un  an 
5c  quelques  moisi  mais  dansce  peu  de  tems  il  gouverna  l’Or- 
dre avec  tant  de  fagefTe  8c  de  prudence  que  la  petite  famille 
del’Obfervance  fit  du  progrès.  Elle  croiuoit  de  jour  à autre 
par  la  ferveur  des  Princes  qui  eftimoient  beaucoup  ces  faints 
Religieux  dont  la  folide  pieté  confondoit  l’hipocrifie  desFre- 
rotsiplufieurs  villes  les  appelaient  pour  les  mettre  en  pofTef- 
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f ■ ».  m s lion  des  Coavens  deces  Hérétiques,  qui  malgré  la  condam- 
b-  nat*on  dejean  XX 1 1 . 6c  la  confufion  qu’ils  avoienc  eüë  à Pc- 
sikvance.  roufe.avoicnt  encore  l'audace  de  le  dire  les  véritables  enfans 
de  Paint  François , les  Supérieurs  de  l’Ordre  leur  donnoicnc 
de  petits  Couvens  où  les  non  Réformés  ne  le  plaifoient  pas, 
les  Conventuels  les  fouffroient  volontiers  , parce  qu’ils 
voïoient  qu’ils  agiflbient  en  toutes  chofes  avec  beaucoup 
d'humilité  & qu’ils  étoient  fournis  $ux  Supcrieurs;6c  enfin 
Guillaume  d’Aft  Provincial  de  la  Province  de  laint  Fran- 
çois , accorda  1 an  1384. au  frere  Paulet  le  pouvoir  de  rece- 
voir pîr  tout  des  Novices  Se  d’établir  des  Couvens  dans  tous 
les  lieux  où  il  ferait  appellé  Se  où  on  lui  en  offrirait)  ce  qui 
étant  confirmé  par  l e dinand  Patriarche  de  Jerulalcm  6c 
Légat  du  Pape  Urbain  V I.  dans  le  Duché  de  Spolette,ache- 
va  6e  affermit  l’établilTement  de  cette  Réforme. 

Mai  tin  de  Riparole  qui  avoir  été  élu  Général  après  la  mort 
de  Fi.rre  deConza  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  a Pavie  l’an 
1385.  ne  gouverna  l’Ordre  que  pendant  deux  ans  , étant 
mort  au  Couvent  de  Caftelnovo  l’an  1387.  Henri  Alfero 
d’ A R lui  fucceda  8c  fut  élu  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  aulli 
à Pavie  la  même  année.  Ce  nouveau  Général  confirma  l’an 
13P8.  tous  les  pouvoirs  que  fes  predecefleurs  avoient  donnés 
au  frere  Paulet  pour  le  gouvernement  de  fa  Congrégation 
de  l’Obfervauce  , 6c  l’établit  fon  CommilTaire  fur  quinze 
Coùvens  qui  en  dépendoient  Sc  fur  ceux  qu’il  établirait  de 
nouveau  , 6c  il  lui  donna  encore  la  conduite  d’une  Maifon 
qu’il  avoit  fondée  à Foligni  pourdes  Soeurs  du  Tiers  Ordre 
de  Paint  François  : avec  ce  lccours  cette  Réforme  s’étendit 
en  Italie  6c  y fit  de  grands  progrès. 

Comme  la  France  reconnoilfoit  pour  Pape  légitimé  Clé- 
ment VII.  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François  en  ce 
Roïaumc  qui  fuivoient  aulli  le  parti  dece  Tontife  ,nc  recon- 
noifioient  point  pour  Général  Henri  d’Alfero  5c  obéïflbieno 
au  Tere  Ange  , qui  étoit  celui  qui  avoit  été  élu  l’an  1375a- 
dans  le  Chapitre  tenu  à Naples  par  Leonard  Giffomquoi- 
qu’il  ne  polTedàt  pas  légitimement  cette  Charge  ( fon  élec- 
tion n’aïant  pas  été  Canonique  ) il  ne  tailla  pas  de  contri- 
buer de  tout  fon  polfible  au  bien  de  l’Ordre;  car  trois  Reli- 
gieux de  la  Province  de  Touraine  s’étant  adreffes  à lui  pour 
commencer  une  nouvelle  Réforme  , non  feulement  il  leur 
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accorda  les  permiflïons  néceflTaires  pour  cela  , mais  encore  fuifi 
il  ordonna  à Jean  Philippe  Provincial  de  Touraine  de  leur 
donner  le  Couvent  de  Mirebau  en  Poitou  > ces  reformes  y si  rvanc» 
acquirent  une  fi  grande  réputation  qu’en  peu  de  tems  ils  eu- 
rent onze  Couvens  en  France  : cette  Obfervance  s'étendit 
aufli  en  Efpagne  , en  Portugal , en  Allemagne,  Sc  même  en 
Orient. 

Pendant  quccelle-ci  s’établifloir  en  France, celle  du  Frere 
Pauletcontinuoit  toujours  à faire  de  grands  progrès  en  Ita- 
lie,où  ce  zélé  Réformateur  obtint  l’an  1390.  trois  Couvens 
dans  la  Province  de  la  Marche, avec  pouvoir  de  les  gouver- 
ner avec  la  même  autorité  que  s’il  eut  été  Provincial.  Il  en 
eut  encore  un  autre  proche  Fabriano,6c  aïant  envoie  Jean  de 
Stronconio  & Frere  Ange  de  Mont- Leon  prêcher  en  Tof- 
canne  , ils- y firent  un  fi  grand  fruit  par  la  ferveur  de  leurs 
prédications , 5c  parla  l'aintetéde  leur  vie  , que  cela  leur 
donna  moïen  de  s’établir  premièrement  à Fiefol  i,où  ils  bâti- 
rent un  Couvent, ôc  enfuite  à Cortonne,.à  Comlombare  , 5c 
à faint  Proceflc.où  ily  avoir  des  Couvens  de  l’Ordre  qui  leur 
furent  donnés  par  le  Provincial  de  cette  Province.  Ce  fut 
cette  même  année  que  Frere  Paulet  mourut  à Foligni.  De- 
meurant l’année  precedenre  à Bruliano  il  y avoir  perdu  la 
veuë  j il  fupporta  cette  affliction  avec  une  patience  admira- 
ble , 6c  en  profita  pour  faire  fes  oraifons  avec  moins  de  di- 
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ftraebion.  Ses  parens  5c  les  principaux  de  Foligni  fouhai- 
toient  avec  paillon  qu’il  finît  fes  jours  dans  fa  patrie  ,afin 
qu’ils  eufient  l’avantage  de  poffeder  fes  précieufes  Reliques. 
Ils  lui  envoïerent  des  Députés  pour  le  fupplier  d’y  venirjil 
y con  fentit  fac  ilement , parce  que  D ieu  lui  avoir  révélé  qu’il 
devoir  bien  tôt  mourir  > mais  il  ne  voulut  point  monter  les 
chevaux  ni  fe  fervir  des  voitures  qu’on  lui  avoir  amenées. 
Qjoiqu’il  fut  aveugle,  5c  qu’il  eût  plus  de  quatre-vingts  ans, 
il  fe  contenta  defon  bâton*  pour  s’appuïer , Sc  de  fon  Com- 
pagnon pour  lui  fervir  de  guide.  11  arrivai  Foligni  le  17- 
Septembre  1389-  6c  alla  loger  au  Couvent  de  faint  François, 
qui  apparttnoic  aux  Conventuels  , on  il  ne  fongea  qu’à  fe 
préparera  la  morr.  Il  voulut  néanmoins  encore  viliter  le 
tombeau  de  faint  François  à Affife,  6c  ce  fut  à fon  retour  de- 
ce  voïage  qu  il  fut  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut  l’aa 
• 1390. 

Tome  VII.-  L 
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m*kV*ks*  Après  la  mort  du  Bienheureux  Paulet,  Jean  de  Strorco- 
.,i  l'o  r.  nio  fut  chargé  de  la  conduite  de  l’Obfervance en  Italie  , 8c 
ukvan«.cd  fU(  fajt  Commiflaire  Général  l’an  14O5.  par  le  Général 
Antoine  de  Pireto.  Grégoire  XII.  l’augmenta  par  les  Cou- 
vens  qu’il  lui  donna  à Piftoye.à  Afcoli,à  Foligni.à  Nocera, 
8c  proche  Florence  j & Jean  de  Stronconio  envoïa  des  Reli- 
gieux à Naples  pour  y faire  des  écablillemens.  Les  Géné- 
raux & les  Provinciaux  contribuoient  volontiers  à l’agran- 
dlflement  de  la  Réforme:  c’eft  pourquoi  ils  accordèrent  à 
Jean  de  Stronconio  la  pcrmillîon  devenir  des  Chapitres  par- 
ticuliers , d’y  élire  des  Vicaires  Généraux  8c  Provinciaux  , 
de  faire  des  Reglcmens  pour  le  maintien  de  l’Obfervance, 8c 
de  recevoir  des  Religieux,  foit  qu’ils  fortifient  de  chez  les 
Conventuels  pour  embrafler  la  Réforme,  ou  qu  ils  quittaf- 
fent  immédiatement  le  monde. 

Les  Obfervansde  France  ne  joiiiflbient  pas  d’une  fi  grande 
tranquillité  Le  Provincial  de  Touraine, qui  fucceda  a Jean 
Philippes,leur  ôta  lesCouvens  que  celui-ci  leur  avoitdonnés 
par  ordre  du  Général  Ange.  Cette  mauvaile  difpolitionau- 
roit  dès-lors  empêché  le  progrès  de  la  Réforme  en  ce  Roïau- 
rae , fi  le  Général  Jean  Bardolin , qui  aïant  fuccedé  au  Pere 
Ange  étoit  reconnu  par  les  François , ne  leur  eût  fait  rendre 
ces  Couvens  par  l’autorité  de  Benoît  XIII.  ( qui  étoit  aulfi 
reconnu  en  France  pour  Pape  légitime)  leur  donnant  en 
même  tems  pour  Commiflaire  Thomas  de  la  Courjmais  lorf- 
que  l’Obfervance  fe  fut  étendue  dans  les  Provinces  de  Fran- 
ce 8c  de  Bourgogne, les  Provinciaux  s’oppoferentaux  exem- 
ptions que  les  Obfervans  avoient  reçues  de  l’Antipape  Be- 
noît . 8c  des  deux  Anti-  Généraux , Ange  8c  Jean.  Antoine 
de  Pireto , légitimé  Général  , qui  U ailleurs  favorifoit  les 
Réformés , appréhendant  que  ces  exemptions  n’augmentaf- 
fent  le  fchifme  dans  l’Ordre,  les  fie  révoquer  par  le  Pape 
Alexandre  V.  qui  de  plus  fournit  les  Réformés  à la  Jurifai- 
ftion  des  Provinciaux , leur  défendant  de  recevoir  des  No- 
vices fans  leur  permiflion  , ni  de  changer  la  forme  de  leur 
habillement  : ce  qui  caufa  du  trouble  8c  de  la  divifion  : car 
les  Provinciaux  voulant  détruire  .l’Obfervance , 8c  les  Reli- 
gieux zélés  voulant  la  maintenir , cela  ne  fe  put  faire  fans 
quelque  alteration  delà  paix  8c  de  l’union.  Jean  XXI I en 
aïant  eu  connoiflance  , donna  aux  Obfervans  un  Vicaire 
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Cinquiem e Partie  , Chap.  IX.  Sj 
Provincial  s mais  les 'Provinciaux  le  firent  encore  révoquer  , Fin» 
8c  fufpendre  les  Réformés  de  la  Prédication.  Enfin  le  Con-  l'oV 
cilede  Confiance  aïant  été  convoqué  par  le  même  Pape  pour  «***»*"*- 
mettre  fin  au  fchifmequi  divifoit  î’Eglife  j Si  l’ouverture  en 
aïant  été  faite  Pan  1414.  les  Obfcrvans  6c  les  Conventuels  y 
portèrent  leurs  différends , qui  furent  décidés  en  faveur  des 
Obfervans,  aufqucls  le  Concile  accorda  dans  la  neuvième 
Seflion  qui  fe  tint  le  13.  Mai  de  l’an  1415.  que  les  Maifons 
qu’ils  avoient  dans  les  Provinces  de  France,  de  Bourgogne 
8c  de  Touraine  leur  demeureroient, qu’ils  auroient  des  Supé- 
rieurs particuliers  s que  dans  chacune  de  ces  Provinces  il  y 
aurait  un  Vicaire  Provincial , fournis  à un  Vicaire  Général , 
dont  le  Concile  fe  referva  la  nomination  du  premier,  qui  fut 
Nicolas  Rodolphe  > qu’ils  pourraient  faire  des  Reglemens 
pour  le  maintien  de  leur  Réforme , Si  qu’ils  pourraient  tenir 
des  Chapitres  Généraux  : ainfi  les  Obfervans  en  France  eu- 
rent les  premiers  un  Vicaire  Générais  5c  le  nom  d’Obfer- 
vance  fut  confirmé  à la  Reforme  dans  le  même  Concile.  Ils 
aflemblerent  l’année  fuivante  leur  premier  Chapitre  Géné- 
ral dans  le  Couvent  de  Bercore,  où  Nicolas  Rodolphe  pré- 
fida , comme  Vicaire  Général  en  France  : l’on  y fit  plufieurs 
Reglemens  neceflaires  pour  la  Réformes  Se  Rodolphe  étant 
mort  l’an  1415.  ils  lui  donnèrent  pour  fuccefleur  Thomas 
de  la  Cour , qui  avoit  été  leur  premier  Commiflaire , 6c  que 
le  Pape  Alexandre  V.  avoit  depofé , lorfqu’il  les  fournit  aux 
Provinciaux. 

Les  Conventuels  qui  fouffroient  avec  peine  les  décifions 
du  Concile  en  faveur  de  la  Réforme , 8c  qui  ne  la  laifToient 
tranquille  que  parce  qu’ils  appréhendoient  de  ne  pas  réiifiir 
dans  leurs  entreprifes  ,renouvellerenr  leurs  pourfuites  con- 
tre elle  quelques  années  apres  les  décifions  de  ce  même  Con- 
cile , fous  prétexte  que  le  Pape  Martin  V.  avoit  annullé  tout 
ce  qui  y avoit  été  fait  s mais  ce  Pontife  qui  étoit  auflï  con- 
vaincu de  la  malice  Si  de  la  jaloufie  des  Conventuels , qu’il 
l’étoit  de  la  fimpficité  8c  de  la  droiture  des  Réformés  , aïant 
été  averti  de  ce  quvfe  pafloit , bien  loin  de  cafTer  le  Decret 
du  Concile , qui  avoit  ravorifé  ceux  ci,  le  confirma  au  con- 
traire par  une  Bullede  l’an  1410.  Cette  confirmation  mettant 
la  Réforme  à couvert  des  pourfuites  de  fes  adverfaires  , lui» 
donna. lieu  défaire  de  nouveaux  progrès  tant  en  France  • 
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84  HlSTCI  R.  E DES  O R.D  K ES  REL  IG  I EUX, 
qu’on  Ita’ic,  où  elle  obtint  la  même  année  le  Mont-  Alverne, 
fi  cciébre  par  le  miracle  qui  s’y  fit  en  la  perlonue  de  S.  Fran- 
çois , lorfqu’il  y reçut  les  ltigmates  , de  même  qu’elle  avoir 
obtenu  des  l’an  1415.1a  Maiton  de  Nôtre  Dame  des  Anges, 
autrement  dit  de  la  Portioncule  , où  l’Ordre  avoit  prisnaif- 
fance. 

Ces  progrès  augmentèrent  encore  la  jaloufie  des  Con- 
ventuels , qui  fâches  de  perdre  leurs  Mailons , 5c  ce  qu’il  v 
avoit  de  plus  faint  5c  de  plus  refpeftable  dans  l’Ordre, & ne 

fjouvant  fouffrir  que  les  Réformés  fu fient  quafi  fouftraits  de 
eur  Juridiction  par  le  moïen  de  leurs  Vicaires  Généraux  , 
fe  déclareront  encore  plus  ouvertement  contre  l’Obiervance, 
& conçurent  plus  d éloignement  pourelle.  Le  Pape  qui  avoit 
autant  de  chagrin  de  voir  cette  divifion  qu’il  avoit  envie  d’y 
remedier,  fit  aflembler  , à la  follicitation  de  faint  Jean  Ca- 
piftran , le  premier  Chapitre  Généraüfiime  de  l’Ordre  à 
Alfifc , l’an  1 4JO.  dans  le  deflein  de  procurer  à l’Ordre  une 
parfaite  union,  5c  d’y  établir  une  même  Obfervance  : les 
commenccmcns  en  furent  fi  heureux  , que  l’on  fe  flatoit  de 
voir  l’execution  du  projet  de  ce  Pontife  : car  tous  les  Con- 
ventuels confcntircnt  à recevoir  les  Conftitutions  quiavoient 
été  dreflees  par  Paint  Jean  Capiftran,  par  ordre  du  Cardinal 
de  Cervcntes , qui  préfidoit  au  Chapitre  de  la  part  du  Pape, 
lefquelles  Conftitutions  retranchoient  tous  les  abus  qui 
avoient  été  introduits  dans  l’Ordre  , 6c  éioient  conformes  à 
la  Réglé, félon  les  explications  de  Nicolas  1 1 1.6c  de  Clement 
V.  8c  promirent  tous  de  les  garder  exactement , s’y  enga- 
geant même  par  ferment  5 Sc  les  Obfervans  de  leur  côté  re- 
noncèrent aux  VicaircsGénéraux  qu’ils  avoient  eus  jufqu’a- 
lors , fe  foutnettant  en  tout  à l’obeïflance  du  Général.  Mais 
le  Chapitre  n’étoit  pas  encore  fini,que  les  Conventuels  aiant 
examiné  attentivement  ces  Conftitutions , aufquelles  ils  s’é- 
toient  engagés , fe  repentirent  de  les  avoir  acceptées  fi  aifé- 
ment , 8c  prièrent  le  Cardinal  de  les  relever  de  leur  ferment! 
ce  qu’il  leur  accorda  j 8c  non  feulement  le  Général  demanda 
aufii  d’être  relevé  de  fon  ferment  j mais  pour  afiùrer  la 
confcience  de  fes  Religieux, il  obtint  de  ce  Pontife  une  Bulle 
qui  leur  permettoit  de  pofleder  des  biens  meubles  8c  immeu- 
bles , de  recevoir  des  legs , d’avoir  des  rentes , 8c  des  Procu- 
reurs pour  faire  valoir  leurs  biens  8c  toucher  leurs  revenus. 
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Cinquième  Partie  , Chap.  IX.  f<j 
Ainfi  cette  réunion  ne  fe  fit  pas , au  contraire  Ils  Conven 
tueis  profitant  de  la  mort  du  Pape,  qui  arriva  l’année  lui 
vante , recommencèrent  àpcrlecuter  les  Obfervans  , qu’ils 
chuflerent  du  Mont-  Alvcrne,  dont  ils  Jes  avoient  laifle  pai- 
fibles  pofléfleurs  pendant  la  vie  de  ce  Pontife  ( parce  que 
cetoit  lui  qui  le  leur a,voit  procurés  ) & afin  que  l’on  ne  ren- 
dît plus  à l’Obfervance  un  lieu  fi  faint  6c  fi  célébré,  ils  ob- 
tinrent d’Eugene  I V-  fuccelleur  de  Martin  V.  que  cette  af- 
faire ferait  commife  au  Cardinal  des  Urfins , Protecteur  de 
l’Ordre , duquel  ils  efperoient  une  décifion  favorable  pour 
eux  j mais  ce  Prélat  après  avoir  écouté  les  deux  partis , or- 
* donna  au  Général  Guillaume  de  Cafal  l’an  1431.  qu’il  eût 
à rendre  fans  delai  le  Monc- Al verne  aux  Obfervans  ,que  le 
Pape  mit  aufli  en  pofleflion  vers  l’an  1434-  des  faints  lieux 
delà  Paleftine,  qui  avoient  été  honorés  de  la  préfence  de 
Jefus-Chrift , &:  arrofé  de  fon  précieux  Sang.  # 

Les  Religieux  qui  aimoient  l’Obfervance  , ne  pouvant 
fouffrir  lesmauvaiies  maniérés  des  Conventuels  à leur  égard, 
non  plus  que  les  adouciflcmens  qu’ils  avoient  obtenus  de 
Martin  V.  contre  l’efprit  de  la  Réglé, s’adreflerent  à Eugene 
1 V.  qui, comme  nous  l’avons  déjà  dit , lui  fucceda  au  iou- 
verain  Pontificat , le  priant  qu’il  voulût  bien  les  mettre  à 
couvert  de  leur  jaloufte  6c  de  leurs  entreprifes  > ce  qu’il  leur 
accorda,  en  leur  permettant  de  tenir  un  Chapitre  féparé- 
ment  des  Conventuels,  afin  d’y  élire  des  Vicaires  Provin- 
ciaux , comme  ils  en  avoient  eu  avant  le  Chapitre  Généra- 
lillime  d’Afiife.  En  confequence  decette permilion,  ils  s’af- 
femblerentà  faint  Paul  hors  les  murs  de  Bologne,  6c  y élu- 
rent des  Vicaires  Provinciaux  pour  toutes  les  Provinces  de 
l’Obfervance  en  Italie.  Les  François, comme  nous  avons  dit, 
avoient  eu  permilfion  d’élire  des  Vicaires  Généraux,  par  un 
Decret  du  Concile  de  Confiance  Le  Pape  Marrin  V.  en 
avoit  aufli  accordéaux  Obfervans  d’Efpaene, de  Portugal , 
de  Bavière,  6c  du  Marquifat  de  Brandebourg,  avec  cette 
différence,  qu’on  n’a  voit  pas  donné  tant  d’autorité  à ceux- 
ci  qui  ceux  de  France  , qui  furent  les  premiers  qui  eurent 
des  Vicaires  Généraux  , puifqu’ils  en  avoient  en  1415.  & 
que  l’on  n’en  trouve  point  d’établis  en  Italie  par  autorité 
Apoftolique  avant  l’an  1438  que  le  Général  Guillaume  de 
. Cafal  nomma  pour  fon  Vicaire  Général  fur  tous  les  Reli- 
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S6  Histoir  e des  Ordres  Religieux, 
trwis  gieux  de  l’Obfervance  en  Italie , faint  Bernardin  de  Sienne, 
Min ii> rs  qUC  le  Pape  confirma  dans  cet  Office  , par  un  Bref  donné  à 
sixvANci.  Ferrare  le  premier  Septembre  de  la  même  année.  Ce  Pontife 
étoit  fi  affectionné  pour  les  Religieux  de  l‘Obfervance,qu’i 
la  confideration  de  Nicolas  d’Auximas , Vicaire  de  la  Pro- 
vince de  faint  Ange,  qu’il  confideroit  beaucoup,  il  exemta 
entièrement  les  Oblervans  de  la  Jurifdiclion  des  Généraux 
des  Conventuels  , 6c  donna  toute  autorité  à leurs  Vicaires 
Générauximais  Guillaume  de  Calai, qui  étoit  allé  en  France 
en  étant  de  retour , fit  une  feverc  réprimandé  à ce  Nicolas 
d’Auximas,  en  préfencedes  Religieux,  Sc  de  S.  Bernardin 
de  Sienne,  6c  obtint  du  Pape  la  révocation  de  cette  exem-; 
prion. 

L’an  1443.  on  tint  un  Chapitre  Général  à Padouëi  Albert 
de  Sarthiano  Vicaire  Général  de  l’Ordre,  qui  des  Conven- 
tuels étoit  p^iffé  chez  les  Obfervans , y prélida.  Il  fe  trou- 
va à ce  Chapitre  plus  de  deux  mille  Religieux  tant  Con- 
ventuels qu’Obfervans.  Le  Pape  fouhaitoit  que  cet  Albert 
de  Sarthiano  dont  il  connoiffoit  le  mérite  6c  le  zele  pour  la 
Réforme, fut  élu  Général  i mais  comme  les  Conventuels 
étoient  en  plus  grand  nombre , leleftion  tomba  fur  Antoine 
de  Rufconi  de  Corne.  Quoique  cette  éleélion  déplut  à fa 
Sainteté  , il  la  confirma  néanmoins  pour  ne  pas  déplaire  à 
Philippe  Marie  Sforze  Duc  de  Milan  avec  lequel  il  s’étoit 
réconcilié  depuis  peu, craignant  que  s’il  refuloit  d’accepter 
pour  Général  un  de  fes  Sujets,  il  n’attribuât  ce  refus  à un 
relie  de  reffentimenc  ou  de  vengeance. 

Ce  Pontife  divifa  les  Obfervans  en  deux  Familles , l’une 
de  deçà  les  Monts  , l’autre  de  delà  les  Monts.  Saint  Jean  Ca- 
pifiran  fut  fait  Vicaire  Général  fur  les  Cifmontains , £c  Jean 
Maubert  fur  les  Ultramontains:  il  y eut  des  Conférences  au 
fujet  de  l’autorité  qu’on  donneroit  a ces  Vicaires  Généraux, 
on  s’en  raporta  à quatre  Cardinaux  qui  décidèrent  qu’ils  au- 
roient  la  même  autorité  fur  les  Oblervans  que  le  Général 
avoir  lur  tout  l’Ordre.  Les  divifions  augmentant  tous  les 
jours  entre  les  Obfervans  6c  les  Conventuels , le  Pape  jugea 
que  pour  les  mettre  d’accord  il  n’y  avoitpas  de  meilleur  ex- 
pédient que  celui  de  les  feparer  ordonnant  par  une  Bulle  de 
l'an  1446. que  les  Obfervans  Cifmontains  tiendroient  leurs 
Chapitres  Généraux  féparément  de  ceux  des  Conventuels . 
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Cinquième  Partie  , Chap.  IX.  87 
qu’ils  y éliroient  un  Vicaire  Général  qui  fcroit  confirmé  par  R R t , 
le  Général , 8c  qu’il  auroit  toute  autorité  fur  les  Religieux  *•«*;'**; 
defon  obéïljances  & donna  aulfi  une  autre  Bulle  de  la  même 
teneur  en  faveur  des  Obfervans  Uitramontains.  En  vertu  de 
cette  Bulle  les  Cifmontains  tinrent  leur  Chapitre  Général  à 
Rome  dans  le  Couvent  à’Aracali  , oùfaint  jean  Capiftran 
aïant  renoncé  à fon  Office  de  Vicaire  Général",  on  en  élut 
un  autre  à fa  place.  Les  Conventuels  tinrent  dans  le  même 
tems  un  Chapitre  Général  à Montpcllierslc  Général  étant 
de  retour  de  France  ne  voulut  pas  confirmer  le  nouveau 
Vicaire  Général  des  Obfervans  Cifmontains  s mais  le  Tape 
lui  écrivit  fortement  fur  le  refus  qu’il  en  faifoit.ôc  le  confir- 
ma de  fon  autorité.  Il  fit  en  même  tems  expedier  deux  Bulles 
en  faveur  des  Obfervans  : par  la  première  il  ordonna  que 
tous  les  Couvcns  6c  tous  les  Ermitages  que  ces  Religieux 
avoient  avant  la  célébration  du  Chapitre  Général , feroient 
entièrement  fournis  à leurs  Vicaires  Généraux-s  & par  la 
fécondé  il  donna  pouvoir  à Jean  Maubert  Vicaire  Général 
des  Obfervans  Ultramontains , de  convoquer  un  C hapitre 
Général  ,d’y  faire  des  Statuts  ou  Reglemens  , 8c  touteequi 
conviendroit  pour  le  maintien  6c  l’augmentation  de  la  Ré- 
forme. 

Les  Conventuels  fe  récrièrent  fort  contre  ces  Bulles  s ils 
n’entreprirent  rien  néanmoins  du  vivant  d’Eugene  IV.  mais 
Nicolas  V.  lui  aïant  fuccedé  l’an  1447.  ils  le  fo  liciterentde 
révoquer  ce  que  fon  prédecefifeur  avoit  fait,  8c  de  remettre 
les  Obfervans  fous  la  juridiction  des  Conventue  s:il  y avoit 
quelques-uns  de  ces  Obfervans  qui  lafle>.  de  mener  une  vie 
au  lier  e le  fouhaitoient.  Saint  Jean  Capillran  prit  le  parti  de 
la  Réforme, 8c  parla  fortement  au  Papes  mais  il  neput  empê- 
cher que  les  Maifonsde  l’Obfervanccen  Cailille  ne  fuilent 
*•  foumilespar  ce  Pontife  à la  jurifdiclion  du  Général  par  une 
Bulle  de  l’an  1449-  elle  fut  néanmoins  révoquée  prefque 
dans  le  même  tems , lorfqu’on  eut  fait  connoître  à ce  Pontife 
que  les  Conventuels  l’avoient  obtenu  fous  un  faux  expofé. 

Calixte  III.  qui  fucceda  a Nicolas  V.  l’an  1455.  voïantees 
divifions  , crut  les  pacifier  en  donnant  une  Bulle  l’an  1456 
qui  fut  appellée  la  Bulle  d’union  Sc  de  paix  , par  laquelle 
après  avoir  révoqué  celle  d’Eugene  1 V.  il  ordonna  entr’au- 
tres  chofes,  que  tous  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  F ran- 
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18  Histoihe  dhsOrdhes  Heligieox  , 
cois, de  quelque  nom  qu’on  les  appellât , obéiraient  au  Géné- 
ral > que  les  Obfervans  fe  trouveroient  aux  Chapitres  Gé- 
néraux & y donneraient  leurs  voix  pour  (on  élc^aon  > qu’ils 
lui  nommeraient  trois  fujets  .defquels  il  en  choifiroit  un 
pour  Vicaire  Général  de  l’Obfcrvance.  Mais  les  Conven- 
tuels n’obferverentpas  mieux  cette  Bulle  que  celle  d’Eugene 
I V.  qui  avo*itété  révoquée  i & n’en  uferentpas  mieux  pour 
cela  avec  les  Obfervans  ,qui  fe  voïant  toujours  moleltés, 
s’adrcfTercnt  au  Pape  Pie  1 l.qui  par  une  autre  Bulle  de  l’an 
1458.  ordonna  que  celle  d’Eugene  IV.  ferait  exécutée  , 6c 
que  pour  le  bien  de  la  paix  les  Conventuels  ne  pourraient 
s’emparer  des  Maifons  des  Obfervans  , ni  réciproquement 
les  Obfervans  s’introduire  dans  celles  des  Conventuels  > & 
que  l’on  n’inquictcroit  point  ceux  qui  étoientpaflés  des  uns 
aux  autres. 

Les  Obfervans  furent  de  nouveau  inquiétés  par  les  Con- 
ventuels fous  le  Pontificat  de  Sixte  IV.  quiavoit  été  Géné- 
ral de  l’Ordre.  CePapeétoitaflez  porté  pour  l’Obfervance, 
mais  le  Cardinal  de  Riario  fon  neveu  , qui  avoit  été  aufli 
Religieux  Conventuel  ,appuïant  ceux  qui  vouloient  vivre 
dans  le  relâchement , follicita  tellement  le  Pontife  de  modé- 
rer la  Bulle  d’Eugene  IV.  qui  avoit  tant  accordé  d’exem- 
tions  aux  Obfervans,  qu’il  fe  laifTa  vaincre  par  fes  importu- 
nités,& réfolut  non  feulement  de  modérer  cette  Bulle  , mais 
encore  de  mettre  tout  l’Ordre  de  faiut  François  fous  la  con- 
duite des  Conventuels  > 6c  afin  que  cela  fut  plus  fiable,  il 
voulut  que  cela  fe  fît  dans  un  Confiltoire  qu’il  fit  aflembler  à 
ce  fujet,  où  il  expofafondefTeinaux  Cardinaux  avec  tant  de 
chaleur,  qu’aucun  de  ceux  qui  avoient  pris  jufqu ‘alors  la 
déÊnfe  de  i’Obfervance  , n’ofa  parler  en  fa  faveur.  Ilfiten- 
fuite  entrer  dans  le  Confi/loire  Marc  de  Boulogne  Vicaire 
des  Obfervans  Cifmontains  , auquel  il  demanda  les  raifons 
qu’il  pouvoir  alléguer  pour  empêcher  que  fes  Religieux  ne 
ftifient  fournis  à la  jurifdiction  des  Conventuels.  Marc  de 
Boulogne  apporta  pour  fa  défenfe  le  Decret  du  Concile  de 
Confiance , les  Bulles  d’Eugene  I V.  confirmées  par  fes  fuc- 
cefTeurs,  6c  la  délicatcfïe  de  confidence  de  ceux  qui  ne  pou- 
vokntpas  obferver  la  Règle  dans  fa  pureté  en  demeurant 
avec  des  Religieux  qui  étoient  portés  au  relâchement  : mais 
xoïar.t  que  nonob  fiant  la  Jufitice  de  fa  caufe  8c  la  force  de 
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fes  ràifons  il  ne  pouvoir  adoucir  l’efprit  du  Pape  , il  jetta  à fes  F,  * * * * * 
pieds  la  Réglé  de  faint  François  & élevant  fes  yeux  au  Ciel  D t l’O  b- 
U s’écria  } défendez  donc  vous-même  Pere  faint  François  4lRV*Nce> 
vôtre  Réglé  , car  tous  les  efforts  que  je  fais  pour  la  défendre 
font  inutiles.  Cette  fainte  fermeté  étonna  le  Pape  & fufpendic 
l’execution  defon  Decret , enforte  qu’il  ne  décida  rien  pour 
lors  cependant  les  Princes  & les  Potentats  de  l’Europe  aïanc 
été  avertis  de  ce  qui  fepafToit , s’interefTerent  pour  l’Obfer- 
vance  & menacèrent  de  chaffer  tous  les  Conventuels  de  leurs 
Etats, fi  l’on  détruifoit  cetteRéforme.Ils  en  écrivirent  auPape 
qui  aïant  reçu  leurs  Lettres  dit, qu’il  avoit  cru  n’avoir  affaire 
qu’à  des  Religieux  mandians  & à des  gueux  , & non  pas  à 
tous  les  Princes  > ces  menaces  firent  néanmoins  un  bon  effet 
& empêchèrent  le  Pape  d’agir  avec  tant  de  précipitation.  Il  / 
témoigna  feulement  être  fort  irrité  contre  le  Vicaire  Général 
Marc  de  Bologne  de  ce  qu’il  avoit  parlé  dans  le  Confiftoire 
avec  tant  d’hardiefTe , îc  dete  qu’il  avoit  eu  recours  aux 
Puiffances  temporelles.il  lui  ordonna  de  revenir  de  Naples, 
où  il  étoit  allé  j mais  le  Roi  lui  aïant  donné  avis  des  mauvai- 
fes  difpofitions  du  Pape  à fon  égard  , il  alla  en  Tofcanne.  Ce 
Pontife  l’aïant  fçu  , lui  en voïa  ordre  de  revenir  , mais  les 
Religieux  lui  confcillcrent  de  n’en  rien  faire.  Enfin  l’efprit 
du  Papefe  calma;mais  Marc  de  Boulogne  ne  voulant  pas  en- 
core s’y  fier  , aima  mieux  remettre  le  gouvernement  de  l’Ob- 
fervance  entre  les  mains  de  Pierre  de  Naples  qui  fut  enfuite 
élu  Vicaire  Général  dans  le  Chapitre  qu’il  avoit  convoqué 
à Naples  en  1475-  en  confequence  du  pouvoir  que  Marc  de 
Bologne  lui  en  avoit  donné.  Après  que  ce  nouveau  Vicaire 
Général  eut  obtenu  fa  confirmation  du  Général, il  alla  trou- 
ver le  Pape  qui  le  reçut  avec  un  accueil  favorable, 8c  ce  Pon- 
tife lui  promit  deneplusinquietterl’Obfervance. 

Gilles  Delphino  , qui  fut  élu  Général  dans  le  Chapi- 
tre qui  fe  tint  à Terni  l’an  hJdo.  étoit  fi  oppofé  à l’Obfer- 
vance  qu’il  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  la  détruire.  C’étoit  un 
efprit  inquiet  qui  ne  contenta  pas  plus  les  Conventuels  que 
les  Obfervans.  Il  n’y  eut  pendant  fon  gouvernement  que  des 
troubles  & des  divifions  dans  l'Ordre.  Jules  I.  les  voulant 
appaifer  ordonna  un  Chapitre  Généralilfime  à Rome  l’an 
ijeé.  dans  lequel  félon  le  projet  de  Gilles  Delphino  tous  ces 
troubles  & divifions  dévoient  ccffer  par  la  réunion  des  Con- 
Teme  VII.  M 
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r * t r f s ventuels  & des  Obfervans  que  ce  Général  avoit  perfuadé  au 
Pape  être  très  facile,  mais  lorsqu’il  fallut  examiner  cette  af- 
«erïance  faire , bien  loin  de  trouver  la  chofeailéeon  la  trouva  impoffi- 
ble  -,  c'eft  pourquoi  les  Cardinaux  que  le  Pape  avoit  nom- 
més pour  préfider  à ce  Chapitre  , après  lui  avoir  reproché 
qu’il  avoit  trompé  fa  Sainteté  , lui  confeillercnt  de  renoncer 
lui-même  à Ion  Office  afin  de  n’avoir  pas  laconfufion  de  le 
voir  dépofé.  Le  Pape  avoit  obligé  les  Obfervans  de  fe  trou- 
ver au  Chapitre  > mais  aïant  reprefenté  aux  Cardinaux  que 
la  Bulle  d’Èugene  I V.  leur  défendoit  de  fc  trouver  aux 
éleélions  des  Conventuels , les  Cardinaux  eurent  égard  à 
leur  remontrance  & leur  permirent  de  fe  retirer  j ainù  l’o- 
rage dont  les  Obfervans  avoient  été  menacés  fut  diffipé.  Le 
Pape  donna  une  Bulle  le  16.  Juin  pour  empêcher  les  trou- 
bles & divifions  entre  les  Conventuéls  & les  Obfervans  au 
fujet  des  Freres  qui  paflbient  des  uns  aux  autres, ordonnant 
que  les  Obfervans  qui  voudraient  paffer  chez  les  Conven- 
tuels , ne  le  pourraient  pas  faire  fans  en  avoir  auparavant  de- 
mandé la  permiffion  àleurs  Supérieurs  & l’avoir  obtenue , & 
que  réciproquement  les  Conventuels  ne  pourraient  pas 
palTer  chez  les  Obfervans  fans  en  avoir  auffi  demandé  au- 
paravant la  permiffion  à leurs  Supérieurs  > cependant  avec 
cette  différence  que  ces  derniers  pourraient  être  reçus  chez 
les  Réformés  ou  Obfervans , quoique  cette  permiffion  ne 
leur  eût  pas  été  accordée  , pourvu  qu’ils  l’euffent  deman- 
dée. Ce  Pontife  par  la  même  Bulle  commanda  aux  Freres 
Clarenins , Amadeiftes  , Collctans  ,du  Capuce  ou  du  faint 
Evangile  de  fe  mettre  fous  l’obéïffance  ou  des  Conventuels 
ou  des  Obfervans , comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs , Sc 

3ue  les  Maifons  de  ceux  où  il  y aurait  un  plus  grand  nombre 
e Religieux  qui  feraient  choix  des  uns  ou  des  autres , 
feraient  réputées  unies  à ceux  dont  ce  plus  grand  nombre 
aurait  fait  choix.  Mais  comm*  il  y a toujours  des  efprits  in- 
quiets ennemis  du  repos  & de  la  paix  , plufieurs  Religieux 
trouvant  mauvais  que  les  Congrégations  des  Amadeiftes, 
des  Clarenins  , des  Colletans , & des  autres  s’uniffoient  plu- 
tôt aux  Obfervans  qu’aux  Conventuels , portèrent  le  Géné- 
ral Rainaud  de  Cottignola  à obtenir  du  Pape  une  Bulle  en 
faveur  des  Conventuels  qui  étoit  fort  prejudiciable  aux 
Obfervans, 6c  réduiftrent  toutes  les  anciennes  Conftitucicns 
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à de  nouvelles  qu’ils  avoient  accommodées  à leur  mode  & F»iin 
qu’ils  avoient  fait  approuver  par  le  Cardinal  Protecteur  dVl'os- 
pour  leur  donner  plus  de  force  } mais  le  Pape  s’apperçut 
quelque  tems  après  qu’il  avoit  été  furpris  par  le  Général  & 
qu’il  avoit  plutôt  extorqué  qu’obtenu  la  Bulle  qu’il  avoit 
donnée  en  faveur  des  Conventuels,  &:  afin  de  faire  connoître 
combien  cette  action  du  Général  lui  déplaifoit  , il  voulut 
qu’il  fut  depoié  & qu’on  en  élut  un  autre  à la  place  : néan- 
moins ne  voulant  pas  qu’il  quittât  cet  Office  fans  quelque 
honneur , il  lui  donna  l’Archevêché  de  Ragufe , & par  une 
autre  Bulle  du  11.  Novembre  1510.  il  révoqua  celle  qu’il 
avoit  donnée  à la  Pollicitation  de  ce  Général. 

Toutes  les  perfecutions  que  les  Conventuels  avoient  fuf- 
citées  aux  Obfervans  en  tant  de  differentes  rencontres  , 
dans  l intention  de  les  détruire  , n’empêcherent  point 
qu’ils  ne  filTent  un  progrès  confiderable  jfcar  la  Famille 
Cifmontaine  étoit  déjà  divifée  l’an  1506.  en  vingt- cinq  Pro- 
vinces fanscorçiptcrlaCuftodiedeTerre-Sainte,  qui  com- 
prenoit  plus  de  fept-cens  Couvens  ; & la  famille  Ultramon- 
taine avoit  vingt  Provinces  & trois  Cuftodies  qui  étoient 
compofées  de  plus  de  fix-cens  Couvenstde  forte  que  la  feule 
Obfervance  avoit  en  tout  quarante-cinq  Provinces , quatre 
Cuftodies  ,&  près  de  quatorze  cens  Couvens.  Elle  s’éten- 
dit davantage  lorfqu’on  eut  envoie  de  fes  Religieux  pour 
annoncer  l’Evangile  dans  les  Indes  Orientales  & que  les 
Clarenins  , les  Amadeiftes  & les  autres  Congrégations  Ré- 
formées s’y  joignirent.  Mais  elle  reçut  un  nouveau  luftre 
lorfque  le  Pape  Leon  X.  lui  eut  donné  la  prééminence  fur 
tout  l’Ordre  de  Paint  François. 

Les  Souverains  Pontifes  , n’aïant  jamais  pu  terminer  les 
différends  que  les  Conventuels  & les  Obfervans  avoient  eus 
enfemble, leurs  Bulles,  leurs  Decrets,  leurs  Ordonnances 
aïant  été  inutiles  ; Leon  X.  abfolument  refolu  de  mettre  fin 
à ces  differens  fit  affembler  à Rome  l’an  1517.  un  Chapitre 
Gencraliffime  au  Couvent  d’Aracoeli  qui  appartenoit  aux 
Obfervans.  Ceux  ci  prièrent  le  Pape  & les  Cardinaux  de  ne 
les  point  contraindre  à faire  union  avec  les  Conventuels: 
cette  demandequi  étoit  oppofée àla  paix  que  l’on  avoit  refolu 
de  rétablir, fouffrit  d’abord  quelque  difficulté, paroiffant  une 
mauvaife  difpofùion  dans  les  Oblervans,aufquels  on  objecta 
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qu’ils  étoient  obligés  en  vertu  de  leur  Réglé  de  vivre  fouj 
MiHtyïî  1111  même  Chef  > mais  la  réponfe  qu’ils  donnèrent  qu’ils  le 
» « 5i'o»-  feroient  volontiers  fi  les  Conventuels  vouloient  le  réduire  à 
«au m.1. 0kfcrver  ia  Réglé  dans  toute  fa  pureté  , détruifit  les  mau- 
vaifes  impreflions qu’auroit pû  donner  cette  demande,  & ne 
fervit  pas  peu  à leur  mériter  l’eftime  du  Pontife  & des  Car- 
dinaux qui  fe  déclarèrent  en  leur  faveur.  Les  Conventuels 
aïant  étéappellés  pour  déclarer  leur  fentiment  dirent , qu’ils 
n’approuvoient  pas  l’union  , fi  on  vouloit  les  contraindre  à 
vivre  d’une  autre  maniéré  qu’ils  avoient  vécu  jufqu  alors, & 
qu’ils  vouloient  joüir  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  ac- 
cordés par  les  Souverains  Pontifes  qui  avoient  mis  leur  con- 
fidence en  repos  : ce  que  le  Pape  aïant  entendu  il  les  fit  fortir 
du  Chapitre&  leur  donna  l’exclufion  pour  l’élection  du  Gé- 
néral & au  Chef  de  l’Ordre,  déférant  cet  honneur  aux  Ob- 
fervans  & aux  Reformés  , de  quelque  Congrégation  qu’ils 
fuflent  & de  quelque  nom  qu’on  les  apjsellât.  On  lut  dans  ce 
Chapitre  la  Bulle  que  ce  Pontife  fit  a ce  fujet  en  date  du 
premier  Juin  de  la  même  année  1517.  par  laquelle  il  ordon- 
noitentr’autres  chofes  que  l’onéliroit  un  MiniftrcGénéral  de 
tout  l’Ordre  de  Paint  François  dont  l’Office  ne  pourrait 
durer  que  fixamique  dans  cette  élection  il  n’y  aurait  que  les 
Religieux.  Réformés  qui  y auraient  voix,&  que  fous  le  nom 
de  Réformés  il entendoit  les  Obfervans , Amadeiiles,  Cla- 
renins , C ollctans , du  Capucc  ou  du  Paint  Evangile  & Dé- 
chaudes  , aulquels  il  ordonna  qu’à  l’avenir  ils  quitteraient 
tous  ces  noms  pour  prendre  celui  de  Freres  Mineurs  de  la 
Rcguliere  Obfervance  j & il  défendit  à qui  que  ce  fût , fous 

[seine  d’excommunication , qu’on  les  appellât  par  mocquerie 
es  Privilégiés  , les  Colletans  , les  Buliftes , les  Amadeiiles  , 
les  Clarenins  ,de  l’Evangile  ou  du  Capuce  & Bigots  ,ou 

3 u ’on  leur  donnât  d’autres  noms  femblablcs.  Après  la  lecture 
e cette  Bulle  , les  Vocaux  aïant  procédé  à l’élection  d’un 
Miniftre  Général  de  tout  l’Ordre  de  Paint  François  , le  fort 
tomba  fur  Chrillophle  de  Forliqui  étoit  Vicaire  Général 
de  la  Famille  Cifmontaine.  Les  Conventuels  aïant  aulfi  tenu 
leur  Chapitre  féparément  dans  le  même  tems  , élurent  pour 
Géné:al  Antoine  Marcel  Cherino  qui  prit  aulfi  le  titre  de 
Miniftre  Général.  LePape  aïant  appris  cette  élection, la  cafta, 
6c  d’autorité  Apoftolique  nomma  le  meme  Antoine  Marcel 
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Cherino  Maître  Général , le  confirmant  dans  cet  Office  , 
fans  qu’il  fut  obligé  d’avoir  recours  au  Minière  Général 
pour  avoir  la  confirmation-  11  donna  enfuite  une  autre  Bulle 
qu’il  appella  la  Bulle  de  paix  8c  d union,  par  laquelle  ce 
Pontife  déclara  qu’aïant  (çu  que  les  deux  élections  du  Mi- 
niftre 8c  du  Maître  Général  avoient  été  faites  félon  fes  in- 
tentions avec  beaucoup  de  charité  8c  de  paix  j il  avoit  con- 
firmé feu'ement  pour  cette  fois , le  Général  des  Conventuclsi 
mais  qu’il  vouloir  qu’à  l’avenir  il  fût  confirmé  par  le  Miniftre 
Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François , de  la  même  ma- 
niéré que  les  Vicaires  Généraux  de  l’Obfervance  étoient 
auparavant  confirmés  par  le  Général  des  Conventuels.  Il  fie 
dérenfe  à celui  ci  8c  aux  Provinciaux  de  prendre  à l’avenir 
le  titre  de  Miniftres  ,mais  feulement  celui  de  Maîtres  j8c  leur 
ordonna  de  recevoir  le  Miniftre  Général  comme  Chef  de 
tout  l’Ordre  de  faint  François,  lorfqu’il  iroit  chez  eux  , 8c 
de  lui  rendre  tous  les  honneurs  qu’ils  dévoient  à leur  propre 
Supérieur,  à condition  néanmoins  qu’il  ne  pou r coi t avoir 
fur  eux  que  la  même  jurifdidion  que  les  Généraux  avoient 
auparavant  eue  fur-les  Obfervans  j & qu’enfin  ils  céderoient 
le  pas  8c  la  préfeance  dans  les  Ades  publics  aux  Obfervans. 
Les  Conventuels  leur  remirent  aulfi  le  Sceau  de  l’Ordre  : 
ainfi  Leon  X.  mit  fin  aux  différends  qui  duroient  dans  l’Or- 
dre depuis  un  fi  long  tems  : il  y eut  dans  la  fuite  des  Obfer- 
vans qui  voulurent  encore  obferver  la  Réglé  plus  exade- 
ment , 8c  pratiquer  une  plus  grande  pauvreté  : c’eft  ce  qui  a 
produit  les  Reformes  particulières  des  Déchauffés  d’Efpa- 
gne,de  faint  Pierre  d’Alcantara , des  Réformés  d’Italie,aes 
Recollets  de  France,  8c  des  Capucins  , dont  nous  parlerons 
en  leur  lieusmais  qui  font  néanmoins  reliés  fous  l’obéiffan- 
ce  du  Miniftre  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François , à 
l’exception  des  Capucins , qui  ont  préfentement  un  Général 
féparé.  C’eft  pourquoi  avant  que  de  parler  de  l’état  préfent 
des  Conventuels , nous  rapporterons  toutes  les  differentes 
Reformes  qui  font  forties  de  l’Obfervance  , 8c  qui  ont  été 
foûmifes  au  Général  de  tout  l’Ordre. 

Luc  Wading , Annal.  Mmor.  Tom.  II-  & III.  Francifcus 
Gonzague,  de  Orig.  Seraph.  Relig.  Rodulph.  Tuffinian.  Hift. 
Seraphtc-  Marc  de  Lilboa,  Chronii*  dos  Mcn  res.  Juanetin 
Nino*  Chromas  de  les  Menons.  Francifc.  de  Roïas,^»»a/. 

M iij 


F R E R I S 

Ml  NUI  RS 

De  l'Or. 

SIR  VAN  CE* 


Digitized  by  Google 


54  Histoire  des  Ord rjî sReligieux,- 

Ritorwe  ete  0r^en  ^ e l°s  Mtnorti , Dominic  de  Gubernatis  , Orb. 

ce  v i l la-  Scraphic.  Monument.  Ord.  Minor.  & firmament.  3.  Ord.  S . 
cKtzE  s Erancij'ci. 


Chapitre  X. 

Des  Freres  Mineurs  de  U Reforme  de  V ilUcrcTfs. 


CEtte  Reforme  a pris  le  nom  de  fon  Fondateur,  le 
Bienheureux  Pierre  de  Villacrezés  , frere  de  Jean 
Evêque  de  Bruges.  Les  Auteurs  font  partagés  fur  le  tems 
quelle  commença } Gonzague,  Marc  de  Lifbonne, 8c  Pierre 
Gonzalvede  Mcndoça  , Archevêque  de  Grenade  , difenc 
que  ce  fut  l'an  1366.  mais  Wading  apporte  plufieurs  raifons 
pour  prouver  quelle  ne  peut  avoir  commencé  cette  année  : 
premièrement  parce  que  les  anciens  titres  mettent  la  naif- 
fance  du  Bienheureux  Reformateur  fous  le  régné  du  Roi  de 
Callille  Jean  I.  qui  ne  commença  à regner  que  l’an  1379. 
Secondement,  parce  que  Gonzague  8c  d’autres  difent  que 
l’Obfervance  fut  établie  en  Efpagnc  8c  en  France  dans  le 
même  tems,  8c  que  ce  ne  fut  que  l’an  1393.  quelle  fut  in- 
troduite en  France,  ou  au  plutôt  l’an  1388.  Troifiémemenc 
que  le  même  Gonzague  fait  vivre  Pierre  de  Villacrezés  juf- 
qu’en  l’an  1 440.  par  confequent  il  auroit  vécu  dans  la  Reli- 
gion plus  de  cent  ans  ,puifqu’avant  l’établiflcment  de  la  ré- 
forme il  avoir  reçu  le  degré  de  Doflcur  chez  les  Conven- 
tuels , 8c  avoir  demeuré  caché  dans  une  grotte  pendant  vingt 
ans , où  il  attendoit  l’occafion  d’executer  fon  deflein  : c’eft 
pourquoi  Wading  couclud  que  cette  Reforme  n’a  pu  com- 
mencer que  l’an  1390. 

Quoiqu’il  en  foit , ce  fut  dans  le  Couvent  de  Nôtre-  Dame 
de  la  Salccda  en  Callille,  que  le  Bienheureux  Pierre  de 
Villacrezés  jettaleS'fondemcns  de  fa  Reforme.  Il  avoir  pris 
l’habit  chez  les  Conventuels , 8c  reçut  le  degré  de  Docteur  y 
comme  nous  avons  dit  ; mais  peu  édifié  de  la  conduite  de  ces 
Religieux  ,qùi  étoient  tombés  dans  le  relâchement , 8c  vou- 
lant vivre  d’une  maniéré  plus  conforme  à l’cfprit  de  la  Ré- 
glé, il  fe  retira  dans  une  grotte  proche  laint  Pierre  d’Arlan- 
za  ,où  quelques  perfonnes  attirées  par  fon  exemple , 8c  ani- 
més du  même  zcle , s’étans  joints  à lui  >il  fut  obligé  de  cher- 
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cher  une  demeure  plus  commode,  & plus 
ferver  avec  eux  la  Réglé  de  faint  François 
reté.  S’écanc  mis  en  chemin  pour  cet  effet , il  s’arrêta  fur  le 
Mont  Celia  , où  il  y avoit  une  Chapelle  dédiée  à la  fainte 
V ierge , fous  le  titre  de  la  Salceda.  Ce  lieu  lui  parut  fi  con- 
forme à fes  defirs , & fi  propre  à 1 etabliffement  de  la  Refor- 
me qu’il  projettoit , qu’il  n’oublia  rien  pour  l’obtenir  : ce  qui 
luiaiant  réüifi.il  y fit  d’abord  un  petit  logementjmais  il  fut 
bien- tôt  obligé  de  l’aggrandir  , parce  que  le  nombre  de  fes 
Compagnons  augmenta , & il  y établit  fi  parfaitement  le  vé- 
ritable efprit  deï’Obfervance  Reguliere  & de  la  mortifica- 
tion , qu’il  s’y  eft  toujours  confcrvé  fans  aucun  relâchement. 

A ïant  obtenu  du  Général  la  permifiîon  d’y  recevoir  ceux 
qui  voudroient  fe  joindre  à lui  pour  y vivre  dans  l’Etroite 
Obfervancejil  y reçut  entr 'autres  l’an  1401.1e  Bienheureux 
Pierre  Rcgalate,  dont  on  pourfuit  préfentement  à Rome  la 
canonifation.il  eut  un  fécond  Couvent  à Aguilar  l’on  1404. 
& un  troifiéme  à Abrajo,  proche  Valladolid.  Il  fit  enfuite 
deux  nouveaux  écabüflemens , l’un  fous  le  titre  de  faint  Ju- 
lien , proche  Tordelaguna,  & l’autre  fous  celui  de  faint  An- 
toine de  Cabrera  , dans  la  Province  de  Caftille.  Ce  faint 
homme  s’étant  trouvé  au  Concile  de  Confiance  , il  obtint 
des  Pères  qui  le  compofoient  la  permifiîon  de  faire  obferver 
dans  fes  Couvens  la  même  Réglé  que  celle  que  faint  Fran- 
çois avoit  fait  obferver  à fes  premiers  Difciplesdans  le  Cou- 
vent de  la  Portioncule.  Ses  Couvens  paroilfoient  comme  au- 
tant de  prifons , & les  Religieux  dans  leurs  cellules  comme 
autant  de  reclus.  Le  jeûne  y étoit  continuel  j il  n’y  avoit  de 
vin  que  pour  les  Meffes.  Si  on  leur  donnoit  par  aumône 
quelque  petit  poiffon , c’étoitpour  eux  un  grand  feftin.  Leur 
mortification  faifoit  l'admiration  de  tout  le  monde  , &L  l’on 
s’étonnoit  comment  ils  pouvoient  pratiquer  une  Réglé  fi 
auftere  , contens  pour  tous  vêtemens  d’une  pauvre  tunique 
toute  déchirée,  avec  un  capuce , & une  corde  pour  ceinture. 
Lorfque  la  rigueur  du  froid  les  obligeoit  à fe  couvrir  plus 
qu’à  rordinaire,plûtôt  par  crainte  qu’il  ne  les  mît  hors  d’état 
par  des  rhumes  ou  autres  incommodités  de  fatisfaire  à leurs 
obligations  & à leurs  pcnitences , que  par  délicatcfle  & par 
fen  lu  alité  : ils  mettoient  fur  leurs  épaules  quelques  peaux  de 
chèvres  ou  de  brebis  : en  un  mot  leur  pauvreté  étoit  fi  gran- 
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Riformi  de,  & Useraient  fi  accoutumés  à manquer  des  chofcs  mêmes 
cRiz't**.*  les  plus  ncceflaires  à la  vie,  que  dans  un  Chapitre  qu’ils  af- 
femblerentde  leur  Cullodie , ils  crurent  que  l’abondance  y 
avoit  été  grande , parce  qu’Üs  avoient  eu  allez  de  lait  pour 
les  Religieux , & que  le  vin  n’avoit  pas  manqué  pour  les 
Mefles. 

11  y avoit  cependant  un  aflez  grand  nombre  de  Couvens 
où  l’on  praticjuoit  une  vie  fi  auftere-  Le  Bienheureux  Pierre 
de  Villacrezes  eut  plufieurs  Difciples  ,qui  furent  fi  fideles  à 
rOblervance  de  ces  aufterités , que  quelques-uns  ont  mérité 
le  titre  de  Bienheureux, & ont  éré  favorifes  du  don  des  mira- 
clés.  Ce  Bienheureux  Réformateur  , après  avoir  beaucoup 
étendu  fa  Congrégation , mourut  au  Couvent  de  Pcnafield 
l’an  1411.  Après  fa  mort  le  Bienheureux  Pierre  Regalate, 
foùtint  par  Ion  zele  & par  la  fainteté  de  fa  vie  cette  Reforme 
dans  toute  la  ferveur  mais  Pierre  Santoyo,  qui  étoit  aulS 
un  des  Difciples  de  V illacrezés , revenant  de  Terre  Sainte, 
. & partant  par  l’ltalie,eut  une  Conférence  avec  faint  Bernar- 
din de  Sienne,  dont  il  fut  fi  édifié,  aufli-  bien  que  de  la  fain- 
teté de  l’Obfervance,  & du  grand  progrès  quelle  avoit  faic 
dans  ce  pais , qu’il  ne  voulut  pas  en  fordr  fans  avoir  obtenu 
une  Bulle  du  Pape  pour  introduire  aufli  en  Efpagnelamême 
Réforme  j fuit  dans  les  Couvens  qu’on  fonderait  de  nou- 
vea  1 foit  dans  ceux  qui  leroient  déjà  réformés.  Ce  qui 
caufa  quelque  divifion  entre  lui  & les  autres  Difciples  du 
Bienheureux  Pierre  de  V illacrezés,  qui  ne  vouloient  rien 
changer  dans  les  pratiques  que  leur  Maître  avoir  établies.  Les 
Religieux  des  Couvens  d’Â^ui'iar  & d’Obrojo  , vécurent 
toujours  dans  les  mêmes  Oblervances  ,&l’an  1460.  Henri 
Roi  de  Caftille  leurenobtint  la  permiflion  du  Pape  Pie  II. 
& même  de  pouvoir  fonder  d’autres  Maifons , où  l’on  pra- 
tiquerait les  mêmes  aufterités , à condition  qu’elles  feraient 
foumilcs  à la  jurifditUon  de  l’Ordre.  Mais  enfin  tous  les 
Monafteres  de  cette  Réforme  furent  incorporés  dans  la 
fuite  dans  ce  que  l’on  appelle  1 O bfervance  Régulière  dont 
nous  avons  parié  dans  le  Chapitre  précèdent. 

Comme  le  Couvent  de  Nôtre-  Dame  de  la  Salceda  a été 
le  premier  de  la  Réforme  de  V illacrezés , & que  ce  lieu  cft 
d’une  grande  dévotion  en  Efpagnc  , nous  en  ferons  la  des- 
cription. Il  cft  Iltué  fur  le  Mont  Celia  qui  eft  très  Solitaire 

& 


IDigitiZÊüîbydDi 


Cinquième  Partie  , Chap.  X.  57 
& couvert  d’arbres  , entre  Tendilla  ic  Pennaluer.  Il  y avoit 
auparavant  cette  petite  Chapelle  ( dont  nous  avons  déjà 
parlé  ) qui  y avoit  été  bâtie  par  deux  Chevaliers  de  l’Ordre  > d« 
de  faim  Jean  de  Jerufalem  , & cela  en  mémoire  du  mi- 
racle  luivant.  Ces  deux  Gentilshommes  étant  allés  un  jour 
fur  le  Mont-Ceüa  qui  leur  appartenoit  pour  s’y  divertir  à la 
chafte  , furent  furpris  d’un  fi  furieux  orage,  mêlé  d’éclairs 
& de  tonnere , qu’ils  crurent  être  au  dernier  de  leurs  jours: 
dans  ce  péril  ils  eurent  recours  à la  fainte  Vierge  dont  ils 
implorèrent  l’a fli fiance.  Hile  s’apparut  aulfi-tôt  à eux , les  af- 
furant  qu’ils  n’avoient  rien  à craindre  & quelle  les  prenoic 
fous  fa  protection.  La  tempête  cefla  fur  le  champ, & ces  Che- 
valiers , pour  témoigner  leur  reconnoifTance  à leur  Bienfac- 
" trice, firent  bâtir  cette  Chapelle  en  ion  honneur,  &poferent 
l’Autel  für  le  tronc  d’un  iaule où  elle  s’étoit  apparue  à eux  , 
d’où  ce  lieu  à pris  le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Salceda  ,â 
caufe  que  les  Éfpagnols  appellent  Salce  , l’arbre  que  nous 
appelions  Saule.  Le  Bienheureux  Pierre  de  Villacrezés 
aïant  obtenu  cette  Chapelle  , comme  nous  l’avons  déjà  dit, 

& y aïant  d’abord  bâti  un  petit  Monaftcre.il  eft  devenu  dans 
la  fuite  très  confiderable  : on  y a bâti  dans  l’enclos  plu  fleurs 
Ermitages  faits  de  branches  d’arbres  au  milieu  des  buifTons, 
où  les  Religieux  vont  tour  à tour  , pour  vacquer  plus  parti- 
culièrement à la  retraite  & à la  penitence.  La  folitude  de  ce 
lieu  donna  occafion  aux  Peres  de  l’Obfervance  d’Efpagne 
de  le  choifir  pour  un  des  Couvens  de  recoliection  qui  furent 
établis  dans  toutes  les  Provinces, comme  nous  dirons  dans  la 
fuite.  C’eftdans  ce  Couvent  que  le  Cardinal  Ximenés  étoit 
Gardien  lorfque  la  Reine  Ifabelle  le  choifit  pour  fon  Con- 
feffeur.  Les  miracles  qui  fe  font  tous  les  jours  dans  fon 
Eglife  par  l’interceffion  de  la  fainte  Vierge,  particulièrement 
à î’égard  des  pofledés , y attirent  une  grande  foule  de  peuple 
de  toute  l’Efpagne.  Philippe  II  I.y  vint  en  1604.  & y admira 
la  vieauftere  des  Religieux  qui  y demeuroieut.  Pierre  Goiv- 
zalezde  Mendoza  fils  de  Rodrigue  Gomés  de  Silva  2c 
d’Anne  Mendoza  Princes  d’Eboli  & de  Faitrano,s’y  rendit 
Religieux  , & aïant  été  fait  Archevêque  de  Grenade , puis 
de  Sarragofle  & enfin  de  Siguença  , il  agrandit  beaucoup 
L’enc.os  , le  fit  fermer  de  murailles,  augmenta  les  Ermitages;, 
enrichit  la  Sacriftie  de  pcincures  curieufes  & d’oruemens 
7 Mit  FIL.  N 
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7mm  confidcrablcs  , remplit  la  Bibliothèque  de  Livres , fit  bâtir 
«»  "a'r\  dans  l’Eglife  une  belle  Chapelle , & chargea  les  Ducs  de  Pa- 
lomu  de  ftrano  de  l’entretien  des  bâtimens  > 5e  afin  que  es  Religieux 
^i'llacee-  ne  pas  tr0ublés  dans  leurs  exercices,  il  fit  encore  bâtir 

hors  le  Monaflere  un  logement  pour  les  étrangers.  C'eft  ce 
même  Prélat  de  qui  nous  avons  l’Hiltoire  de  ce  lieu , qui  fut 
imprimée  in  folio  à Grenade  l’an  16 16.  où  il  a inféré  les  Vies 
de  plufieurs  Religieux  qui  ont  pris  l’habit  dans  ce  Couvent  Sc 
y font  morts  en  odeur  de  lainteté  , dont  quelques-uns  ont 
mérité  un  culte  public, comme  le  Bienheureux  Pierre  Rega- 
late  & Paint  Didacc.  Il  y a préfentement  quatorze  ou  quinze 
Ermitages  dans  ce  Couvent. 

Luc  Wading,  7 cm.  JF.  V.&  FI.  Annal.  Minorum.  Fran-  u 
eife.  Gonzag.  Ve  Orig.  Ser.iph.  Reliç.  Marc  de  Lilboa.C^ro- 
nica  dos  Menons.  Dominic  de  Gubernatis  , Orb.  Seraphic. 
hb.  5.  cap.  ç).  $.1.  Ped.  Gonzal  de  ÎAcnàota.lHiJl.dd.  Monte* 
Celia  dt  nuejlra  S/gnora  de  la  Salccda. 


Chapitre  XI. 

Des  Freres  Mineurs  Coletans , avec  la  V'se  de  la  Bienheu- 
reuse Colette  de  Cor  lue  leur  Reformatrice. 

CE  ne  font  pas  feulement  des  Mon  a fie  res  de  Religieu- 
fes  de  fainte  Claire  , que  la  Bienheureüfe  Colette  a ré- 
formés , comme  quelques  Ecrivains  ont  avancé  > mais  il  y a 
encore  eu  un  grand  nombre  de  Couvens  d’hommes  de  fa 
-Réforme  qui  ont  porté  pendant  plus  de  deux  cens  ans  le  nom 
de  Coletans.  Cette  Bienheureufe  naquit  à Corbie  en  Picar- 
die le  13.  Janvier  1380.  de  Robert  Boilct  Charpentier,  & de 
Marguerite  Moïon,  quiétoitprefquefexagenairelorfqu’elle 
la  mit  au  monde.  Une  naiflancc  fi  extraordinaire  Ec  fi  oppo- 
fée  aux  réglés  de  la  nature  fit  conjeflurcr  que  Dieu  la  vou- 
loir diftinguer  du  commun  des  hommes  & la  delfinoit  à des 
choies  furnaturelles.  Elle  reçut  au  Batême  le  nom  de  Co- 
lette , c’eft-à-dire  , petite  Nicole,  à caufede  la  dévotion  que 
fes  parens  avoient  a Paint  Nicolas.  Elle  donna  dès  fon  en- 
fance des  marques  d’une  grande  fainteté,  & fe  diltingüoit 

Îrincipalement  par  l’amour  quelle  faifoit  paroîtrepour  les 
umiùations  6c.  les  au  Hérités.  Elle  étoit  fi  fcrupuleule  fur  le 
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fait  de  lachafteté.qu’aïant  entendu  faire  leloge  de  fa  beauté 
elle  travailla  par  toutes  fortes  de  mortifications  à la  détruire,  côtiVlSî, 
autant  pour  le  précautionner  contre  la  prélomption  8c  la  va- 
nité fi  ordinaires  aux  pcrfonnes  de  fon  fexe  , que  pour  ne 
foint  fcrvir  de  piégf  à la  pureté  de  ceux  qui  la  regardoient. 

Elle  y réüflit  fi  bien  que  l’on  vit  avec  e'tonncment  la  vivaci- 
té de  fon  teint  & la  delicatefle  de  fes  traits  tellement  effacées, 
qu’elle  demeura  toujours  pâle , maigre  8c  défaite  le  relie  de 
fa  vie. 

A fes  exercices  de  pieté  dont  les  principaux  étoienteeux  dé 
la  priere  & de  la  charité  envers  4es  pauvres  8c  les  malades  , 
elle  joignoit  celui  de  la  leélure  de  l’Ecriture  Sainte  en  fa 
langue  , dont  le  faint  Efprit  lui  découvrait  les  Milleres  les 
plus  cachés , quelle  tâchoit  d’expliquer  aux  perfonnes  de 
Ion  fexe , afin  de  les  exciter  à l’amour  de  Dieu  6c  à la  prati- 
que détoutesles  vertus. 

Ses  parens  étant  morts , elle  diflribua  aux  pauvres  le  peu 
de  bien  qu’ils  lui  avoient  laiffé  , 6c  fe  trouvant  parfaitement 
dégagée  de  tout  ce  qui  l’a  voit  retenue  jufqu’alors  dans  le  • 
monde,  elle  fe  retira  d’abord  chez  les  Béguines  : mais  n’a- 
ïant  pas  été  fatisfaite  de  leurs  Obfervances.elle  alla  chez  les 
Urbaniftes-.n’y  aïant  pas  encore  trouvé  ce  qu’elle  cherchoit, 
non  plus  que  dans  quelques  Maifons  de  Benediélincs  où 
elle  pafla  depuis  fucceflivemenr , elle  prit  l’habit  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  , par  l’avis  de  Jean  Pinet  Gardien 
du  Couvent  des  Freres  Mineurs  de  Hefdin , 6c  fit  profef- 
fion  félon  la  Réglé  preferite  pour  les  perfonnes  feculicres  de 
cet  Ordre. 

Colette  fe  voïant  revêtue  de  cet  habit  de  penitence  com- 
mença à penfer  ferieufement  à être  penicente  d’effet  auflî 
bien  que  de  nom  : ainfi  quoique  cette  Réglé  qu’elle  venoit 
d’embraffer  lui  permît  de  refter  dans  le  commerce  du  mon- 
de, elle  refolui  de  le  quitter  entièrement  , afin  qu’en  fervant 
Dieu  avec  moins  d’embarras , elle  pût  avancer  avec  plus  de 
facilité  dans  le  chemin  de  la  perfection.  Elle  obtint  pour  cet 
effvrde  l’Abbé  8c  des  habicaqs  de  Corbie  un  lieu  folitaire  6c  * 
écarté , où  ils  lui  firent  bâtir  une  cellule,  dans  laquelle  elle 
fe  renferma  pour  y vivre  en  reclqfe.  Elle  n’avoir  alors  que 
vingt-deux  ans  : dix  ou  douze  mois  après , elle  fit  voeu  de 
clôture  perpétuelle  entre  les  mains  du  même  Abbé  : elle  ne- 
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f * ï * i s doubla  pour  lors  fcs  auflerités  , elle  déchiroit  fon  corps  à 

CotiiAOT  couPs  de  foiiecs , le  couvroic  tout  enfanglanté  d’un  rude 
. cilice,  8c  lechargeoit  de  plulîeurs  chaifncs  de  fer  , quien- 

troient  fouvent  élans  fa  chair.  Elle  coychoit  fou  vent  lur  I4 
dure,n’aïant  pour  oreiller  qu’une  pierre  : fes  veilles  étoient 
longues , fes  jeûnes  continuels  8t  fa  prière  fervente,  accom- 
pagnée de  beaucoup  de  larmes. 

11  y avoir  trois  ans  quelle  étoit  dans  cette  folitude  lorfque 
Dieu  luiinfpirade  travailler  à la  reforme  de  l’Ordre  de  S. 
François  Pour  cet  effet,  elle  demanda  8c  obtint  difpenfe  de  fa 
dôcurel’an  1406. & alla  à Nice  en  Provence  trouver  l’Anti- 
pape Benoît  XIII.  ( reconnuen  France  pour  Pape  légitimé) 
qui  la  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Elle  lui  demanda  deux 
chofes,  la  première  de  prendre  l’habit  de  fainte  Claire  , avec 
obligation  d’en  obferver  la  Réglé  à la  lettre  8c  fans  aucune 
modification  ; & la  fécondé,  qu’il  lui  accordât  le  pouvoir  de 
réformer  l’Ordre  de  faint  François.  Ce  dernier  point  fouf- 
frit  d’abord  des  difficultés  : c’elt  pourquoi  le  Pape  remit  à 
une  autrefois  à lui  accorder  fa  demande  s mais  la  pelle  qui 
défola  la  ville  de  Nice  dans  le  même  tems , 8c  qui  emporta 
plufieurs  perfonnes .parmi  lefquelles  il  s’en  trouva  quiavoient 
été  du  nombre  de  ceux  quis’étoient  oppofésaux  deffeins  de 
Colette,  lui  fit  obtenir  ce  quelle  demandoit  : car  Benoît  6c 
fes  courtifans  appréhendant  que  ce  ne  fût  un  effet  de  la  ven- 
geance Divine,  à caufe  du  délai  dont  on  ufoit  envers  la 
Bienhcureufe  Reformatrice  . la  fit  venir  en  préfence  de  plu- 
fieurs perfonnes  Ecclefiafliques  ôc  Laïques,  la  reçut  à la  pro- 
felfion  de  la  Réglé  de  fainte  Claire  , lui  donna  lui  même  le 
voile , 8c  l'établit  Abbeffe  ou  Supérieure  des  filles  qui  vou- 
draient embrafferla  vie  Religieufe  fou  - fa  conduite,  8:  faire 
profeflion  delà  Réglé  des  Ctariffes.  Celui  des  deux  Géné- 
raux de  l’Ordre  de  faint  François  qui  adhcroit  à Benoît 
XIII.  lui  donna  coût  fon  pouvoir  , afin  qu’elle  pût  difpofcr 
de  toutes  chofes  avec  une  autorité  entière  8c  félon  qu’elle  le 
jugeroit  i propos. 

Après  une  longue  maladie  qui  l’arrêta  en  chemin,  elle  vint 
à Corbie  d’où  elle  fit  fignifier  le  Bref  Apoflolique  qui  lui 
donnoit  permiifion  de  prendre  des  Monalteres , principale- 
ment dans  les  Diocêfes  de  Paris , de  Beauvais , de  Noïon  ,8c 
d’Amiens  i mais  elle  y trouva  tant  d’oppofition  en  France  ok 
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on  la  traita  de  Vifionaire  , qu’elle  fe  recira  en  Savoyc , ot*  r **  * r • 
Blanche  ComtclTe  de  Genève  lui  accorda,  Se  à quelques  tilles  i.uur««. 
qui  l’accompagnoienc,  la  moitié  de  ion  château  de  la  Beaumc 
pour  y commencer  1 exercice  de  fa  Charge  ,&  y faire  obier- 
ver  la  Réglé  de  fainte  Claire  dans  toute  fa  pureté. 

• Le  nom.-re  de  ces  faintes  Religieufes  n’écoic  pas  grand 

pour  lorsjmais  en  peu  detems  l’on  vit  plufieurs  filles  attirées 
par  la  fainteté  de  la  Bienheureufe  Colette , le  ran  cr  lous  fa 
conduite  , & beaucoup  d’aheiennes  Mailons  de  l’Ordre  de 
Paint  François  embrafler  fa  réforme,  qui  pafia  bientôt  en 
Bourgogne  & de  là  en  plufieurs  Provinces  de  France,  où 
l’on  revint  peu  à peu  de  l’éloignement  que  l’on  avoiteu  pour 
elle.  Elle  s’étendit  jufqu’aux  Pais- Bas  , & elle  futaulfi  por- 
tée ôc  établie  en  Allemagne, où  l’on  vit  un  grand  nombre  de  - • 

Monaftercs  de  filles  entièrement  changés  ôc  vivre  dans  une 
parfaitcObfervance.  1 1 y eut  meme  plulieursCourens  d’hom- 
mes qui  voulurent  embrafler  cette  Reforme, & qui  à ce  fujet 
furent  appellésC0//rra»/.Ce  qui  contribua  à l’agrandiflement 
de  cetteReforme,fuc  quepluiieursPrinces&grandsSeigneurs 
lui  donnèrent  non  feulement  leur  prote&ion,  mais  encore 
plufieurs  maifons  qu’ils  fondoient  avec  autant  de  libéralité, 
que  de  pieté  : ce  qui  en  augmenta  tellement  la  réputation, 
qu’un  grand  nombre  de  Religieux  ôc  Religieufes  de  diffe- 
rents Ordres , comme  de  ceux  de  faine  Benoît , de  Cîteaux; 
des  Chartreux  , des  Celeftins  & des  Chanoines  Réguliers  , 
quittèrent  ces  Ordres  pour  pafler  avec  permiflîon  , dans  ce- 
lui de  faint  François, dans  le  defir  de  tendre  à une  plus  haute  # 
perfection.  La  Sainte  fut  fécondée  dans  une  fi  grande  entre- 

Erife  par  fon  Confefleur  Henri  de  la  Beaume  Religieux  do 
i Province  deBourgogne.  L’on  vouloit  qu’elle  fe  fournît-elle 
ôc  fe  s Monafteres  à la  jurifdicfion  des  Vicaires  Généraux 
de  l’obfervance  i mais  elle  ne  voulut  point  fe  féparcr  de  celle 
du  Général  de  l’Ordre.  Enfin  cette  Bienheureufe  fille  après 
avoir  travaillé  fi  utilement  pour  la  gloire  de  l’Ordre  de  faint 
François, mourut  à Gand  le  Lundi  6. Mars  1 446  comme  l’oa 
comptoir  alors,  c’eft  à-dire,  l’an  1447.  âgée  de  6 >.  ans  ôc 
quelques  jours.  Il  s’eff  fait  beaucoup  de  miracles  à fon  tom- 
beau,& 15.  ans  après  fa  mort  on  fongea  à travailler  à fa  cano- 
nization. Charles  leHardiDuc  deBourgogne  envoïa  pour  cc 
fujet  des  Ambafladeurs  au  Pape  Sixte  IV.  qui  avoit  été  de 
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m*niur  * ^Ordrc de  faint  François  > mais  aïant  voulu canonifer  aupa» 

Cohians.  ravant  faint  Bonaventure  , il  fe  contenta  de  la  déclarer  Bien- 
heureufeide  vive  voix  l’an  1471.  Vingt  ans  après  on  renou- 
vella  les  pourfuites  de  fa  Canonifation  au  tems  du  1 ape  Ale- 
xandre VI.  fié  fous  Jules  II.  à qui  l’on  fit  de  grandes  înftan- 
ces  > mais  l’affaire  en  demeura  la.  Le  Pape  Clement  VIII. 
permitaux  ClarifTes  de  Ganden  1604.  de  faire  folcmnelle- 
ment  fa  Fccc  le  6.  Mars  avec  l’Office  8c  la  Mette  du  Com- 
mun des  Vierges  > Paul  V.  etenditeetee  permittion  l’an  1610. 
à toutes  les  Maifons  de  fa  Réforme  dans  les  Pais-  Bas.  Les 
Papes  Grégoire  XV.  & Urbain  VI II.  allèrent  encore  plus 
loin  , & ce  dernier  donna  enfin  permittion  l’an  16x5.  atout 
l’Ordre  de  faint  François , & à tout  le  Roïaume  de  France 
de  célébrer  auffi  publiquement  fa  mémoire. 

Après  la  mort  de  cette  Bienheureufe  Réformatrice  Ber- 
nard d’ Armagnac  Comte  de  la  Marche  , de  Pardiac  8c  de- 
Caftres, protégea  autant  qu’il  put  les  Couvens.tant  d’hom- 
mes que  de  filles  qui  fuivoient  fa  Réforme,  en  faveur  def- 
quels  il  obtint  du  Pape  Nicolas  V.  en  1448.  plufieurs  Privi- 
leges,dont  les  principaux  étoient  qu’ils  ne  feroient  point  fou- 
rnis aux  F reres  de  l’Obfervance  exemts  de  la  jurifdiftion  du 
Général  5 mais  feulement  à ceux  qui  reconnoiffoient  fon  au- 
torité i que  lorfqu’il  nefetrouveroit  pas  dans  les  Monafteres 
de  filles  aucunes  Religieufcs  qui  euttent  les  qualités  rcqui- 
fes  pour  gouverner,  le  Vicaire  Général  pourrait  difpenfer 
8c  réhabiliter  celles  qui  à raifon  de  quelques  défauts  de  naif- 
* fance  auraient  quelque  empêchement  pour  la  fuperiorité  8c 
autres  Charges  de  leur  Monaftercjqu’il  aurait  auffi  pouvoir 
défaire  promouvoir  aux  Ordres  facrés  les  Frères  Laies def- 
tinésâ  leur  fervice  : ce  Pontife  confirma  auffi  dans  la  Charge 
de  Vifiteur  Général  des  Sœurs,  Pierre  des  Vaux  qui  avoit 
été  nommé  par  le  Général,  leur  accorda  encore  d’autres  grâ- 
ces, 8c  établit  le  Comte  de  la  Marche,  Patron  , Protctteur  8C 
déftnfeurde  tous  ces  Monafteres. 

Les  Religieux  Colletans  vivoient  dans  une  fi  grande  ob- 
fervance  , qu’ils  acquéraient  tous  les  jours  l’eftime  du  peu- 
ple .particulièrement  ceux  du  Couvent  de  Dolen  Bourgo- 
gne, dont  la  régularité  excita  plufieurs  Couvens  des  Pro- 
vinces voifines  a embraffer  leur  réforme-  Philippe  de  Bour- 
gogne permit  à ces  mêmes  Riligieux  de  Dolde  prendre  trou- 
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autres  Couvens.  Nicolas  V.  par  un  Bref  de  l’an  1431-  leur  f * r » T * 
accorda  auifi  la  permillîon  d’en  recevoir  quatre  dans  les  Dio-  coutr**» 
cèles  deBefançon  & d’ Autun,&  en  aïant  obtenu  encore  trois 
autres  d’hommes  & trois  de  tilles  dans  leRoïaume  de  Fran- 
ce , par  la  faveur  de  René  d’Anjou  Roi  de  Jerufalem  8c  de 
. Sicile , le  Pape  ordonna  encore  qu’ils  ne  feroient  point  fou-, 
mis  aux  Vicaires  Généraux  des  Bulittes  , c’clV  à-dire  des 
Obfervans , ( car  on  les  appelloit  ainfi  en  quelques  lieux  1 ) 
mais  qu’ils  feroient  fous  la  jurifdiftion  du  General  de  l’Or- 
dre 6c  des  Provinciaux  des  Conventuels. 

Ces  Colctans  ,tnais  principalement  ceux  de  Bourgogne, 
quiétoient  en  plus  grand  nombre,  aïant  voulu  enfuite  palier 
fous  l’obéïflance  des  Oblervans  , dans  l efpcrance  que  fous 
leur  conduite  leur  Reforme  fe  foutiendroit  mieux,  Nicolas 
Pichon , Gardien  de  leur  Couvent  de  Dole , obtint  de  Nico- 
las V.  des  Lettres  Apoftoliques,  qui  leur  défendoient  de  re- 
tourner fous  l’obéïflance  des  Provinciaux  des  Conventuels. 

Mais  tous  les  Colctans  ne  voulurent  pas  recevoir  ces  Lettres, 
quelques-uns  par  fcrupule,  fous  prétexte  de  ne  vouloir  pas 
s’éloigner  de  1 obéïflance  qu’ils  avoient  promife  à ces  Pro- 
vinciaux , 6c  d’autres  parce  qu’ils  s’ennuïoient  déjà  des  au- 
fterités  de  la  Reforme,  8c  qu’ils  efperoient  vivre  avec  plu* 
d’indulgence  fous  la  Jurifdicliondes  Conventuels,  qui  to- 
léraient plus  aifément  les  fautes , que  les  Vicaires  Généraux 
del’Obfervance.  Mais  le  Pape  les  contenta  tous , accordant 
à ceux  qui  vouloient  vivre  fous  l’obéïffance  des  Vicaires 
Généraux  de  l’Obfervance.la  permiffion  de  pafler  fous  leur 
Jurifdiélion,  par  un  Bref  du  z8.  Février  1431.  8c  permet- 
tant aux  autres  par  un  autre  du  7.  Décembre  de  la  même 
année, de  refter  fous  la  Jurifdiéliondu  Général  8c  des  Pro- 
vinciaux des  Conventuels.  Ils  furent  réunis  enfuite  par  le 
Pape  Calixte  III.  qui  obligea  l’an  1433.  tous  les  Coletans  de 
la  Province  de  Bourgogne  de  vivre  fous  l’obéïflance  du  , 
Général  de  l’Ordre , & du  Provincial  de  cette  Province  : ce 
qui  dura  jufqu’au  Pontificat  de  Pie  1.1.  qu’ils  quittèrent  en- 
core les  Conventuels  pour  retourner  aux  Obfervans,  avec 
la  permiffion  de  ce  Tontife,  qui  écrivit  l’an  1 4^8.  au  Vicaire 
Général  de  l’Obfervance  Ultramontaine,  afin  qu’il  les  re- 
çût fous  fa  Jurifdiélion  : mais  les  Vifiteurs , 8c  les  autres 
Colctans  qui  avoient  foin  des  Monaftercs  de  Filles  de  la  Re- 
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t!‘”  forme  de  la  Bienheureufe  Colette,  voulurent  relier  fous  l’o- 
béïffance  des  Conventuels , & ne  voulurent  point  reconnoî- 
tre  les  Obfer.vans  : ce  quicaufa  quelque  diviüon  entr'eux  > 
qui  ne  fut  pacifiée  que  dans  le  Chapitie  Général  qui  fe  tint 
à Florence  l’an  1 467.  elle  recommença  encore  quelque  tem» 
après , & fut  terminée  par  le  Pape  Sixte  I V.  l’an  1 471. 

• Cependant  les  Couvons  des  Coletans  fe  multiplioient  de 

jour  en  jour  , principalement  en  France , où  ils  étoient  en 
grande  ellime.  Les  uns  étoient  fournis  aux  Vicaires  Géné- 
raux des  Obfervans , les  autres  ne  reconnoifToient  que  leurs 
Provinciaux , fous  l’autorité  du  Général  > mais  Gilles  Del- 
phiino,  Général  de  l’Ordre , fous  prétexte  de  le  vouloir  re- 
former dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à Troyes  l’an  1503.  y fit 
venir  tous  les  Coletans  qui  lui  étoient  fournis,  avec  les  Ob- 
fervans, qui  obéifloient  aux  Vicaires  Généraux,  & ordonna. 
, que  les  Coletans  & les  Oblervans  feroient  Supérieurs  indif- 
féremment dans  les  Couvens , principalement  dans  celui  de 
Paris , établiffant  pour  Provincial  de  la  Province  de  France, 
Boniface  de  la  Cetfa , quiétoit  de  la  Reforme  des  Coletans. 
Enfin  le  Pape  Leon  X.  aïant  uni  par  fa  Bulle.de  Concorde 
& d’Union  de  l’an  1517.  dont  nous  avons. déjà  parlé  en 
un  autre  lieu , toutes  les  differentes  Reformes  de  l’Ordre  de 
faint  François  , quelque  nom  qu’elles  eufTent , comme  des 
Clarenins , Arnadei  fies , Coletans , du  faint  Evangile,  du 
Capuce , & autres , à celle  de  la  Reguliere  Obfervance , 1% 
Congrégation  des  Coletans  fut  par  ce  moïen  abolie. 

F.  Gonzag.  de  Orig.  Serapb.  Rclig.  Luc  ‘W’ading  , Annal . 
Minor.  Tom.  V.  VI.  VU.  dr  VIII.  Dominic.  de  Gubernatis  , 
Orb.  Straphic.  Tom.I.  lib .5.  cap.  7.  Bolland.  A ci.  SS.  6.  Mart, 
Baillet  &L  Giry , Via  des  Saints  au  6.  Mars. 


Chapitre  XII. 

Des  Freres  Mineurs  Amadeijles. 

LA  Congrégation  des  Amadeifles  a retenu  le  nom 
de  fon  Fondateur  le  Bienheureux  Amedée  , qui  étoit 
d’une  très  noble  Si  ancienne  Maifon  de  Portugal.il  eut  pour 
pere  Rodcngue  Gomez  de  Silva  , Gouverneur  des  Forts  de 
Campo- Major  & d’Ouguela , & pourmere  ifabelle Menez  , 

dont 
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dont  il  retint  le  nom  fuivant  l’ufage  d’Efpagne  & de  Portu-  f m * 1 , 
gai.  On  lui  donna  au  Batême  celui  de }ean  , fuivant  le  con-  4 

ieil  d’un  Ange  qui  apparut  à fes  parens  fous  la  forme  d’un  m, 
Pelerin.  On  eut  peine  à l’élever , à caufe  de  la  délicatefle  de 
fon  tempérament  , qui  ne  lui  permettant  pas  de  prendre 
des  alimens  folidesque  très  peu  8c  rarement,  l’obligea  à fuc- 
cer  le  lait  des  Nourices  jufqu’à  l’âge  de  neuf  ans , que  com- 
mençant à changer  de  complexion,  foit  par  un  effet  naturel, 
foit  par  une  difpofition  de  la  divine  Providence,  fon  corps 
devint  fi  fort  8c  fi  robufte , qu’il  fupporta  dans  la  fuite  ae 
grandes  fatigues  8c  de  grandes  mortifications , aufqueiles  il 
s’accoutuma.  11  fut  marié  à l’âge  de  dix-  huit  ans  ; mais  aïant 
quitté  fon  époufe  fans  l’avoir  touchée,  il  s’en  alla  en  Caftille 
pour  combattre  contre  les  Maures  fous  le  Roi  Jean  II.  où 
aïant  été  blefTé  au  bras.il  prit  la  refolution  de  quitter  le  mon- 
de 8c  de  fe  rendre  Religieux. 

Wading , dont  nous  avons  tiré  ceci , ne  dit  point  fi  fa  fem- 
me étoit  morte,  il  nous  apprend  feulement  qu’il  prit  l'habit 
de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Jerômedans  le  Couvent  de 
Nôtre- Dame  de  Guadaloupe,  & que  pendant  dix  ans  il  y 
exerça  par  une  humilité  vraiment  religieufetous  les  plus  vi- 
les minifteres.  Mais  brûlant  du  defir  de  répandre  fon  fang 

Siour  la  Foi  de  Jefus-Chrift , il  alla  à Grenade  avec  permil- 
ion  de  fes  Supérieurs  > les  Maures  l’aïant  pris  pour  un  Ef-  , 
pion  envoie  par  lesChrêticns,Iecondamnerent  à être  foüetté 
8c  à perdre  la  vie.  On  le  dépouilla  pour  lui  faire  endurer  le 

£remier  fupplice  j mais  les  Bourcaux  fe  relâchant  un  peu  de 
:ur  cruauté , fupplicrent  le  Juge  de  ne  point  faire  exécuter 
le  fécond , 8c  de  lui  donner  la  liberté, apres  avoir  été  foüctté- 
11  fortit  de  Grenade  dans  la  refolution  d’aller  en  Afrique  , 
où  il  efpcroit  de  trouver  plus  facilement  la  couronne  du  mar- 
tire  } mais  à peine  le  vaiffeau  eut-  il  mis  à la  voile , & pris  le 
large,  qu’il  s’éleva  une  furieufe  tempête  , qui  obligea  les 
Matelots  à revirer  de  bord  pour  gagner  terre , 8c  y prendre 

{tort  : ce  qui  ne  réiiflîfTant  pas  félon  leurs  defirs  , à caufe  de 
a violence  du  vent  contraire,  8c  des  écueils  contre  lefquels 
ils  craignoientde  fe  brifer , follicités  par  les  prières  d’Ame- 
dée , qui  fouhaitoit  retourner  à terre  dont  ils  s’étoient  un  peu 
rapprochés  avec  bien  de  la  peine,  ils  mirent  en  mer  leur  cha- 
loupe . dans  laquelle  il  ne  fut  pas  plûtôt  defceçdu  , que  la 
» 7 me  VU.  O 


Digitized  by  Google 


R T R T S 

tNtU RS 

1ADÏII- 
1k$. 


io6  Histoire  des  Ordres  Religieux» 

tempête  ceffa  : ce  qui  lui  faifant  connaître  que  Dieu  ne  vou- 
lait pas  qu’il  pafsât  en  Afrique, il  retourna  à fon  Couvent  de 
Notre-Dame  de  Guadaloupe,où  Dieu  commença  àmani- 
fefter  fa  fainteté  par  plufieurs  miracles. 

Etant  tombé  dans  une  grande  maladie , qui  lui  ôta  l’ufage 
de  tous  fes  membres , il  ne  trouvoit  aucun  (oulagement  à ies 
maux , que  lorfqu’il  pouvoir  entendre  l’Office  divin.  C’eft 

Fourquoi  il  obtint  de  les  Supérieurs  qu’on  le  conduiroic  à 
Eglile  dans  un  petit  chariot , lorfque  les  Religieux  étoient 
à l’Office.  Il  y étoit  ordinairement  dans  une  Chapelle , où  il 
y avoir  une  Image  de  la  fainte  Vierge , à laquelle  il  deman- 
da une  fois  avec  tant  de  ferveur  la  diminution  de  fes  dou- 


leuis , que  non  feulement  fa  prière  fut  exaucée  , mais  encore 
il  fut  fi  parfaitement  guéri , qu’apres  avoir  rendu  des  aétions 
de  grâces  à fa  Bienfaitrice, il  reconduifit  lui  même  Ion  cha- 
riot. Enfin  après  avoir  été  averti  par  trois  differentes  fois 
par  la  même  Bienfaitrice , par  faint  François  , 8c  par  faine 
Antoine  de  Padouc , qui  s’apparurent  à lui , de  paffer  dans 
l’Ordre  des  Freres  Mineurs, 8c  d’aller  en  Italie  pour  y pren- 
dre l’habit  de  cet  Ordre  dans  le  Couvent  d’Alfife  , il  en  ob- 
tint la  permiffion  le  n.  Octobre  1451.  de  Gonzalve  d’Illef- 
cas , Prieur  de  Guadaloupe  fon  Supérieur  , qui  fut  enfuite 
Evêque  de  Cordouc. 

• Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  de  peine  qu’il  arriva  en  Ita- 
lie. Il  alla  d’abord  trouver  An^e  de  Peroufe,  Général  de 
l’Ordre  de  faint  François , qui  etoit  dans  cette  ville,  pour  lui 
demander  l’habic  de  fon  Ordre  > mais  il  en  fut  rebuté , 8c 
reçut  un  pareil  traitement  à Affife.  Il  perfifta  néanmoins 
dans  fa  relolution , 8c  dans  l’cfperance  que  Dieu  lui  fourni- 
roit  les  moïens  d’executer  fa  fainte  volonté  , il  bâtit  un  petit 
Ermitage  proche  l’Eglife  de  faint  François , où  il  alloit  tous 
les  jours  y faire  fes  prières,  fervir  les  Mcffcs , 8c  aider  au 
Sacriftain  dans  les  exercices  de  fa  Charge , 8c  cela  fans  au- 
cun interet.  Il  fe  trouvoit  à la  porte  du  Couvent  avec  les 
pauvres  pour  y recevoir  l’aumône.  Mais  le  Compagnon  du 
Sacriftain  étant  tombé  dangereufement  malade,  8c  setant 
recommandé  aux  prières  du  Bienheureux  Amedée  , à qui 
l’on  donna  ce  nom  à caufe  du  grand  amour  qu’il  avoir  pour 
Dieu.il  fe  trouva  guéri  miraculeufement.  Plufieurs  perfonnes 
aïant  été  aulfi  foulagée  dans  leurs  maux  par  fon  mokn , fa 
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réputation  le  répandit,  8c  les  mérités  de  ce  Serviteur  de  Dieu  m,,, 
aïant  été  reconnus,  il  fut  admis  au  nombre  des  Religieux  en  Minip  * » 
qualité  de  Frere  Laïc  par  le  Général  Jacques  de  Moza-  ns!DU>' 
nica. 

La  vie  auftere  qu’il  menoit , 8c  l’obfervance  exafte  de  la 
Réglé  à laquelle  il  s’appliquoit , excita  bien  tôt  contre  lui  la 
haine  des  autres  Religieux , qui  ne  pouvant  fouffrir  les  re- 
proches qu’il  leur  falloir  de  lc%rs  mœurs  corrompues , 8c  du 
relâchement  où  ils  étoient  tombés , ne  ceflerent  point  de  le 
perfecuter,  jufqu  a ce  qu’ils  l’eurent  fait  fortir  d’Aflîfie.  11  # 

alla  à 1 eroulc , en  aïant  été  averti  par  un  Ange,  8t  aïant  ob- 
tenu du  Provincial  une  obédience,  il  alla  trouver  le  Général, 
qui  étoit  pour  lors  à Brcfcia,  d’où  il  partit  pour  aller  demeu- 
rer par  Ion  ordre  à Milan  au  Couvent  de  faint  François  pro- 
che la  porte  de  Verceil.  11  y fut  fait  Sacriftain  j mais  comme 
cet  Emploi  le  détournoit  de  fes  oraifons , il  fe  retira  avec  la 
permiffion  de  fcsSuperieurs  dans  une  cellule  d’une  ancienne 
Infirmerie,  avec  un  Compagnon  qui  fe  joignit  à lui,  dans 
un  même  elprit  de  retraite  & d’Orailon.  1 1 étoit  fi  aflîdu  à la 
priere  & à la  méditation , cju’il  y emploïoit  quelquefois  qua- 
torze heures  , 8c  toûjours  a genoux.  Il  jeùnoit  fi  févercment 
que  trois  fois  la  femaine  il  ne  prenoit  pour  toute  nourriture 
que  du  pain  8c  de  l’eau.  Il  jeùnoit  aulii  de  la  même  maniéré 
les  jours  de  jeunes  ordonnés  par  l’Eglifc  , 8c  louvent  même 
il  les  pafloit  fans  prendre  aucune  nourriture , aufli-bicn  que 
les  Vendredis  8c  les  Samedis:  ce  qu’il  continua  jufqu’à  fa 
mort,  8c  il  s’abftenoit  en  tout  tems  de  viande  8c  d’œufs. 

La  réputation  de  la  fainteté  augmentant  de  jour  en  jour  par 
les  miracles  continuels  qu’il  faifoit,  lui  attira  un  fi  grand  nom- 
bre de  vifites.tant  de  François  Sforce  Duc  de  Milan, que  d’un 
grand  nombre  de  perfonnes  qui  vendent  le  confulter  fur  les 
maladies  de  l’ame  , aulfi  bien  que  fur  celles  du  corps , qu’il 
fe  refolut  d’abandonner  ce  lieu , qui  commençoit  à n’etre 
plus  pour  lui  une  retraite , 8c  d’en  chercher  un  autre  , où 
étant  moins  connu , il  pût  s’appliquer  avec  moins  de  diftrac- 
tion  aux  exercices  de  la  priere  8c  de  l’oraifon.  Dans  le  doute 
où  il  étoit  s’il  devoit  feulement  quitter  le  Duché  de  Milan  , 
ou  abandonner  la  Lombardie,  il  s’adrefla  à Dieu  , qui  lui 
aïant  fait  connoître  qu’il  devoit  demeurer  en  Lombardie , il 
follicita  fi  fort  fes  Supérieurs , qu’ils  lui  accordèrent  la  per- 
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r%  »**  t million  de  s’en  aller  où  Dieu  l’appelloit.  11  vint  l’an  1457.au 

Amadim.’  Couvent  de  Marliano , où  il  n’y  avoir  qu’un  feul  Religieux  ; 

««•  mais  il  fut  rempli  en  peu  de  tems  d’un  très  grand  nombre  de 

faints  Religieux.  La  foule  du  peuple  qui  le  venoit  encore  • 
trouver  en  ce  lieu , l’obligea  de  l’abandonner  auffi,pour  aller 
au  Couvent  d’Oppreno,  qui  étoit  pareillement  ruiné  j mais 
il  y rétablit  en  peu  de  tems  les  Obfervances  Régulières, com- 
me  il  avoir  fait  dans  celui  de  Afarliano , 8c  fournit  ces  Cou- 
vens  à l’obéi  (Tance  des  Conventuels. 

# 1 1 reçut  les  Ordres  facrés  pour  obéir  à fon  Provincial,  qui 

connoiflant  fon  humilité,  l’y  obligea , le  chargeant  en  meme 
tems  de  la  conduite  du  Couvent  d’Oppreno,  où  il  fut  Supé- 
rieur pendant  fix  ans.  Il  célébra  fa  première  MefTe  le  15. 
Mars  1459.  avec  les  fentimens  de  dévotion  8c  de  rçfpecl  que 
mérité  ce  Myftere  adorable.  Les  œuvres  de  charité  qu’il 
exerçoit  envers  les  malades , les  affligés , les  pauvres  8c  les  in- 
digens,  lui  attirèrent  l’eftime  non  leulement  des  peuples  du 
voilinage , mais  encore  de  toute  la  Lombardie,  où  on  lui  of- 
froit  plufieurs  établilTemens  : ce  qui  joint  aux  œuvres  de 
charité  8c  de  mifericorde  qu’il  exerçoit  envers  tout  le  monde, 
lui  attira  en  1468.  la  perlecution  de  quelques  Religieux  de 
l’Ordre , qui  portèrent  des  plaintes  contre  lui  à l’Archevêque 
de  Milan  î mais  ce  Prélat  voïant  quec’étoit  un  effet  de  l’en- 
vie 8c  de  la  jaloufie  qu’on  avoit  conçue  contre  lui , 8c  que  la 
malice  y avoit  eu  plus  de  part  que  la  vérité  8c  le  zele  , le  dé- 
clara innocent , 8c  reprit  Teverement  fes  calomniateurs.  La 
perfecution  aïant  recommencé  quelque  tems  après  , il  alla  à 
Rome  implorer  la  protection  du  Pape , qui  la  lui  accorda, 8c 
renvoïa  Ion  affaire  au  Duc  de  Milan  pour  être  jugée:  mais 
le  crédit  de  fes  adverfaires  aïant  prévalu  fur  Ion  inno- 
cence , il  reçut  ordre  A fortir  de  l’Etat  de  Milan  dans  trois 
jours  : mais  Dieu  prenant  la  défenfede  fon  Serviteur  , leur 
fit  porter  la  peine  de  leurs  calomnies  , en  les  affligeant  de 
maladies , dont  la  guerifon  les  obligea  à reconnoure  leur 
faute , 8c  à publier  l’innocence  8c  la  fainteté  du  Bienheureux 
Amedéc , puifque  ce  fut  par  fes  prières  qu’ils  obtinrent  de 
Dieu  la  famé.  Ce  faint  Fondateur  aïant  furmonté  toutes  les 
difficultés  qui  fe  rencontraient  dans  fes  bons  deffeins, acheva 
les  bitimens  des  Monaftercs  qu’il  avoit  commencés , 8c  en 
joignit  d’autres  à fa  Congrégation.  Paul  II.  par  un  Bref  de 
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Fan  1469.  lui  donna  le  Couvent  de  Nôcre-Damc  de  Dueno,  Fum 
au  Diocèfe  de  Brefcia:  ce  qui  lui  fufcita  de  nouvelles  perfé-  Àm "oilt* 
cucionsj  car  fur  de  faux  bruits  que  fes  ennemis  firent  courir,  te*. 
les  Vénitiens  le  regardèrent  comme  un  Efpion  des  Milanois, 
qui  venoit  s’établir  chez  eux , & le  firent  aullî-tôt  fortir  des 
Terres  de  la  Republique.  Mais  la  calomnie  aiant  été  décou- 
verte, il  fut  rappellé  avec  honneur,  & les  Vénitiens  lui  don- 
nèrent permiflion  de  s’établir  où  il  voudrait  fur  leurs  Terres, 
llreçut  la  même  année  le  Couvent  d’Antignato  • on  lui  en 
donna  encore  trois  dans  la  Lombardie,  dont  il  fit  une  Cuilo- 
die,  avec  ceux  qu’il  avoit  déjà , & il  en  fut  fait  Cuftode  la 
même  année  1469.  par  le  même  Pontife  , qui  permit  aux 
Religieux  d’en  élire  un  autre  après  fa  mort , à condition  que 
celui  qui  ferait  élu  recevrait  fa  confirmation  dans  le  Chapi- 
tre de  la  Province  de  Milan. 

L 'érection  de  cette  Cuftodie  reveilla  la  jaloufie  des  Reli- 
gieux de  l’Obfervance  de  cette  Province,  qui  voïant  les  pro- 
grès qu’elle  faifoit , appréhendoient  qu’elle  ne  fe  feparâc 
d’avec  eux  .principalement  après  que  le  Bienheureux  Ame- 
dée  eut  encore  reçu  un  Couvent  dans  un  des  fauxbourgs  de 
Milan , qui  lui  fut  donné  par  l’Archevêque  de  cefte  ville  , 
qui  avoit  été  délégué  par  le  Pape  pour  l’execution  de  fon 
Bref  : mais  le  faint  Fondateur,  pour  éviter  toutes  comcfta- 
tions , Ce  faire  cefler  leurs  craintes  , obtint  l’année  fuivante 
un  autre  Bref , par  lequel  le  Pape  fupprima  le  titre  de  Cu- 
ftodie , & ordonna  que  le  Bienheureux  Amedée  & fes  Com- 
pagnons feraient  immédiatement  fournis  à l’obéïflance  du 
Général  & des  Provinciaux. 

Sixte  IV.  étant  parvenu  au  Souverain  Pontificat  l’an 
1471.  après  la  mort  de  Paul  II-  fit  venir  à Rome  le  faint 
Fondateur  , auquel  il  donna  un  Bref  du  14.  Mars  de  la 
même  année,  par  lequel  il  accorda  plufieurs  privilèges  à la 
Congrégation  & à une  Confrairie  qu’il  avoit  établie  à Milan. 

Le  Bref  eft  adrefle  à Amedée  I’EfpagnoI , Cuftode  de  la 
Maifon  de  Notre-Dame  de  la  Paix  à Milan.  Outre  cela  fa 
Sainteté  lui  donna  la  permiflion  aufli  bien  qu’aux  Cuftodes 
qui  lui  fuccederoient , de  recevoir  to»s  les  Conventuels  qui 
voudraient  entrer  dans  faCongregation : ce  qui  fait  voir  que, 
quoique  le  Pape  Paul  1 1 . eût  fupprimé  le  titre  de  Cuftodie, 

Amedée  avoit  toûjours  retenu  le  nom  de  Cuftode  pour  lui 
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s Ce  les  fucccfleurs  Ce  le  pouvoir  de  gouverner  les  Couvcns  de 
la  Congrégation  félon  les  Obfervances  qu’il  avoir  établies. 
Ce  fut  aulli  cette  même  année  que  le  Pape  qui  l'a  voit  choili 
pour  Ion  Confefleur,  voulant  que  (ans  fortir  de  Rome  il  pùc 
gouverner  fes  Religieux  , lui  donna  le  Couvent  de  Paint 
Pierre/»  Montonoau  du  Mont d' Or, qui  avoit  été  commencé 
par  les  libéralités  de  quelques  François  Ce  qui  fut  achevé  par 
celles  des  Rois  Catholiques  Ferdinand  Ce  1 fabelle  l'an  150t. 

Le  Bienheureux  Amedée  demeura  pendant  quelques  an- 
nées dans  ce  Couvent  menant  une  vie  très  auftere.  Il accor- 
doit  chaque  jour  deux  heures  à ceux  qui  le  venoient  conful- 
ter,  Sé  emploïoit  le  relie  à la  prière  Ce  a la  méditation.  Enfin 
l’an  1481..  il  obtint  permilTion  du  Pape  d’aller  faire  un  tour 
dans  la  Lombardie  , pour  y vifiter  les  Couvons  de  fa  Con- 
grégation , & dans  ce  voïage  on  lui  en  donna  encore  un  à 
Plailance, outre  ceux  qu’il  avoit  déjà  obtenus  pendant  fon 
féjour  à Rome;  mais  pendant  qu’il  le  difpofoit  à Milan  pour 
y retourner  , il  tomba  malade  Ce  mourut  le  10.  jour  d’Àout 
de  la  même  année.  L’on  prétend  qu’il  eut  plu fieurs  révéla- 
tions de  chofes  qui  dévoient  arriver , Ce  dont  il  compofa  un 
Livrequ’il  laifla  fcelléàfes  Difciplespour  n’être  ouvert  que 
dans  un  certain  tems } mais  le  Livre  aes  Prophéties  qui  por- 
tent fon  nom  a été  fi  corrompu  par  d’aucres  & fi  rempli  de 
rêveries  , dont  plufieurs  font  oppofées  à la  Foi,que  l’on  ne 
peut  plus  dire  que  ce  Livre  foit  de  lui , & Wading  Annalifte 
de  l’Ordre  des  Mineurs  le  juftifie  de  toutes  les  Heréfies. 
qu’on  lui  impute  , n’y  aïant  aucune  apparence  que  le  Pape 
Sixte  IV.  eut  voulu  prendre  pour  fon  Confelïeurun  aufli 
grand  vifionnaire  que  le  Bienheureux  Amedée  l’auroit  été 
s’il  avoit  avancé  tout  ce  qui  eft  dans  le  Livre  qu’on  lui  attri- 
bue. Les  miracles  qu’il  a faits  pendant  fa  vie  Ce  qui  ont  conti- 
nués après  fa  mort, ont  d’ailleurs  rendu  un  témoignage  de  la 
fainteté  de  fa  vie  & de  la  pureté  de  fa  foi. 

Il  eut  plufieurs  Difciples  quil’imiterent  dans  fon  genre  de 
vie  & qui  acquirent  une  auflî  grande  réputation  que  lui, 
principalement  Georges  de  Val-Camonique, Gilles  deMont- 
ferrat , Jean  Allemand  & Bonaventure  de  Cremonequi  lui 
fuccederent  dans  le  gouvernement  de  fa  Congrégation  Ce 
fous  lefquels  clL-  fit  tant  de  progrès  que  dans  une  feule  Pro- 
vince il  y avoit  vingt  huit  Couvcns.  Après  la  mort  de  fou 
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Tondateur.le  Pape  Sixte  IV-  lui  accorda  de  nouveau  fapro-  CoNr.Ri. 
tection  par  un  Bref  du  n.  Septembre  14S1.Sc  confirma  les 
privilèges.  Elle  s’étendit enfuite en  Efpagne  , cù  le  Pape  In-  Bt'sl0*L 
nocent  VIII.  lui  donna  l’an  1493.  le  Couvent  de  faintNtui&n. 
Geneft- délia- Xara  proche  la  ville  de  Cartagenc  , ce  qui  fut 
confirmé  par  Alexandre  VI.  qui  lui  accorda  encore  par  un 
autre  Bref  de  l’an  1498.  tous  les  privilèges  dont  joüifloient 
les  Religieux  Obfervans.  Mais  tandis  que  ces  Amadeiftes 
faifoient  du  progrès  & édifioient  les  peuples  par  la  fainteté 
de  leur  vie > Jules  II.  qui  comme  nous^vons  dit  dans  les 
Chapitres  VII.  & X.  voulut  qu’il  n’y  tùt  dans  l’Ordre  de 
faint  François  que  les  Conventuels  8c  les  Obfervans, ordon- 
na que  les  Amedeiftcs  ferôient  choix  des  uns  ou  des  autres 
pour  s’incorporer  avec  eux.  Leon  X.  fon  fuccefleur  ordonna 
auiîi  la  même  chofe  , ils  fubfifterent  encore  néanmoins  jul- 
ques  fous  le  Pontificat  de  Pie  V.  qui  les  fupprima  entière- 
ment. Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
de  cette  fuppreflion  en  parlant  des  Clarenins  dans  le  Chapi- 
tre VII. 

Luc  Wading  , Annal.  Minor.  Tom.  VJ.  VU.  & VIII.  Ro- 
dulph.  Tullinian,  Hijl.  Seraphic.  lib ■ i.  Dominic.  de  Gu-  • 
bernatis  , »rb.  Seraphic.  Tom.  I.  lib.  5.  Marc  de  Lifboa  . 
Chronica  dos  Menons  Tom.  III.  lib.  6.  cap.  3. 


Chapitre  XIII. 

Des  Freres  Mineurs  des  Congrégations  de  Philippe  Berhe - 
gai  & des  Neutres. 

PHilippe  Berbegal , qui  avoit  fait  profeflïon  parmi  les 
Freres  de  l’Obfervance  dans  la  Province  d’Arragon  , 
s’étant  uni  à quelques  autres,  obtint  du  Pape  Martin  V.  en 
I416.  la  permilhon  de  recevoir  une  Maifon  dans  la  même 
Province  fans  qu’elle  fut  pour  cela  afFciftée  ni  à lui  ni  à fes 
Compagnons  i mais  lorfque  dans  le  premier  Chapitre  Gé- 
néralifiimcde  l’Ordre  qui  fetint  l’an  1430.  le  même  Pontife 
y eut  fait  publier  de  nouvelles  Conftitutions  pour  unir  tout 
1 Ordre  fous  une  même  Réforme  , lefquelles  Conftitutions 
furent  appcllécs  Martinienes  du  nom  de  ce  Pontife  , Bcrbe- 
gal  fe  récria  contre  elles, prétendant  qu  elles  étoient  nullcs  SC 
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n’avoient  aucune  force  , 6c  inventa  une  nouvelle  Reforme 
qu’il  appella  àella  Capucciola  ou  du  petit  Capuce  , aïant  fait 
prendre  à les  Sectateurs  des  Capuces  pointus  Si  des  habits 
ridicules  , êc  leur  faifant  pratiquer  tien  des  chofes  qui 
avoicnt  été  condamnées  par  Jean  XXII.  Saint  Jean  Capi- 
ftran  écrivit  fortement  contre  ces  nouveautés , & Eugene 
1 V.aïant  nommé  des  Cardinaux  pour  examiner  cette  affaire, 
Bcrbcgal  & fcs  Sectateurs  furent  condamnés  l’an  1434. 

Vers  l’an  1 463  il  parut  aufli  en  Italie  des  Religieux  cjui 
fous  l’apparence  d’une  nouvelle  Réforme  fc  rendirent  agréa- 
bles aux  peuples  6? prirent  le  nom  d’Obfervance , quoiqu’ils 
n’en  pratiquaflent  pas  les  coutumes  ni  les  Loix  , ne  voulant 
point  obéir  aux  Vicaires  Généraux  fous  prétexte  qu’ils  ne 
vouloient  pas  s’éloigner  de  l’obéïffance  qu’ils  dévoient  au 
Général  & aux  Provinciaux.  Il  y eut  même  quelques  petits 
Couvens  qui  aïant  choifi  l’un  d’entre  eux  pour  Chef,  n’o- 
béïlTbient  qu’au  Général , & ne  vouloient  pas  reconnoître 
les  Provinciaux.  Il  s’en  trouva  encore  d'autres  qui  formè- 
rent de  petites  Congrégations  en  vertu  des  Bulles  qu’ils  ob- 
tinrent des  Souverains  Pontifes  pour  s’attribuer  quelques 
Couvens  y & fe  firent  appeller  les  Neutres  , voulant  tenir  un 
milieu  entre  les  Obfcrvans  & les  Conventuels,  ne  reconnoif- 
fant  ni  l’autorité  du  Général  de  tout  l’Ordre , ni  du  Vicaire 
Général.  Les  principaux  Chefs  de  ces  Religieux  Neutres 
furent  Pierre  de  Trano , qui  obtint  pour  lui  & fes  Compa- 
gnons une  Bulle  , qui  leur  permectoit  de  recevoir  tous  les 
Couvens  qu’ils  voudroient,  Valentin  de  Trevifequi  en  eut 
aufli  une  pour  ériger  plu  fleurs  Ermitages  j Philippe  deMafc 
fano,  qui  obtint  un  Bref  pour  prendre  pofleflion  de  deux 
Couvens  > & Philippe  de  Padula , qui  fut  fait  la  même  an- 
née 1463.  Evêque  de  Cartage  en  Afrique,  eut  aufli  une 
Bulle  du  même  Pontife,pour  gouverner  quelques  Couvens. 
Mais  Louis  de  Vicenze,  Vicaire  Général  des  Obfervans  , 
aïant  repréfenté  au  Pape  les  fcandales  qui  arriveroient  au 
fujet  de  ces  réparations , ce  Pontife  ordonna  que  toutes  ces 
petites  Congrégations  de  Neutres  , fe  foumettroient  ou  au 
Général  des  Conventuels , ou  au  Vicaire  Général  des  Qb- 
fervanstee  qui  fut  exécuté. 

Luc  Wading,  Anna.1.  Minor.  Tom.  VI.  Dominic  de  Gu- 
fccruacis  , Qrb.Scraphtc.  Tcm,  I.  hb.  4.  cap.  5).  <$•  y & 4. 
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DesFreres  Mineurs  Caperolans.  • > 

LA  guerreaïant  été  déclarée  entre  les  Milanois  & IesVe- 
niciens , la  haine  que  ces  peuples  conçurent  les* uns  con- 
tre les  autres  pafla^ufques  dans  les  Cloîtres.  Les  Supérieurs 
de  la  Province  deMilan  des  F reres  Mineurs  de  l’Obfervance, 
qui  s’étendoit  jufquesfurles  terres  de  la  République  de  Ve- 
nife,  commandoicnt  avec  tant  de  hauteurlaux  Vénitien?, 
que  ceux  du  Couvent  de  Brefcia  voulurent  fecoüerle  joug  # 

qu’ils  ne  pouvoient  fupporter.  Les  Supérieurs  enaïanteu 

connoiflance  , firent  fortir  de  la  Province  ceux  qu’ils  cru- 
rent les  auteurs  de  ce  projet,  dont  les  principaux  furent 
Pierre  Capcrolc,  Matthieu  de  Tharvillo,  Gabriel  Mtluez- 
zi  & Bonaventure  de  Brefcia , qui  furent  obligés  de  palier 
en  d’autres  Provincesjmais  les  Supérieurs  aïant  appris  qu’ils 
cherchoient  un  azile  chez  les  Conventuels  & lesAmedciftes, 
les  firent  revenir , & après  leur  avoir  impofé  des  pénitences, 
les  logèrent  dans  les  Couvents  les  plus  pauvres  & les  plus  éloi- 
gnés de  leur  Province.  Caperole  homme  d’un  efprit  vif  r 
d’une  grande  érudition , & qui  s’étoit  attiré leftime  du  peu- 
ple par  fes  prédications  , ne  pouvant  fupporter  ces  mauvais 
traitemens  qui  lui  étoient  d’autant  plus  fenfibles  que  fans 
l'avoir  mérité,  il  fc  voïoit  comme  prifonnier  dans  un  petit 
Couvent  dont  il  ne  lui  étoic  pas  permis  de  fortir  ; ufa  de  tant 
d’adrelTe , qu’il  trouva  moïen  de  faire  féparcr  les  Couvens 
de  Brefcia,  de  Bergame,  de  Cremone  &.  quelques  autres 
de  la  Province  de  Milan  , pour  les  mettre  fous  l’obéiffance 
des  Conventuels.  Ce  qui  aïant  caufé  un  procès  entre  ces 
Couvens  & le  Vicaire  Général  de  i’Obfervance , le  Pape 
Sixte  I V.  i’an  1471  donna  pouvoir  à Jacques  de  la  Marche 
8c  à Loüis  de  Vicenze  deregler  ces  difFcrcns.  II  y a de  l’ap- 
parence qu’ils  n’étoient  pas  encore  terminés  l’an  1475.  car 
dans  le(_  hapitre  de  l’Obfervance  qui  fe  tint  cette  année  àNa- 
ples  , l’on  érigea  une  Vicairie  particulière , fous  le  npm  de- 
Vicairiedc  Brefcia,  qui comprenoit  les  Couvens  de  Brçfcia, 
de  Bergame,  de  Cremone,  & les  autres , qui  aïant  été  dé- 
membrés de  l’Obfervance, avoiern  été  unis  par  autorité  Apo- 
To&eFII.  ' S 
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t r s r r.  s ftojique  aux  Conventuels  j ce  que  l’on  fie  en  partie  pour  cal- 
i ArtRo-  mer  les«dprits  8c  pacifier  toutes  choies,  Se  en  partie  pour 
iaks.  fatisfaire  la  République  de  Vcnife  , quiavoit  demandé  la 
Réparation  de  ces  Couvents  de  la  Province  de  l’Obfervancc 
de  Milan.  Pierre  Mauroccni  fut  Commiflaire  de  Brefcia,  Sc 
Antoine  de  Contolcgno  qui  avoit  afliftéàce  Chapitre  en 
qualité  de  Difcret  S c de  Procureur  de  ces  Couvents , y de- 
manda pardon  des  troubles  que  cette  affaire  avoit  caufés  dans 
l’Ordre. 

Cela  ne  fut  pas  capable  néanmoins  de  contenter  l’ambi- 
tion de  Caperole  , qui  à la  faveur  du  Doge  de  Vcnife  8c  de 
François  d’Amfon  Général  de  l’Ordre  , obtint  du  Pape  l’é- 
* réel  ion  de  cette  Vicairie  en  Congrégation  , qui  fut  nommée 
de  Ion  nom  , des  Caperolans , Se  foumife  aux  Conventuels, 
avec  permilfion  de  pouvoir  tenir  comme  les  Obfcrvans  des 
• Chapitres  Sc  d’y  élire  un  Vicaire  Provincial.  Caperole  aïant 

fait  qinfi  ériger  fa  Congrégation  , ne  faifoit  point  difficulté 
d’y  recevoir  tous  ceux  de  l’Obfcrvance  qui  fe  préfentoient  à 
lui  i mais  le  Pape  en  aïant  été  informé , lui  détendit  par  une 
Bulle  du  1 6.  Octobre  de  la  même  année  1 475.  d’en  recevoir 
à l’avenir , 8c  renouvella  la  Bulle  de  paix  8c  de  concorde  de 
Paul  II. 

Enfin  l’an  1475-  ou  1480.  Caperole  prêchant  à Velletri 
avec  beaucoup  d’applaudiflemcnt,  acquit  une  fi  grande  efli- 
me  dans  cette  ville  , que  du  contentement  du  Général  les 
Bourgeois  firent  fortir  les  Conventuels  de  leur  Couvent  pour 
y mettre  les  Caperolans  j mais  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Le  Couvent  de  Velletri  fut  reftitué  auxConventuels,  Sc  tous 
ceux  que  les  Caperolans  avoient  à Brefcia , Bergamc,  Cré- 
mone Sc  en  d’autres  endroits , retournèrent  A l'obéïfiance 
des  Obfcrvans,  fous  le  titre  de  Province  de  Brefcia,  féparée 
de  celle  de  Milan  , Sc  elle  fubfifte  encore  étant  préfentement 
compofée  de  vingt-quatre  Couvens. 

Luc  Wading,  Annal.  Minor.Tom.Vl.  8c  Dominic  de  Gu- 
bernatis , Orb.  Seraphic.  Tom.  J.  Itb.  5.  cap.  9.  $.  5. 
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DI 

riL  S. 
Jean  et 
Du  Mat* 

7HIAS  DM 

Tivoll 


Des  Freres  Mineurs  des  Reformés  d'Antoine  de  Caftel-  c*,™ 
faint-Jean , & de  Matthias  de  Tivoli. 

PEndant  que  le  Chapitre  Général  des  Obfervans  qui 
fe  tenoit  à Naples  en  1475.  étoit  occupé  à pacifier  les 
troubles  qui  s’étoienc  élevés  dans  l’Ordre  au  fujct  de  la  fé- 
parationdes  Couvensde  Brefcia,  Bergame,  Cremone,  &c. 
comme  nous  l’avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent,  il  fe  vit 
encore  inquiété  par  le  zele  & la  ferveur  d’Antoine  de  Ca- 
rtel faint- Jean  , de  la  Province  de  Tofcanne.qui  afpirant  à 
une  plus  grande  perfection,  & réfolu  de  pratiquer  la  Réglé 
de  faint  François  dans  toute  fa  pureté,  fans  glofe , fans  in- 
terprétation ni  Privilèges  ou  Déclarations  accordés  par  les 
fouverains  Pontifes , setoit  retiré  pour  cet  effet  avec  cinq 
Religieux  fur  une  montagne  éloignée  du  commerce  du  mon- 
de, où  après  avoir  demeuré  quelques  jours,  il  vint  à Rome 
avec  fes  difciples  demander  la  protection  duComte  de  laRou- 
vere,  neveu  du  Pape  Sixte  IV.  qui  non  feulement  la  leur 
accorda, mais  encore  les  envoïa  dans  une  de  fes  Terres  pour 
y bâtir  un  Couvent , après  leur  avoir  fait  obtenir  une  Bulle 
par  laquelle  fa  Sainteté  leur  permettoit  de  vivre  félon  la 
grande  pauvreté qu’ils  avoienc  embraflee.  Les  Peres  Obfer- 
rans  qui  étount  afl'emblés  dans  ce  Chapitre  , craignant  l'é- 
rection de  quelque  nouvelle  Congrégation,  firent  tant  par 
leurs  follicitations  auprès  du  Comte  de  la  Rouvere  , qu’il 
abandonna  Antoine  de  Caftel  faint-Jean  , qui  le  voïant  pri- 
vé de  cette  protection, 8c  ne  fçachantoù  aller,  retourna  avec 
fes  Compagnons , fous  l’obéïffance  de  leur  V icaire  Provin- 
cial , qui  fans  avoir  égard  à la  droiture  de  leurs  intentions  & 
à la  Bulle  qu’ils  avoient  obtenue  du  Pape , les  traita  comme 
apoftats,&  les  fit  mettre  en  prifon,  d’où  Antoine  de  Caftel- 
faint  Jean  aïant  été  délivré,  il  continua  fes  prédications  avec 
beaucoup  de  fruit , & mourut  faintement  à Pife  l’an  1 4S1.  * 

La  fainceté  de  la  vie  de  ce  feviteur  de  Dieu  & de  fes  Com- 
pagnons, fit  bien  connoître  que  cette  grande  pauvreté  qu’ils 
vouloient  embraffer,  ne  provenoit  que  du  zele  qu’ils  avoienc 
pour  la  parfaite  Obferyance  de  la  Réglé  > mais  il  n’en  foc 

P >J. 


• Digitized  by  Google 


ii£  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

imii  pas  de  même  de  Matthias  de  Tivoli  f:  ce  fut  plutôt  un  eC 
dhrYïo*.  prit  d’orgueil  8c  de  préfomption  , qu’un  defir  fincere  de  ten- 
mes  d'an-  dre  à la  perfection,  qui  lui  fit  aulli  entreprendre  l’an  1 495. 
cYst'l  's!  le  defltin  de  pratiquer  la  Réglé  à la  lettre  , fans  glofe  ni  in- 
Jian  e i cerpreiation  dans  des  lieux  deferts & pauvres,  lient  environ 
th  1 as  dj  quatre,  vingt  compagnons  qui  le  voulurent  luivre,  & qui  le 
1 lvo“.  laiflant  abufer  par  fes  difeours  8c  fa  mauvaife  Doctrine , di- 
loient  qu’on  ne  devoit  pas  obéir  aux  déclarations  8c  auxCom- 
mentaires  qui  a voient  été  faits  fur  cette  Réglé,  foit  par  les 
fouverains  Pontifes,  foit  par  faint  Bonaventureoules  autres 
Docteurs  8c  Supérieurs  de  l’Ordre.  Ils  comdamnoient  la 
pratique  d’avoir  des  Syndics.  Ils  ne  vouloient  point  rece- 
voir les  Bulles  des  Papes  qui  les  avoient  permis , foùtenant 
que  les  Supérieurs  des  Couvents  qui  avoient  des  Syndics  8c 
des  Procureurs  pechoient  mortellement,  8c  que  mourant  en 
cet  état  on  ne  devoit  point  prier  pour  eux. 

Le  Démon  votant  l’erreur  de  ces  pauvres  Religieux,  8c 
voulant  les  empêcher  de  reconnoître  leur  faute, n’oublia  rien 
pour  fuggerer  à leur  maître  de  perfevercr  toujours  dans 
lés  fentimens  8c  de  ne  point  écouter  ce  qu’on  lui  difoit  de 
contraire.  C eft  pourquoi  tout  ce  qu’on  put  lui  repréfenter 
fut  inutile,  8c  il  ne  voulut  point  obéir  aux  cenfures  ni  aux 
ordonnances  Apoftoliques.  11  fe  reconnut  néanmoins  lorf- 
qu’on  1 eut  mis  en  prifon , 8c  il  étoit  prêt  d’obéir.  Mais  l’ef- 
prit  de  ténèbres  redoublant  fes  fuggeftions,  lui  perfuada  en- 
fin de  perfi  lier  dans  fon  aveuglement.  Refolude  ne  point  fc 
foumettre  à fes  Supérieurs , ilne  chercha  que  les  moïens  de 
fe  fauverde  fa  prifon  : ce  qui  lui  aiant  réüfli , il  fe  retira 
avec  un  autre  Religieux  dans  une  foütude,  où  il  aflemblaun 
, grand  nombre  de  difeiptes  qu’il  fu borna.  Il  contrefit  un  nou- 
vel Ordre, aiant  établi  des  Supérieurs,  un  Général , des  Pro- 
vinciaux 8c  des  Cuftodes,  8c  afin  de  conferver  l’autorité  qu’il 
avoit  acquife  fur  eux  j il  leur  failoit  entendre  que  Dieu  lui 
a voit  révélé  ce  qu’il  leur  enfeignoit,  8c  que  fa  Doftrine  avoic 
été  confirmée  par  nlufieurs  miraclesjmais  enfin  aiant  oliverc 
les  yeux  à la  vérité,  il  entra  avec  quelques-uns  de  fes  feéla- 
teurs  chez  les  Conventuels.les  autres  allèrent  chez  les  Obfcr- 
vans  : ainfi  cette  troupe  de  rebelles  fut  bien  tôt  diflîpée. 

Luc  Wading.  Annal.  Minor.  Tom,  IV.  Dominic.  de  Gu-  t 
bernatis  , ord.  Seraph.  Tom.  I.  l/b.  5.  cap.  9.  §.  8. 
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Fri  u< 

Mineurs 

SE  LA  Ri. 
FORME  SB 

Des  Freres  Mineurs  de  la  Reforme  du  Bienheureux  Jean  laI'uul». 
de  la  Puebla. 

1 

LE  Bienheureux  Jean  de  la  Puebla  eft  reconnu  pour  le 
premier  auteur  de  cette  étroite  Obfervance  que  tant 
de  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François  ont  embraffée  à 
fon  exemple.  Il  étoit  Comte  de  Bellocazar  fils  d’ Alphonfe 
de  Soto-Major  & d'Elvire  de  Zuniga  , l’un  8c  l'autre  des 
plus  nobles  Maifons  d’Efpagne,  8c  alliés  à la  Maifon  Roïale. 

Jean  de  la  Puebla  méprifant  tous  ces  avantages  , fe  fit  Re- 
ligieux de  l’Ordre  des  Ermites  de  faint  Jcrôme  , vers  l’an 
1476.  dans  le  Couvent  de  Notre  Dame  de  Guadaloupe  ; 
mais  quatre  ans  après  voulant  embrafler  une  vie  plus  aullere, 
il  alla  à Rome , où  aïant  été  reçu  favorablement  du  Pape 
Sixte  IV.  il  lui  demanda  permiffion  de  paffer  dans  l’Ordre 
des  Freres  Mineurs  de  l’Obfervance , ce  que  ce  Pontife  non 
feulement  lui  accorda  , mais  il  voulut  lui  donner  lui  même 
l’habit  de  cet  Ordre  > 8c  après  lui  avoir  fait  faire  prolef- 
fion,  il  l’envoïa  proche  Aflife  au  Couvent  des  priions  au 
Mont-  Subaze  , de  la  Province  de  faint  François , aïant  A 
cet  effet  adrefle  un  Bref  au  Vicaire  de  cette  Province,  daté 
du  14.  Janvier  1480.  par  lequel  il  lui  ordonnoit  de  le  re- 
cevoir. 

Jean  de  la  Puebla  y demeura  pendant  fept  ans,  après  les- 
quels il  fut  obligé  de  le  quitter  par  ordre  au  Pape  Innocent 
V 1 1 1.  qui  à la  follicitation  de  fes  parens  lui  ordonna  de 
retourner  en  Efpagne  pour  prendre  la  conduite  8c  la  tutelle 
de  fon  neveu  , le  jeune  Comte  de  Bellacazar  devenu  orphe- 
lin par  la  mort  de  fon  pere , qui  avoit  été  tué  dans  la  bataille 
de  Grenade,  llobéitaux  ordres  du  Pontife  8c  arriva  en  Ef- 
pagne l’an  1 487.  mais  l’qjaéïffance  qui  lui  avoit  fait  laiffer  la 
Province  de  faint  François,  ne  lui  ôta  pas  l’eftime  8c  l’a- 
mour qu’il  avoit  pour  les  Obfervances  qu’il  y avoit  prati- 
quées : car  à peine  fut- il  arrivé  en  Efpagne  qu’il  fongea  à y 
établir  une  pareille  reforme  8c  même  plus  aufterc , au  fujet 
de  la  pauvreté,  aïant  obtenu  pour  cet  effet  quatre  Religieux 
de  la  même  Province  de  faint  François  , qui  lui  fure.it  m- 
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à 1 8 HiSTOi  b.e  des  Ordres  Religieux, 

voïés  par  le  Pape  en  1488.  afin  qu’ils  lui  aidaffent  dans  l’é- 
tabliffementdc  la  reforme  , qu’ilcommença  l’année  fuivante 
fous  la  protection  de  la  Reine  Ifabelle  ,avec  autant  d’édifi- 
cation pour  le  public,  que  de  jaloufie  pour  lesConventuels  ôc 
Obfervans  d’Elpagne  , qui  ne  manquèrent  pas  de  le  traver- 
fer  dans  les  pieux  defleins  : mais  aïant  eu  recours  au  Cha- 
pitre Général  de  l’Oblervance  qui  fe  tenoit  1 an  1489.  à la 
Rochelle.,  il  obtint  du  Vicaire  Général  Jean  Croïn  6c  des 
Pcres  du  Chapitre,  lapermiflîon  de  fonder  deux Couvens 
fous  le  titre  de  Cuftodie  au  Mont  de  Murena  , communé- 


ment appelle  Sierra  de  Murena.  Muni  de  cette  permifiion  , 
il  fe  retira  dans  cette  foiitude , où  il  jetta  les  fondemens  de  fa 
Reforme , fous  le  titre  de  l’étroite  Oblervance  , 6c  y bâtit  un 

Îiauvre  Couvent  fait  de  branches  d’arbres  6c  de  joncs,  dont 
es  murailles  étoient  revêtues  de  boue  6c  de  paille  méfiées 
enfemble.  Nonobftant  cette  grande  pauvreté  tant  dans  ce  bâ- 
t.ment  que  dans  les  autres  chofes  de  la  vie , les  Religieux 
qui  y demeuraient  étoient  très  contens  j mais  le  Démon  ja- 
loux deleurrepos  6c  envieux  du  bonheur  dont  ils  joüifloient 
dans  cette- foiitude , aïant  excité  un  embrafement  dans  un 


bois  voifin  du  Monaitere , y pouffa  les  fiâmes  avec  tant  de 
violence, que  ces  iaints  Religieux  eurent  bien  de  la  peine  à 
en  retirer  le  faint  Sacrement, tout  le  refte  aïant  été  réduit  en 


cendres  en  un  moment  : mais  ils  ne  perdirent  pas  courage 
pour  cet  accident  s 6C  en  peu  de  teins , ils  rebâtirent  un  au- 
tre Couvent  auffî  pauvre  qui  fut  dédié  en  l’honneur  de  No- 
tre Dame  des  Anges,  comme  le  premier  l’avoit été- 

Jean  de  la  Puebla  eut  en  1493.  un  fécond  Couvent  à Bcl- 
lacazar  dont  Alphonle  fon  pupille  le  mit  en  poffeffion,  afin 
qu’il  fut  plus  près  de  lui,  aïant  obligé  d’autres  Religieux  de 
l’Ordre  qui  y avoient  été  établis  dès  l’an  1474-  de  le  leur 
céder.  La  vie  que  ce  faint  Reformateur  menoit  étoit  fi  au- 
ilere  qu'il  alloit  toujours  nuds  pieds  fans  fandales.  11  n’étoit 
vêtu  que  de  pauvres  habits  tout  rajpiecés.  Sa  nourrituren’é- 
toit  que  de  viandes  infipides , 6c  quoique  fon  corps  fut  tout 
atténué  par  fes  mortifications,  il  en  inventoit  tous  les  jours 
de  nouvelles  : enfin  tout  atténué  parla  penitence  , il  mou- 
rut dans  fon  Couvent  de  Beilacazar  l’an  1495.  Soixante 
ans  après  fa  mort  on  ouvrit  fon  tombeau  dans  lequel  on  trou- 
va fm  corps  encore  tout  entier  qui  rendoit  un;  odeuragréa- 
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ble.  L’on  porta  fa  tête  à fon  premier  Couvent  de  Nôtre-  » , * » 
Dame  des  Anges  j les  Religieules  Clarifies  de  Bel’acazar,  où  1,N"'RS 
fes  deux  futurs  ElifabethSc  Eleonor  de  Sotto  Major  avoient  orv  i. 
pris  l’habit,  eurent  pour  partage  de  fes  faintcs  dépouillés  fa 
pauvre  tunique  & fon  cilice.  Son  neveu  le  Comte  Alfoufe, 
après  avoir  perdu  fa  femme  Philippe  de  Portugal , fe  fit  Re- 
ligieux de  cette  Reforme,  & mourut  en  odeur  de  fainteté 
dans  ce  Couvent  qui  fut  aggrandi  l’an  1510,  8c  bâti  de 
pierres  par  les  foins  du  Pere  François  des  Anges , qui  a été' 
dans  la  fuite  Général  : 8c  à quelque  diftance  du  Couvent  il 
fit  faire  quatre  Ermitages , où  les  Religieux  fe  retirent  tour 
à tour.  Ils  n’y  peuvent  pas  demeurer  plus  d’une  lemaine.  Le 
Samedi  on  nomme  les  quatre  Religieux  qui  doivent  aller 
dans  ces  folitudes.  Le  Dimanche  matin  après  avoir  entendu 
la  Méfie  au  Couvent , ils  demandent  la  bcnedi&ion  au  Su- 
périeur , 8c  vont  en  filence  â l’Ermitage  qui  leur  a été  defti- 
né.  Ceux  qui  en  reviennent  après  avoir  entendu  la  Méfie  à 
l'Ermitage , entendent  encore  au  Couvent  la  Conventuelle  î 
8c  lorfque  l’on  a fonné  le  dîné,  ils  fe  profternentà  la  porte 
du  Réfectoire, pour  baifer  les  pieds  à tous  les  R^igieux  qui 
y entrent.  Ils  gardent  toujours  un  étroit  filence  dans  leurs (b- 
litudes.  Jamais  ils  n’y  mangent  rien  de  cuit  ni  qui  ait  eu  vie, 

8c  ils  fe  contentent  de  racines  /d’herbes, de  fruits.de  pain  8c 
d’eau , s’abftenant  même  de  laitage.  Ils  peuvent  néanmoins , 
s’ils  veulent .aflaifonner  leurs  herbes  d’huile  8c  de  vinaigre. 

Us  prennent  trois  fois  la  difeipline  en  vingt-quatre  heures  , 
tant  de  jour  que  de  nuit.  Us  ne  font  point  obligés  au  travail 
manuel , afin  de  vaquer  plus  long  tems  à la  méditation  , 8c 
hors  le  tems  de  l’oraifon  8c  de  l’Office  divin , ils  doivent  s’ap- 
pliquer à lalcfture  fpirituelle. 

Ce  Couvent  fut  encore  brûlé  l’an  154}.  il  n’y  reftapas 
pierre  fur  pierre , les  arbres  mêmes  qui  étoient  aux  environs 
furent  auffi  confumés  : en  forte  que  ce  lieu  fut  réduit  en  un 
defert  j mais  les  Religieux  ne  voulant  point  pour  cela  l’a- 
bandonner , un  Novice , frere  du  Duc  de  Vejar.qui  n’avoic* 
pas  encore  renoncé  à fon  patrimoine , le  fit  rebâtir  plus  foli- 
dement  qu’il  n’étoit  auparavant.  Philippe  II.  Roi  d’Efpa- 
gne , augmenta  la  dévotion  8c  la  beaute  de  ce  lieu , lorfqu’il 
y pafla, en  allant  faire  la  guerre  contre  les  Maures.  Il  y laifla 
une  g rofle  aumône  pour  faire  un  Dortoir  8c  embellir  l’Eglife, 
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no  Histoire  dejOrdmsRïligieux, 
ôi  donna  à ces  Religieux  un  bois  qui  étoit  dans  leur  voifina- 
ge,  avec  un  grand  pâturage  de  deux  milles  de  tour-  Qua- 
torze Couvens  s’étant  joints  à celui-ci , on  en  a forme  une 
Province  fous  le  titre  des  Anges , qui  fut  érigée  l’an  1 ^ 1 8.  & 
qui  fut  incorporée  dans  la  fuite  avec  la  Reguliere  Obier- 
yance.  Leur  habillement  eft  fcmblahle  à celui  que  nous 
avons  donné  au  Chapitre  III. 
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Chapitre  XVII. 

Des  Freres  Mineurs  de  /’ Etroite  Objirvance  en  EJpagne  , 
appelles  les  Déchauflcs , & dans  leur  origine  , les. 
Freres  du  Capuce  ou  du  faint  Evangile.. 

ENtre  les  Difciples  de  Jean  de  la  Puebla  , le  Bienheu- 
reux ^Jean  de  Guadaloupe  fut  un  des  plus  zélés , non 
feulement  pour  maintenir  l’Etroite  Obfervance  qu’il  avoit 
érablic  > mais  encore  pour  l’étendre  dans  les  autres  Provin- 
ces , fouhaitant  avoir  pour  cet  effet  quelque  établifTement  au 
Roïaume  de  Grenade,  afin  de  l’introduire  chez  les  Pcres  de 
rObfervance  de  la  Province  de  faint  Jacques;  6c  pour  mieux 
rcüifir  dans  fon  defTein , il  en  obtint  la  permiflion  de  Fran- 
çois Samfon , Général  de  l’Ordre.  Il  ne  fe  contenta  pas  des 
aufteritésque  le  Bienheureux  Jean  de  la  Puebla  avoit  intro- 
duites,il  en  ajouta  encore  de  nouvelles  ,6c  fit  quelque  chan- 
gement dans  l’habit  : car  outre  qu’il  en  prie  un  fort  étroit  6c 
rapiécé, il  accommoda  le  capuce  à la  façon  de  celui  que  faint 
François  avoit  porté , lui  donnant  une  forme  quarrée  , £c  le 
rendant  pointu  : ce  qui  fit  donner  aux  Religieux  de  fà  Ré- 
» forme  le  nom  de  Freres  du  Capuce  : il  quitta  les  foques  ou 
fandales  pour  marcher  nuds  pieds , fans  avoir  rien  aux  pieds: 
ce  qui  les  fit  aufli  appellcr  les  Freres  D échauffe  s ; 6c  comme 
les  premiers  Couvens  de  cette  Reforme  furent  érigés  en  Cu- 
ftodie  fous  le  nom  de  laCuftodiedu  faint  Evangile  , on  leur 
donna  encore  le  nom  des  Freres  du  faint  Evangile  j mais  ils 
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CINQUIEME  PARTIE, CHAP.  XVII.  Iiî 
quittèrent  ceux  du  Capuce  8c  du  faint  Evangile , lorfque  le  Frfre» 
Pape  Leon  X.  eut  réuni  toutes  les  differentes  Réformes  de 
l’Ordre  de  faint  François  fous  le  nom  d’Obfervance  6c  de  T KOI  T £ 
Reformés , êt  conferverent  celui  de  DéchaufTés , pour  fe  di-  ^“CY  *"i» 
flinguer  des  Religieux  de  l’Etroite  Obfervance  d’Italie, qui  e»»aoh«  , 
a voient  pris  celui  de  tveroimes.  Vuhtutfiti 

Jean  de  Guadaloupe  aïant  pris  un  habit  tel  que  nous  avons 
marqué, alla  à Rome  pour  remontrer  au  Pape  Alexandre  V I. 
les  abus  qui  s’écoient  glifTés  dans  l’Ordre  5c  dans  l’Obfer- 
vance  contre  la  purtté  de  la  Réglé  5 6c  aïant  renoncé  entre 
les  mains  de  cePontife  à tous  les  Privilèges  6c  à toutes  lesDif- 
penfes  qui  avoient donné  lieu  au  relâchement,  il  en  obtint 
une  Bulle  le  15.  Septembre  1456.  par  laquelle  fa  Sainteté  lui 
donnoit  permiffion  de  bâtir  un  Couvent  âu  Roïaume  de 
Grenade,  6c  de  prendre  avec  lui  fix  Religieux  de  l’Obfer- 
vance.de  quelque  Province  qu’ils  fulTent , aufquels  le  Pape 
accordoit  la  permiflîon  de  le  luivre , même  contre  la  volonté 
de  leurs  Supérieurs , çourvù. qu’ils  la  leur  eufTcnt  demandée, 
les  mettant  fous  l’obeïffance  du  Général  de  l’Ordre,  8c  les 
exemtant  delà  Jurifdiftion  des  Obfervans,  qui  n’avoienc 
pours  lors , comme  nous  avons  dit  ailleurs  , que  des  V icaires 
Généraux , le  Général  étant  Conventuel. 

Jean  de  Guadaloupe  étant  retourné  en  Efpagne , prefenta 
fon  Bref  à l’Evêque  de  Grenade,  6c  au  Prieur  de  Notre- 
Dame  de  Guadaloupe, que  le  Pape  avoit  nommé  pour  le  faire 
executer.  Plufieurs  Religieux  zélés  en  aïant  eu  connoiflan- 
ce , fe  joignirent  à ce  Reformateur , qui  leur  donna  un  habit 

Îareil  à celui  qu’il  portoit , en  envoïa  quelques-uns  dans  un 
[rmitage  proche  Oropeza , 6c  d’autres  en  un  autre  Ermitage 
proche  Placenza , en  attendant  qu’il  plût  à Dieu  leur  procu- 
rer quelques  pauvres  Couvens. 

Comme  dans  le  mêmetems  plufieurs  Religieux  quitmient 
l’Ordre  fous  divers  prétextes  , ôc  que  quelques-uns  même 

Îirenoient  des  habits  d’Ermites,  avec  permiffion  de  Rome, 
es  Peres  de  I’Obfervance  , qui  voïoient  avec  peine  leurs 
meilleurs  Sujets  paffer  dans  la  Reforme  de  Jean  de  Guada- 
loupe , voulant  fe  fervir  du  prétexte  de  ces  abus  pour  en  em- 
pêcher le  progrès,  obtinrent  du  même  Alexandre  VI-  un 
Bref , qui  revoquoit  tous  ceux  qu’il  pouvoir  avoir  accordés , 
de  quelque  nature  qu’ils  furent,  pour  permettre  aux  Reli- 
Tomc  FJI. 
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ïn  Histoire  des  Ordres  Religieux 

mrs  gieux  de  vivre  hors  de  l’Ordre. En  vertu  de  ce  Bref, les  Pères 
V'l'Ê-*  l^e  1 Obfervance  inquiétèrent  Jean  de  Guadaloupe  5c  fes 
r o ' r t Compagnons  pour  les  obliger  de  retourner  à leur  obéïfTance, 
ncé  i n Scde  rentrer  dans  les  Couvensdel’Obfervance;mais  le  faine 
Espagne  , Réformateur  fit  un  fécond  voïage  à R orne , 5c  obtint  un  au- 
pt'ehAuflcs . tre  Bref  du  15.  Juillet  1599.  par  lequel  ce  1 oncire  decuroic 
que  fon  intention  n’avoit  point  été  de  comprendre  dans  ce- 
lui qu’il  avoit  accordé  aux  Obfervans  , Jean  de  Guada- 
loupe ni  fes  Compagnons.  Cette  tentative  des  Obfervans 
contre  ces  faints  Religieux  , bien  loin  de  leur  être  préjudi- 
ciable,leur  fut  avantageule  : car  non  feulement  le  Pape  con- 
firma fon  premier  Bref  du  15.  Septembre  1596.  mais  il  ac- 
corda encore  à Jean  de  Guadaloupe  la  permiiTion  de  re- 
cevoir dans  fa  Reforme  tous  les  Religieux  qui  le  prélente- 
roient  à lui  pour  y entrer, défendant  fous  de  grofTes  peines  à 
qui  que  ce  fût  de  les  inquiéterai  aucune  façon.  Outre  ce 
Bref  il  obtint  auffi  avant  que  de  partir  de  Rome,  du  Procu- 
reur 6c  du  Commiffaire , du  P.  François  Samfon  Général  > 
auquel  le  Bref  du  Pape  le  foumcctoitlui  6c  les  ficns,un  ample 
pouvoir  de  recevoir  toutes  les  Maifons  qui  lui  feraient  of- 
fertes.Les  Pcres  del’Obfervanccaïant  eu  communication  de 
ces  Brefs  5c  deccs  Permiflions.n’inquiéterent  plus  les  Refor- 
més , fur  lefquels  ils  n’avoient  plus  aucune  autorité  ni  jurif- 
diefion. 

Jean  de  Guadaloupe  joiiiffant  de  la  paix  5 C de  la  tran- 
quillité, 5c  ne  fongeant  plus  qu’à  fc  procurer  un  Couvent, 
pour  y jetter  les  fondemens  delà  Reforme , Dieu  fufeitaun 
Gentilhomme  de  Truxillo  qui  lui  en  offrit  un  proche  cette 
ville.  Ce  zélé  Réformateur  en  prit  poffeffion  l’an  1500.  6c  le 
dédia  à la  fainte  Vierge  fous  le  nom  de  Nôtre- Dame  de 
Lumière.  Ce  fut  là  qu’il  drefTa  fes  premières  Con (finitions , 
6:  où  après  avoir  obtenu  trois  ou.quatre  autres  petits  Cou- 
vens , il  fe  forma  une  Cuftodic , à laquelle  on  donna  le  nom 
du  faint  Ev  qui  fut  depuis  erigée  en  Province  fous 

le  titre  de  faint  Gabriel. 

De  fi  heureux  commcnccmcns  encouragèrent  le  Tere  Jean 
de  Guadaloupe  à étendre  fa  Réforme  jufqu’en  Portugal, où 
il  alla  à cet  effet,  6c  y bâtit  quelques  Couvons , dont  ie  pre- 
, mier  lui  fut  donné  par  le  Duc  de  Braganze , près  de  la  ville 
de  V itiofa  : l’Eglifc  de  ce  premier  éiabiilTemenc  qui  fut  dé- 
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Cinquième  Partie , Chap.  XVII.  nj 
diée  en  l’honneur  de  Nôtre  Dame  de  Pitié , donna  dans  la  F * t R t s 
fuite  le  nom  à une  Province  de  la  même  Reforme  j le  lecond 
Couvent  qu'il  obtint  en  ce  Roïaumc  fut  proche  la  ville  de  r«oirt 
Chauves  : le  troifiéme  proche  BarcelosjSc  un  Ermitage  dans  van'ee  ** 
un  village  nommé  Mertda.  Espagne  , 

Les  Pcres  de  l’Obfervance  voïant  les  progrès  de  cette  V 
Réforme  que  les  plus  zélés  d’entr’eux  embraffoient  pour  y 
travailler  à la  perfection  en  obfervant  la  Réglé  avec  plus  de 
rigueur  dans  fa  pureté  , voulurent  l’empêcher  , & formè- 
rent leurs  plaintes  au  Pcre  Martial  Bourlicr  , François  de 
nation  £c  Vicaire  Général  de  l’Obfervance  de  la  famille 
Ultramontaine  ,qui  à leur  follicitaticjj  affembla  un  Chapi- 
tre Général  en  Caftille  l’an  1501.  ou  il  fuc  ordonné  que 
dans  toutes  les  Provinces  d’Efpagnc  on  affigneroit  certains 
Couvcnsà  ceux  qui  voudraient  obferver  la  Réglé  avec  plus 
de  rigueur  & embraffer  les  mêmes  pratiques  & les  mêmes 
aufterités  que  les  Frcres  du  faint  Evangile,  à condition  qu’ils 
feraient  toujours  fous  l’obéïffancc  des  Provinciaux  de  l’Ob- 
fervance. Telle  fut  la  réfolution  du  Chapitre  Général, par 
laquelle  on  prétendoit  arrêter  le  progrès  de  la  Reforme  de 
Jean  de  Guadaloupe  2c  empêcher  que  les  Religieux  des 
Provinces  de  l’Obfervance  en  fortifient  pour  y embraffer 
cette  Réforme.  Mais  ce  deffein  ne  réuiïït  pas  : ce  qui  fit 
prendre  aux  Obfervans  d’autres  moïens  pour  la  détruire  : 
pour  cet  effet , ils  curent  recours  aux  Rois  Catholiques , 
Ferdinand  & Ifabellc  qui  étoient  affectionnés  à l’Obfer- 
vance à laquelle  il  avoient  fait  bâtir  un  Couvent  à Tolcde  > 

& accordé  plufieurs  privilèges.  Ils  leur  remontrèrent  la 
divifion  que  la  Réforme  du  faint  Evangile  caufoit  dans  les 
differentes  Provinces  , & les  prièrent  d’interpofer  leur  au- 
torité pour  faire  revenir  les  réformés  fous  l’obéïffance  des 
Obfervans  qui  leur  promettoient  toute  a(Tï fiance  , leur  of- 
frant des  Couvens  de.Recolleélion  pour  y vivre  fi  auftere- 
ment  qu’ils  voudraient.  Ces  Princes  fe  laiffant  perfuader 
par  des  raifons  fi  juftes  en  apparence  , en  écrivirent  au  Pape 
Alexandre  VI.  qui  à leur  priere  , accorda  un  Breflamême 
année  1501.  par  lequel  ilrevoquoit  ceux  qu’il  avoir  donnés 
en  faveur  de  Jean  de  Guadaloupe  & de  la  Réforme  & les 
remettoit  fous  l’obéïffancc  des  Obfervans.  Ce  Bref  leur  fut 
fignifié  , 6c  ils  furent  chaffés  par  force  des  Couvens  qu’ils 
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r » i m s avoicnt  en  Caftille  , d’où  ils  fe  retirèrent  dans  ceux  de  Pof  U 
tugal. 

troite  Jean  de  Guadaloupe  furprisde  ce  changement  entreprit 
e anci*  *n  un  troifiéme  voïage  a Rome  , où  il  reprefenta  au  Pape  l’in— 
e-i  acnf  , jufticede  laperfecution  qu’on  leur  avoir  fufcitéc,&  ce  Pon- 
tife  donna  un  nouveau  Bref  par  lequel  ildéclaroit  que  celui 
<ju’il  avoir  accordé  à la  follicitation  des  Rois  Catholiques, 
etoit  feulement  contre  ceux  qui  étoient  fortis  de  l’Ordre 

J mur  vivre  à leur  volonté  & avec  fcandale  > & non  pas  contre 
e Perc  Jean  de  Guadaloupe  & les  autres  de  la  Cuftodie  du 
Paint  Evangile  qu’il  regardoit  comme  véritables  Religieux 
de  faint  François  & ^bfervateurs  de  fa  Réglé  fous  l’obéïf- 
fance  du  Général  , St  confirma  les  deux  premiers  Brefs  qu’il 
avoir  accordés  en  leur  faveur.  Jean  de  Guadaloupe  muni  de 
ce  Bref  arriva  en  Portugal  oh  il  trouva  fes  Religieux  fans 
Couvent , aufîi  bien  qu’en  Caftille  , £c  difnerfés  dans  des 
montagnes  St  dans  des  folitudes  , en  attendant  qu’il  plût  à 
Dieu  aifliper  cet  orage.  Il  publia  fon  Bref  > mais  il  trouva 
tant  d’oppofitionsde  la  part  des  Obfcrvans.quc  non  feule- 
ment il  ne  put  pas  réüffirjmais  que  même  il  fut  obligé  de  fc 
retirer  dans  une  folitudc , n’aïant  pu  avoir  une  retraite  dans 
leurs  Couvens. 

Après  la  mort  du  Pape  Pie  1 1 1.  qui  ne  gouverna  l’Eglife 
que  vingt- fept  jours  & qui  avoir  fucccdé  à Alexandre  VI. 
Gilles  Delphino  qui  avoir  été  élu  Général  en  1500.  aïant 
follicité  le  Pape  Jules  II.  de  réünir  enfemblc  les  Conven- 
tuels & les  Obfervans,&  ce  Pontife  aïant  fait  affembler  le 
Chapitre  Généraliflime  à Rome  l’an  1506.  comme  nous 
avons  dit  ailleurs,  Jean  de  Guadaloupe  fe  refolut  d’y  aller 
avec  le  P.  Pierre  Melgaro  & quelques  autres  de  fes  Reli- 
gieux afin  d’y  faire  lever  les  oppofirons  qui  s’étoient  trou- 
vées dans  l’execution  de  fon  Bref  j mais  accablé  de  vieilleffe, 
il  mourut  en  chemin. Ses  Compagnons  étantarrivésà  Rome, 
le  Général  leur  donna  pourCuftode&  Supérieur  à la  place 
• de  leur  Réformateur , le  même  Pierre  de  Melgaro, qui  n’ou- 
blia rien  pour  maintenir  la  Reforme  , nonobftant  les  traver- 
fes  que  les  Obfervans , appuies  par  les  Puiflances , leur  fuf- 
citoient  ,mais  (ans  aucun  effet:  car, comme  nous  l’avons  dit 
au  Chapitre  X-  en  parlant  des  Freres  Mineurs  de  l’Obfer- 
vance,  le  Pape  voïant  que  l’union  qui  a voit  été  projettéc 
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n’avoit  pù  fcfaire  j & aïant  ordonné  que  les  differentes  Re-  Fuui 
formes  de  l’Ordre  de  S. François, quelque  nom  quelles  euf- 
fent,  fe  mettroient  dans  un  cercain  tems  lous  l’obéiffance  des  r roit* 
Conventuels  ou  des  Obfervans,  les  Freres  du  Capuce  ou  ” Vm 
du  faint  Evangile  fe  mirent  derechef  fous  l’obéïffance  des 
Conventuels , dont  le  Général  les  prit  fous  fa  protection , 8c  Dt'uù^’s. 
leur  confirma  Pierre  de  Melgaro  pour  leur  Cuftode , auto- 
rifa  leur  Congrégation  fous  le  nom  du  Capuce  ou  du  faint 
Evangile , leur  permit  de  vivre  félon  leur  maniéré  , 8c  de 
pratiquer  à la  lettre  la  Réglé  de  faint  François , 8c  confirma 
toutes  les  grâces  quefes  predecefleurs  leur  a voient  accordées. 

Le  Cardinal  Prote&eur  ratifia  ce  que  le  Général  avoit  fait  , 

& ces  Reformés  obtinrent  un  Bref  du  Pape  au  mois  de  Juil- 
let de  la  même  année  1506.  qui  leur  permettoit  de  bâtir  de 
nouveaux  Couvens  unis  en  Cuftodie  fous  l’obéïffance  du 
Général. 

Ces  Religieux  étant  retournés  en  Elpagne , & y aïant 
trouvé  leur  Couvent  de  Truxillo  8c  de  Salva  Leon  ruinés.fe 
retirèrent  dans  quelques  autres  qu’ils  avoient  en  ce  Roïau- 
mesmais  ces  Couvens  n’étant  pas  fuffifans  pour  contenir  tous 
ceux  qui  fe  joignoient  à eux  pour  embraffer  la  Réforme  , 
ils  en  bâtirent  a autres  qui  furent  unis  à laCuftodiedu  faint 
Evangile  , avec  l’agrément  du  Provincial  de  la  Province  de 
faint  Jacques , qu’ils  trouvèrent  favorable  à leurs  deffeins  j 
mais  ils  ne  jouirent  pas  long  tems  du  fruit  de  leurs  travaux: 
car  les  Oblervans  envieux  de  leurs  progrès , eurent  encore 
recours  aux  Rois  d’Efpagne  8c  de  Portugal , 8c  obtinrent  à 
leur  Pollicitation  un  Bref  du  Pape,  qui  ordonnoit  aux  F rcres 
du  Capuce  ou  du  faint  Evangile  de  retourner  fous  l’obéïf- 
fance des  Obfervans , ou  de  fortir  des  Roïaumes  d’Efpagne 
& de  Portugal. 

Ces  faims  Religieux  aimèrent  mieux  abandonner  leurs 
Couvens  que  de  retourner  fous  l’obéïffance  des  Obfervans  , 

& fe  retirèrent  dans  des  folitudes  8c  des  deferts , où  ils  ne 
vécurent  que  d’herbes  8c  de  racines , jufqu’à  ce  que  ce  nou- 
vel orage  eût  été  appaifé  : à cet  effet  ils  envoïerent  à Rome 
le  Pere  Ange  de  Valladolid  , pour  reprefenter  à fa  Sainteté 
le  fâcheux  état  où  ils  étoient  réduits , 8c  les  in ju fies  motifs 
des  perfecutions  qu’on  leur  avoit  fufeitées  au  fujet  de  la  Re- 
forme qu’ils  n’avoient  embraffée  que  de  fon  confentement , 

Q-i'j 
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2c  de  celui  d’Alexandre  VI.  fon  prédécefleur.  Jules  II. 
touché  de  leurs  milercs , révoqua  Ion  dernier  Bref  par  un 
autre  du  10.  Mars  1508.  où  rapportant  tous  les  Privilèges 
que  lui  Sc  fon  prédécelleur  avoient  accordés  au  Pcre  Jean 
de  Guadaloupe , 6c  au  Pere  Pierre  de  Melgaro  , non  feule- 
ment il  les  confirma  de  nouveau , mais  il  les  augmenta  , éri- 
geant leur  Cullodie  du  faint  Evangile  en  Province  , leur 
donnant  pouvoir  d’élire  un  Provincial  s 2c  en  attendant  l'é- 
lection, il  confirma  Pierre  de  Melgaro  dans  Ion  Office  de 
Cuftodc  , révoquant  tous  les  Brefs  quipouvoient  avoir  été 
accordés , contraires  à ce  dernier. 

Le  Tere  Ange  de  Valladolid  étant  retourné  en  Efpagne  » 
on  rendit  aufii  tôt  à ces  Reformés  tous  les  Couvens  qu’ils 
avoient  en  ce  Roïaume,’  6c  ils  en  bâtirent  de  nouveaux  en 
Portugal,  où  ils  tinrent  leur  premier  Chapitre  , dans  lequel 
ils  élurent  pour  Provincial  le  Pcre  1 ierre  de  Melgarosce  qui 
aigrit  tellement  l’dprit  des  Oblervans  d’Efpagne  , qu’aïanc 
formé  oppofition  à l’érection  de  cette  Province , ils  obtinrent: 
des  Lettres  du  Roi  d’Efpagne  en  leur  faveur,  adreflees  au 
Roi  de  Portugal , qu’il  prioit  de  protéger  les  Oblervans.  Le 
Roi  de  Portugal  aïant  fait  venir  ies  uns  & les  autres  en  fa 
préfence , 6c  après  avoir  écouté  leurs  raifons > il  les  fie  conve- 
nir que  tous  les  Couvens  que  les  Peres  du  faint  Evangile 
avoient  en  Portugal  (croient  érigés  en  Cuftodie,  fujette  leu- 
lcmcnt  au  Vicaire  Général  de  l’Obfcrvance  de  la  Famille 
Ultramontaine  j que  ceux  deCaftille  rendraient  obéïflance 
au  Provincial-  de  la  Province  de  faint  Jacques , aufii  de  l’Ob- 
fervancciSc  que  lcsReformésquitteroient  leurs  capuces  poin- 
tus pour  en  porter  à l'avenir  de  ronds , afin  de  fe  conformer 
en  quelque  façon  aux  Peres  de  l’Obfervancc  : ce  qui  fut 
accordé,  2c  aufii- tôt  exécuté:  le  Pcre  Pierre  de  Melgaro 
renonça  au  titre  de  Provincial , 2c  demeura  Cuftodc  comme 
il  étoit  auparavant  de  la  Cuftodie  de  la  Pieté  j &le  P.  Ange 
de  Valladolid  alla  en  Caftille,où  il  fut  Cuftode  de  la  Cu- 
ftodie du  faint  Evangile  de  ce  Roïaume. 

Les  Reformés  de  Caftil'.e  aïant  appris  ce  qui  s’étoitpaffe 
en  Portugal , n’approuverent  point  les  refolutions  que  l’on 
avoit  prifes  dans  la  Conférence  qui  s’y  étoit  tenue  : c’cft 
pourquoi  ne  pouvant  (e  refoudre  à quitter  lecapuce  pointu, 
Sc  à fe  foûmettrc  à l’obéïflancc  du  Provincial  de  la  Province 
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de  faint  Jacques , ils  eurent  recours  au  Général  Renaud  de  1 
Catignola,  auquel  ils  seraient  fournis  dans  le  Chapicre  Gé-  ^NtL'.'ER 
néraliffime  de  l’an  1506.  le  priant  de  leur  accorder  fa  prote-  1 ro  i r E 
étion  ,6c  de  ne  pas  permettre  qu’ils  fuffent  fouflraits  de  fon  °ABN‘EE  ** 
obéiflance.  Le  Général  les  écouta  favorablement,  6c  remit  Espagne  , 
ladécifion  de  cette  affaire  à la  Congrégation  générale  qui  DAkMjiïi, 
devoit  fe  tenir  à Valladolid  au  mois  d’ Avril  de  l’an  1509.  où. 
il  futordonné  que  les  Peres  du  Capuce  auraient  terme  de  fix 
femaines,  pendant  lequel  tems  ils  feraient  tenus  de  déclarer 
de  nouveau  fous  quelle  obéïliance  ils  vouloient  vivre , ou 
fous  celle  du  Général  de  l’Ordre,  ou  fous  celle  du  Vicaire 
Général  de  l’Obfervance  > 6c  qu’en  cas  qu’ils  choififTent  celle 
du  Général , il  leur  ferait  libre  de  retourner  dans  les  Cou- 
vons qu’ils  avoient  auparavant  occupés  par  autorité  Apo- 
flolique.  • , 

Il  y cutparcemoïen  divifion entre  les  Reformés  d’Efpa- 
gne  8c  ceux  de  Portugal  : car  ceux-ci  reconnurent  le  Vicaire 
Général  de  l’Obfervance  pour  leur  Supérieur,  fuivant  l’ac- 
cord qu’ils  avoient  fait  en  préfcnce  du  Roi  de  Portugal , 8c 
ceux  d’Efpagnc  reconnurent  le  Général , comme  ils  avoient 
fait  jufqties  alors  : maison  ne  garda  pas  les  conditions  qu’on 
leur  avoir  promifes  dans  la  Congrégation  générale  : car  on 
ne  leur  voulut  pas  rendre  leurs  Couvens  j 8t  touc  ce  que  pue 
faire  le  Général  de  fon  autorité , fut  de  leur  donner  trois 
pauvres  Couvens  dans  l'Eflramadourc,où  ils  furent  meme 
fi  inquiétés , que  dans  la  crainte  qu’on  ne  les  enchafsât , le 
Pere  Ange  de  Valladolid  futobligé  d’aller  à Rome  pour  s’en 
aflùrer  lapofleflion  : il  fe  trouva  pour  cet  effet  au  Chapitre 
Général  de  l’an  1510.  dans  lequel  on  élut  pour  Général  Phi- 
lippe Bagnacavallo , auquel  il  fit  fi  bien  connoître  la  juflice 
de  fa  caufe,  6c  la  mauvaife  intention  de fes ad verfaires, qu’il 
l’engagea  à leur  confirmer  les  trois  Couvens  que  fon  prédé* 
ceffeur  leur  avoir  donnés  : ce  que  fit  pareillement  fon  fuccef- 
feur  le  P.  Bernardin  de  Prato  l’an  15 11.  qui  y ajoùta  même 
trois  autres  Couvens , qu’il  érigea  avec  les  trois  premiers  en 
Cuftodie , fous  le  titre  du  faint  Evangile  : ce  qui  fut  ratifié 
6c  approuvé  par  le  Pape  Leon  X.  qui  avoir  fuccedé  à Ju- 
les II. 

Ce  Pontife  aïant  convoqué  à Rome  un  Chapitre  Géné- 
raliiîime  l’an  1517.  comme  nous  avons  dit  ailleurs,  6c  ordonné 
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que  dans  ce  Chapitre  il  n’y  auroit  que  les  Reformés  qui  y 
auroient  voix  pour  élire  un  Miniltre  Général  de  tout  l’Or- 
dre de  faint  François , comprenant  fous  le  nom  de  Reformés 
les  Obfervans,  Amcdeiftcs,  Coletans,  Clarenins  ,du  faint 
Evangile  ou  du  Capuce , &c  Déchauflés , qui  dévoient  à l’a- 
venir quitter  tous  ces  noms  pour  prendre  celui  de  Freres 
Mineurs  de  la  Reguliere  Obfervance  , les  Frères  du  Capuce 
ou  du  faint  Evangile  furent  par  ce  moïen  incorporés  dans 
l’Obfervance , prirent  le  nom  de  Reformés  , & quittèrent 
celui  de  Freres  du  Capuce  ou  du  faint  Evangile , (ans  préju- 
dice pourtant  à leur  Reforme  particulière,  dans  laquelle  ils 
continuèrent.  Leur  CuftoJic  futenfuite  érigée  en  Province 
fous  le  nom  de  faint  Gabriel , au (Tî- bien  que  celle  de  la  Pieté, 
qui  retint  toujours  fon  nom.  Celle  des  A nges , dont  Jean  de 
la  Puebla  avoit  été  Fondateur , fut  auffi  érigée  en  Province  , 
& ces  Provinces  en  ont  produic  plufieurs  autres , tant  en  Ef- 
pagne  qu’en  Portu  gai,  & dans  les  Indes  ,où  ils  ont  préfente- 
ment  douze  Provinces , dont  les  Pcres  François  des  Anges , 
& Martin  de  Valence  font  les  Fondateurs.  Ces  faints  Reli- 

Îieux  étant  pafle  dans  ce  pais  en  1 511.  en  vertu  d’un  Bref  de 
,eon  X.  êc  aïant  mené  avec  eux  neuf  Prêtres  Ôc  deux  Fre- 
res Laïcs,tous  Religieux  de  la  Province  de  faint  Gabriel , 
non  feulement  ils  s’y  établirent , mais  encore  ils  y firent  de 
fi  grandes  converfions  , qu’ils  furent  obligés  de  multiplier 
leurs  Couvens , à proportion  qu’ils  foumettoient  de  pais  à la 
Loi  de  l’Evangile.  Le  Pere  Jean  de  Zumarraga  fut  premier 
Archevêque  de  Mexique, 6c  un  grand  nombre  de  Religieux 
ont  reçu  en  ces  quartiers  là  la  couronne  du  martyre.  Le  Pere 
François  des  Anges  fut  dans  la  fuite  Général  de  l’Ordre  de 
faint  François,  6c  le  Pape  Clement  VII.  l’éleva  à la  Dignité 
de  Cardinal.  Les  Religieux  de  cette  Reforme  ont  toujours 
obfervé  la  Réglé  de  faint  François  dans  fa  pureté , à l’édifi- 
cation de  toute  rEfpagne  ,où  ils  font  connus  fous  le  nom  de 
Déchauflés , à caufe  que  dans  le  commencement  de  leur  ori- 
gine ils  alloicnt  nuds  pieds, fans  foques  ni  fandalesimais  pré- 
sentement ils  portent  des  foquesjil  n’y  a que  ceux  de  la  Pro- 
vince de  la  Pitié  en  Portugal , qui  dans  la  Maifon  font  tou- 
jours nuds  pieds  , ne  portant  des  foques  que  quand  ils  for- 
tent.  Il  efl:  difficile  de  rapporter  leurs  Obfcrvances , puifque 
prefque  toutes  les  Provinces  onc  des  Conftitutions  particu- 
lières 
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lieres  j mais  elles  conviennent  toutes  dans  1 exacte  pauvreté  Jj*  * “ 1 f 
dont  elles  font  profeflion , Si  dans  le  renoncement  à toutes  » t l*e  ' 
les  grâces  & privilèges  qui  pourraient  donner  atteinte  à PE-  * r 
traite  Obfervançe.  Grégoire  XV.  permit  à ces  Religieux  v*Ncr,  <r. 
d’Efpagnc  d’avoir  un  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome;  l'I1.',5,  ^ 
mais  Urbain  VIII.  révoqua  cette  permiilion.  Quant  à l'ha-  R '/«•«««' 
billement , il  eft  d’étoffes  rudes  Sc  groflicres,  Sc  ne  diffère  de 
celui  des  Cefarins  , que  nous  avons  donné  ci  deffus  au 
Chapitre  III.  qu’en  ce  que  lecapuce  eft  un  peu  plus  pointus 
c’eft  pourquoi  nous  n’en  donnons  point  d’Eftampe  particu- 
lière. 

Francifc.  Gonzag.  De ’Orig.  Seraph.Relig.  Luc  Wading, 

Annal.  Minorum.  Dominic-  de  Guoernatis  , Orb.  Seraphsc. 

Earezzo  Barczzi , Continuation  de  la  Chronique  des  Freres 
Mineurs.  Marian.  ab  Orfcellar,  Francifc.  Reâivivi , Jive 
Chron.  objerv.  Striflioris.  Juan  de  fanta  Maria  , Chronic ■ de 
la  Provincta  de  fan  fojeph  de  los  Defcalfps  de  la  Orden  de  los 
Menons-  Antonio  Panes , Chronica  de  la  Provins,  de  S.  Juan 
Bautifia  de  Religiofos  Menores  Defcal^os  de  la  Rcgular.  Ob- 
fervantia.  Andr  de  Guadaloupe  , H/Jlor . de  la  Prov/nc.  de 
los  Angelos.  Charles  Rapine,  Hifi.  generale  de  l'origine  & 
progrès  des  Freres  Mineurs , Recollets , Reformés  ou  Dechauf- 

fa 

Chapitre  XVIII. 

Des  Freres  Mineurs  de  l Etroite  Ohjcr'vance  en  Italie  , 
appelles  Riformati  ou  les  Reformés.  - 

Quelques  années  après  que  l'étroite  Obfervance 
eut  été  établie  en  Efpagne  , elle  pafTa  en  Italie  où  elle 
fut  portée  par  le  Pere  Etienne  Molina  Efpagnol  cjui  l’intro- 
dumt  dans  la  Province  de  Rome  l’an  1^15.  aianteté  fécondé 
en  cela  par  le  ze'e  du  Pcrc  Martin  de  Guzman  aufli  Efpa- 
gnol. Ce  fut  fous  le  Généralat  du  Pere  François  des  Anges, 
qai  étant  Religieux  de  la  Province  de  faint  Gabriel  des 
DéchaufTés  d’Efpagne  , favorifa  cette  Réforme  en  Pâlies 
où  les  Religieux  qui  l’onr  cmbrafTée  font  connus  fous  le 
nom  de  Rijorm  r/ , à ia  différence  de  ceux  d’Efnagne  & de 
Portug  il  qui , comme  nous  l’avons  dit  dans  le  Chapitre  pré- 
cédait , ont  confervé  celui  de  Dechaujfcs * 

Tomo  FU.  R 
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Les  principaux  Couvens  où  cette  étroite  Obfervance  fut 
introduite  , furent  ceux  de  Fonte-  Palombo  , de  Grecio  , 8c 
quelques  autres  dans  les  vallées  de  Rieti  8c  de  Spolette  , où 
- laint  François  avoir  autrefois  demeuré.  Lt$  Capucins  qui 
s’établirent  dans  le  même  tems  auraient  bien  fouhaité  ces 
Couvens  comme  convenables  par  leur  lolitude  à la  qualité 
d'Ermites  qu’ils  avoientprife  dans  le  commencement  de  leur 
réforme  : mais  la  régularité  avec  laquelle  on  vivoit  dans  ces 
Couvens  futcaufe  que  le  Pape  Clément  V 1 1.  ne  voulut  pas 
leur  accorder  la  demande  qu’ils  lui  en  faifoient  avec  beau- 
coup d’in  fiance. 

Les  aufieritésque  cesRéformés  y*pratiquoient  étoient  fur- 

Î>renanres:ils  ne  mangcoiencrien  de  cuit  que  le  Dimanche  8c 
c Jeudi,8c  aux  autres  jours  ils  fe  contentoientde  manger  du 
pain  , du  fruit  8c  des  herbes  crues.  Outre  les  deux  Carêmes 
ordonnés  par  la  Réglé,  ils  jeùnoient  encore  très  rigoureufe- 
ment  celui  de  l’Epiphanie  , les  Rogations  8c  le  Carême  du 
faint  Efprit  depuis  l’Afcenfion  juiqu’à  la  Pentecôte:  ils  en 
avoient  encore  deux  , l’un  depuis  l’Ociave  des  Apôtres  faine 
Pierre  8c  faint  Paul  jufqu  a l’AfTomptiondcla  fainte  Vierge, 
8c  l’autre  depuis  Je  vingtième  Août  jufqu’à  la  Fête  de  faint 
Michel.  Ils  ne  quêtoient  de  la  viande  , du  poiffon  8c  des 
œufs  que  pour  les  malades.  Si  cependant  on  leur  en  appor- 
toit  quelquefois  par  aumône, ils  en  mangeoientaux  jours  per- 
mis par  la  Réglé  8c  pas  les  Conftitutions.  Les  uns  dormoient 
fur  la  terre  nue, d’autres  fur  des  planches,  8c  ceux  qui  étoient 
d’un  temperamment moins  robufte,fur  des  nates.  l’U !age  des 
haires  ',  des  cilices,  8c  des  ceintures  de  fer  leur  étoit  commun. 
Ils  emploïoientprefque  toute  la  nuit  à l’Oraifon  foit  mentale 
foit  vocale-  Outre  le  grand  Office  del’Eglife,  ils  recitoient 
encore  tous  les  jours  celui  de  la  fainte  Vierge  au  Chœur  , 
excepté  les  Fêtes  de  première  clafle , 8c  les  jours  ouvrables 
ils  ajoûtoient  celui  des  Morts.  Ils  difoient  encore  tous  les 
jours  en  commun  les  fept  Pfeaumes  de  la  Penitence  avec  les 
Litanies  des  Saints , 8c  ils  faifoient  deux  heures  d’Oraifon 
mentale  , l’une  le  matin  8c  l’autre  le  foir. 

Tandis  que  le  Pere  François  des  Anges  gouverna  l’Ordre 
en  qualité  de  Général , cette  Réforme  fit oeaucoup  de  pro- 
grès j mais  le  tems  de  fon  Office  étant  expiré  l’an  1518.  8c 
aïanc  eu  pour  fucceffeur  Jean  Pifotti , quelques  Supérieurs 
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de  l’Ordre  n’étant  pas  favorables  à ces  Religieux  Réformés,  Frium 
l’on  chercha  les  moïens  d’affermir  cette  Etroite  Obfervance  ce'8 
dans  les  Couvens  où  elle  étoit  établie, en  faifant  des  Cuftodes  "om 
que  l’on  prenoit  de  ces  Réformés  memes, afin  qu’ils  les  gou-  »ancf,/p- 
vernaffent  fous  l’autorité  du  Provincial  de  la  Province  où  ils  J'Tl“ 1 1 “ 
étoient  fitués , lequel  Provincial  étoit  élu  par  les  Réformés  R ifnm»ù 
conjointement  avec  les  non  Réformés  ou  Obfervans , & ne  oa,Rcfir- 
pouvoit  rien  changer  ni  innover  dans  les  Cuftodies  aupréju- 
diccde  la  Réforme  ou  étroite  Obfervance  fans  le  confente- 
ment  des  Cuftodes- 

Ces  Réformés  obtinrent  du  Pape  Clement  VII.  l’an  1531. 
un  Bref , par  lequel  ce  Pontife  ordonnaau  Général  & aux 
Provinciaux  de  leur  donner  quatre  ou  cinq  Couvens  dans 
chaque  Province  > ce  même  Pontife  défendit  aux  Provin- 
ciaux & aux  Commiffaires  Généraux  de  les  troubler  en  au. 
cune  façon  dans  leur  maniéré  de  vivre,  Scpermitaux  Réfor- 
més de  recevoir  des  Novices.il  fit  auili  quelques  autres  Ré- 
glcmens  qui  furent  exactement  obfervés  par  les  Réformés, , 
qui  l’an  1568.  obtinrent  un  autre  Bref  du  Pape  Pie  V.  qui 
ordonna  que  les  Obfervans  des  Provinces  d’Italie, qui  après 
une  année  de  Noviciat  dans  la  Réforme  y auroient  fait 

{irofellkm  , nepourroientplus  retourner  pa«mi  les  Peresde 
a Famille  ou  les  non  Réformés  jee  qui  n’a  voit  pas  été  prati- 
qué jufqu’alors  , plufieurs  Religieux  étant  retournés  dans 
les  Couvens  non  Réformés  après  avoir  vécu  plufieurygjnées 
dans  la  Réforme-  Ce  Bref  ht  naître  dans  l’Ordre  des  contc- 
ftations  , fut  caufe  que  les  Réformés  furent  perfecutés 
par  ceux  de  l’Obfervance-  Grégoire  XIII.  pour  remédier 
aux  defordres  que  cela  caufoit,donna  une  Bulle  le  3.  Juin 
1579.  en  faveur  des  Réformés , par  laquelle  il  ordonna  que 
ceux  qui  voudraient  embraffer  la  Réforme,  y feraient  une 
année  de  probation, laquelle  expirée, ils  n’en  pourraient  fortir 
fans  lapermilfion  du  faint  Siège  lous  peine  d’Apoftafie  , dé- 
clarant que  tous  les  Profés  de  cette  Réforme, tant  ceux  quiy 
avoient  fait  leur  Noviciat  que  ceux  qui  après  avoir  fait  pro- 
feflïon  dans  l’Obfervance  y avoient  pâlie  une  année  entière 
de  probation  , étoient  obligés  à l’Etroite  Obfervance  de  la 
Réglé  de  faint  Francis  félon  les  Déclarations  des  Papes 
Nicolas  III.  & Clen^m  V. 

En  vertu  de  cette  même  Bulle  il  cft  permis  au  Cuftode  de 

Rij; 
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f « ? * « $ recevoir  des  Novices  & tous  les  Re  igieux  de  l’Obfcrvance 
^ÉTÉ**  qu»  voudront  embraffer  la  Réforme  indépendamment  du 
c>Rr°s'Tt  Prov‘ncial  & des  autres  Supérieurs  de  l’Ordre,  aufquels  ce 
▼ ANCE,  AP  Pontife  prdonne  expreffement  de  donner  aux  Réformés 
J‘Tl“j,l,N  certain  nombre  de  Couvens  qui  ne  pourroient  être  vifités 
Riferm*ti  'que  par  le  feul  Miniftrc  Général  & non  par  les  Provinciaux, 
eu  K,/»,.  jeur  accorjant  ]c  pouvoir  détenir  tous  les  trois  ans  un  Cha- 
pitre Cuftodial  fans  préjudice  à la  voix  active  & paflive 

Îju’ils  avoient  aux  Chapitres  Provinciaux  de  l’Obfervance, 
ans  la  participation  de  laquelle  ils  pouvoient  faire  des  Sta- 
tuts particuliers  pour  leur  Réforme. 

Les  Réformés  de  la  Province  de  Milan  qui  fe  trouvoient 
les  plus  vexés  par  les  Pcres  de  l’Obfervance , obtinrent  cette 
Bulle  j 8i  comme  elle  étoit  commune  pour  tous  les  Réformés 
tant  d’Italie  que  d’Efpagne  , le  Pere  Ange  du  Pas  Cultode 
des  Déchaufles  de  la  Province  de  Catalogne, qui  fe  trouva 
au  Chapitre  Général  tenu  à Paris  la  même  année  quelle  fuc 
, obtcnuëjécant  deretouren  Catalogne, la  voulut  faire  exécu- 
ter , & pour  mieux  réiiffir  dans  oette  entreprife  , il  fe  joignit 
aux  Déchauffés  des  Provinces  de  Valence  & d’Arragon, 
qui  d’un  confentcment  unanime  formèrent  une  Province  de 
Réformés  ou  Déchauffés  qu’ils  nommèrent  la  Province  de 
Tarragone,  & dont  le  Pere  Ange  du  Pas  fut  élu  Provincial. 
Mais  un  Commiflaire  Général  aïant  voulu  faire  la  vifite 
d’un  (Couvent  de  cette  nouvelle  Proyince,&  le  Pere  Ange  s’y 
étant  oppofé  en  vertu  de  la  Bulle  de  Grégoire  XIII.  le 
Commiffaire  en  porta  fes  plaintes  au  Roi  à’Efnagne  , qui 
obligea  le  Nonce  du  Pape  a révoquer  cette  Bulle, & cita  le 
Pere  Ange  à comparoître  devant  lui  dans  l’intention  de  le 
faire  arrêter  s mais  ce  Pere  eut  recours  au  Pape  même  qu’il 
alla  trouver  à Rome  .tandis  que  l’on  emprifonna  en  Efpagne 

2uelques-uns  de  fes  Religieux  6 1 que  l’on  chaffa  les  autres 
e leurs  Couvens. 

Le  Pape  indigné  de  la  témérité  de  fon  Nonce  qui  étoit 
Monfieur  Taverna  Evêque  de  Lodi,le  fit  revenir  d’Efpagne 
& le  relégua  dans  fon  Evêché , aïant  fubftitué  à la  place 
l’Evêque  de  Plaifance.  Ce  Pontife  écrivit  à plufieurs  Evê- 
ques en  faveur  des  Réformés  & voulut  maintenir  ce  qu’il 
avoit  ordonné  ; mais  l’arrivée  de  François  de  Gonzague  à 
Rome  lui  fit  changer  de  fentimeut,&  par  les  Pollicitations  de 
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Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  8c  du  Cardinal  Ferdinand  de  f * * „ c < 
Medicis  Prote&eur  de  l’Ordre  , il  révoqua  fa  Bulle.  Ce  ne  “j"  l.,M 
fut  néanmoins  qu’à  condition  que  le  Général  favorileroit  r»oi  T t 
les  Réformés, maintiendrait  2c  augmcnteroit  leur  Réforme  : ^AsNscj; 
ce  qui  fut  exécuté  ; car  quoiqu’il  eut  été  contraire  au  Pere  f*anci  , 
Ange  du  Pas,il  maintint  la  Réforme  2c  l’augmenta  confide-  ;V7r«»h*i 
rablement  ,en  l'établi  liant  dans  les  Provinces  où  elle  n’avoit 

fias  encore  été  introduite, & en  dreflant  des  Conftitutions  en 
eur  faveur.  Ces  Réformés  d’Italie  6c  les  autres  compris 
dans  la  Famille  Cifmontaine  furent  gouvernés  par  des  Cu- 
ftodes  fous  l’autorité  du  Général  8c  des  Provinciaux  juf- 
qu’en  l’an  1639.  que  lePape  Urbain  VIII.  affermit  entière- 
ment la  Réforme,  en  érigeant  vingt-cinq  Cuftodies  qu’ils 
avoient  en  autant  de  Provinces , par  un  Bref  du  ü.  Mai  de 
la  même  année  : 8c  depuis  ce  tems- là  ils  ont  eu  de  nouvelles 
Provinces  2c  de  nouvelles  Cuftodies.  Dès  l’an  1603.  Clement 
VIII.  leur  avoir  accordé  un  Procureur  Général  en  Cour 
de  Rome  qui  fut  d’abord  inftitué  par  les  Généraux  ; mais 
Urbain  VIII.  par  un  Bref  de  l’an  1631.  ordonna  qu’il  fe- 
roità  la  nomination  du  Cardinal  Protecteur.  L’habillement 
de  ces  Réformés  eft  femblable  à celui  que  nous  avons  donné 
au  Chapitre  III. 

Luc  Wading  , Annal.  Minorum.  Tom.  VII.  8c  Dominicdc 
Gubernatis , Orb.  Seraphic.  Tom.  II. 


Chapitre  XIX. 

Des  Freres  Aiineurs  de  l’ étroite  Objervance  en  France , 
appelles  Recollets. 

QUo  1 qu  e l’Etroite  Obfervance  des  Freres  Mineurs 
eût  commencé  en  Efpagnedès  l’an  1484.  8c  eût  pâlie 
en  Italie  dès  l’an  1313.  comme  on  a veu  dans  le  Chapitre 
précèdent , elle  ne  fut  néanmoins  introduite  en  France  que 
l’an  1351.  car  quoique  le  P.  François  Gonzague  Général  de 
l’Ordre, écrivant  en  1 381.  au  Gardien  du  Couvent  de  Cluys 
au  Diocêfe  de  Bourges , lui  donnât  le  titre  de  Gardien  des 
Reformés  8c  Rccollets  de  faint  François  de  Cluis, parce  que 
ce  Couvent  avoir  fervi  de  maifon  de  recolleélionà  quelques 
Religieux  de  l’Oblervance  qui  s’y  étoient  retirés , pour  vi- 
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mIniuhV  vre  ^ans  unc  P^us  &™dc  rctra*te  & dans  une  plus  grande 
di  l'  e perfection  j & quoique  plufieurs  Religieux  fer  vans  & zélés 
»*rvanc*  travaillaffent  dans  le  même  cems  à introduire  dans  leurs  Pro. 
*n  Fkancï  vinces  une  pareille  Réforme  ,cela  ncproduifit  pas  un  grand 
iif  Reu'l-  e^ct  jufqu’en  l’année  i 357.  que  celle  des  Recollets  fut  foli- 
itts.  dément  établie  dans  le  Couvent  de  Nevers  où  elle  avoit  pris 
naiffance  le  17.  Janvier  1591.  par  l’autorité  de  Louis  de  Gon- 
< zague  Duc  de  Nevers,  qui  pour  cet  effet  avoit  obtenu  la 
même  année  un  Bref  du  Pape  Sixte  V-.  pour  tirer  ce  Cou- 
vent de  la  dépendance  de  la  Province  de  Touraine  &:  l’incor- 
porer à celle  de  France  Tarifienne , & par  la  vigilance  & fer- 
meté de  l’Evêque  de  Nevers,  qui  en  execution  de  ce  Bref 
fit  fortir  du  Couvent  de  Nevers  le  17.  Janvier  1351.  les 
Peres  de  l’Oblervance  , pour  mettre  en  leur  place  les  Réfor- 
més d’Italie , que  le  Duc  de  Nevers  avoit  fait  venir  : ce  qui 
fut  approuvé  par  le  Général  de  l’Ordre  le  10.  Décembre 
*593- 

Ces  Réformés  d’Italie  refterent  dans  le  Couvent  de  Nc- 
. versjufqu’en  l’an  1397.  qu’ils  en  fortirent  à caufe  qu’étant 
étrangers  ils  ne  pouvoient  pas  rendre  lervice  au  peuple  qui 
n’cntendoitpas  leur  langue  , & on  leur  fublfitua  lix  ou  lept 
Religieux  François  qui  y pratiquèrent  les  mêmes  Obler- 
vances  que  ces  Réformés , & qui  commencerait  dans  ce 
Couvent  laReformedcs  Recollets. Deux  ans  après  l’an  1599. 
ils  firent  un  nouvel  établiffement  à Montargis,  & la  même 
année  fur  ce  que  quelques  Religieux  de  l’Oblervance  les  in- 
quietterent , ils  eurent  recours  au  Pape  Clément  VIII.  qui 
par  un  Bref  adrefféau  Cardinal  de  Joïeufe  , lui  commanda 
■ d’affermir  par  autorité  apoftolique cette  Reforme  , que  cette 

Eminence, conformément  aux  Ordres  de  cePontife, confirma 
& autorifa,  comme  il  paroîtpar  fes  Lettres  données  à Tou- 
loufe  le  î.Juin  iéoo.L’annéeluivante  le  même  Pape  par  une 
Buile  du  1 6.  Mars  confirma  celles  de  fes  Prcdeceffeurs  Clé- 
ment VI I.  & Grégoire  XIII.  données  en  faveur  des  Re- 
formés d’  1 taüe , y comprenant  les  Rccollets  de  France,  aufi- 
que  s il  preferivit  par  cette  même  Bulle  la  maniéré  de  rece- 
voir les  Novices , d’inftituer  les  Prédicateurs  & Confeffeurs» 
leur  ordonnant  que  dans  les  Villes  où  ils  auroient  des  Cou- 
vens , ils  ne  pourroientaller  loger  chez  les  Obfervans.  Sa 
Sainteté  nomma  pour  executer  cette  Bulle  les  Archevêques 
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de  Lion  8c  de  Tours  , l’Evêque  de  Paris  8c  Ton  Nonce  en 
France  5 8c  leur  enjoignit  de  prendre  la  défenl'e  de  ces  Re- 
ligieux  Reformés  contre  les  entreprifes  du  Général  8c  des  rDR‘1T(L0^' 
autres  Supérieurs  de  l’Ordre  qui  voudraient  les  inquietter.  snm»ci 
Comme  le  nombre  de  ceux  qui  embraffoient  cette  Reforme  RpPFE"t"'" 
augmentoit  tous  les  jours  , 8c  que  le  nombre  des  Couvens  la  K«W- 
allignés  par  les  Peres  de  l’Oblervance  ne  fuffifoit  pas  pour  l,t,m 
les  recevoir  , le  Pere  Nathanaël  qui  avoit  été  nommé  Com- 
miflaire  apoftolique  fur  les  Rccollets  de  France  , obtint  en- 
core la  même  année  1601.  un  Bref  de  Clément  VIII.  par 
lequel  ce  Pontife  commanda  aux  Archevêques  8c  Evêques 
de  France  d’afligner  aux  Peres  Recollets  un  ou  deux  Cou- 
vens dans  leurs  Diocêfcs,  félon  le  nombre  de  leurs  Reli- 
gieux , lorfqu’ils  en  leroient  par  eux  requis  , même  hors  le 
tems  des  Chapitres  Provinciaux  des  Peres  de  l’Obfervancc: 
il  permit  auffi  à ces  Reformés  d’accepter  tous  les  lieux  qui 
leur  feroient  offerts  pour  y faire  de  nouveaux  établiffemens, 

8c  de  les  unir  8c  incorporer  à la  plus  prochaine  Cuftodie,  ce 
qui  n’avoitpas  été  exprimé  dans  fa  Bulle  du  vingt- fix  Mars. 

Ils  firent  l’an  iéoi.  un  nouvel  étabüffement  à la  Charité  fur 
Loire , 8c  en  peu  de  tems  cette  Reforme  s’étendit  à Metz,  à 
Verdun , dans  l’Anjou  8c  en  plüfieurs  autres  Provinces.  On 
fit  alors  de  tous  les  Couvens  de  cette  Reforme  trois  Cufto- 
dies  qui  étoient  dépendantes  des  Provinciaux  de  l’Obfer- 
vance  des  Provinces  de  France  Parifienne  8c  de  Touraine 
Piclavienne  , aufquels  tous  les  Reformés  tant  Supérieurs 
qu’inferieurs  obéïlïbient  en  tout  ce  qui  n’étoit  pas  contraire 
à leur  Réforme;  ce  qui  dura  jufqu’cn  l’an  1603.  que  ces 
trois  euftodies  furent  gouvernées  par  des  Cuftodes  tirésde  la 
Reforme,  8c  l’an  1611.  on  en  fit  une  Province  fous  le  nom 
de  faint  Denis. 

Ce  fut  la  même  année  1603.  qu’ils  obtinrent  un  établif- 
fement  à Paris  au  Fauxbourg  faint  Martin , où  un  Bour- 
geois de  cette  ville  nommé  Jacques  Cottart  8c  fafemmeAnne 
Groffclin  leur  donnèrent  une  maifon  8c  un  petit  jardin;  mais 
y étant  incommodés  à caufe  de  fa  petiteffe , elle  fut  augmen- 
tée 8c  amplifiée  par  M.  Faure  8c  Magdelaine  Brulart  fon 
époufe,  8c  plus  particulièrement  par  la  Reine  Marie  de  Me- 
dicis , qui  fe  déclara  fondatrice  de  ce  Couvent  8c  protectrice 
de  la  Reforme  par  fes  Lettres  du  mois  de  Janvier  1605.  Le 
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ij 6 HistojR-e  desOrdhejRbligieux, 

Roi  Henri  IV.  fon  époux  favorifa  beaucoup  cette  Refor- 
me: dès  l’an  1601.  il  avoit  défendu  à tous  fes  lujets  de  mo- 
lefter  les  Recollets . 8c  commanda  à fes  Officiers  de  Jufticc 
de  leur  prêter  main  forte  contre  tous  ceux  qui  voudraient 
entreprendre  quelque  choie  contre  leur  Reforme  : l’an 
1601.  il  les  maintint  par  un  Arrêt  du  Conleil  dans  la  pof- 
feffion  du  Couvent  de  la  Bcaumette,  8c  ordonna  à tous  les 
Archevêques  & Evêques  de  fon  Roïaumc  de  lui  donner 
avis  des  Couvons  que  l’on  pourrait  donner  aux  Recollées 
dans  leurs  Diocêfcs  pour  y établir  leur  Reforme  : il  leur 
permit  en  1604.  de  s’établir  en  fon  Roïaume  par  tout  où  ils 
jugeraient  à propos , 6c  en  1606.  il  ordonna  aux  Provin- 
ciaux dcl’Obfervance  d’affigner  aux  Recollets  les  Couvens 
dont  ils  auraient  befoin,  félon  le  nombre  des  Religieux  qui 
voudraient  embralTer  la  Reforme  i 8c  en  cas  de  refus  ou  de 
délai, que  les  Archevêques  S:  Evêques  aligneraient  cesCou- 
vens  dans  leurs  Diocêfcs  6c  leurs  Provinces  aux  lieux  qu’ils 
trouveraient  les  plus  commodes. 

LcsRoisLoüisXIII.êcLoiiisXl  V ne  fe  font  pas  montrés 
moinsaffeélionnés  à cette  Reforme  qu’ils  ont  toujours  pro- 
tégée. Loüis  X 1 1 1.  pofa  la  première  pierre  de  leur  Couvent, 
de  faim  Germain  en  Lave  , qui  fut  achevé  par  les  libéralités 
de  ce  Prince  6c  d’Anne  d’Autriche  fon  époufe , qui  en  font 
reconnus  pour  fondateurs,  8c  Louis  X I V.  les  établira  Ver- 
failles  l’an  1 673.  Ce  Prince  ne  fe  contenta  pas  de  leur  faire 
bâtir  un  Couvent  avec  une  magnificence  Roïale , de  four- 
nir les  Vafes  facrés , les  ornemens  néceflaircs  à l’Eglife  8c  à 
la  Sacriftie,  tous  les  meubles  6c  uftanciles  nécefiaires  à l’u- 
fage  des  Religieux  j mais  il  promit  auffi  de  donner  tous  les 
ans  huit  mille  livres  par  aumône  pour  la  1 bfiftance  de 
vingt  cinq  Religieux. auffi  long- tems  qu’il  le  jugerait  à pro- 

Îios , 6c  que  lo  Iqu’il  ne  continuerait  plus  cette  aumône  , il 
eur  ferait  permis  de  faire  la  quête,  comme  il  eft  porté  par 
fes  Lettres  patentes , données  à Verfail'es  au  mois  de  Dé- 
cembre 16Ü5.  Sa  Majefté  aïant  fait  drelfer  le  Camp  de  faint 
Sebaftien  proche  faint  Germain  en  Layê  pour  y exercer  fes 
Troupes  au  nombre  de  trente  mille  hommes , fit  venir  vingt  ’ 
Recollets  de  la  Province  de  S Denys  ,pour  a Iminiftrer  les 
Sacremens  aux  Officiers  8c  aux  Soldats  durant  le  tems  de  ce 
campement  j te  qu’aïant  continué  de  faire  depuis  ce  tems-là 

dans 
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dans  toutes  les  armées  que  le  Roi  a eues , tant  en  Allemagne  *»***•' 
qu’en  Flandres  & en  Hollande,  en  qualité  d’Aumônier  de 
fa  Majcfté  > ils  préfentercnt  une  lupplique  au  Pape  lnno- 
cent  XI.  pour  qu’il  leur  permît  d’aller  à cheval , 8c  de  fe  ut  s*i.sr 
fervir  de  toutes  les  commodités  dont  ils  auraient  befoin  fans 
enfreindre  la  Réglé  > ce  que  ce  Pontife  leur  accorda  par  un  iar*. 
Bref  de  l’an  1685.  Les  Recollctsde  la  même  Province  paf- 
ferent  dans  le  Canada  l’an  1615.  où  ils  ont  quelques  Cou- 
rcns.  Ils  entreprirent  une  autre  million  l’an  1660.  pour  l’ifle 
de  Madagafcar , mais  fans  aucun  effet,  par  la  difgrace  qui 
arriva  au  vaiffeau  fur  lequel  les  Religieux  defiinés  à cette 
entreprife  s’étoient  embarqués, qui  après  un  longcombat  avec 
des  Corfaires  d’Alger , fauta  enfin  en  l’air  par  le  boulet  d’un 
canon  de  ces  Infidèles,  qui  aïant  mis  le  feu  aux  poudres , 
ruina  tous  les  projets  de  cette  million  en  faifant  perdre  la 
vie  du  corps  à ces  zélés  Millionnaires  dans  le  tems  qu’ils  ne 
fongeoient  qu’à  procurer  celle  de  l’ame  à ces  pauvrespeuples, 
qui  étoient  enfevelis  dans  la  mort  du  péché  8c  de  l’iaolatrie. 

Les  Recollets  tant  de  France  que  de  Flandres , ont  prefen- 
tement  douze  Provinces,  8c une  Cullodieen  Lorraine. 

Dominic  de  Gubcrnatis  , Ord . Seraphic.  Tom.  II.  Charles 
Rapine , Hijloire  Générale  de  l'origine  , & progrès  des  Freres 
Mineurs  Recollas.  Hvacinte le  Ycvrc,  Hijloire  Chronologique 
de  la  Province  des  Recollas  de  Paris. 


Chapitre  XX. 

Des  Freres  Mineurs  de  la  plus  Etroite  Oh  fermante  , dite 
de  faint  Pierre  d’Alcantara,  avec  la  vie  de  ce  Saint. 

QU  o 1 qu  E*Ia  Province  de  faint  Gabriel  en  Efpa^ne  8c 
les  autres  qui  en  font  forties , faffent  profeffion  d’une 
vie  auftere  8c  rigoureufe,  néanmoins  faint  Pierre  d’Alcan- 
tara Religieux  de  cette  Province , l’un  des  principaux  orne- 
mens  de  l’Ordre  de  faint  François , tant  par  la  fainteté  de  fa 
vie  que  par  laReforme  qui  porte  fon  nom, ne  fc  contenta  pas 
des  aufierités  que  l’on  pratiquoit  dans  cette  Province.il  vou- 
lut encore  y en  ajouter  de  nouvelles.  Ce  Saint  vint  au  monde 
l’an  1499.  dans  Alcantara  petite  ville  de  la  Province  d’Efira- 
madoure  en  Efpagne,d’où  lui  eft  venu  fonfurnom.  Iléioic 
Tonie  f'II.  S 
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fils  d’un  Jurifconfulte  nommé  Alphonfe  Gravito,  Gouver- 
neur de  cette  ville , 8c  de  Marie  Villela  de  Sanabria  , l’un 
6c  l’autre  de  noble  extraction  2c  diltingués  par  leur  pieté  > 
aïant  fait  fon  cours  d’Humanités  6c  de  Philolophie  dans  fon 
pais  i pendant  lequel  il  avoit  perdu  fon  pere  i ôc  fa  mere  s’é- 
tant remariée , il  fut  envoie  par  Ion  beau-pere  à Salamanque 
pour  y étudier  en  Droit  Canon  : il  s’adonna  à cette  étude 
pendant  deux  ans,  après  lefquels  il  fut  rappellé  à Alcantara, 
où  l’ennemi  du  genre  humain  ne  pouvant  l’attaquer  par  les 
voluptés  fenfuelles , à caufedela  mortification  où  ce  jeune 
ferviteur  de  Dieu  retenoit  fa  chair  fans  relâche,  le  tenta  par 
des  mouvemens  d’ambition,  en  le  flattant  des  honneurs  qu’il 

Îiourroit  acquérir  dans  la  profeflion  des  Lettres  ou  dans 
'exercice  des  Charges.  Mais  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  vaincre 
cette  tentation  , ôc  lui  infpira  le  deflein  de  renoncer  à toutes 
les  vanités  du  monde  pour  fe  faire  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  François. 

1 1 demanda  d’être  reçu  au  Couvent  de  Manjarez  fitué 
dans  les  montagnes  qui  leparentla  Caftille  d’avec  le  Portu- 
gal : on  ne  put  refufer  fa  demande  à fon  grand  zele  6c  aux 
marques  extraordinaires  de  fa  vocation , quoiqu’il  n’eùt  alors 

Sue  leize  ans , 8c  les  épreuves  de  fon  Noviciat , l’innocence 
e fa  vie,  la  pureté  de  fes  mœurs  , ôc  l’efprit  de  penitence 
qu’il  fit  paroître  dès  les  premiers  jours  de  fon  entrée  en  Re- 
ligion, ne  permirent  pas  de  douter  que  l’efprit  de  Dieu  ne 
l’eut  conduit  dans  cette  maifon.  Il  mangeoitpeu , ne  dor- 
moit  prefque  point  > les  plus  grandes  auiterites  ne  le  rebu- 
toient point:  il  faifoit  fes  délices  de  la  pauvreté,  6c  cherchoit 
les  humiliations  avec  beaucoup  d’ardeur  : il  vivoit  dans 
un  fi  grand  détachement  de  toutes  les  chofes  du  monde  , 6C 
demeuroit  toujours  uni  fi  parfaitement  avec  Dieu, que  toutes 
fes  occupations  extérieures  ne  lui  faifoient  pas  perdre  un 
moment  fa  divine  préfence.  D’abord  on  lui  donna  de  petits 
offices,  comme  de  Sacriltain  ôc  de  Pprtier  { il  eut  foin  du  Re- 
feftoire  6c  de  la  dépenfe , 6c  il  n’étoit  jamais  plus  content  que 
lorfqu’il  trouvoit  les  occafions  de  s’emploïer  aux  offices  les 
plus  bas  6c  les  plus  pénibles  de  la  maifon  , ajoutant  tous  les 
jours  de  nouvelles  aufterités  à celles  qui  étoient  communes 
aux  autres  Religieux. 

Quelques  mois  après  fa  Profeflion , il  fut  envoïé  en  un 
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Couvent  fort  folitaire  proche  de  Beluife  : il  y bâtit  unccel-  Fmm 
Iule  écartée  des  autres , avec  des  branches  d’arbres  & de  la 
boue  pour  s’y  retirer  pendant  le  jour  & pratiquer  fes  morti-  T * ° ' t « 
fications  fans  témoins.  11  ne  put  néanmoins  le  dérober  tel-  v4Vc”1 
lement  à la connoiflance  des  autres,  qu’on  ne  découvrît  às.  P‘IX** 
la  fin  les  rigueurs  qu’il  exerçoic  fur  fon  corps.  On  s’apperçut  tara.**"-’ 
qu’il  portoit  des  plaques  de  fer  blanc , percées  par  tout  en 
forme  de  râpe,  & dont  les  pointes  tournées  en  dedans , lui 
entroient  dans  les  plaies  qu’il  fe  faifoit  avec  une  difeipline 
de  fer. 

La  Cuftodic  de  faint  Jofeph  aïant  été  érigée  en  Province 
l’an  1519.  le  nouveau  Provincial  jetta  les  yeux  fur  lui  pour 
l’cnvoxer  prendre  poiïeflïon  d’une  nouvelle  maifon  que  Gô- 
mez Ferdinand  Solifio  , & fa  femme  Catherine  de  Silva, 
vouloient  fonder  à Badajox  pour  les  Reformés  de  cette  mê- 
me Province>&  quoiqu’il  n’eût  encore  que  vingt  ans  & qu’il 
ne  fût  pas  dans  les  Ordres  facrés  , fon  mérité  fuppléant  au 
défaut  de  l’âge  , il  fut  fait  Supérieur  des  Religieux  qui  fu- 
rent deftinés  pour  compofer  la  famille  de  ce  nouveau  Cou- 
vent. Son  humilité  étoit  fi  grande, que  comme  il  étoit  le  plus 
jeune  de  tous , il  crut  qu’on  ne  l’en  avoit  fait  Supérieur  que 
pour  être  le  ferviteur  des  autres  : c’eft  pourquoi  il  fe  montra 
plus  vigilant , plus  mortifié  & plus  fournis  que  ceux  qui  dé- 
voient lui  obéir. 

Les  trois  ans  de  fa  fuperiorité  étant  expirés , il  reçut  ordre 
de  fon  Provincial  de  fe  préparer  à recevoir  les  Ordres  facrés. 

Mais  fon  humilité  qui  luidonnoit  des  fentimens  fi  bas  de  lui- 
même  ne  lui  permit  pas  de  recevoir  cet  Ordre  fans  quelque 
difficulté}  il  obéit  néanmoins  & reçut  laPrétrife  l’an  1514. 
un  an  après  il  fut  fait  Gardien  du  Couvent  de  Notre-Dame 
des  Anges, & après  avoir  encore  fini  fa  fuperiorité  il  s’adonna 
à l’exercice  de  la  prédication  , & fit  un  fi  grand  nombre  de 
converfions.que  ces  heureux  fuccès  l 'encouragèrent  à con- 
tinuer le  même  exercice  , lorfqu’il  fut  fait  encore  Gardien 
à Badajox  & à Placencia-  Quoique  ces  occupations  A pof- 
toliques  ne  le  détournaflent  point  desexercices  de  l’oraifon& 
de  la  contemplation,  il  ne  laitloit  pas  de  foûpirer  fouvent 
après  le  repos  de  la  folitude  , afin  de  travailler  à fon  propre 
falut. 

Il  demanda  pour  ce  fujet  à fes  Supérieurs  quelque  Cou- 
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rnm  vent  qui  ne  fût  point  fréquente'.  Ils  lui  accordèrent  fa  de* 
■V"IU*E  mande  > & l’envoïcrentdans  celui  de  faint  Onuphrede  So- 
troitiOe  riano  j mais  en  même  tems  ils  lui  ordonnèrent  d’en  prendre 
«V^Saint  la  conduite.  Ce  fut  là  que  pour  contenter  Rodrigues  de 
r i t r r e Chaves  quiécoit  fon  ami,  & qui  l’avoit  preffé  de  lui  donner 
t^aican.  ^crit  ]es  j^egles  de  bien  faire  l’Oraifon  , qu’il  lui  avoit 
louvent  expliquées  de  bouche  , il compofa  fon  petit  Traité 
de  l’ O rai  (on  & de  la  contemplation  qui  a reçu  tant  d’élo- 
loges , fur  tout  de  fainte  Thérefe  ,de  Louis  de  Grenade,  de 
faint  François  de  Sales, du  Pape  GregoireX  V.  & de  la  Reine 
Chriftine  de  Suède. 

Dans  ce  même  tems  les  Peres  de  l’Obfcrvance  de  la  Pro- 
vince de  faint  Jacques , précendant  ranger  fous  leurobéïf- 
fance  les  Couvens  qui  faifoient  profellîon  d’une  plus  étroi- 
- te  Obfervance,  renouvellerent  les  anciennes  conteftations 
qui  étoient  entr’eux  Sc  les  Peres  de  la  Province  de  faint  Ga- 
briel. Le  Provincial  de  ces  Reformés  envoïa  faint  Pierre 
d’ Alcantara  àPlacencia  pour  défendre  la  juftice  de  leur  caufe 
devantl’Evêquede  cette  ville  où  leurs  parties  s’étoient  pour- 
vues. Il  accepta  avec  joie  cette  commillîon  , & muni  d’une 
grande  confïanceen  Dicu,&  du  Bref  du  Pape  Clément  VII. 

3 lie  les  Reformés  avoient  obtenu  en  leur  faveur  l’an  1516. 

alla  trouver  l’Evêque  de  Placencia  auquel  il  préfenta  ce 
Bref  avec  une  Supplique,  par  laquelle  ilprioitce  rélat  de 
vouloir  terminer  promptement  cette  affaire.  Ce  Prélat  or- 
donna aux  Peres  de  la  Province  de  faint  Jacques  de  compa- 
roître  dans  trois  jours  devant  lui , pour  déclarer  les  préten- 
tions qu’ils  avoient  fur  les  Peres  de  la  Province  de  faint  Ga- 
briel s mais  les  Peres  de  l’Obfervance  fçaehant  que  notre 
faint  Réformateur  avoit  été  député  de  fa  Province  pour  en 
foùtenir  les  droits,  n’oferent  comparoître  devant  l’Evêque, 
& ainfi  ils  abandonnèrent  leur  caufe , défefperant  de  la  pou- 
voir gagner  contre  un  Saint , fur  qui  la  protection  du  ciel 
écoit  viftble. 

La  réputation  de  ce  Saint  commençant  à fe  répandre  de 
tous  côtés  , le  Roi  de  Portugal  Jean  1 1 1.  le  pria  de  venir  à 
Lilbonne  pour  l’éclaircir  fur  quelques  doutes  de  fa  confcietv- 
ce  ; Sc  fon  Provincial  luiaïant  ordonné  de  fatisfaireaux  de- 
ftrsdece  Prince,  il  obéit  ; mais  il  ne  voulut  pas  fe  fervir  des 
commodités  que  le  Roi  avoit  fait  préparer  pour  fon  voïage 
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?[u’il  fit  nuds  pieds , fans  fandales  lelon  fa  coutume.  Le  Roi 
ut  fi  content  des  éclairciflemens  qu’il  lui  donna,  & fi  édifié 
de  fa  fainteté , qu’il  l’engagea  à en  faire  un  autre  quelque 
tems  après  fon  retour.  Le  fruit  principal  de  ces  deux  vola- 
ges , fut  que, outre  la  converfion  de  quelques  grands  Sei- 
gneurs de  la  Cour  , l’Infante  Marie  feeur  du  Roi,  défabufée 
de  la  vanité  des  grandeurs  de  la  T erre  , fit  les  trois  voeux 
de  Religion  ; quoique  de  l’avis  de  ce  même  Saint , elle  ne 
laifla  pas  de  demeurer  dans  le  Palais  fous  l’habit  feculier, 
afin  d’êtreplus  utile  aux  Dames  de  la  Cour.  Cette  Princefle 
fit  bâtir, à la  follicitation  de  faint  Pierre, un  Couvent  de  Reli- 
gieufes  Dechauflees  de  l’Obfervance  de  la  première  Réglé 
de  fainte  Claire,  dans  lequel  plu fieurs  Dames  de  diftinftion 
fe  confacrerentau  fervicedeDieu  ; & elle  avoit  pris  des  mc- 
fures  pour  le  retenir  à Lifbonne  j mais  le  Saint  ne  trou  voit 
point  dans  le  Palais  où  il  étoit  obligé  d’aller  fouvent , le  re- 
pos & la  folitude  qu’il  cherchoit,  quoiqu’on  lui  eût  accom- 
modé des  chambres  en  forme  d’oratoire  , afin  qu’aïant  de- 

3 uoi  contenter  fon  amour  pour  la  contemplation  , il  eût  moins 
e difficulté  à confentir  au  defir  que  l’on  avoit  de  l’y  pofle- 
der  plus  long-tems  j ce  qu’il  n’auroit  pu  refufer  aux  bontés 
du  Roi  & de  l’infanre,  fi  une  divifionqui  arriva  entre  les 
Bourgeois  d’Alcantara  ne  l’eût  retiré  de  l’embarasoù  il  étoit: 
car  aïant  été  demandé  pour  remédier  aux  défordres  de  fa 

Îatrie  & reconcilier  les  elprits  qui  avoient  départ  & d’autre 
eaucoup  de  confiance  en  lui , ce  Prince  préferanc  l’intérêt 
du  public  à fa  propre  confolation  , ne  put  lui  refufer  la  li- 
berté de  fe  retirer,  quoiqu’au  grand  regret  de  la  PrincelTe  fa 
fœur , qui  n’y  confentit  qu’avec  un  vrai  chagrin- 

A peine  eut- il  pacifié  les  troubles  de  fa  patrie, que  fa  Pro- 
vince afTemblée  au  Couventd’Albuquerque  l’élut  l’an  1 53??. 
pour  Provincial.  Il  y avoit  long-tems  qu’il  avoit  un  ardent 
defir  d’y  rétablir  la  première  dil'cipline  de  l’Ordre  de  faint 
Françns,quoiquedans  toute  l’Efpagneil  n’yen  eut  point  dont 
la  conduite  fût  plus  exemplaire  & plus  reformée.  Lorfcpt’il 
s’en  vit  IeChef  & le  Supérieur, il  feconfirma  dans  cettcgéné- 
reufepenfée  ; mais  il  en  fufpendit  pour  un  tems  l’éxecution  , 
âcaufe  des  oppofitions  que  quelques  Religieux  des  plus  con- 
fiderables  de  la  Province  y apportoient.  Pendant  ce  tems-11 
drelT*  fes  Conlf  itutions , dans  le  delTein  de  les  faire  appro*-, 
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Finm  ver  lorfqu’il  en  trouveroic  l’occafion.  Enfin  après  avoir  long- 
tems  mcclité  > il  convoqua  le  Chapitre  dans  le  Couvent  de 
TRomOB-  Placencia  l’an  1540.  11  y déclara  aux  Religieux  affcmblés 
”1*5*1' t la  penfée  que  Dieu  luiavoic  infpirée  d’introduire  dans  la 
R K 1 Province  une  plus  rigoureufe  obfervance,  8c  que  pour  cet 
i*k!1.a‘  effet  il  avoir  dreffé  des  Conftitutions  : plufieurs  Religieux 
s’y  oppoferent  » mais  le  Saint  lans  le  rebuter  de  ces  difficul- 
tés, leur  fit  lire  ces  Conftitutions,  écouta  leurs  raifons  8c  les 
convainquit  fi  bien  par  fes  difeours  qu’elles  furent  reçues. 
Dans  ce  tems  là  on  lui  offrit  deux  établiiïemens,où  il  fit  bâtir 
félon  l’extrême  pauvreté , 8c  la  fimplicité  qu’il  s’étoit  propo- 
fée  conformément  à fes  nouvelles  Conftitutions.  Le  teins  de 
fon  office  étant  expiré  l’an  1541-  8c  aïant  fait  élire  un  autre 
Provincialjil  ne  fe  vit  pas  plutôt  déchargé  de  cet  Office, qu’il 
retourna  cnPortugal  avec  le  P. Jean  d’Aquila,aufliReligieux 
de  la  Province  de  faint  Gabriel, pour  fe  joindre  au  P.  Mar- 
tin de  fainte  Marie , qui  avoit  commencé  une  Réforme  très 
auftere  dans  un  Ermitage  que  le  Ducd’Aveiro  lui  avoit  ac- 
cordé fur  une  montagne  affreufe  toute  de  roches , appellée 
Arabida  proche  l’embouchure  du  Tage.  Ils  accommodèrent 
par  le  confeil  de  faint  Pierre  d’Alcantara  des  Cellules  dans 
les  endroits  du  rocher  qui  étoient  habitables , elles  n’étoient 
couvertes  que  de  planches , 8c  celle  de  notre  Saint  étoit  fi 
étroite  qu’il  ne  pouvoit  s’y  tenir  que  dans  unepofture  con- 
trainte. Ces  Ermites  vivoient  d’une  maniéré  toute  extraordi- 
naire, ils  necouchoient  que  fur  des  fagots  defarmentou  fur 
des  planches,  ils  n’ufoient  ni  de  viande  ni  de  vin,  8c  ne  man- 
geoientdu  poiffon  que  les  jours  de  Fêtes.  A minuit  ils  reci- 
toient  Matines  enfemble  8c  demeuroient  enfuite  en  Oraifon 
jufqu’à  l’heure  de  Prime  , après  quoi  l’un  d’eux  difoit  la 
Meffe  à laquelle  les  autres  affiftoient  j de  là  ils  retournoient 
dans  leurs  cellules,  où  ils  s’occupoicnt  à divers  exercices  jtif- 
qu’à  Tierce,  qu’ils  recitoientauffien  commun  avec  les  au- 
tres heures  Canoniales, 8c  ils  emploïoient  au  travail  des  mains 
le  tems  d’entre  V epres  8c  Compiles. 

Le  Pere  Jean  Calus , qui  étoit  pour  lors  Général  de  l’Or- 
1 dre , étant  venu  en  Portugal , 8c  connoiffant  par  réputation 

la  vertu  extraordinaire  de  faint  Pierre  d’Alcantara,  8c  des 
autres  Religieux  qui  étoient  dans  l’Ermitage  d’Arabida  , 
voulut  les  aller  viûter , 8c  il  ne  fut  pas  peu  e'tonné  de  la  pau-. 
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vretc  de  ces  Religieux , de  la  petiiefle  de  leurs  cellules, de  liFsilI| 
rigueur  de  leur  pénitence,  & de  leur  maniéré  de  vivrejmais  m»"*?.** 
ce  qui  le furprit  d’avantage, & lui  lembla  plus  digne d’admi-  ï Jou \ 
ration  que  tout  le  relie, fut  1 humilité  inconcevable  de  nôtre  ^ 8 » L R- 
faint  Reformateur  : aulfi  il  s’en  retourna  fi  fatisfait  8c  fi  édi-  s.Virr» 
fié  , qu’il  donna  permilfion  au  Pere  Martin  de  fainte  Marie  £AaacaN' 
de  recevoir  d’autres  Religieux  dans  fon  Ermitage,  dont  le 
premier  fut  le  Compagnon  de  ce  Général,  qui  fut  fi  charmé 
de  la  vie  de  çes  faints  Religieux  , & tellement  touché  des 
difcours  & des  aufterités  de  faint  Pierre  d’Alcantara , qu’il 
demanda  permilfion  au  Général  de  demeurer  dans  cette  fo- 
litude , 8c  d’embrafler  l’Inllitut  de  ces  Peres.  Plufieurs  per- 
fonnes  fe  joignirent  à eux  en  peu  de  tems  , ôc  le  P.  Martin 
obtint  les  Couvens  de  Pathaïs  8c  de  Santarenne  , dont  on  fit 
une  Cullodie  avec  celui  d’Arabida. 

Il  y avoir  déjà  deux  ans  que  Paint  Pierre  d’Alcantara  de- 
meurait dans  cette  lolitude  d’Arabida  , lorfque  fes  Supé- 
rieurs le  rappellerent  en  Efpagne , où  il  fut  reçu  par  les  Re- 
ligieux de  la  Province  avec  une  joie  qui  ne  fe  peut  exprimer. 

Le  tems  d’élire  un  nouveau  Provincial  étant  venu  , le  Cha- 
pitre fe  tint  l’an  1548.  toutes  les  voix  écoient  partagées  entre  £ 

nôtre  Saint  8c  le  Pere  Jean  d’Aquila , qu’il  cherilToit  tendre- 
ment s mais  ils  prièrent  avec  tant  d’inftance  le  Général  qui 
préfidoit  à ce  Chapitre , de  recevoir  leur  renonciation, qu’il 
fut  contraint  de  l’accepter  : ainfi  l’éleclion  ne  put  tomber  ni 
fur  l’un  ni  fur  l’autre.  Après  que  le  Chapitre  fut  terminé, 
ces  deux  Serviteurs  de  Dieu  contens  de  ce  qu’ils  n’avoicnc 
point  de  Charges , fe  retirèrent  au  Couvent  de  faint  Onu- 
phrede  Soriano  : mais  ils  furent  obligés  d’en  fortirpeu  de 
tems  après  pour  retourner  en  Portugal,  afin  d’y  affermir  la 
Réforme  de  la  Cuftodie  d’Arabida.  Le  P-  Martin  de  fainte 
Marie  étant  mort  il  y avoir  déjà  du  tems , faint  Pierre  d’Al- 
cantara ajouta  à cette  Cuflodie  un  Couvent  qu’on  lui  accor- 
da l’an  1550.  près  de  Lifbonne,  8c  qu’il  fit  bâtir  conformé- 
ment â la  pauvreté  qu’il  avoit  preferite  dans  fes  Conflitu- 
tions.  Après  avoir  mis  toutes  chofes  dans  l’état  où  il  les  fou- 
haitoit , étant  obligé  de  retourner  en  Caflille  , il  laifTa  en 
Portugal  le  Pere  Jean  d’Aquila  qui  eut  foin  de  maintenir  la 
réforme  dans  cette  Cuftodie  qui  fut  érigée  en  Province  l’an 
1 560.  fous  le  nom  de  Nôtre-  Dame  de  Rabida. 
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ii»ii  Ce  faint  Reformateur  étant  arrivé  en  Efpagne  l’an  1 « 5 1. 
FJ?  alla  au  Couvent  de  Placencia  dans  le  tems  que  les  Religieux 
r ° 1 t f étoient  aflemblés  pour  élire  un  Provincial.  Ils  voulurent  en- 
tance  b £core  le  charger  de  cet  Emploi  j mais  il  fit  tant  d’inftances 
t'  Alcan*'  Pour  ne  ^ PJS  accepter  qu’ils  en  élurent  un  autre  : il  ne  put 
tara  néanmoins  empêcher  l’an  1553.  qu'on  ne  le  nommât  Cuilo- 
de  pour  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  cette  année  à Sala- 
manque. Il  y alla  avec  Ion  Provincial,  6c  à fon  retour  il  s alla 
cacher  dans  un  Couvent  fort  folitaire  , dans  le  deffein  d’y 
joiiir  en  repos  durant  quelque  tems  des  douceurs  de  lare- 
traite  j pendant  qu’il  s’occupoit  dans  ce  defert  aux  exercices 
de  la  contemplation  6c  delà  pénitence  , il  le  fentit  de  nou- 
veau enflammé  d’un  très  ardent  défit  d 'établir  une  réforme 
encore  plus  rigourcule  que  celle  qu’il  avoit  introduite  quel- 
ques années  auparavant  dans  la  Province  de  faint  Gabriel, 
qui,quoique  très  fevere  6c  conforme  au  premier  elprit  de  la 
réglé  , lui  fembloit  encore  trop  douce  par  rapport  à fon 
amour  pour  la  penitence  8c  les  aufterités.  Pour  commencer 
cette  entreprile  il  obtint  du  Pape  Jules  III.  un  Bref  par  le- 

3uel  fa  Sainteté  lui  aïant  permis  de  fe  retirer  dans  quelque 
efert  avec  un  Compagnon  , il  alla  à Coria  où  l’Evêque 
‘ lui  offrit  une  petite  Egliiè  très  folitaire  près  de  fainte  Croix 
dcCevole.  Le  faint  l’accepta  , 6c  fe  contenta  d’autant  de  terre 
qu’il  lui  en  falloir  pour  bâtir  deux  petites  cellules , 8c  faire 
un  jardin  qui  n’a  voit  que  dix  pieds  de  longueur  8c  cinq  de 
largeur  5 8c  qui  encore  ne  lui  fervoit  à prendre  d’autre  ré- 
création que  celle  qu’il  trouvoit  dans  l’Oraifon  où  il  pafloit 
une  grande  partie  de  la  nuit.  Sa  cellule  étoit  longue  de  qua- 
tre pieds  , large  de  trois  , 6c  fi  balle  qu’il  ne  pouvoir  s’y  tenir 
de  bout.  Apres  y avoir  demeuré  quelque  tems  il  alla  à Rome 
avec  fon  Compagnon,  6c  obtint  encore  du  Pape  Jules  III.  la 
permiifion  de  fonder  un  Couvent , où  il  pût  introduire  une 
difeipline  aulîî  auftere  qu’il  le  defiroit , 8C  de  vivre  fous  l’o- 
béïllancc  des  Conventuels, afin  qu’il  ne  fût  pas  inquiété  par 
les  Supérieurs  de  fa  Province. 

Etant  de  retour  en  Efpagne,  l’Evêque  de  Coria  voulut 
bâtir  à fes  frais  ce  nouveau  Couvent  dans  l’Ermitage  même 
de  fainte  Croix  i mais  comme  celui  de  faint  Marc  cï’Haute- 
mire  n’en  étoit  éloigné  que  d’une  lieue, & que  les  Obfervans 
à qui  il  appartenoit,  auroient  pû  l’inquieuer,  le  Saint  jugea 

à propos 
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i propos  de  le  fonder  autre  part.  Roderique  de  Chiaves 
donc  nous  avons  déjà  parlé  , St  qui  s’étoit  retiré  dans  une  vl,N‘ ';,R*  1 
terre  qu’il  avoit  achetée  auprès  du  bourg  de  Pedrofo,  lui  of-  ï r"u  ,Vi 
frit  ce  lieu  .pour  y fonder  ce  premier  Couvent  de  la  Réfor- 
me  : le  Saint  1 acccpcajSt  apres  en  avoir  obtenu  la  permillion  s 
de  l’Evêque  de  Placencia  dans  le  Diocêfe  duquel  ce  lieu  fe“  Atc*'1' 

*1  r 1 r , , _ Para. 

trouvoit  >les  rondemens  cnrurent  jettes  lan  1555.  Comme 
cette  Mailon  n’étoic  pas  fort  confiderable,elIe  fut  achevée  en 
peudecems  jelleétoit  fiétroitequ’ellefurpaffbit  eu  pauvreté 
toutes  les  autres  qu’il  avoit  fondées  auparavant  dans  fon  an- 
cienne Province , 8C  ceux  qui  la  voïoientne  la  prenoientpas 
pour  un  Couvent , mais  plù  tôt  pour  un  fepulchre  ou  un 
cachot:touc  le  bâtiment  n’avoit  que  trente  deux  pieds  de  long 
fur  huit  de  largeur.  La  Chapelle  feparée  du  corpsde  i’Eglife 
par  une  baluftrade  grolficre  , étoit  fi  petite  qu’une  feule  per- 
lonne , outre  le  Prêtre  & celui  qui  iervoit  à l’Autel , ne  pou- 
voir y demeurer  fans  être  incommodé  , le  Cloître  étoit  li 
étroit  que  deux  hommes  les  bras  étendus  le  pouvoicnc  tou- 
cher aux  deux  extrémités  : la  moitié  des  cellules  étoit  occu- 
pée par  un  lit  de  trois  ais , 8c  il  n’y  avoit  rien  dans  l’autre;  les 
portes  étoienc  fi  balles  8c  fi  étroites  que  l’on  ne  pouvoic  y en- 
trer que  de  côté  8c  en  baiflant  la  tête.  11  s’y  lo^ea  le  plus 
mal  de  tous . fa  cellule  étoit  un  réduit  fi  petit , qu’il  ne  pou- 
voir y demeurer  que  dans  des  pofturcs  contraintes  , foit  à 
genoux  , foit  allisou  courbé,  fans  pouvoir  s’étendre  tant  de 
nuit  que  de  jour. 

Pendant  que  le  Saint  vivoit  ainfi  retiré  dans  ce  petit  Mo- 
nafterc  avec  quelques  Religieux  qui  l’avoicnt  voulu  imiter 
dans  ce  genre  de  vie  fi  auftere , les  Pafchifites  dont  nous 
parlerons  dans  le  Chapitre  fuivant,  quiavoient  quatre  Cou- 
vons unis  fous  le  titre  de  Cuftodie  de  laint  Jofeph  8c  qui 
étoient  aufli  fournis  à l’ohéïflance  des  Conventuels  , le  de- 
mandèrent pour  Commiflaire  de  ^pur  Cuftodie  , ce  que  le 
GénéraMcur  accorda  l’an  1556.  8c  le  Saint  fut  confirmé  en 
cette  qualité  de  Commiflaire  par  le  Pape  Paul  1 V.  qui'par 
un  Bref  de  J’an  1559-  lui  permit  d’ériger  cette  Cuftodie  en 
Province.  Le  Saint  accepta  cet  Qffice,5caïant  joint  à laCm- 
ftodie  de  S.  Jofeph,  fon  Couvent  de  Pedrofo  avec  deux  au- 
tres queleComted’O  opeza  lui  avoit  donnés  fur  fes  Terres  ,, 
ôcun  quatrième  dans  l'Evêché  de  Zamora,il  fit  aflembler  ua 
Tome  VII.  T 


1 4<>  Histoire  des  Ordr.es  Religieux, 
f r i » i i Chapitre  eq  1661.  où  cette  Cuilodie  fut  érigée  en  Province, 
retenant  le  nom  de  laine  Joftph  , dont  le  l'ere  Chriilophle 
t r o 1 r 1 Bravo  fut  premier  Provincial. 

vanci  *ne  Le  Saint  drefla  enfuite  des  Statuts  pour  tous  les  Couvens 
s.  l'it k Rï  de  cette  nouvelle  Province  & pour  les  autres  qui  embrafle- 
:r-  roient  la  même  Réforme.  11  ordonna  entr’autres  chofes  que 
chaque  cellule  n’auroit  que  (ept  pieds  de  long  , l’Infirmerie 
treize  , l’Eglife  vingt-quatre, & tout  le  circuit  du  Monaftere 
quarante  ou  cinquante  pieds,  en  y comprenant  même  l'épaif— 
leur  des  murailles  > qu’il  n’y  auroit  aucun  lieu  pour  faire  des 
Bibliothèques  ou  pour  alTemblcr  leChapitre,  & quclerefte 
feroit  conforme  à celui  de  Pedrofo  j que  tous  les  Religieux 
iraient  nuds  pieds  fans  loques  ni  fandales  > qu’ils  couche- 
raient fur  des  planches  ou  des  nates  à p'ate  terre  , excepté 
dans  les  Maifons  extrêmement  balTes  , où  les  Religieux 

f fourraient  élever  leurs  lits  d’un  pied  , ce  qu’on  lailToit  a leur 
iberté > que  ceux  qui  ne  feraient  pas  malades  ne  pourraient 
manger  ni  viande,  ni  poilTon  , ni  œufs, ni  boire  de  vin  j qu’on 
ne  pourrait  faire  de  provifions  d'huile  fie  de  légumes  que 
pour  un  mois  ou  deux  tout  au  plus  > qu’on  ne  recevrait  point 
d’aumône  pour  des  MelTes  , miis  que  les  Religieux  feraient 
obligés  de  les  appliquer  pour  les  Bienfaiteurs  j qu’ils  feraient 
trois  heures  d’Oraifon  mentale  chaque  jour, 8c  qu’ils  ne  fe- 
raient pas  plus  de  huit  dans  chaque  Couvent. 

Comme  cette  Réforme  avoit  plus  de  rapport  à la  vie  des 
Obfcrvans  qu’à  celle  des  Conventuels  , on  refolut  dans  le 
même  Chapitre  qu’on  reconnoîcroit  pour  légitimé  Supérieur 
le  Général  des  Ôbfervans,8c  que  l’on  quitterait  celui  des 
Conventuels.  Le  nouveau  Provincial, apres  avoir  fait  la  vifite 
des  Couvens  de  fa  Province,  alla  à Rome  pour  en  obtenir  la 
permiffion  qui  lui  fut  accordée  par  le  Souverain  Pontife  à 
fon  retour  en  Efpagne.  Saint  Pierre  d’Alcantara  qui  faifoit 
encore  l’Office  ae  Com^iffaire,  aïant  alTemblé  un  fécond 
Chapitre  à faint  Barthelemi  de  fainte  Anne, fut  éltf  Provin- 
cial*, fie  entreprit  le  voïage  d’Italie  pour  donner  avis  à ce  Gé- 
néral de  la  réfolution  qu’ils  avoient  prife  : il  Je  trouva  à 
Venife, où  après  avoir  eu  une  Conférence  avec  lui  fie  être 
convenus  enfemble  des  conditions  fous  lefquelles  les  Réfor- 
més feraient  reçus  , il  continua  fon  chemin  vers  Rome  pour 
en  demander  la  confirmation  au  Pape  Pie  I V-  duquel  il  ob- 
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tint  une  Bulle  du  huit  Février  1 561.  par  laquelle  ce  Pontife  f * 1 * r $ 
ordonna  que  les  Réformés  de  la  Province  de  faine  Jofeph 
renonceraient  à tous  les  privilèges  qui  étoient  contraires  à la  - * o 1 T > 

fiureté  de  la  Réglé  > qu’ils  obéiraient  au  Miniilre  Général  de  Rô„ 

’Obfervance  comme  au  véritable  Général  de  tout  l'Ordre*  \ Pur** 
que  les  Supérieurs  de  cette  Province  pourraient  recevoir  r*V*.A"" 
parmi  eux  tous  ceux  qui  fe  prefenteroient  à eux  pour  em- 
bralFer  leur  Réforme  > quelle  aurait  deux  Cuflodies,  l’une 
fous  le  titre  des  Apôtres  faint  Simon  & faint  Judc  , fie  l’autre 
fous  celui  de  faint  Jean-  Baptifle } & que  quand  chacune  de 
ces  Cuflodies  aurait  dix  Couvcns  , elles  ieroient  érigées  en 
Provinces. 

En  confequcnce  de  ce  Bref  le  Pere  François  Gufman 
CommilTaire  Général  de  la  Famille  de  l’Obfervance  Ultra- 
montaine, tenant  le  Chapitre  Provincial  de  ces  Réformés  ait 
Couvent  de  Nôtre-  Dame  des  Anges  de  Cadalhofo,  forma  la 
Cuftodic  de  faint  Jean  Baptilfc  de  fix  Couvens  qu’ils 
avoient  pour  lors  au  Roïaume  de  Valence  j mais  en  aïant  ob- 
tenu encore  quatre  autres  dans  la  fuite  , elle  fut  érigée  en 
Province  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tinta  Paris  l’an 
1579  pour  la  Cuftodiedes  Saints  Apôtres  Simon  & Jtide, 
quoiqu’elle  eûtaulll  dix  Couvens, elle  fut  néanmoins  fup- 
primée  dans  le  Chapitre  Général  de  Tolede  l’an  1583.  Sc 
trais  anciens  Couvens  de  la  Congrégation  des  Pafchafites 
furent  incorporés  da  îs  la  Province  de  faint  Jacques. 

Saint  Pierre  d’Alcantara  ne  fe  contenta  pas  d’avoir  établi 
une  Réforme  particulière  dans  l’Ordre  de  ftint  François , il 
eut  aufïï  beaucoup  de  part  à celle  que  fainte  Therefe  entre- 
prit dans  l’Ordre  des  Carmes  , leva  les  divers  obftaclcs  qui 

nofoient  aux  dtfleins  de  cette  Sainte , & lui  procura  tant 
:cours  que  fans  lui  il  aurait  été  bien  difficile  qu’elle  eut 
réüfiî  dans  fon  entreprife.  Enfin  ce  faint  Réformateur  tra- 
vaillant à augmenter  fa  Réforme,  & faifant  les  vifites  de  fes 
Couvens  pour  fortifier  fes  Religieux  dans  l’efprit  de  péni- 
tence qu’il  leur  avoit  infpiré  , tomba  malade  dans  le  Cou- 
vent de  Viciofa.  Le  Comte  d’Oropeza  Seigneur  de  ce  lieu , 
le  fit  tranfportcr  malgré  lui  dans  fon  château,  où  les  grands- 
foins  qu'on  prit  de  lui,  les  remedes&  les  bonnes  nourritures,, 
au  lieu  de  le  foulager,  augmentèrent  fon  mal  d’cflomach,  fi- 
rent redoubler  fa  fièvre  fie  lui  caufcrent  un  ulcère  à la  jambe  » 

T* 


Digitîzed  by  Google 


F R 1 R T ! 

Mineurs 
DES  CON 
O RIGA* 
T IONS  DI  S 

Pauhasi- 

TIS  ET  PI 
Jt  ROME  D] 
LâNZA. 


148  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
cc  qui  faifant  connoîtrc  à nôtre  Saint  que  le  tems  de  fa 
mort  approchoit , il  voulut  être  reporté  dans  le  Couvent 
d'Arcnas  pour  y mourir  entre  les  bras  de  fes  Frères.  A peine 
y fut- il  arrivé, qu’il  voulut  recevoir  les  Sacremens  de  l’E- 
glifc,  & après  avoir  exhorté  fes  Religieux  à la  perfeverance 
dans  la  Réforme , & principalement  à la  pratique  de  cette 
grande  pauvreté  qu’il  leur  avoit  enfeignée,  quelque  tems 
après  avoir  recité  ces  paroles  du  Pfalmiue  : Letatus  fum  in 
bis  au  a dicta  (unt  mihi  , in  don.um  Domini  ibimus,  il  fe  mit 
à genoux  & mourut  l’an  1 361.  le  17.  Oftobre  , étant  âgé  de 
63.  ans.  Les  miracles  qu’il  avoir  faits  de  fon  vivant  & qui 
continuèrent  après  fa  mort  , obligèrent  le  Pape  Grégoire 
XV.  à le  bcatiner  l’an  1 6u.  & le  Pape  Clement  IX.  Ht  la 
cérémonie  de  fa  canonifation  l’an  166".  La  Réforme  de  ce 
Saint  ne  s’eft  pas  feulement  étendue  en  Efpagne  , où  clic  a 

filufieurs  Provinces!  mais  elle  a aufli  paffé  en  Italie.  L’ha- 
sillcmcnt  de  ces  Religieux  eft  fort  groflîer  & tout  rapiécé  : 
ils  vont  nuds  pieds  fans  fandallcs , tant  l’Hiver  que  l’Eté.  La 
différence  qu’il  y a entre  cet  habillement  & celui  des  Cefa- 
rins , que  nous  avons  donné  au  Chapitre  1 1 1.  n’eft  pas  affez 
conûdcrable  pour  que  nous  en  donnions  une  Eftampe. 

Dominic.  de  Gubernatis  , Orb.  Scraphic.  Tcm.  I.  hb.  5. 
Jean  de  fan&a  Maria , Chronica  de  loi  Defcal\os  de  la  Ordi  n 
de  los  Minores  de  la  Provincia  de  fanjofeph  Antonio  Panes, 
Chronica  de  la  Provincia  de  fan  ju an  Baulijfa  de  Religiofos 
Menores  DefcalZos.  Martin  de  S.  Jofeph  , Htjloria  de  las  Vi- 
das y Miltgras  de  fan  Pedro  d' Alcantara  yy  de  los  Religiofos 
injignes  en  la  Reforma  de  Defcalfos.  Marchefe,  Vie  de  fatnt 
Pierre  S Alcantara.  Baillct  & Giry  , Vies  des  Saints , au  17. 
Oflobre. 


Chapitre  X X I. 

Des  Freres  Mineurs  des  Reformes  de  faintjean  Pafchafe  , 
<T  de  Jerome  de  Lanfa. 

JE  A n Pafchafe , furnommé  d 'Aquila , qui  avoit  été  Dif- 
ciple  du  Bienheureux  Jean  de  Guadaloupe  , & l’avoit 
beaucoup  aidé  dans  l’établiffement  de  fa  Réforme , voïant 
après  fa  mort  toutes  les  oppofuions  que  l’on  continuoit  à faire 
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contre  la  Province  de  faim  Gabrici , que  l’on  vouloir  fup-  («mi 

firimcr  dans  fa  nalflance , entreprit  Le  voïage  de  Rome  pour 
es  faire  lever  dans  le  ChajP 
1517.  mais  y aïant  trouve 
& craignant  que  l’autorité 
enfin  fur  la  jullice , il  refolut  d’entreprendre  une  nouvelle  u**"' 
Réforme , avec  le  confentcmenc  du  Général  des  Conven- 
tuels , qui  lui  accorda  la  permiflïon  d’ériger  des  Couvcns  , 
de  recevoir  des  Novices , 8c  même  les  Conventuels  qui  vou- 
droient  fe  mettre  lous  fa  conduite.  Ce  fut  en  vertu  de  cette 
permiflïon  qui  fut  confirmée  par  le  Pape  Leon  X.  qu’il  com- 
mença la  Cuftodie , qui  fut  appelléc  de  fon  nom  d(s  PaJ’cha- 
Jites.  Son  premier  Couvent,  qui  étoit  fuué  dans  une  ifle  pro- 
che Redondella.fut  dédié  aux  Apôtres  faint  Simon  8c  faint 
Jude.  La  réputation  de  Jean  Pafchafe  commençant  à fe  ré- 
pandre, le  nombre  de  fes  Difciples  augmenta:  ce  qui  lui 
donnant  bonne  cfperance  pour  l’aggrandiffement  de  la  Ré- 
forme , il  alla  à Rome  en  1 534.  pour  demander  au  Pape 
Paul  III.  la  permiflïon  de  recevoir  des  Frcres  de  l'Ob- 
fervance  , afin  que  multipliant  le  nombre  de  fes  Difciples , 
il  eût  le  moïen  d "étendre  davantage  cette  même  Réforme  s 
mais  il  ne  trouva  pas  le  Pape  difpofé  en  fa  faveur  -.  ce  qui 
n’empêcha  pas  malgré  le  refus  qu’il  en  reçut  de  per  fi  (ter 
dans  fon  deuein  pendant  fept  ans , au  boutdefquels  il  obtint 
enfin  un  Bref  du  même  Pape  le  10.  Mai  1541.  par  lequel  il 
lui  fut  permis  de  recevoir  tous  ceux  qui  voudraient  embraf- 
fer  fa  Réforme , foit  qu’ils  fuflent  de  l’Obfervance , ou  de 
quelque  autre  Ordre, quand  même  ils  n’auroient  pas  la  per- 
miflïon de  leursSuperieurs, pourvu  qu’ils  l’euflent  demandée» 
mais  comme  cela  tirait  à confequence,  8c  qu’il  en  arrivoit 
tous  les  jours  des  inconvenicns , fur  ce  que  ceux  des  Obfer- 
vans  qui  étoient  tombés  en  faute, paflfoient  dans  la  Réforme 
de  l'afchafc , pour  éviter  la  correÀion  que  leurs  Supérieurs 
leur  pouvoient  faire,  le  Pape  en  étant  informé , révoqua  fon 
Bref , & défendit  aux  Obfcrvans  de*pa(Icrchez  les  Pafcha- 
fites,  à moins  qu’ils  n’en  euflent  obtenu  la  permiflïon  de  leurs 
Supérieurs  ou  du  faint  Siège. 

Ce  zélé  Réformateur  fit  un  fécond  établiflement  à Baïone, 
bourg  de  Caftille  , 8c  un  autre  à Vigo  l’an  1551.  Dans  ce 
tems-là  AlfonfedeMazanette,qui  faifoitaufli  une  Reforme 
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15c  FllSTO  I RE  D ES  O RD  RES  Re  LIG  l EUX  , 
m*n\*  Part'cu^ere  au  Couvent  de  Mazanette,  lieu  de  (a  naiflance, 
du  Con.  8c  qui  en  avoir  aulfi  obtenu  la  permilfion  du  Général  des 
*i*N'0*'sConventucls,aïant  entendu  parler  du  Fere  Pafchafc.le  fut 
Paichasi-  voir,  & trouva  fa  maniéré  de  vivre  fi  conforme  à celle  qu’il 
J^’rVmÎ  kifoit  pratiquer  à fes  Religieux  , qu’il  unit  le  Couvent  de 
di  Lanz,i.  Mazanette  à ceux  du  Pere  Fafchafe,  & le  reconnut  pour  Su- 
périeur. Pafchafe  étant  mort  quelque  tems  après , les  Con- 
ventuels firent  ce  qu’ils  purent  pour  s’emparer  de  les  Cou- 
vens , 8c  s’oppolcrent  à ce  que  cette  Réforme  s’augmentât  » 
mais  nonobltant  leurs  oppolitions , on  en  fit  une  Cuftodie 
fous  le  nom  de  faine  Jofeph  , 8c  ils  furent  enfuitc  unis  avec 
les  pauvres  Couvens  de  la  Réforme  de  faint  Pierre  d’Alcan- 
tara , comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précédent. 

Dominic  de  Gubernatis , Orb.  Scraphtc.  Tom.  1.  lt b.  5.  cap. 
5.  §.  9.  Francifc.  Gonzag.  de  Orig.Scr.ipk.  Rclig. 

A cette  Réforme  des  Palchafitcs  nous  joindrons  celle  du 
Pere  Jerome  Lanza,qui  voulant  imiter  les  Pcres  des  Dcferts, 
fe  retira  dans  une  folitude.où  aïant  ailemblé  l’an  1 545.  quel- 
ques perfonnes  qui  voulurent  vivre  avec  lui,  ils  le  reconnu- 
rent pour  Maître  8c  Supérieur.  Aïant  tenu  confeil entre  eux 
lur  le  genre  de  vie  qu’ils  embrafleroient,  ils  prirent  la  refo- 
lution  de  former  une  Congrégation  particulière  , dans  la- 
quelle onobferveroit  à la  lettre , 8c  fans  glofe  ni  interpréta- 
tion la  Réglé  de  laint  François , dans  de  pauvres  Ermitages 
fe’parés  les  uns  des  autres , au  milieu  defquels  ils  bâtirent 
une  Eglife.  Ils  s’engagèrent  à obfcrvcr  continuellement  la 
vie  quadragefimalè  , à jeûner  tous  les  Mercredis  8c  Jeudis 
de  l’année,  8c  convinrent  entr’eux  qu’ils  reccvroicnr  tous  les 
Freres  8c  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  qui 
voudroient entrer  dans  leur  Congrégation  j 88  que  ceux  qui 
y feroientreçus  feroientobligésdereconnoîtrejerôme  Lanza 
pour  Supérieur.  Us  obtinrent  à ce  fujet  une  Bulle  du  Pape 
Jules  11 1.  l’an  1550.  Le  Bienheureux  Benoît  de  Palerme ,, 
furnomrr.é  le  Noir , dont  on  pourfuit  la  canonifation  en  Cour 
de  Rome , fut  un  des  premiers  qui  entra  dans  cette  Congré- 
gation : elle  fut  fupprimée  l’an  1 «tf».  par  le  Pape  Pie  I V. 

Dominic.  de  Gubernatis  , Orb.  Scraphic.  Tom.  I ■ lib.  5. 
$-9-  & 10. 
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Des  Freres  Mineurs  Conventuels. 

LE  nom  de  Freres  Mineurs  Conventuels  aïant  été  donné 
dès  l’an  1150.  par  le  Pape  Innocent  I V.  à tous  les  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  faint  François,  qui  vivoient  en  Com- 
munauté, pour  les  diftinguer  tant  de  ceux  qui  fe  retiroient 
dans  des  folitudes,  pour  y vivre  & obferver  la  Réglé  dans 
une  plus  grande  perfeélion , que  de  ceux  qui  étoient  hôtes  ou 
étrangers , comme  il  paroîtpar  les  Conftitutions  dreffées  l’an 
1336.  fous  le  Généralat  de  Geraudde  Odonis:on  l’attribuoit 
également  à ceux  qui  étant  portés  au  relâchement,  s’y  çp- 
pofoient.  Mais  lorfque  le  Pape  Leon  X.  qui  ne  put  réiilur 
dans  le  defleiû  qu’il  avoit  de  réunir  tout  l’Ordre  dans  une 
même  Obfervance.eut  donné  par  les  Bulles  de  l’an  1317.  le 
nom  de  Conventuels  à ceux  qui  perfifterent  à vivre  dans  le 
relâchement , 8c  qui  voulurent  jouir  des  privilèges  qu’ils 
avoient  obtenus , de  pouvoir  pofleder  des  fonds  8c  des  ren- 
tes , l’Ordre  fe  vit  comme  partagé  en  deux  Corps  , 8c  on 
commença  à en  diftinguer  les  Religieux  fous  deux  noms  dif- 
ferens  > ceux  dont  nous  venons  de  parler  fous  le  nom  de 
Conventuels , 8c  les  autres  fous  le  nom  d ’obfervans,  chacun 
de  ces  deux  Corps  aïant  un  Supérieur  different,  qui  avoit 
le  titre  de  Général  > avec  cette  différence, que  celui  de  l’Ob- 
fervance , comme  Miniftre  Général  de  tout  J’Ordre  de  faint 
François , retint  la  prééminence  8c  l’autorfté  fur  celui  des 
Conventuels  j puifque,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Cha- 
pitre X.  il  devoir  confirmer  fon  élection.  5c  que  les  Conven- 
tuels dévoient  donner  la  preféance  aux  Oblervans  dans  les 
cérémonies  & les  ailes  publics  5 comme  il  étoit  porté  non 
feulement  par  la  Bulle  de  paix  Sc  d’union  de  Leon  X.  mais 
encore  par  un  Concordat  qu’ils  firent  enfemble  le  8.  Juillet 
de  la  même  année , pour  éclaircir  tous  les  doutes  qui  pou- 
voient  naître  de  l’énoncé  de  cette  Bulle. 

Quoique  les  Couventuels  euffentfait  confirmer  cette  Bulle 
5c  tous  leurs  privilèges  par  le  Pape  Paul  III.  l’an  1 340.  ils 
ne  pouvoient  néanmoins  fouffrir  que  les  Obfervantins  euf- 
fenc  la  preféance  au  deffus  d’eux,  8c  que  le  Général  deceux- 
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F k i >><  ci  prît  le  titre  de  Miniftre  Général  detout  l’Ordre.  Ils  coitî- 

minium  mencerent  par  contefter  la  preféance  fous  le  Pontificat  de 

t'ONVtN*  __  ^ lt 

- tuih*  Sixte  V.  croiant  que  ce  Pontife  qui  avoit  ete  Religieux 
Conventuel  décideroit  en  leur  faveurj  mais  leurs  pourluites 
furent  inutiles  , aufli  bien  que  celles  qu’ils  firent  fous  le 
Pontificat  de  Clcment  VIII.  en  1553.  8c  1601.  car  les 
Obfcrvans  furent  maintenus  dans  leur  privilège.  Les  Con- 
ventuels n’aïantpû  réülfir  de  ce  côté  là  , les  attaquèrent  l’an 
1615.  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII.  au  fujetdutitrede 
Miniftre  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François.  Ils  mi- 
rent au  jour  des  écrits  ,pour  faire  valoir  leurs  prétentions. 
Le  l’ere  i aber  leur  Procureur  Général  en  donna  un  fous  le 
titre  de  Spéculum  Status  Rcligionis  Fra/icifcanœ  , dans  lequel 
if  choit  de  reprefenter  au  naturel  l’état  de  l’Ordre  de  faint 
François  , 8c  les  juftes  prétentions  des  Conventuels  qu’il 
fondoit  fur  ce  nom.qui  étant  le  premier  quiavoit  été  donné 
aux  Religieux  de  l’Ordre  , 8c  qui  leur  aïant  été  confervé 
par  Leon  X.  les  mettoit  en  droit,  àraifon  de  l’antiquité, 
d’être  préféré  aux  Obfcrvans  j mais  l’affaire  fut  aufli  déci- 
dée en  faveur  de  ces  derniers  par  un  Decret  de  la  Congré- 
gation des  Cardinaux  du  11.  Mars  1631.  le  Pere  Fabcr  aïant 
demandé  d’être  écouté  encore  une  fois  , fes  raifons  furent 
trouvées  fi  foibles  qu’il  fut  derechef  condamné  le  1 1.  Avril 
8c  enfin  le  Pape  lui  impofa  lîlence  perpétuel  8c  à tous  les 
Conventuels  par  un  Bref  du  11.  du  même  mois. 

Avant  qu’ils  euflent  été  entièrement  feparés  d’avec  les  Ob- 
fervans  par  la  Bulle  de  Leon  X.  ils  avoient  déjà  beaucoup 
perdu  de  Couvens  qu’on  les  avoit  obligés  de  ceder  aux 
Obfervans  , qui  édifioient  autant  par  la  fainteté  de  leur  vie 
que  ceux  ci  fcandaliloient  par  leur  relâchementjmais depuis 
cette  Bulle  le  nombre  en  fut  encore  plus  grand  , principale- 
ment en  Efpagne.oùfous  leregnedes  Rois  Catholiques  Fer- 
dinand 8c  Ifabclle  ils  en  avoient  de  magnifiques  qui  leur 
furent  ôtés  dans  la  fuite  , à raifon  de  leur  relâchement  qui 
étoit  arrivé  à un  tel  degré  que  ne  fe  contentant  pas  desdif- 
penfes  qu’ils  avoient  obtenues  des  fouverains  Pontifes  pour 
pouvoir  pofleder  en  commun , il  y avoit  des  particuliers  qui 
avoient  en  propre  des  terres  , des  maifons  8c  des  revenus  , les 
uns  fe  difant  Conventuels  , les  autres  Clauftraux.  Le  Car- 
dinal Ximcnés  qui  avoir  été  Religieux  de  l’Obfervance 
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avant  qued’être revêtu deladignitéde  Cardinal ôede  l’Ar-  , f*'*1* 
chevêche  de  Tolede,voïant  avec  chagrin  de  fi  grands  abus,  con',n. 
emploïa  tout  Tes  foins  pour  les  réformer  j mais  il  y trouva  IU‘LS- 
de  fi  grandes  oppofuions  que  délefperantd’y  pouvoir  réüffir, 
il  fe  concerna  de  demander  aux  Rois  Catholiques  quelques- 
uns  de  leurs  Couvens  pour  les  donner  aux  Obfervans.  l’iu- 
fieurs  Grands  du  Roiaume  s’y  oppoferent  fur  ce  que  les 
tombeaux  magnifiques  de  leurs  Familles  qui  étoient  dans 
leurs  Eglifcs  tomberoient  en  ruine,  fi  on  en  ôroitles  revenus 
defiigés  pour  leur  entretien  8c  pour  y acquiter  les  fonda- 
tions que  les  Obfervans  qui  faifoientvccu  d’une  étroite  pau- 
vreté ne  pouvoient  pas  polTeder.  11  ne  fe  trouvoitpas  moins 
de  difficulté  à Rome  , ou  l’on  objectoit  les  Concordats  qui 
avoient  été  faits  entre  les  Conventuels  6e  les  Obfervans , 8C 
qui  avoient  été  confirmés  par  Paul  II.  Sixte  IV.  6c  Inno- 
cent VIII.  par  lefqucls  il  étoit  défendu  aux  Obfervans  de 
s’emparer  des  Mailons  des  Conventuels  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  fut.  Le  Pape  Alexandre  VI.  écrivit  en  même 
tems  un  Bref  aux  Rois  Catholiques  pour  empêcher  que  l’on 
ne  procédât  à la  Réforme  des  Conventuels  jufqii  a ce  qu’il 
en  eût  ordonné  autrement  > mais  le  Cardinal  Ximenés  ne 
perdit  point  courage  pour  toutes  ces  oppofirions  , il  travailla 
fi  efficacement  qu’il  vint  heureufement  à bout  de  fon  entre- 
prife  6c  fu monta  enfin  toutes  les  difficultés  que  l’on  formoit 
tous  les  jours.  L’on  ôta  aux  Conventuels  prefque  toutes 
leurs  Maifons.  On  les  donna  aux  Religieux  de  l’Obfcrvance; 

Les  biens  en  fonds  6c  en  rentes  qui  repugnoient  à la  Réglé 
de  faint  François  furent  vendus  6c  emploies  en  partie  aux: 
réparations  des  Eglifes  8c  des  Maifons , qui  la  plûpart  étoient 
dénuées  des  choies  neccflaires  , 8c  l’on  adjugea  l’autre  partie 
à de  pauvres  Monafteres  de  Religieufes , afin  que  n’étanc 
plus  obligées  à mandier.elles  puflent  plus  facilement  garder 
la  clôture  : ce  qui  avoit  été  le  principal  motif  du  Cardinal' 
Ximenés  en  entreprenant  cette  Réforme.  On  appliqua  auffi’ 
quelque  chofe  des  dépoüilles  des  Conventuels  à des  Cathé- 
drales , à des  Colleges  6c  à d’autres  oeuvres  pieufes  6c  la  plu- 
part des  Bienfaiteurs  retirèrent  les  fonds  qu’ils  avoient  don- 
nés pour  des  fondations. 

Leon  X.  par  deux  Brefs  des  années  1 514.  6c  1517.  confir- 
ma tout  ce  qui  avoit  été  fait  au  fujet  de  cette  Réforme  ,.Ô£ 
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Clcmcnt  Vil.  voulant  l’étendre  davantage  , donna  ordre  au 
Provincial  de  l’Obfervance  de  la  Province  de  Burgos  l’an 
1514.  de  réformer  & de  réduire  fous  lesloix  delà  Reguliere 
Oblervance  , tous  les  Couvens  des  Conventuels  dans  le 
Roïaume  de  Navarre  & toutes  les  Religieufes  qui  leur 
étoient  foumifes.  Enfin  le  Pape  Pie  V.  voulant  y mettre  la 
dernierc  main  , ordonna  l’an  1566-  que  tous  les  Conventuels 
d’Efpagne  fie  les  Religieufes  qui  étoient  fous  leur  jurifdi- 
clion , embrafTeroicnt  la  Reguliere  Obfervance.  Le  Roi  de 
Portugal  Dom  Sebafticn  ne  fut  pas  moins  favorable  à^’Ob- 
fervance  que  l’avoient  été  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  & 
Ifabelle.  Car  après  la  Bulle  de  Concorde  de  Leon  X.  l’Or- 
dre de  faine  François  y avoitété  divifé  en  deux  Provinces, 
l’une  d’Obfervans  , fi i l’autre  de  Conventuels  j mais  le 
grand  Couvent  de  faint  François  de  Lifbonne  futauflï-tôt 
réformé  par  les  Obfervans , fie  les  Conventuels  furent  trans- 
férés à Porto,  d’où  leur  Province  prit  le  nom  pour  un  peu 
de  tcms:car  faint  Pie  V.  aïant  encore  ordonné  que  les  Con- 
ventuels de  Portugal  feroient  réformés  , aufli-bien  que  ceux 
d’Efpagne  , fa  Sainteté  n’aïant  aucun  égard  aux  repréfenta- 
tions  qu’ils  lui  faifoient  des  Concordats  qu’ils  avoient  faits 
avec  les  Obfervans , foit  avant  foit  après  les  Bulles  de  Sixte 
IV.  fie  de  Leon  X.  nomma  le  Cardinal  Infant  Henri  l’an 
1 ^68.fon  Commiflaire  Apoftolique  pour  réformer  inccfïam- 
ment  leurs  Couvens  : ce  qui  fut  exécuté  } fie  la  même  année 
la  Province  de  Porto  , qui  comprenoit  tous  les  Couvens  que 
les  Conventuels  avoient  en  Portugal  , fut  éteinte  entière- 
ment. Ils  firent  néanmoins  tant  de  plaintes  contre  l’injuftice 
qu’ils  prétendoient  qu’on  leur  faifoit , qu’on  leur  accorda 
dans  le  diftrid  de  Porto  neuf  Couvens  ,dont  ils  formèrent 
une  Cuftodic.  Mais  le  Roi  d’Efpagne  Philippe  1 1.  étant  de- 
venu Maître  du  Roïaume  de  Portugal  , François  Gonza- 
gues, Miniftre  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François, 
obtint  de  ce  Prince  que  les  Couvens  de  cette  Cuftodie,&  les 
Religieux  qui  y demeuroient  feroient  difperfés  dans  les  Pro- 
vinces de  l’Ordre  , à condition  que  dans  chaque  Province  ils 
pou rroient avoir  un  Diffiniteur,  fie  quelquesGardicns’j  mais 
ne  leur  étant  plus  permis  de  recevoir  des  Novices, ils  furent 
abolis  dans  ce  Roïaume  apre-  la  mort  de  ceux  qui  rcfloient. 

Quoique  l’on  ne  les  traitât  pas  avec  tant  de  rigueur  en 
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France  & en  Allemagne , ils  y furent  néanmoins  beaucoup  n „ t , tt 
inquiétés.  Les  Princes  & les  peuples  édifiés  de  la  vie  exem- 
plaire  des  Obfervans , & fcanaalilés  du  relâchement  des 
Conventuels.voulant  rétablir  l'Ordre  de  Paint  François  dans 
fa  fplendeur , obligeoientceux-  ci  à ceder  leurs  Couvens  aux 
Oblervans.  Les  Provinces  de  Touraine  & de  faint  Bona- 
vemure.avec  celle  de  Saxe,  voulant  prévenir  ce  quelles  ne 
pouvoient  éviter  après  la  Bulle  de  Concorde  de  Leon  X. 
paflerent  volontairement  fous  la  Jurifdiélion  du  Miniftre 
Général  de  l’Ordre  de  faint  François,  & furent  reçus  dans 
le  Chapitre  qui  fe  tint  à Lion  l’an  1518  fous  le  Général  Li- 
cheto,  à condition  quelles  tmbrafTcroient  l’Obfervance , &c 
renonceroient  â tous  les  privilèges  de  pouvoir  poiTeder.  Mais 
comme  il  y avoit  beaucoup  de  ces  Conventue  s qui  vouloient 
toujours  joüir  de  ces  privilèges , & ne  point  obferver  la 
Réglé  dans  toute  fa  pureté  : il  fut  ordonné  dans  un  autre 
Chapitre  Général  que  les  anciens  Couvens  des  Frères  de  la 
Famille  ( qui  étoit  le  nom  que  l’on  donna  àces  Conventuels, 
qui  s’étoient  fournis  à la  Jurifdidion  de  l’Ordre  ) auraient 
une  Province  lous  le  nom  de  France  Panfienne , & que  les 
autres  qu’on  appelloit  Réformes,  en  auraient aufli  une  fous  le 
nom  de  France  : que  ceux  de  la  Famille  en  Saxe  auraient  une 
Province  fous  le  nom  de  J'ainte  Croix  de  Saxe  , & les  Réfor- 
més une  autre  fous  le  titrede S. Jean- B aptijfejèc  qu’il  yauroit 
encore  en  France  une  Province  de  Touraine  pour  les  Réfor- 
més j 8i  une  autre  lous  le  nom  de  Touraine  Pi  ci  av  terme  pour 
treux  de  la  Famille  5 mais  on  ne  leur  permit  pas  de  fe  fervir 
des  privilèges  & des  dilpenfes  dont  ils  avoient  joiii  i on  leur 
accorda  feulement  un  Diffiniteur  Général. 

Quelques  Couvens  de  la  Cuftodiede  Liège  qui  apparte- 
noient  à la  Province  de  France,  aïant  voulu  le  foullraire  de 
la  Reforme  qu’ils  avoient  embrafTée  , le  Pape  Leon  X.  l’an 
1519.  ordonna  au  Provincial  de  les  contraindre  par  cenfu- 
res  de  rentrer  fous  fon  obéïllancc.  La  même  année  le  Roi 


François  Premier  ordonna  que  tous  les  Couvens  des  Con- 
„ vcntuels  de  la  Province  d’Aquitaine  pafleroient  aux  Obfcr- 
vans,&  à la  priere  de  ce  Prince , Leon  X.  donna  encore  une 
Bulle  l’an  1511.  par  laquelle  il  nommoitdes  CommifTaires 
Apoftoliques  pour  réduire  tous  lesConventuels  de  France  k 
la  reguliere0bfervance,cequifutpremierement  exécuté  dans 

V ij 


Digitized  by  Google 


Fr  f il i 

MlNfeU  RS 
CüNVlN- 

TUUS. 


156  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

les  Provinces  d’Aquitainc&  de  S.  Loüis.oùon  leur  ôtapfu-* 
fieurs  Couvens.  Les  Conventuels  qui  ne  pouvoient  s’oppofer 
à lexccution  de  cette  Bulle,  ne  laitlerent  pas  de  tenter  s’ils 
.ne  pourraient  pas  la  faire  révoquer  par  le  Pape  Clemenc 
VII.  qui  avoit  fuccedé  à Leon  X.en  (e  plaignant  à fa  Sain- 
teté de  la  maniéré  avec  laquelle  on  l’éxecutoit , efperant  par 
cemoïen  le  mettre  dans  leurs  intérêts.  Ce  Pontife  n’approu- 
va pas  les  violences  que  l’on  avoit  exercées  pour  les  faire 
fortir  de  leurs  maifonsj  mais  il  ne  leur  fut  pas  pour  cela  plus 
favorable  : au  contraire  à la  recommandation  de  la  Duchef- 
fe  d’Angoulême,  Regente  du  Roïaume  pendanc  l’abfence 
de  François  Premier  , Si.  de  li  Ducheffe  d’Alençon  fœûr 
de  ce  Prince  , il  confirma  par  une  Bulle  du  3.  Novem- 
bre 1515.  les  Obfervans  dans  la  pofleffion  des  Couvens  qui 
avoient  appartenus  aux  Conventuels.  Jean  Pifotti  Général 
de  l'Ordre  de  faint  François  , étant  venu  faire  fes  vi- 
fites  en  France  l’an  iv3*.  fut  follicité  par  le  Roi , de  réduire 
toute  la  Province  d’Aquitaine  fous  ion  obéïflance , & à la 
régulière  Obfcrvance  : ce  qu’il  exécuta-  Quoiqu’il  eût  pris 
toutes  les  précautions  néceffaires  pour  ne  rien  faire  contre  la 
Bulle  de  Concorde  de  Leon  X.  on  ne  tailla  pas  de  porter  des 
plaintes  à Clement  Vil.  de  ce  qu’il  avoit  violé  cette  Bulle. 
Ce  Pape  lui  écrivit  fortement  lur  ce  fujet , & lui  ordonna 
de  ne  rien  faire  qui  pût  troubler  la  paix  & l’union  j mais  il 
fe  juftifia  fi  bien  que  tous  les  fujets  de  plaintes  que  l’on  avoit 
faites  contre  lui , retombèrent  fur  fes  accufateurs  , & qu’il 
fut  même  nommé  Commiflaire  Apoftolique  , avec  Pierre  d^ 
Verduzzano  pour  réformer  les  Couvens  de  l’Ordre:  ils  fi- 
rent en  vertu  de  cette  commiffion  un  Concordat  avec  Jac- 
ques d’Anconne,  Vicaire  Apoftolique  des  Conventuels  de 
France , par  lequel  ils  convinrent  que  leurs  difFerens  ne  fe- 
roient  point  portés  aux  Tribunaux  Séculiers}  & que  la  Pro- 
viilce  d’Aquitaine  ferait  entièrement  incorporée  dans  l’Ob- 
fervance  : ce  qui  fut  ratifié  par  le  Chapitre  Général  de 
l’Ordre  de  faint  François  qui  fe  tint  à Nice  l’an  1333.  fous 
le  Général  Vincent  Lunelle  , & fut  aufii  confirmé  par  Paul 
III.  par  un  Bref  du  4-  Septembre  1538.  & dans  le  même 
Chapitre  l’on  ordonna  que  les  Conventuels  ne  feraient  plus 
reçus  dans  le  grand  Couvent  de  Paris  pour  étudier.  Enfin  ils 
perdirent  peu  à peu  prefque  tous  les  Couvens  qu’ils  avoienr 
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•en  France  où  il  ne  leur  en  ellreftc  q 11  environ  cinquante  en  freru 
Bourgogne  ,en  Dauphiné  , en  Provence,  en  Guiennc,  dans 
le  Languedoc , qui  forment  trois  Provinces  differentes.  Ils  niu.’ 
ontaulli  perdu  tous  les  Couvens  qu’ils  avoient  en  Flandres , 

& avant  que  l’Hercfie  eût  été  introduite  dans  le  Danne- 
marck  , l’Obfervance  avoir  déjà  été  reçue  dans  la  plùpart 
<le  leurs  Maifons.  Us  ont  été  plus  heureux  en  Italie  & en  Al- 
lemagne où  ils  en  ontconfervé  un  très  grand  nombre.  Leur 
Congrégation  eft  préfentement  compofée  de  trente  fi  x Pro- 
vinces , dont  celles  d’Angleterre  , d’Irlande , de  Saxe  , de 
Dannemarc,  8c  de  Terre-Sainte  ne  font  que  titulaires  , elle 
confifte  environ  en  mille  Couvens  , 8c  quinze  mille  Reli- 
gieux. Entre  les  Provinces  il  y en  a quelques  unes  qui  font 
peu  confiderables , comme  celle  de  Romanie  qui  n’a  que 
trois  Couvens,  celle  de  Liège,  qui  n’en  a aulfi  que  trois,  1 O- 
lientalc , où  il  n’y  en  a que  deux , 6c  celle  deT ranfil  vanie  où  . 
il  n’y  en  a qu’un. 

Tout  l’avantage  dont  les  Conventuels  peuvent  fe  glorifier 
dans  l’Ordre  de  Paint  François,  c’eft  de  poflederle  corps  de 
ce  Paint  Patriarche  dans  leur  Couvent  d’Aifife,  aulfi  bien 

3ue  celui  de  faint  Antoine  de  Padouc , dans  la  même  ville 
e Padouc.  Les  difpenfes  qu’ils  ont  obtenues  des  Souve- 
rains Pontifes  pour  pouvoir  pofleder  Ses  fonds  & des  reve- 
nus 8c  fe  relâcher  par  ce  moïen  de  l’exafle  Obfervance  de 
la  Réglé , n’ont  point  empêché  qu’il  n’y  ait  eu  parmi  eux  des 
perfonnes  recommandables  par  la  fainteté  de  leur  vie,  com- 
me le  Cardinal  Eliede  Bourdoüille  Evêque  de  Perigueux, 
enfuite  Archevêque  de  Tours, <jui  mourut  l’an  1484.  Jac- 
ques d’Anconc,  qui  après  avoir  été  Général  fut  fait  Evêque 

Îar  Paul  III.  Jacques  de  Politio  de  Calatagirone, , Jerome 
ailanterio  Evêque  de  Vaifon  , Philippe  Gezualdo  Evê- 
que de  la  Charité  en  Calabre, 8c  quelques  autres  dont  on  a 
pourfuivi  la  Béatification.  Il  y en  a eu  aulfi  un  grand  nom- 
bre que  leur  fcience  8c  leur  mérité  ont  fait  élever  aux  pre-  m 
mieres  dignités  de  l’Eglife.  Outre  les  Archevêques  8c  Evê- 
ques tirés  de  leurs  corps,  ils  ont  eu  quelques  Cardinaux  de- 
puis le  Pontificat  d’Eugene  I V.  dont  le  dernier  a été  Lau- 
rent Brancace  de  Lauria  , qui  après  avoir  exercé  toutes  les 
Charges  de  fon  Ordre  , 8c  avoir  enfeigné  la  Théologie  dans 
le  College  de  la  Sapicnce.à  Rome  , nu  faic  Confulteur  du 
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m*  * * *«  kint  Office  de  la  Congrégation  de  l’Index  , Examina- 
teur Synodal,  Examinateur  des  Evêques, Préfet  des  études 
dans  la  Congrégation  de  la  Propagation  de  la  Foi , premier 
Garde  de  la  Bibliothèque  Vaticane,  & enfin  Cardinal  en 
1681.  par  le  Pape  Innocent  X 1.  qui  le  fit  enfuite  Bibliothe- 
quaire  de  la  meme  Bibliothèque.  Les  Papes  Sixte  IV-  8c 
SixteV.  étoient  aufli  Religieux  Conventuels. 

Ils  ont  encore  confervé  en  plulieurs  lieux  , les  Offices 
d’inquiliteurs  que  les  Religieux  de  1 Ordre  de  faint  Fran- 
çois exerçoient  avant  la  réparation  de  cet  Ordre.  C’elt  pour- 
quoi ils  ont  trois  Inquiliteurs , l’un  à Florence,  l’autre  à 
Sienne, & l’autre  à I ife,  un  Vicaire  du  faint  Office  àLivour- 
re,  nommé  par  l’Inquifition  de  Rome  & indépendant  des 
Inquifitcurs  de  Florence, de  Sienne  & de  Pifc.  Ils  ont  aulü 
fept  1 nquifiteurs  dans  l’Etat  de  V enife  qui  font  députés  par 
le  faint  Siège.  Ils  fontoccupés  aux  Miffions  de  la  Moldavie» 
de  la  T ranlilvanie  & du  Roïaume  de  Hongrie , & recon- 
noilltnt  pour  1 réfet  Apoftolique  le  Provincial  qui  fait  fa  de- 
meure à Conftantinople , & eft  fouvent  Vicaire  du  Patriar- 
che pour  les  Latins.  Leur  Procureur  Général  en  Cour  de 
Rome  ne  laifle  pas  d’avoir  place  dans  les  Chapelles  Papales, 
quoique  celui  des  Obfervans  s’y  trouve  aulli  : il  y prêche 
devant  le  Pape  & les  (Cardinaux  le  fécond  Dimanche  de  l’A- 
vent.  Ils  ont  auffi  toujours  un  des  leurs  qui  eft  Confultcur 
du  faint  Office.  Ils  ont  des  C haires  de  Théologie  dans  les 
Univerfités  de  Bologne , de  Padouë , de  Pavie , de  Rome, 
de  Peroufe , de  Maccrata , de  Turin , de  Ferrare  ôc  d’Ur- 
bin,  & de  célébrés  Colleges  à Rome  , à Bologne,  à Affile,  à 
Padouc , à Naples,  à Melida  & à Prague.  Enfin  ils  enfei- 
gnent  à Rome  l’Hiftoirc  Ecclcfiaftique  dans  le  College  de  la 
Sapience,  & ils  vont  une  Chaire  de  Théologie  pofiiive  > 
mais  ils  ne  les  peftedent  pas  de  droit.  Leur  habillement  con- 
fifte  en  une  robe  de  ferge  grife  ferrée  d’une  petite  corde 
blanche,  avec  un  petit  capuce  attaché  à une  grande  mozette 
ronde  pardevant , fe  terminant  en  pointe  par  derrière,  8c 
quand  ils  fortent,  ils  ont  un  chapeau  gris,  lis  ont  les  mêmes 
armes  que  celles  de  tout  l’Ordre  de  faint  François. 

Dominic.  deGubernatis  , Orb.  Scraphic.  Tom.  II.  lib.  9. 
Fortunat.  Hofpitcl , Antique  ritas  Francijcana  , 2c  Gabriel 
Faber,  Specul.  Francifc.  Religion. 
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AP  a t’s  que  le  Concile  de  Trente  eut  permis  à tous  les 
Réguliers  , meme  aux  Mandians  ( excepté  ceux  qui 
le  difoient  Freres  Mineurs  de  l’Obfervance  & Capucins) 
de  pouvoir  poffeder  en  commun  ,les  Conventuels  dans  leur 
Chapitre  Général  quife  tint  l'an  1565.  firent  dcsOrdonnan- 
ces  ù.  desRcglemens  pour  maintenir  l’Ordre  dans  fa  pureté, 
conformément  â leurs  privilèges  ,&  les  firent  approuver  la 
même  année  par  le  Pape  Pie  I V.  mais  comme  il  y en  avoir 
beaucoup  parmi  eux  qui  étoient  portés  au  relâchement, 
ces  Ordonnances  ne  furent  gueres  fuivies  : c’eft  pour- 
quoi Pie  V.  l’an  1568.  voulant  empêcher  les  abus  qui  fe 
commettoient  parmi  eux  au  fujet  de  la  pauvreté,  donna  une 
Bulle  aumoisaejuin  de  la  même  année, par  laquelle  ce  Pape 
priva  tant  les  Supérieurs  que  les  Inferieurs  de  tout  ce  qu’ils 
pofledoient  en  particulier , révoqua  toutes  les  difpenfes  ÔC 
permifiions  quipouvoient  leur  avoir  été  données,  de  retenir 
des  inaifons , des  fermes  & des  terres , fous  prétexte  d’infir- 
mité , de  vieilleffe , d’affifter  leurs  pauvres  parens , de  ma- 
rier leurs  fœurs  , ou  autres  chofes  femblables , ordonnant 
au  Général  de  s’emparer  de  toutes  ces  chofes,  & de  les  appli- 
quer à l’ufage  commun  , auquel  il  prétend  qu’il  fe  foûmette 
lui-même  , lui  défendant  comme  auffi  à tout  autre  Supé- 
rieur de  minger  en  particulier  hors  du  Rcfe&oire , d’avoir 
des  chambres  féparées  du  Dortoir , & de  foufFrir  que  les  Re- 
ligieux s’attribuent  rien  en  parriculier , prétendant  pour  cet 
effet  qu’ils  foient  pourvus  de  tout  ce  qui  leur  eft  nécefTaire 
pour  les  vêtemens  & le  vivre , &:  cela  des  biens  du  Couvent 
& par  ordre  du  Supérieur  auquel  réciproquement  ils  font 
obligés  en  vertu  de  cette  même  Bulle,  de  porter  dans  l’efpace 
de  14.  heures  tout  ce  qui  leur  eft  donné  par  préfent  ou  par 
legs,  foit  argent  ou  autres  chofes  , lefquelles  il  veut  & or- 
donne que  le  Supérieur  remette  entre  les  mains  du  dépofi- 
taire.afin  qu’elles  foient  diftribuées  à celui  à qui  elles  ont  été 
données, félon  que  la  néceflîté  le  requierera.  Enfin  cçrontife 
voulant  prévenir  les  fâcheufes  fuites  que  pourroit  avoir  l’a- 
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Fim  s varice  des  Supérieurs,  leur  défend  par  cette  même  Bulle  de 
Convin’  prendre  eux-mêmes  l’adminiftration  des  biens  des  Mona- 
tl  iu  K.t.  iferes  , qu’il  veut  être  remife  entre  les  mains  de  ceux  qui 
to*Mt  j.  fom  nomm^s  pour  cet  effet  par  le  Général.  Les  Conventuels 
aïant  tenu  leur  Chapitre  Général  dans  le  même  tems , on  y 
lut  la  Bulle  du  Pape  ,.  fie  pour  le  mieux  conformer  aux  in- 
tentions de  fa  Sainteté  , ils  firent  des  conliitutions  nouvelles 
qui  furent  approuvées  par  le  même  Pontife  par  un  Bref  du 
premier  Août  de  la  même  année  , & imprimées  enfuite  à 
Bologne: 

Quelques-uns  fondés  fur  cette  Bulle  , ont  prétendu  que 
la  Congrégation  des  Conventuels  Reformés  avoir  été  in- 
fiituée  par  ce  faim  Pape,  mais  à tort  : car  outre  qu’il  ne  s’eft 
point  formé  de  nouvelle  Congrégation  ou  Réforme  de  Con- 
ventuels fous  fonPonti ficat.il  cft  certain  quelesOrdonnances 
qu’il  fit  par  cettcBullc  regardoient  tout  le  corps  des  Conven- 
tuels en  général.  LeonX.avoit  déjà  acordé  long  tems  aupara- 
vant à quelquesReligieuxConventuelsla  permilïion  de  pour- 
voir former  une  reforme  particulière, à condition  qu’ils  diffe- 
reroient  dans  l’habillement  des  Reformés  del’Obfervance» 
mais  l’on  ne  fçait  ni  le  tems, ni  de  quelle  maniéré  cette  Con- 
grégation fut  érigée  , perfonnen’en  aïant  donné  l’hiftoire. 
Celle  dont  nous  allons  parler  ne  commença  que  fous  le  Pon- 
tificat de  Sixte  V.  Nous  rapporterons  ce  que  le  Pere  Domi- 
nique de  Gubcrnatis  en  a écrit  qu’il  a tiré  , à ce  qu’il  dit» 
des  Chroniques  de  la  Province  de  Palerme  des  Peres  de  l’E- 
troite  Obfervancc  , compofécs  par  le  Pere  Pierre  de  Pa- 
lerme:. 

La  Congrégation  des  Ermites  qui  avoit  été  inftituée  pac 
Jerome  de  Lanza  pour  pratiquer  à la  lettre  & dans  toute 
Et  pureté  laKcgle  ae  faint  François,  aïant  été  fupprimée  par. 
le  Pape  Pie  IV.  l’an  1561.  comme  nous  avons  dit  dans  le 
Chapitre  XXII.  fie  les  Religieux  de  cette  Congrégation 
aïant  étédilpenfés  des  aufterités  aufquellcs  ils  s’étoienten- 
gagés , avec  permiflïon  de  pouvoir  palier  dans  d’autres  Or- 
dres j il  y.  eut  néanmoins  parmi  eux  quelques  zélés  qui  aïant 
été  auparavant  Religieux  Conventuels , 8t  voulant  re- 
prendre leur  premier  état  fans  en  fuivre  les  déréedemens  > 
commencèrent  une  Réforme  particulière  féparée  des  autres. 
Conventuels.  Les  principaux  furent  Antoine  Calafcibate  >. 

Bonavcnture 
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Bonaventure  de  Partanne  , Martin  de  Tauromine , & An- e * * * * » 
dré  de  Novelle  j cette  Réforme  s’étendit  en  Italie,  où  ces  con*»«Ü!' 
Religieux  obtinrent  des  Maifons  en  Sicile  , en  Lombardie,  T,"<-s  r.»- 
& dans  l’Etat  Ecclefiaftique  fans  aucune  oppofition  des  ' 
Conventuels  i ils  y refterent  quelque  tems  fans  même  pen- 
fer  à demander  au  faint  Siège  la  confirmation  de  leur  Re- 
forme j mais  aïant  été  inquiétés  par  les  Capucins  au  fujet  de 
la  couleur  de  l’ habillement , Se  enfuite  par  les  Evêques  Se 
les  Ordinaires  des  lieux  où  leurs  maifons  croient  fituét^,  fur 
ce  qu’ils  n’avoient  pas  été  approuvés  du  faint  Siège  , ils  fu- 
rent obliges  d’y  avoir  recours , Se  obtinrent  du  Pape  Sixte 
V.  une  Bulle  en  date  du  mois  d’Ocfobrc  de  l’an  15S7.  par 
laquelle  il  confirma  leur  Réforme,  Se  leur  permit  i°.de  tenir 
des  Chapitres  dans  chaque  Province  Se  d’y  élire  des  Cufto- 
des , dont  l’Office  ne  devoir  durer  qu’un  an  , 8e  qui  quoique 
fous  l’obéïflance  du  Général  Se  des  Provinciaux  des  Conven- 
tuels , dévoient  avoir  le  même  pouvoir  furies  Reformés  , 
que  les  Provinciaux  fur  les  Religieux  de  leurs  Provinces. 
i°.  D’avoir  un  Syndic  Jans-chaqueMaifon  conformément  à 
l’Ordonnance  de  Nicolas  III.  pour  avoir  foin  des  affaires 
temporelles.  30.  De  faire  de  nouveaux  établiffemens  , & de 
recevoir  dans  leur  Réforme  les  Conventuels  qui  en  au- 
roient  obtenu  la  permiffion  de  leur  Général , aveedéfenfede 
recevoir  les  Religieux  des  autres  Ordres.  Et  afin  que  ces 
Réformés  fuffent  toujours  unis  avec  les  Conventuels  , & 
qu’ils  ne  fiiïentenfemble  qu’un  même  corps,  fous  un  même 
Général  8c  les  mêmes  Provinciaux  , ce  Pontife  ordonna  par 
cette  même  Bulle,  qu’ils  marcheraient  fous  une  même  croix 
dans  les  Proceffions  : enfin  voulant  prévenir  les  difficultés 
qui  pourraient  furvenir  au  fujet  de  l’habillement, il  voulut  en 
prelcrirela  forme  8c  la  qualité,  qui  dévoient confifter  en 
une  étoffe  vile  8c  groffiere  de  couleur  cendrée.  Le  Capuce 
devoir  être  en  forme  de  grand  Camail,  avec  la  tetierc  en- 
rond.féparé  de  la  tunique. Ils  dévoient  être  nuds  pieds  ,8:  ils 
a voient  le  choix  de  porter  des  foques  de  bois  ou  des  fandales- 
de  cuir. 

Les  Conventuels  Réformés  aïant  obtenu  cette  Bulle  firent  ' 
de  nouveaux  progrès,  8c  augmentèrent  le  nombre  de  leur. s- 
Couvens  par  ceux  de  Pierre  de  Pelard  Italien  demtion8c 
Profés  de  la  plus  étroite  Obfcrvance  dés  Déchaùffés  en 
lune  VLL  - . 24- 
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s Eipagne  qui  étant  venu  en  Italie  dans  l’efperance  d’y  faire 
plus  d’ouvriers  Evangéliques  pour  envoïer  aux  Millions  des 
Philippines  ,de  la  Chine  8c  autres  pais  où  il  avoit  été  em- 
ploie., & aïant  obtenu  pour  cet  effet  plufieurs  Couvens 
dajis  lcfquels  après  avoir  introduit  fa  Réforme  il  recevoir 
non  feulement  les  Séculiers  à l’habit  & à la  profellion  Reli- 
gieufe  , mais  encore  les  Religieux  de  quelque  Ordre  qu’ils 
tuflent , & tout  cela  fans  la  permiflïon  du  faint  Siège , en  fut 
enfin  chaflè  aufli-bien  que  fes  Religieux  i car  le  Pape  en 
aïant  été  averti , cafla  8c  annula  les  profeflîons  de  ceux  qui 
avoient  été  reçus  dans  ces  fortes  de  Couvens  t^u’il  donna 
aux  Conventuels  Réformés  qui  gardoient  la  Réglé  de  faint 
François  dans  toute  fa  pureté  , donnant  permill ion  à ceux 
qui  y avoient  fait  profellion  8c  qui  avoient  été  auparavant 
•Religieux  de  quelque  autre  Ordre  , de  retourner  à leur 
premier  Ordre  ou  d’entrer  parmi  les  Conventuels  Réformés 
en  recommençant  leur  profellion, Si  aux  autres  qui  n avoient 
pas  été  Religieux  avant  que  de  prendre  l’habit  des  Déchauf- 
iés  , de  palier  aufli  chezles  Conventuels  Réformés, ou  dans 
un  Ordre  plus  auftere  en  recommençant  leur  Noviciat  Si 
leur  profellion. 

Pendant  que  ces  Conventuels  faifoient  ainli  du  progrès 
en  Italie  & s’étudioient  à pratiquer  la  Règle  de  faint  Fran- 
çois avec  beaucoup  d’exaâitude  , ils  furent  de  nouveau  in- 
quiétés par  les  Capucins  au  fujet  de  leur  habillement. 
Grégoire  XIV.  par  une  Bulle  du  6.  Juillet  1591.  leur  dé- 
fendit de  porter  des  habits  femblables  à ceux  des  Capucins, 
8i  ordonna  que  leur  habillement  feroit  de  couleur  cendrée , 
que  leur  capuce  feroit  rond  , qu’ils  porteraient  des  man- 
teaux longs  comme  les  autres  Conventuels, Si  qu’ils  auraient 
deffùs  le  manteau  8c  non  delTous  , une  mozette  ou  camail 
long  8c  large,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  XV. 
l’an  léai.  Ces  Religieux  aïant  reçu  dans  la  fuite  plus  de 
Frères  Convers  que  de  Prêtres  , Si  aïant  peu  de  Religieux 
capables  de  les  gouverner  , Urbain  VI II.  les  fupprinu  l’an 
1 616.  & leur  permit  de  palier  chez  les  Capucins  ou  chez  les 
Pères  de  l’Obfervance  ,tant  delà  Famille  que  Réformés, 
pour  y être  reçus  tant  à l’habit  qu’à  la  profellion  fans  faire 
un  nouveau  Noviciat  , 8c  donna  aux  Conventuels  toutes 
les  Maifons  qu’ils  avoient  8c  les  biens  qui  pouvoient  leur 
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appartenir.  Le  Pape  ne  fupprima  pas  néanmoins  leur  Mai-  F R r R E t 
foi)  de  Naples  , permettant  à ceux  qui  y étoient  de  famille  minio  m 
d’y  demeurer  fous  l’obéiflance  du  Général  des  Conven-  tuuVki- 
tuels  i mais  il  leur  défendit  de  recevoir  des  Novices.  Il  appli-  r0*ML$- 
qiA^a  Maifon  qu’ils  avoient  à Rome  fous  le  titre  de  faint 
Antoine  à Capo  le  Café  avec  toutes  fes  dépendances  au  pro- 
fit de  la  Chambre  Apoftolique , & quelque  tems  après  il  la 
donna  aux  Capucins. 

Quoiqu’Urbain  VIII.  n\ût  réfervé  que  la  Maifon  de 
Naples  , ces  Conventuels  Réformés  fe  maintinrent  néan- 
moins dans  les  Maifons  de  Lici , Grumi , Ripalda  & Calda- 
rola  dans  lemêmeRoïaume,où  ils  pratiquèrent  toujours  leurs 
Obfervances  , & obtinrent  l’an  1645.  du  Pape  Innocent  X. 
un  Vifiteur  Général  > & aïant  fait  enfuite  des  Statuts  pour  le 
maintiende leur  Réforme  , du  confcntement  dequelques  Su- 
périeurs des  Conventuels,  ils  furent  approuvés  l’an  1657- 

Îar  le  Pape  Alexandre  VII.  Sc  confirmés  par  Clement  IX- 
an  1667.  Mais  nonobftant  ces  approbations  & confirma- 
tions , les  Conventuels  qui  vouloient  avoir  les  Maifons  de 
ces  Réformés  obtinrent  par  un  Décret  de  la  Congrégation  • 
des  Réguliers  du  15.  Novembre  1668.  la  fuppreflion  entière 
de  ces  Religieux  5 ce  qui  fut  confirmé  par  un  Bref  de  Clé- 
ment IX.  de  l’an  1669.  par  lequel  ce  Pontife  accorda  aux. 
Conventuels  ces  quatre  Maifons  de  Lici , Grumi , Ri- 
palda  , & Caldarola  , permettant  aux  Réformés  de  paffer 
chez  les  Conventuels  ou  dans  un  Ordre  plus  aufterc,  & en 
cas  qu’ils  ne  le  fifient  pas  dans  le  terme  de  deux  mois  » il  or- 
donna aux  Evêques  & aux  Ordinaires  des  lieux  où  leurs 
Maifons  étoient  «tuées  de  les  contraindre  d’en  fortir,&  après 
leur  avoir  fait  quitter  l’habit  de  la  Réforme  de  les  obliger 
de  prendre  celui  des  Conventuels  & de  demeurer  avec  eux- 
' fous  peine  d’Apoftafie  , s’ils  les  quittoient.  Cependant  Cle-  » 
ment  IX.  aïant  donné  la  même  année  aux  Religieux  Dé- 
chaufles  de  la  plus  étroite  Obfervance  de  faint  Pierre  d’Al- 
cantara  le  Couvent  de  Naples  que  le  Pape  Urbain  V I IL- 
avoir  refervé  par  fa  Bulle, fes  Réformés  Conventuels  aimè- 
rent mieux  paüer  chez  eux  que  chez  les  Conventuels , & à 
la  follicitation  du  Vice  Roi  ae  Naples , le  Pape  donna  aulïb 
aux  mêmes  Déchauûfés  les  quatre  Couvensdont  nous  avons;  ^ 
parlé  Scdont  les  Conventuels  n’a  voient  pas  encore  pris  pcl- 
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r,ius  feflion  : l’on  en  fit  une  Cuftodie  qui  fut  enfuite  erigée  en 
minu  bj  prov'mce  par  Clement  X.  fous  le  titre  de  faint  Pierre  d’Al- 
c».  .c.N!.  can£ara  jcs  échauffés  de  faint  François  de  la  plus  étroite 
Obfervance , dont  les  Conftitutions  particulières  à c^e 
Province  furent  imprimées  à Naples  l'an  1 675.  Ainfi  la  Con- 
grégation des  Conventuels  Réformés  fut  entièrement  fttp- 
primée. 

Dominic.de  Gubcrnatis,  Ort.  Seraphic.  Ttm.  ll.ltb.  9.  & 
Eullar.  Roman. 


Chapitre  XXIV. 

Des  Freres  Mineurs  Capucins. 

QUoiquE  les  Capucins  foient  redevables  deleurcom- 
mcncementàMatthieu  de  BaflijcependaHt  le  Pere  Za- 
charie Boverius  Annalifte  de  cet  Ordre  lui  refufe  le  titre  de 
Fondateur  aufli  bien  qu’au  Pere  Louis  de  Foflembrun  , au- 
quel il  avoue  néanmoins  qu’on  aurait  pu  donner  le  nom  de 
Pere  8c  de  Propagateur  de  cet  Inftitutpar  rapport  aux  peines 
& aux  travaux  qu’il  a foufferts  dans  l'érection  de  leur  Con- 
gregationjles  raifons  quecetAuteur  apporte  pour  leur  réfu- 
ter ce  titre, c’eft  que  quoique  le  premier  ait  été  l’inventeur  du 
capuce  long  & pointu  , ou  pour  me  fervir  de  fes  propres  ter- 
mes, du  capuce  quarré  8c  piramidal , il  n’a  pas  été  l’Auteur 
de  leur  Réforme,  8c  que  quoique  le  fécond  y ait  beaucoup 
travaillé  8c  tenu  les  premiers  Chapitres  Généraux  dans  lel- 

auels  on  drefla  les  Statuts  de  l’Ordre , il  n’eft  pas  l’inventeur 
u capuce  piramidal , en  forte  que  fi  l’on  veut  croire  cec 
Annalifte, cette  Réforme  n’eft  point  un  ouvrage  de  lamain 
des  hommes  , Dieu  feul  en  a été  l’Auteur  8c  le  Pere  : Deum 
ipfunt  ab  incunabuhs  AucioremO4  patrem  fertiia  efi.  Cet  Or- 
An  »l  C«-  dre  n’a  point  eu  de  Fondateur  fur  la  terre  , il  s’eft  étendu 
(utm.n.ji.  fans  pr0pagateur  , 8c  les  Capucins  font  comme  Mclchife- 
dech , fans  pere , ni  mere,  ni  genealogie , tout  y eft  merveil  * 
70.  lcux  & digne  d’admiration  , dit  encore  le  même  Auteur  : En 
ordinem  fine  parente  genitum  , abfque  Propagatore  diffufium, 
ai  velut  alterum  Melchifiedech  ( ut  ait  Apofiolus  ) fine  p ,tre  , 
fine  matrt , fine  genealogia  admtrabilem  , 8c  voici  comme  il 
rapporte  ces  merveilles. 
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Matthieu,  lurnommé  de  Bafii  , & caufe  du  lieu  de  fa  nail-  f imi 
fance  dans  le  Duché  d’Urbin  , après  avoir  porté  l’habit  de 

I j _ __  . i /*  • . , 9 a ^ — . ï ^ . wAPL  CIM 

1 Ordre  delaint  François  parmi  les  Oblervans , étant  de  Fa- 
mille au  Couvent  de  Monte  Falco  , & aïanc  entendu  dire  à 
un  Prêtre  Religieux  de  la  même  famille  , que  l’habit  que 

Portaient  les  Obfervans  n’étoit  pas  le  véritable  habit  de 
Ordre , pria  ce  1 ere  de  lui  tracer  la  forme  du  véritable  ha- 
bit que  faint  François  avoit  porté  : celui  ci  lui  deflïna  un 
habit  auquel  étoit  attaché  uncapuce  fort  long  & pointu, dont 
Matthieu  fut  fi  charmé  qu’il  prit  la  refolution  d’en  porter  un 
femblable.  Il  fut  confirmé  dans  cette  penféc  par  plufieurs 
apparitions , dit  encore  Bovcrius  , dont  la  première  fut  de 
faint  François  qui  fe  montra  à lui  avec  uncapuce  femblabltf. 

La  fécondé  fut  de  Jefus-Chrift  même  fous  la  figure  d’un 
pauvre  qui  étant  prefque  nud  toucha  fi  fort  le  cœur  de  Mat- 
thieu,que  découlant  une  des  pièces  de  fon  habit  Sc  la  luiaïant 
donnée  , il  difparut  en  même  tems  : ce  qui  lui  fie  connoîtrtf 
qu’un  pauvre  en  devoit  fui  vre  un  autre,  & une  voix  du  Ciel 
s’étant  fait  entendre  à lui  qui  lui  commandoit  d’obferver  la 
Réglé  de  faint  François  à la  lettre , il  n’en  fallut  pas  davan- 
tage pour  le  déterminer.  11  prit  aulfi  tôt  une  vieille  tunique 
à laquelle  il  attacha  un  capuce  quarré  pareil  à celui  que  ce 
Prêtre  lui  avoit  defiiné  & conforme , à ce  qu’il  difoit,  à celui 
avec- lequel  faint  François  étoit  reprefenté  dans  un  tableau 
à Aflîfe , & aïantpris  le  tems  que  les  Religieux  étoient  la  nuit 
dans  le  plus  profond  fommeil, il  fortit  furtivementduCouvent 
& alla  droit  a Rome , où  il  fut  introduit  à l’audience  du  Pape 
par  un  Angefous  la  figure  d’un  Gentilhomme  , qui  difparut 
aufli-tôt  dans  la  chambre  du  Pape  , fans  que  le  Pontife  le  vît. 

Clement  V 1 1.  qttigouvernoit  alors  l’Eglife , fut  furprit  de 
voir  à fes  pieds  un  homme  qui  étoit  entré  dans  fa  chambre 
fans  qu’il  en  eût  été  averti.  Il  en  demanda  la  raifon  àMatthieu 
qui  lui  aïant  fait  connoître  le  Myftere  8c  lui  aiant  demandé  la 
permiilîon  de  porter  un  capuce  quarré  comme  étant  le  vérita- 
ble habit  que  devaient  porter  les  Freres  Mineurs,  i ce  qu’il 
prétendolt , le  Pape  lui  accorda  fa  demande , lui  permettant 
de  vive  voix  & à ceux  qui  voudroient  porter  un  pareil  ha- 
billement de  demeurer  dans  des  Ermitages  pour  y vivre  i 
la  maniéré  des  Ermites  8c  de  prêcher  par  tout , à condition 
qu’ils  fe  prefenteroient  une  fois  tous  les  ans  au  MinillrePro- 
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vincialdes  Frères  Mineurs  de  l’Obfervance  dans  leur  Cha- 
pitre en  quelque  endroit  du  inonde  qu’il  fûtaflemblé.  Ainû 
ce  fut  l’an  1615.  que  félon  Boverius  , la  véritable  forme  de 
l’habit  de  faint  François  futrétablie,  8c  c’cft  ainfi  qu’il  décrit 
l’établiflement  de  l’Ordre  des  Capucins  , qui  félon  lui  avoit 
été  prédit  plufieurs  années  auparavant. 

Mais  Luc  'Wading  8c  Dominique  de  Gubernatis,qui  pré- 
tendent que  Boverius  , dans  fes  Annales  des  Capucins  , 8c 
Bzovius  dans  celles  de  l’Egüfe.fe  lont  fondés  pour  rapporter 
de  pareils  faits  fur- ce  qu’en  a écrit  Marc  de  Liflx>nne,fonc 
remarquer  que  cet  Auteur  dit  feulement  que  Matthieu  de 
Bafli  animé  d’un  efprit  de  ferveur  & du  zele  de  la  pauvreté», 
aïant  vu  faint  François  reprefenté  avec  un  capucc  pointu  , en 
lit  un  femblablc  l’an  1 S15.  8:  qu’il  commença  la  meme  année 
à marcher  avec  cet  habillement  8c  les  pieds  nuds  j mais 
qu’aïant  été  inquiété  au  fujet  de  cette  nouveauté  , il  alla 
trouver  le  Pape  Citaient  Vil.  qui  lui  permit  8c  à un  Com- 
pagnon feulement  déporter  cet  habillement.  C’tft  ainfi  que 
Marc  de  Lifbonne  rapporte  la  chofe  en  peu  de  mots , avec 
plus  d’apparence  de  vérité  , dans  fes  C hroniques  qui  furent 
imprimées  pour  la  première  fois  en  langue  Portugaife  l’an 
i^b’S.traduites en  Elpagnoll’an  1590  8c en  Italien  l’an  1591. 
8c  dans  toutes  ces  éditions  il  n’y  elt  parlé  de  Matthieu  de 
Bafli  que  dans  les  termes  que  nous  avons  rapportés.  Mais 
l’an  1598.  il  parut  à Venife  une  quatrième  édition  de  ces 
Chroniques  en  Iralien  , où  l’on  a augmenté  plufieurs  Cha- 
pitres qui  regardent  les  Capucins  8t  en  particulier  Matthieu- 
de  Bafli , dont  on  fait  un  Thaumaturge.  Je  laifle  au  leifleur 
à juger  ce  qu’il  voudra  de  toutes  les  merveilles  dont  Bove- 
rius a rempli  fes  Annales  , aufquellcs  peu  de  gens  ajoute- 
ront foi, 8c  je  continuerai  à rapporter  le  progrès  oc  cet  Ordre 
enfuivantcet  Auteur  dont  je  ne  m’éloignerai  que  dans  les- 
chofds  qui  paroiflTent  peu  conformes  à la  vérité  , telle  qu’effc 
l’Hiftoire  du  Charbonnier  qui , félon  lui , aïant  rencontré 
Matthieu  de  Bafli  qui  alloit  à Aflife  vifirer  le  tombeau  de 
faint  François  lui  donna  un  ancien  feau  de  cuivre  qu’il 
avoit  trouvé,  fur  lequel  étoit  reprefenté  un  faint  François 
avec  un  capuce  pareil  à celui  qu’il  portoit , ce  quieft  une  de 
ces  fables  que  1’  1 nquifuion  de  Rome  fit  retrancher  l’an  1 6 5 
des  Annales  de  cet  Auteur. 


DiçjlTteed  bÿ  V 


Cinq;jiem£  Partie  , Chap.  XXiV.  1C7  , 
Matthieu  de  Baffi  aïant  donc  obtenu  du  Pape  Clément  .•'  * s ».  t « 
V 1 1.  la  permilïïon  de  porter  le  capuce  quarré  fie  de  prêcher  cÀPu'.'i* 1. 
par  tout , fie  aïant  fatisfait  à fes  dévotions  à Affile,  alla  dans 
la  Marche  d’Ancone  pour  y prêcher  la  parole  de  Dieu  à ces 
peuples  qui  étoient  fi  fimples  fie  fi  ignorans  que  n’étant  pas 
accoutumés  de  .voir  un  capuce  pareil  au  lien  ils  le  traitè- 
rent d’abord  avec  mépris  fie  le  regardèrent  comme  un  in- 
cenfé.  Il  eut  bien  tôt  un  Compagnon,  ce  fut  François  de 
Cartocette  qu’il  avoir  vu  dans  unErmitageenallant'à  Rome, 
fie  qui  attendoit  fon  retour  avec  impatience  afin  tju’il  lui 
taillât  un  capuce  pareil  à celui  qu’il  portoit  8 C qu’il  put  l’ac- 
compagner dans  les  Millions»  mais  Matthieu  le  contentant 
pour  lors  de  lui  donner  fon  capuce, le  laiffa  encore  quelque 
tems  dans  cet  Ermitage  6c  alla  feul  continuer  fes  prédica- 
tions. Le  tems  du  Chapitre  de  la  Province  d’Anconnô  ap- 
prochant , il  y alla  pour  obéir  aux  Ordres  du  Pape  qui  lui 
avoit  commandé  ae  fc  prefenter  au  Chapitre  des  Obfer- 
vans  une  fois  l’an-  Il  croïoit  y être  reçu  favorablement  par  * 

Jean  de  Fano  qui  en  étoit  Provincial , mais  celui  ci  fçachanc 
qu’il  étoit  lord  furtivemen^de  l’Ordre  , le  traita  comme 
Âpoftat  fie  le  fit  mettre  en  prifon-Un  traitement  fi  peu  atten- 
du fie  fi  oppofé  à l’inclination  que  Matthieu  avoit  pour  la  li- 
berté lui  fit  chercher  cous  les  moïens  de  fc  la  procurer. 

Celui  qui  lui  parut  le  pluspromt  6c  le  plus  efficace  fut  d'im- 
plorer par  le  moïen  d’un  Religieux  qu’il  mic  dans  fes  inté- 
rêts le  fecoursde  Catherine  Cibo  Duchelfe  de  Camerin, 
ce  qui  lui  réüffit  comme  il  s’en  étoit  flaté.  Car  foit  que  cette 
Princefle  le  connût  auparavant , foit  quelle  fc  laifsâc  atten- 
drir par  le  récit  qu’on  lui  fit  de  l’afflidion  où  fe  crouvoic 
un  homme  confacré  au  fervice  de  Dieu  , elle  en  écrivit  en  • 
termes  très  forts  au  Provincial,  qui  ne  croïanc  pas  devoir 
s’oppofer  à la  volonté  d’une  nièce  du  Pape,  aima  mieux  fe 
défi  lier  de  fondroit  fie  lui  accorder  fa  demande.  Matthieu  de 
Baffi  aïant  ainfi  obtenu  fa  liberté  , ne  fongea  plus  qu’à  fe 
joindre  à François  de  Cartocette  pour  commencer  à étendre 
fa  Réforme  j mais  il  nelui  fut  pas  d’un  grand  fecours,car  il 
mourut  l’an  1 5x6.  8c  Loiiis  de  Folïembrun  prit  fa  place.  Ce- 
lui ci  avoit  faic  auffi  profeffion  chez  les  Oblervans , Se  aïant 
demandé permiffion  à fon  Provincial  de  fe  joindre  àMatthieu 
de  Baffi, il  la  lui  avoit  refufée.  Loiiis  de  FofTcmbrun  l’aïant 
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ï *1*1 1 menacé  qu’il  iroit  trou  , cr  Matthieu  fans  (on  obedience,il  fut 
CaVucim.  m*s  011  prifon.d’où  il  fortit  néanmoins  quelques  jours  apres. 
Il  avoir  aufli  un  frere  dans  l’Ordre  appellé  Raphaël , qui 
n’étoit  que  Laïc  qui  voulut  fc  joindre  à lui.  Sur  le  refus  du 
Provincial , ils  s’adrefferent  au  Général  qui  étoit  pour  lors 
François  Quignonez  qui  fut  enfuite  Cardinal.  11  approuva 
leur  delTein  Ce  leur  confeilla  d’attendre  encore  un  peu  de 
tems  i mais  ceux-ci  impatiens  de  l’executer  , eurent  recours 
au  Cardinal  Protecteur  qui  leur  témoigna  aufli  approuver 
leur  zele,  & leur  dit  que  la  volonté  du  Pape  étoit  que  les  af- 
faires qui  concernoient  la  Réforme  full'ent  gerées  par  les 
Supérieurs.  Les  deux  frères  encore  plus  impatiens  fur  cette 
réponfe  , réfolurentà  quelque  prix  que  ce  fut  d’av.oir  un 
capuce  fcmblable  à celui  de  Matthieu  de  Bafli  , ils  en  firent 
faire  chacun  un  , l’attachèrent  à leur  robe  & fortirent  fecre- 
rement  du  Monaft'erc  pour  aller  trouver  Matthieu  de  Bafli , 
a ec  lequel  ils  eurent  plufieurs  Conférences.  Loiiis  de  Fof- 
. Embrun  fut  d’avis  qu’ils  allaiïcnt  tous  trois  trouver  la  Du- 
chefle  de  Camerin  pour  lui  demander  des  Lettres  de  recom- 
mandation auprès  du  Pape.  Ce  deflein  fut  approuvera  Du. 
chclTe  leur  en  donna,  Ce  Loüis  ac  Foflembrun  a "ec  fon  frere 
allèrent  à Rome  Ce  demandèrent  àClementV  1 1 .qu’il  lui  plût 
confirmer  parun  Bref  Apoftolique  l’ancienne  forme  de  l’ha- 
bit de  S.  François  qu’i!  avoit  accordée  de  vive  voix  à Mat- 
thieu de  BaflijCe’  qu’il  leur  permît  aufli  de  le  porter.  Le  ! apc 
aïant  égard  à la  recommandation  de  la  Duchefle  de  Came  - 
rino  les  reçut  favorablement  & les  envoïa  au  Cardinal  Pucio 
Grand  Penitencierqui  leurfit  expédier  unBref  de  laPcniren- 
cerie  au  mois  de  Juin  1516.  par  lequel  il  permit  à Matthieu 
0 deBafli, Loüis  & Raphaël  deFoiïembrun  pour  lerepos  dcleur 

efprit,  de  fe  retirer  dans  quelque  Ermitage  pour  y vivre  en 
Ermites  & de  conferver  toù jours  leur  habit , après  en  avoir 
demandé  la  permiflion  à leur  Supérieur  ^encore  bien  qu’il  ce 
la  leur  accordât  pas.  Louis  & Raphaël  prefenterent  ce  Bref 
au  Provincial  de  la  Marche  d’Ancone , qui  bien  loin  d'y 
avoir  égard  , alla  à Rome  pour  le  faire  révoquer  j mais  ne 
l’aïant  pù  obtenir, il  demanda  un  autre  Bref  à la  Penitencerie 
pour  proctd  r contre  quelques  Apoftats,ce  qui  lui  fut  ac- 
cordés 6:  in  vertu  de  ce  Bref  qu’il  n’avoit  pofîulé  que  dans 
L’intention  de  s’en  fervir  contre  Loiiis  de  Eoflembrun  & fon 

frere 
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frcre.il  chercha  tous  les  moïcns  pour  fe  faifird’eux  > mais  ils  f r e & 1 s 
évitèrent  fes  pourfuites  8ctfe  retirèrent  dans  l’Ermitage  des 
Grottes  proche  Maffacio.chcz  les  Camaldules , qui  lesreçu- 
rentavec  beaucoup  de  charité.  Le  Provincial  fçaehant  qu’ils 
y étoient  , envoïa  des  Archers  qui  fe  faifirent  de  Loiiis  de 
Foffembrun  > mais  en  aïant  appelle  au  Légat  du  Pape  dans 
la  Marche  d’Anconne  , il  y fut  conduit  8c  mis  en  liberté  par 
ce  Prélat , après  qu’il  eut  vû  le  Bref  qu’ils  avoient  obtenu 
de  la  Penitencerie.  Le  Provincial  continuant  toûjours  fes 
pourfuites  , les  deux  freres  allèrent  dans  un  autre  Ermitage 
de  Camaldules,  où  on  vint  encore  pour  fe  failir  d’eux  ; mais 
ils  fe  fauverent  8c  fe  retirèrent  l’an  1 517.  fur  une  petite  mon- 
tagne proche  Foffembrun  ,où  ils  furent  vifués  quelque  tems 
après  par  Matthieu  de  Balü  8c  un  autre  Compagnon  qui 
s’étoit  joint  à lui.  Ils  furent  tous  quatre  d’avis  que  pourfe 
mettre  à l’abri  de  la  perfecution  de  ce  Provincial , ils  auroient 
encore  recours  à la  Ducheffe  deCamerinopour  obtenir  par 
fon  crédit  une  Bulle  en  leur  faveur  qui  les  loumettroit  à l’o- 
béïffancedes  Conventuels.  Mais  comme c’écoit  dans  le  tems 
que  la  ville  de  Rome  fut  prife  8c  faccagée  par  les  troupes  de 
l’Empereur  Charles  V.  qui  retinrent  même  le  Pape  prifon- 
nier  dans  le  château  faint  Ange  , n’y  aïant  pas  moïen  dans  un 
tems  fi  fâcheux  de  pourfuivre  leur  deffein  , la  Ducheffe  pria 
le  Duc  de  Camerino  fon  mari  d’accorder  à ces  bons  Ermites 
une  demeure  dans  fon  Palais  , pour  les  mettre  à l’abri  des 
pourfuites  du  Provincial,  qui  écrivit  plufieurs  fois  inutile- 
ment au  Duc  8c  à la  Ducheffe  pour  les  prier  de  ne  leur  point 
donner  de  retraite  s 8c  enfin  par  leur  crédit  ils  furent  reçus 
fous  l’obéïffance  des  Conventuels  en  qualité  de  Freres  Ermi- 
tes Mineurs  l’an  1517.  mais  comme  il  falloir  en  avoir  la  con- 
firmation de  Rome,  Loiiis  8c  Raphaël  de  Foffembrun  y re- 
tournèrent l’année  fuivante,  8c  le  Pape  par  une  Bulle  du  13. 

Juillet  15x8.  approuva  l’union  qu’ils  avoient  faite  avec  les 
Conventuels , 8c  leur  permit  de  porter  un  habit  avec  un  ca- 

Îuce  quarré , de  recevoir  en  leur  compagnie  toutes  les  per- 
onnesqui  voudroient prendre  leur  habit , déporter  la  barbe 
longue  8c  de  demeurer  dans  des  Ermitages , ou  en  d’autres 
lieux , 8c  d’y  mener  une  vie  auftere  8c  érémitique.  Au  retour 
de  ces  deux  freres  à Camerino  la  Bulle  fut  publiée  par  l’E- 
vêque , 8c  ainfi  l'Ordre  des  Capucins,qui  furent  ainfi  appel- 
Tmc  VU.  Y. 
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lés  à caufe  de  leur  capuce , commença  l’an  15x8. 

Il  y avoitprès  de  Camerino  une  Chapelle  dediée  à faine 
Chriflophle  , à côté  de  laquelle  étoit  une  petite  maifon  où 
demeuroic  le  Prêtre  qui  la  deflervoit.  Ce  fut  là  que  Loüis. 
de  Foflembrun  & les  compagnons  , s’étant  accommodés 
avec  ce  Prêtre, établirent  leur  première  demeure  > mais  com- 
me ce  lieu  étoit  trop  petit , & qu’ils  reccvoient  tous  les  jours 
de  nouveaux  compagnons  qui  vouloient  embralTer  leur  vie 
érémitique , la  Ducheflc  de  Camerino  leur  fit  avoir  un  Cou- 
vent de  l’Ordre  de  faint  Jerome  , prefque abandonné  à Col- 
menzono, éloigné  d’environ  une  lieue  de  Camerino.  Cinq 
Religieux  de  l’Obfervance  s’aflocicrent  d’abord  à eux  , 6c 
il  y eut  plufieurs  perfonnes  qui  renonçant  aux  vanités  du 
monde  leur  demandèrent  aullî  l’habit  : de  forte  que  leur 
nombre  s’étant  encore  augmenté,  Loüis  de  FolTembrun  fit 
bâtir  un  autre  petit  Couvent  à Mont-Melon  , dans  le  terri- 
toire de  Camerino.  Le  Grand  nombre  de  converfions  que 
les  Capucins  faifoient  par  leurs  prédications , 6c  le  fecours 
qu’ils  rendirent  au  peuple  dans  la  maladie  contagieufc  dont 
l’Italie  fui»affligée  la  même  année  1518.  6c  qui  emporta  leur 
principal  Bienu&eur  le  Duc  de  Camerino , leur  attira  une 
eftime  univerfelle-  Leurs  Couvcns  de  Colmenzono  6c  de 
Mont- Melon  ne  furent  pas  encore  luffilans  pour  contenir 
toutes  les  perfonnes  qui  fepréfcntoicntpour  entrer  dans  leur 
Congrégation  j c’eft  pourquoi  Loüis  de  FolTembrun  à qui 
la  Bulle  du  Pape  avoit  été  adrelTée  6c  à fon  frere  Raphaël, 
fans  qu’on  y eût  fait  mention  de  Matthieu  de  Balfi  , en  bâtit 
deux  autres  l’an  1 5x9.  l’un  à Alvacina  dans  le  territoire  de 
Fabriano  , 6c  l’autre  à FolTembrun  dans  le  Duché  d’Urbin. 
Ces  Monafteres  fe  bâtilToicnt  à peu  de  frais  j il  ne  falloir  ni 
pierre, ni  chaux, nicimentjon  fecontentoit  de  bois  6c  de  boue, 
êc  tout  n’y  reflentoic  que  la  pauvreté  : ainfi  ces  deux  Cou- 
vens  furent  achevés  en  peu  de  tems.  Loüis  de  Foflembrun 
aflembla  enfuite  le  premier  Chapitre  à Alvacina  au  mois 
d’Avril , où  fe  trouvèrent  douze  Peres  choifis  encre  les  au- 
tres , 6c  Matthieu  de  Balfl  y fut  élu  pour  premier  Général , 
félon  ce  que  difent  les  Annales  des  Capucins  j mais  ce  ne 
fut  qu’un  Vicaire  Général  fournis  au  Général  des  Conven- 
tuels ; car  dans  les  premières  Conftitutions  dont  nous  allons 
parler  , il  n’y  cft  fait  mention  que  des  Vicaires  Généraux, 
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n’aïant  commencé  à avoir  un  Général  que  l’an  1 6 1 9. & étant  Fuui 
obligés  de  marcher  aux  Procédions  fous  la  Croix  des  Con-  cap^c'inY. 
ventuels  dans  les  lieux  où  il  y enavoit,  8c  fous  celle  de  la  Pa- 
roific  dans  les  lieux  où  il  ne  fe  trouvoit  point  de  Conven- 
tuels :cc  qui  dura  julqu’en  l’an  16 17.  qu’on  leur  permit  d’al- 
ler fous  leur  croix  particulière.  - 

Matthieu  de  Baili  aïantdonc  été  élu  Vicaire  Général,  on 
drefla  des  Conftitutions  pour  maintenir  l’Obfervance  Ré- 
gulière parmi  les  Capucins.  Elles  ordonnoicnt  que  l’on  di- 
rait l’Office  Divin  fans  notes  ni  chant,  Matines  à minuit, 
félon  l’ancienne  coutume  de  l’Ordre, 8e  les  autres  Heures  fé- 
lon le  tems  propre  5 que  dans  les  lieux  où  il  y auroit  plu- 
fieurs  Eglifes  , & où  les  Séculiers  pourroient  entendre  faci- 
lement l’Office  des  ténèbres  dans  la  Semaine-  Sainte , les  Ma- 
tines ne  fe  diraient  pas  après  Compiles,  mais  àminuit,qu’on 
ne  dirait  qu’une  Mefle  tous  les  jours  dans  chaque  Couvent, 
à laquelle  les  autres  Prêtres  aflifteroient , les  Supérieurs  ne 

Souvint  les  obliger  de  la  dire  qu’aux  Fêtes  folemnelles  , 8c 
ans  des  tems  de  nécelfité  , 8t  qu’ils  ne  recevraient  aucuns 
rétribution  pour  ces  Méfiés.  L’on  y marqua  les  heures  de 
l’Oraifon  Mentale  le  matin  8c  le  foir  , les  jours  qu’on  devoir 

Î rendre  la  difeipline  , 8c  celles  du  filence.  On  ne  devoir 
ervir  à table  qu’une  forte  de  viande  avec  le  potage , 8c  les 
jours  de  jeûne  on  y pouvoir  ajouter  une  falade  cuite  ou 
crue.  Si  quelque  Frere  vouloir  fe  priver  de  viande  ou|de  vin, 
les  Supérieurs  ne  pouvoient  pas  l’empêcher,  & ils  ne  pou- 
voient  pas  non  plus  les  empêcher  de  jeûner  au  delà  de  ce 
qui  étoit  porté  par  la  Réglé  , pourvû  qu’ils  le  fifient  fans 
s’incommoder.  Il  leur  fut  défendu  par  ces  Conftitutions  de 
quêter  de  la  viande , des  œufs  & du  fromage  : que  fi  on  leur* 
en  offrait  volontairement , ils  en  pouvoient  recevoir  5 mais 
jamais  en  demander. Toutes  provifions  leur  furent  interdites, 

8c  l’on  bannit  des  caves , les  muids  , les  tonneaux  8c  autres 
vales  à mettre  le  vin  > on  leur  défendit  aufli  d’entendre  les 
Confeflions  desSéculiersron  leurordonna  d’aller  à pied  dans 
lesvoïages.L’ufagedes calottes  8c  des  chapeaux  leurfutôté, 

& ils  ne  dévoient  jamais  manger  de  viande  les  Mercredis. 

On  y recommanda  la  pauvreté  dans  Iesornemens  de  l’Egli- 
fe:  on  y défendit  l’or  , l’argent  8c  la  foïe  > les  pavillons  des 
Autels  dévoient  être  fimples  8c  de  laine  , 8c  les  Calices  d ’é- 
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m?sV*  * * ta*n*  ^es  Vicaires  Généraux,  Provinciaux  & Cuftode* 
Cap u a n».  pouvoienc  être  confirmés  dans  leursOffices  au  tems  desCha- 
pitres,&  s’ils  ne  s’en  acquittoient  pas  bien,  on  les  pouvoit  dé- 
pofer,mais  le  Vicaire  Général  ne  pouvoic  êcre  confirmé  que 
tous  les  trois  ans , & les  Provinciaux  tous  les  ans  , aulfi  bien 
que  les  Gardiens. 

Ces  Conftitutions  ne  furent  publiées  que  l’année  fuivante. 
Elles  furent  changées  en  quelques  choies  & plus  étendues, 
dans  un  Chapitre  général  qui  fe  tint  à Rome  l’an  1 536.  8C 
enfin  l’an  1575.  elles  furent  augmentées  de  quelques  Decrets 
du  Concile  de  Trente,  & de  quelques  autres  qui  avoient  été 
faits  par  les  Souverains  Pontifes , & qui  regardoient  la  dif- 
cipline  Régulière.  Matthieu  de  Balfi,  quicommcnous  avons 
dit,  avoir  été  élu  Vicaire  Général  dans  le  Chapitre  où  ces 
premières  Conftitutions  avoient  été  dreflees  , renonça  deux 
mois  après  à cette  Charge  , & on  lui  fubftitua  Louis  de  Fof- 
fembrun , qui  alla  à Rome  pour  avoir  la  confirmation  de  fon 
Election.  Il  obtint  en  cette  ville  un  Couvent,qui  fut  celui  de 
Notre- Dame  des  Miracles , d’où  l’année  luivate  ils  furent 
transférés  à Sainte  Euphemie  , qu’ils  abandonnèrent  dans  la 
fuite  pour  s’établir  dans  un  lieu  plus  commode.  La  même 
année  il  envoïaà  Naples  des  Religieux  qui  y firent  un  éca- 
bliffement,&  l’an  1531.  Loüis  & Bernardin  de  Rheggio,  qui 
quelque  tems  auparavant  avoicnc  eu  permiflion  d’écablir 
une  nouvelle  Réforme  en  Calabre , & avoient  obtenu  pour 
cet  effet  quelques  Couvens,  les  remirent  entre  les  mains  des 
Capucins,  dont  ils  prirent  l’habit  &:  les  Conftitutions.  Loüis 
de  Rheggio  eut  encore  en  peu  de  tems  fix  autres  maifons , & 
aïant  envoie  en  Sicile  Bernardin  fon  frerepour  y faire  con- 
«poître  la  Réforme,  il  fit  un  étai  liffement  à Mefline , & peu 
de  tems  après  deux  autres  à Palerme  ; ce  qui  commença  à 
étendre  cette  Congrégation  , qui  en  1633.  établit  encore  de 
nouveaux  Couvens  dans  le  Roïaume  de  Naples, &c  un  autre 
à Ferrare. 

Le  nombre  des  Capucins  augmentant  tous  les  jours  à me- 
fure  qu’ils  augmentoient  en  Couvens,  Loüis  de  FolTembrun 
leur  Vicaire  Général  voulant  encore  dreffer  des  Reglemcns 

f>our  mieux  affermir  cette  Congrégation  , fit  venir  a Rome 
es  principaux  d’entr’eux  i mais  le  Pape, qui  avoit  deffein  de 
fupprimer  cet  Ordre , en  aïant  été  averti , ordonna  à tous  les 
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Capucins  de  lortir  de  cette  Y. Ile.  Ils  trouvèrent  néanmoins  £,*„**  * • 
tant  de  protecteurs  auprès  de  ce  Pontife,  qu’il  changea  deCirucm» 
fentiment , 8t  les  y fit  revenir  quelque  tems  avant  fa  mort.  Il 
eut  pour  fuccelTeur  Paul  III.  qui  le  montrant  toûjours  fort 
favorable  à la  Reforme  , leur  donna  lieu  de  s’affermir  da- 


vantage & de  faire  de  nouveaux  progrès. 

Les  Capucins  dont  le  Corps  commençoit  à être  confide- 
rable,ne  voulant  pas  perpétuer  la  Supériorité  dans  un  même 
fujet,follicitoient  Louis  de  Foffembrun  d’affembler  un  Cha- 
pitre général  5 mais  lui  qui  avoir  envie  de  gouverner  toû- 
jours,& qui  ne  vouloir  point  obéir, ne  manquoit  pas  de  raifons 
pour  s’en  difpenfer.  Cependant  en  aïanc  reçu  ordre  du  Pape, 
il  ne  put  différer  plus  long- tems,  & ilenvoïades  Lettres  cir- 
culaires dans  tous  les  Couvens  : le  Chapitre  fe  tint  à Rome 
l’an  1535.  Louis  de  Foffembrun  efperoit  qu’il  feroit  con- 
tinué dans  fon  Office  > mais  Bernardin  d’Afti  aïant  été  élu 


Vicaire  Général,  il  fe  plaignit  hautement  del’injuftice  qu’on  * 
lui  faifoit  j il  exagéra  l’ingratitude  des  Capucins , qui,  félon 
lui,  lui  avoienttant  d’obligations, que  la  moindre  reconnoif- 
fance  qu’il  en  pouvoir  attendre , étoit  d’être  continué  dans 
fon  Office.  Le  Vicaire  Général  8c  les  Diffiniteurs  qui  avoient 
été  élus,  s’affemblerent  8c  diviferent  la  Congrégation  en  Pro- 
vinces : ils  établirent  des  Provinciaux , difpoferent  les  fa- 
milles des'  Couvens , élurent  des  Gardiens  & des  Cuftodes  , 

& firent  des  Reglemens  pour  le  gouvernement.  Mais  Loüis 
de  Foffembrun  ne  voulut  point  affifter  à cette  Affemblée,  8c 
porta  fes  plaintes  au  Pape, auquel  il  demanda  b convocation 
d’un  autre  Chapitre  général.  LePape  ordonna  que  l’on  en  cé- 
lébrât un  autre.  Il  fe  tint  l’an  1536.  en  préfence  duCardinal 
de  Trani  qui  y préfida  delà  part  de  fa  Sainteté.  Mais  Loüis 
de  Foffembrun  n’y  fut  pas  mieux  traité,  8c  Bernardin  d’Afti 
y fut  élude  nouveau  Vicaire  Général,  avec  les  mêmes  Dif- 
finiteurs : ce  qui  irrita  fi  fort  Loüis  de  Foffembrun,  quefe 
laiffant  emporter  à fapaffion,il  dit  tant  d’in veftives  contre 
l’Ordre,  qu’il  fut  chaffé  du  Chapitre  par  le  Cardinal  de 
Trani , 8c  Bernardin  fut  confirmé  par  le  Pape  : enfin  Loüis 
de  Foffembrun  refufantde  reconnoître  le  Vicaire  Général, 

8c  ne  voulant  point  fe  foûmettre  à l’obéïffance  , fut  chaffé 
honteufement  de  l’Ordre  par  une  Sentence  que  rendirent 
les  Supérieurs , 8c  qui  fut  confirmée  par  le  Pape. 
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Fmn  Matthieu  de  Bafîl  n’avoit  gueres  l’efprit  plus  fournis  , il 
Capu cim.  aimoit  beaucoup  l’indépendance, & n’avoit  quitté  le  Vicariat 
Général  que  pour  avoir  fa  liberté-  Ainfi  étant  venu  auCou- 
ventdeRomeraniy7.&  y aïant  appris, félon  Boverius,  qu’il 
y avoit  une  Bulle  du  Pape  qui  défendoit  fous  peine  d’ex- 
communication à tous  ceux  qui  11e  demeuraient  pas  dans  les 
Monafieres  fournis  au  Vicaire  Général  des  Capucins  de  por- 
ter le  capucepiramidal  ; quoiqu’il  en  fût  l’inventeur , il  n’he- 
fita  point  de  couper  la  moitié  du  fien , & de  fecoücr  le  joug 
de  l’obéiffance  en  quittant  les  Capucins , fous  prétexte  de 
continuer  les  prédications , conformément  à la  permiffion 
qu’il  en  avoit  reçue  de  Clément  V 1 1.  ce  qui,  félon  le  même 
Boverius,  eft  un  effet  de  la  Divine  Providence,  qui  l’a  ainfi 
permis  afin  qu’on  ne  crût  pas  qy’il  fût  le  fondateur  des  Ca- 
pucins. 

Bernardin  d’Afti  étoit  encore  Vicaire  Général, aïant  été 
0 continué  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  l’an  1 53S. 
Etant  tombé  dangcrcuicment  malade, il  fitaflembler  un  autre 
Chapitre  Général  à Florence  la  même  année , afin  qu’on 
pût  lui  donner  un  bon  fuccelTeur,  & l'élection  tomba  fur 
Bernardin  Ochin , qui  étoit  entré  dans  la  Congrégation  en 
1534.  ( ce  qui  fait  voir  l’erreur  de  ceux  qui  lui  ont  attribué 
la  fondation  des  Capucins.)  1 1 avoit  pris  d’abord  l’habit  chez 
les  ©bfervans,  d’où  quelque  tems  après  il  apoftafia,  & fe  re- 
tira à Peroufe  , où  il  s’appliqua  à l’étude  de  la  Médecine 
pendant  quelques  années , après  lefquelles  touché  de  repen- 
tir, il  retourna  dans  fon  Ordre,  &:  reprit  fon  habit  qu’il 
quitta  encore  peu  de  tems  après  pour  entrer  chez  les  Ca- 
pucins qui  le  reçurent  avec  joie,  & l’élurent  enfin  Vicaire 
Général.  Il  gouverna  l’Ordre  avec  tant  de  prudence  , & fit 
obferver  fi  exaflement  la  Réglé  & la  difeipline  Reguliere, 
qu’il  fut  élu  une  fécondé  fois  l’an  1541.  dans  le  Chapitre  qui 
fe  tint  à Naples.  Il  fe  faifoit  admirer  par  fon  éloquence , 6 C 
pafioit  pour  le  plus  habile  Prédicateur  de  fon  tems  s mais  il 
n’avoit  que  de  belles  paroles  & point  de  doctrine  : car  à 
peine  avoit- il  appris  le  Latin  j mais  lorfqu’il  parloit  fa  Lan- 
gue naturelle  , il  expliquoit  ce  qu’il  fçavoit  avec  tant  de 
grâce  & depolitefle , que  la  douceur  & la  pureté  de  fon  dis- 
cours raviffoient  tous  fes  auditeurs.  Ce  n’étoit  pas  feule- 
ment le  peuple  qui  le  regardoit  avec  eftime , les  plus  grands 
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Seigneurs , 8c  même  les  Princes  fouverains , le  reveroient Fum 
comme  un  Saint,  &C  lorsqu’il  venoit  chez  eux  , ils  alloient^J^*^ 
audevant  de  lui,  & lui  faifoient  tous  les  honneurs  imagina- 
bles. Il  ne  s’étoit  pas  moins  acquis  de  réputation  parmi  les 
Frères  parle  zele  qu’il  avoit  pour  l’Obfervance  Régulière: 
il  en  parloir  fi  à propos  8c  avec  tant  d'ardeur , 8c  les  dif- 
cours  accompagnés  de  l’exemple  qu’il  en  donnoitpar  la  pra- 
tique qu’il  en  faifoit,  aufli  bien  que  de  toutes  fortes  de  ver- 
tus , y engageoient  tous  les  Religieux  : mais  cet  homme 
humble  en  apparence  s’enfla  de  tous  ces  honneurs , 8c  fon 
efprit  naturellement  inquiet , inconftant  8c  ambitieux,  eut 
tant  de  complaifance  pour  lui  même  , 8c  fe  remplit  fi  fort 
de  fon  mérité  8c  de  fa  vertu  , qu’il  ofa  afpirer  aux  plus  hau- 
tes Dignités  de  l’Eglile.  Mais  comme  il  vit  que  le  Papen’é- 
toit  pas  aufli  perfuadé  que  lui  de  fa  vertu  8c  de  la  grandeur 
des  fcrvices  qu’il  croïoit  avoir  rendus  à l’Eglife,  il  fut  pi- 
qué de  dépit  , d’orgiieil  8c de  colere,  8c  nepouvant  feconte- 
nir  , il  lâcha  adroitement  dans  fes  Sermons  quelques  paroles 
qui  tendoient  à décrier  ou  diminuer  l’autorité  du  Pape.  Lorf- 
qu’on  en  eut  eu  avis  à Rome, il  y fut  citéjmais  fe  fentant  cou- 

Îable , il  ne  voulut  pas  y aller, dans  la  crainte  qu’on  ne  lui  fît 
ubir  la  peine  qu’il  avoit  méritée  >8c  afin  de  le  mettre  entière- 
ment â couvert  des  pourfuites  quecctte  Coût  auroitpu  faire 
contre  lui , il  ne  trouva  point  de  meilleur  expédient  que  de 
quitter  fon  habit  de  Capucin  pour  en  prendre  un  Séculier, 

& fe  réfugier  l’an  1^41.  à Gcneve.où  il  époufa  une  fille  de 
Luques  qui  l’avoit  fuivi j mais  il  en  fortit  peu  detems  après, 
changeant  aufli  fou  vent  de  lieu  que  de  créance:  il  courut 
toute  l’Allemagne  8c  toute  l’Angleterre,  où  dans  le  deflein  de 
fe  faire  Chef  de  parti , il  enfeignoit  la  poligamie8c  prêchoit 
des  nouveautés,  qui  bien  loin  de  lui  réiilïir,  lui  attirèrent  tant 
de  mépris,  que  ne  pouvant  en  foûtenirla  honte,  il  fe  retira  en 
Pologne , où  il  fut  un  peu  plusconfideré.  Il  y femoit  fes  er- 
reurs, lorfque  le  Cardinal  Commendony  arriva  en  qualité 
de  Nonce  du  Pape  Pie  I V.l’an  j 561.  Ce  Prélat  que  l’on  peuc 
regarder  avec  juftice  comme  un  des  premiers  hommes  de  fon 
fiecle,  tant  pour  fa  pénétration  8c  fon  adrefle  dans  le  manie- 
ment des  affaires,  que  pour  fon  aele  pour  la  Foi  Catholique, 
l’attaqua  8c  obtint  une  Ordonnance  du  Senat.qui  portoit  que 
tous  les  Hérétiques  étrangers  euflent  à fortir  du  Roïaume  : 
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r » 1 r f s ainfi  Ochin  fut  obligé  de  fortir  de  Pologne , & étant  chaflü 

cJruciK*.  de  tous  côtés, il  feretiraenMoravieoù  il  mourut  depelle  dans 
une  extrême  vieilltfle , avec  fa  femme , deux  filles  & un  fils 
qu’il  avoir. Boverius  dans  fes  Annales  desCapucins,dit  néan- 
moinsqu’il  mourut  àGeneveaprès  avoir  retraélé  fes  erreurs, 
lien  fait  même  unMartyr:car  il  dit  qu’Ochinà  l’article  de  la 
mort , aïant  fait  venir  un  Prêtre  Catholique  fe  confefla  à 
lui, abjura  publiquement  fes  erreurs, & que  les  Magiftrats  de 
Geneve  en  aïant  été  avertis . le  firent  poignarder  dans  fon  lit. 
Mais  l’on  doit  ajouter  plus  de  foi  à Gratiani  Evêque  d’Ame- 
lia,  qui  avoir  accompagné  le  Cardinal  Commendon  en  Polo- 
gne, qui  y avoit  vil  Ochin  , & qui  dit  qu’il  mourut  de  pefte 
avec  la  femme  & fes  enfans , dans  un  village  de  Moravie 
après  avoir  été  chaffé  de  Pologne  : & c’en  de  cet  Auteur 
que  nous  avons  tiré  ce  que  nous  venons  de  rapporter  de  ce* 
Âpoftat. 

L’Apoftafie  d’Ochin  caufa  quelque  préjudice  aux  Capu- 
cins. On  apprehendoit  que  le  Chef  étant  infefté  d’heréfie, 
les  membres  ne  s’en  reflentiffent  : ils  furent  cités  devant  le 
Pape  pour  rendre  compte  de  leur  foi,  & l’on  parloit  même 
de  fupprimer  leur  Congrégation  > mais  le  Pape  après  avoir 
écouté  les  Supérieurs,  les  renvoïa  dans  leurs  Couvens,  & les 
Capucins  en  furent  quittes  pour  être  interdits  de  la  prédi- 
cation. Le  Pape  leur  permit  néanmoins  de  tenir  un  Chapitre 
Général  à Rome  ,où  ils  élurent  pour  Vicaire  Général  Fran- 
çois de  Jefli  l’an  1543.  Deux  ans  après  que  la  prédication 
leur  eut  été  interdite  , ils  furent  rétablis  dans  cet  Emploi } 
mais  le  Pape  voulut  auparavant  être  .convaincu  de  leurs 
fentimens  touchant  la  foi  orthodoxe  : c’eft  pourquoi  il  leur 
fit  propofer  l'an  1545.  plufieurs  articles  aulquels  ils  furent 
obligés  de  répondre  .-ces  orages  aïant  été  diliipés.leur  Con- 
grégation s’étendit  toûjours  de  plus  en  plus  , dans  l’Italie 
feulement  : car  Paul  III.  l’an  1537.  défendit  aux  Capucins 
de  s’établir  au  delà  des  Mons  & d’y  bâtir  des  Couvens  j mais 
l’an  1573.  Charles  IX.  Roi  de  France  aïant  demandé  des 
Capucins  au  Pape  Grégoire  XIII.  pour  leur  donner  des 
érabliflemens  dans  fon  Roïaume  , ce  Pontife  révoqua  le 
Decret  de  Paul  III.  & leur  permit  de  s’établir  en  France. 
Ils  furent  reçus  d’abord  par  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui 
leur  donna  un  petit  Hofpice  au  village  dePicpus  près  Paris, 

• qu’ils 
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qu’ils  quittèrent  peu  de  tems  apres  pour  aller  s'établir  àpim» 
Mcudon  près  delà  meme  ville,  Ce  à quelque  tems  de  là  ils  c«rc  V» 
furent  introduits  dans  cette  Capitale  du  Roïaume  , où  on  AP  01H5> 
leur  donna  dans  la  ruë  faint  Honoré  un  établiflement , donc 
ils  ont  fait  un  grand  8c  fpatieux  Couvent , où  il  y a ordinai- 
rement plus  de  cent  cinquante  Religieux.  Ils  en  eurent  en- 
fuite  deux  autres  dans  la  même  ville  l’on  au  fauxbourg  faint 
Jacques  , 8c  l’autre  au  marais  du  Temple.  Paul  V.  leur  per- 
mit l’an  1606.  de  recevoir  les  Maifons  qui  leur  feroient  of- 
fertes en  Etpagne  > 1 ls  paflerent  même  les  Mers  pour  aller 
travailler  à la  converfion  des  Infidèles , 8c  leur  Ordre  ell 
devenu  fi  conûderable  qu’il  eft  prefentement  divifé  en  plua 
de  cinquante  Provinces  , 8c  trois  Cuftodics  où  il  y a près  de 
fcizccens  Couvencs  8c  vingt-cinq  mille  Capucins outre  lea 
Millions  du  Brefil , de  Congo  , de  Barbarie , de  Grece , der 
Syrie  & d’Egypte.  Cet  Ordre  étoit  autrefois  gouverné  par 
un  Vicaire  Général  qui  étoit  obligéde  demander  la  confir- 
mation de  fon  éleftion  au  Général  des  Conventuels  encon- 
fequence  de  la  Bulle  de  Paul  I II.  de  l’an  1 536.  par  laquelle 
ce  Pontife  les  fournit  à la  vifite  8c  à la  correction  de  ce  Géné-> 
ral  , 8c  leur  donna  le  titre  de  Capucins  de  l’Ordre  des  Frè- 
res Mineprsj  mais  l’an  1619.  Paul  V.  les  exemta  de  deman- 
der cette  confirmation  , donnale  titre  de  Général  àlcur  Vi- 
caire Général  , les  exemta  d’aller  aux  Procclfions  fous  la 
croix  des  Conventuels  ou  de  la  Paroifle  , 8c  leur  permit  d’y 
aller  fous  leur  propre  croix: ils  étoientappellés  dans  le*  corn- 
mencemens  Ermites  .mais  ils  ont  obtenu  plufieurs  Bulles  qui 
défendent  qu’on  leur  donne  ce  nom. 

Cette  Congrégation  a produit  plufieurs  perfonnes  d’une 
éminente  vertu,  8c  entre  les  autres  le  Bienheureux  Félix  de 
Cantaüce  Frcre  Laïc  a mérité  par  la  fainteté  de  fa  vie  que 
FEglife  lui  déférât  un  culte  public  , aïant  été  mis  au  nombre 
des  Bienheureux  par  le  Pape  Urbain  VIII.  l’an  1615.  8c 
canonifé  l’an  1711.  par  CIcment  XI.  Quelques-uns  ont  été 
élevés  aux  premières  Dignités  de  l’Eglile, comme  le  Pere  Am 
toine  Barberin  frere  du  même  Urbain  VIII.  qui  le  fit  Car- 
dinal 1 Evêque  de  Senigalia  , 8c  Grand- Penitencier  > le 
Pere  Jolcph  le  Clerc  du  Tremblai  , lnftitutcur  de  la  Cot>- 
gregation  des  Religieules  du  Calvaire  , qui  après  avoir  été 
emploie  en  plufieurs  négociations  importantes.par  le  Roi  de 
Zomt  VU.  ' Z 
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France  LoüisXIIIfut  nommé  au  Cardinalat  par  cePrincc» 
mais  il  mourut  avant  que  le  l’ape  eut  fait  une  promotion  de 
’ Cardinaux  i& le  Pere  Caflini.qui  jouit  préïentcment  de  cette 
Dignité!  à laquelle  il  a été  élevé  par  Clement  XI.  qui  gou- 
verne l’Eglife  depuis  1700.  qu’il  fut  élu  fouverain  Pontife. 

Entre  les  perfonncs  cjui  ont  préféré  l’huîhilité  Si  la  pau- 
vreté des  Capucins  à l’eclat  de  leur  naiflance  Si  aux  avanta- 
ges de  la  fortune , l’Italie  a vû  Alfonfe  d'Eft  Duc  de  Mo- 
denne&  de  Reggio,qui,après  la  mort  defon  époule  Ifabelle, 
fille  de  Charles  Emmanuel  de  Savoye,  prit  l’habit  de  cec 
Ordre  à Munich  l'an  1616.  fous  le  nom  de  Frere  Jean-Bap- 
tifte  , & mourut  dans  le  Couvent  de  Caflelnuovo  de  Garli- 
viana  le  13.  Mai  1644.  Ilavoiteude  fa  femme  entr’autres 
enfans  François  d’Ell  qui  lui  fucceda  dans  fes  Etats  , & le 
Cardinal  Renaud  d’Ell  Evcque  de  Modenne  que  le  Roi  de 
France  Louis  X I V.  nomma  à l’Evêché  de  Montpellier  Si  à 
la  qualité  de  Protecteur  de  fon  Roïaume  en  Cour  de  Rome, 
où  il  fignala  fon  zele  dans  l’affaire  des  Corfcs  fous  Alexan- 
dre VI I.  & la  France  a vû  Henri  Duc  de  Joïeufe  Comte 
de  Bouchage,  Pair  Si  Maréchal  de  France,  Chevalier  des 
ordres  du  Roi , Grand-Maître  de  fa  Garderobe, Gouverneur 
des  pais  d’Anjou  , Maine  Si  Perche  Si  enfuite  de  Langue- 
doc, qui  après  s’être  dillinguédans  les  armées  de  fa  Majeflé, 
fe  fit  Capucin  le  4.  Septembre  1587.  vingt-fix  jours  apres  la  H 

mort  de  fa  femme  Catherine  de  la  Valette  loeur  du  Duc 
d’Efpemon,&.  fit  profefiion  fous  le  nom  de  Frere  Ange.  Il 
demeura  dans  cet  Ordre  jufqu’en  1591.  que  fon  frere  le 
Grand  Prieur  de  Touloufe  s’etant  noie  dans  le  Tarn  après 
le  combat  de  Villemur  , les  Seigneurs  de  Languedoc  l’obli- 
gerent  à fe  mettre  à la  tête  de  laurs  trot  pes  pendant  les  trou- 
bles de  la  Ligue,  fous  prétexte  de  conferver  la  Religion  Ca- 
tholique dans  cette  Province  5 Si  par  le  crédit  de  fon  frere 
le  Cardinal  de  Joïeufe , il  obtint  du  Pape  lesdifpenfes  nécef- 
faires.  Il  maintint  tant  qu’il  put  fon  parti  dans  le  Languedoc 
dont  il  eut  le  gouvernement  S i fut  un  des  plus  zélés  partifans 
de  la  Ligue.  Enfin  l’an  1 596.il  fit  fon  accommodement  avec 
Henri  IV.  qui  lui  donna  le  bâton  de  Maréchal  de  France- 
1 1 avoir  eu  pour  fruit  du  mariage  qu’il  a voit  contracté  avant 

2u’il  fût  Capucin, HenrietteCatherineDuchefle  de  Joïeufe, 
lomteûcde  Bouchage.  Ilia  maria  l’an  1599.  avec  Henri 
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de  Bourbon  Duc  de  Montpenfier  > & après  ce  mariage,  f r t r 1 , 
touché  par  les  larmes  delà  mere  Dame  très  devoce  , 8c  Miniu», 
preffépar  les  remords  de  fa  confcience  , il  rentra  chez  les  A CINS' 
Capucins, où  il  vécut  Je  relie  de  fes  jours  avec  beaucoup  de 

?ieté,&  mourut  à Rivoli  près  de  Turin  le  17.  Septembre  de 
an  1608.  âgé  de  quarante- fix  ans.  Son  corps  fut  porté  à 
Paris  &.  enterré  dans  le  Couvent  de  fon  Ordre  de  la  ruë 
faint  Honoré, où  l’on  voit  fon  tombeau  de  marbre  noir  de- 
vant le  grand  Autel.  La  Princefle  de  Montpenfier  fa  fille 
époufa  l’an  1611.  en  fécondés  noces  Charles  de  Lorraine  . 

Duc  de  Guife>&  mourut  le  15.  Février  de  l’an  1 6^6.  âgée 
de  foixante-&  onze  ans: elle  fut  enterrée  en  habit  de  Capu- 
cine dans  l’Eglife  des  Rcligieufes  de  cet  Ordre  à Paris. 

Nous  ne  parlerons  point  de  tous  les  célébrés  Ecrivains 
que  cet  Ordre  a produits  j nous  nous  contenterons  de  dire 
que  le  Pere  Y ves  de  Paris  a été  un  des  plus  grands  orne- 
mens  de  cet  Ordre,  où  il  entra  après  avoir  brillé  par  fon 
éloquence  pendant  quelque  tems  dans  le  premier  Parlement 
de  France  en  qualité  d’Advocat , & qu’il  travailla  avec  un 
aele  infatigable  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l’an  16  85.  tant  à la 
converfion  des  Hérétiques  dont  il  a purgé  une  Province 
prclque  entière,  qu’à  la  compofition  de  plufieurs  excellens 
ouvrages  qu’il  nous  a donnés, aulfi- bien  que  le  Pere  Bernar- 
din de  Pequigni  mort  l’an  1710.  après  avoir  fini  fes  beaux 
• Commentaires  furies  Epîtres  de  (aintPaul:  le  Pere  Atha- 
nafe  Molé , frere  de  Matthieu  Molé , Premier  Préfident  au 
Parlement  de  Paris  & Garde  des  Sceaux  de  France  ,cpii  tra- 
vailla aulfi  jufqu’à  fa  mort  à la  converfion  des  Hérétiques 
& des  pécheurs  avec  beaucoup  de  fruit, fans  parler  de  beau- 
coup d’autres  quiendifFerens  païs,tantHeretiquesqu’Infi- 
deles,  continuent  tous  Jes  jours  à donner  des  marques  de  leur 
zelc  pour  le  falut  des  âmes  & la  gloire  de  Dieu.  Le  Pere  Za- 
charie Boverius  donna  les  Annales  de  cet  Ordre  en  1731. 
mais  Wading  remarque  qu’il  s’eft  plus  étudié  à abaifler  la 
famille  de  l’Obfervance , qu’il  n’a  taché  d’élever  la  Congré- 
gation des  Capucins  ; c’eft  pourquoi  ces  Annales  furent 
cenfurées  par  un  Decret  de  l’Inquifition  de  Rome  aulfi  tôt 
qu’elles  eurentveule  jour,  aulfi  bien  que  la  traduction  Ita- 
lienne qui  en  fut  faite  par  le  Pere  Sanbenedetti  j & la  leélurc 
n’en  fut  permife  qu’en  165t.  après  qu  elles  eurent  été  corri- 
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•f,Uc01"'  &^es  en  P^ufieurs  endroits.  Le  Pere  Antoine  Caluze  en  fit 
une  traduction  Françoife  l'an  1675.  ôc  le  Pere  Marcel  de 
Pife  donna  l'an  i676.un  volume  <ie  la  continuation  des  mê- 
mes Annales. 

Zachar.  Bover.  8c  Marcel  de  Pife  , Annal.  FF.  Minor. 
Capuctnorum.  Luc  Wading  , Annal.  Minor.  Tom.  t III.  Do- 
minic  de  Gubernatis  , Orb.  Seraphic.  8c  Silveft.  Maurolic. 
Mar.  Océan,  dt.  tutt.  gl.  Religioni.lib.  5. 


Chapithe  XXV. 

Origine  du  fécond  Ordre  de  faint  François  , ou  des  Reli- 
gieuses Clarifjes  appellées  les  Pauvres  Dames , avec  la 
y te  de  fainte  Claire  première  Rcligtcufe  de  cet  Ordre. 

LE  fécond  Ordre  de  faint  François  eft  celui  des  Reli- 
gieufes  Clarifies,  ainfl  appellées  du  nom  de  fainte  Claire 
qu’elles  rcconnoifTent  pour  leur  Mere  , aïant  été  la  première 
Religicufe  de  cet  Ordre  qui  comprend  non  feulement  celles 
qui  font  profellion  de  fuivre  à la  lettre  8c  fans  aucune  miti- 
gation la  Réglé  que  faint  François  donna  à cette  Saintej  mais 
auffi  celles  qui  fuivent  la  même  Réglé  avec  les  mitigations 
ôc  les  adouciflémens  que  les  fouverains  Pontifes  y ont  faits. 

Ce  fut  l’an  11  ix.  que  commençi  ce  fécond  Ordre  par  le  • 
renoncement  general  que  fit  cette  lainte  fille  au  monde  8c  à 
toutes  fes  vanités  pour  fuivre  Jefus-  Chrift  pauvre  ôc  humi- 
lié, à l’exemple  de  faint  François.  Elle  étoit  de  la  ville  d’Af- 
fife,  8c  naquit  l’an  1193.  Elle  eut  pour  pere  Favorin  Sciff 0 
d’une  noble  8c  riche  famille, qui  n’a  voit  prefque  produit  juf- 
ques  laque  des  Généraux  d’arméesiôc  pour  mere  Hortolane, 
qui  fê  aiftinguoit  particulièrement  par  fa  pieté-  Claire  fut 
prévenue  dès  fon  enfance  de  la  grâce  de  Jefus  Chrift, qui  la 
préferva  de  toutes  les  foiblefTes  ordinaires  aux  enfans  de  fon 
îexe.  Lorfque  fa  raifon  fe  fut  developée  , elle  s’adonna  aux 
exercices  des  jeûnes , de  l’aumône  , de  l’Oraifon  8c  de  toutes 
les  vertus.  Le  defir  qu’elle  avoir  de  la  perfection  , fit  qu’en- 
tendant parler  de  la  vie  admirable  que  menoit  faint  Fran- 
çois dans  fon  petit  Couvent  de  la  Po/tioncule  , elle  fou  ha  ta 
<ie  le  voir,8c  ae  communiquer  avec  lui  fur  les  moïens  quelle 
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CINQUIEME  PaRTIÏ  , ChAï.  XXV.  I Si 
-pouvoit  prendre  pour  executer  ledeffein  quelle  avoir  defe  hil-gu*. 
confacrer  à Dieu.  Elle  l’alla  trouver  avec  une  confidente  & * r s 
lui  expofa  fes  defirs  avec  des  termes  fi  pénétrés  de  l’amour  * 
de  Dieu, que  le  Saint  ravi  de  voir  que  la  grâce  operoit  en 
elle  ce  qu’elle  avoit  déjà  opéré  en  lui,  la  confirma  dans  la 
refolution  qu  elle  avoit  prife  de  vouer  à Dieu  fa  virginité  & 
de  quitter  tous  les  biens  de  la  terre  pour  n’avoir  plus  d’autre 
héritage  que  Jefus-Chriff  Comme  Claire  lui  rendit  enfuite 
d’autres  vifites , il  la  forma  de  plus  en  plus  félon  fon  efprit 
quiétoit  un  efprit  de  pénitence, de  pauvreté  & d’humiliation, 

& lui  infpira  de  faire  pour  les  perfonnes  de  fon  fexc  ce  qu’il 
avoit  fait  pour  les  hommes.  Ainfi  le  jour  des  Rameaux  qui 
tomboit  au  15».  Mars  de  l’an  nu.  elle  parut  dès  la  matin 
avec  ce  qu’elle  avoit  de  joïaux  & d’habits  précieux,  & fur  le 
foir  elle  le  rendit  dans  l’Eglifc  de  la  Portioncule , où  aïant 
été  reçue  par  faint  François  & tous  fes  Religieux  qui  l’at- 
tendoient  chacun  avec  un  cierge  allumé  à la  main  , elle  fe 
dépouilla  de  tous  fes  ornemens  de  vanité, leur  donna  fes  che- 
veux à couper,  & fe  larda  revêtir  d’un  fac  ferré  d’une  corde, 
comme  véritables  livrées  d’un  Dieu  pauvre  & humilié. 

Après  cette  action  genereufe , le  Saint  qui  ne  la  pou  voit  pas 
retirer  dans  fon  Couvent,&  qui  n’avoit  pas  de  Maifoi  ou  il 
la  pût  loger  en  particulier  , la  conduifit  chez  les  Bénédictins 
de  faint  Paul , qui  la  reçurent  charitablement  comme  une  de 
leurs  Soeurs,  jut'qu’à  ce  qu’il  plût  à Dieu  de  lui  donner  uns 
Maifon. 

Cette  action  furprit  toute  la  ville  , fes  parens  en  furent  ex- 
trêmement irrités,  8c  firent  tous  leurs  efforts  pour  la  faire 
revenir  chez  eux^c  la  faire  confentir  d’accepter  une  allian.e 
dont  on  lui  avoit  déjà  fait  la  propofition.  Ils  voulurent  même 
ufer  de  violence  &:  la  tirer  par  torce  de  l’azile  où  elle  s’étoit 
réfugiée  > mais  ce  fut  inutilement  car  la  Sainte  qui  avoit 
déjafacrifié  fon  cœur  8c  fon  corps  à Jefus-Chriii  qu’elle 
avoit  choifi  pour  fon  époux, afin  de  leur  ôter  toute  efperance 
de  la  revoir  jamais  dans  le  monde  , leur  montra  fes  cheveux 
coupés,  & voïantque  nonobltant  cela  ils  fe  mettoient  en  dif- 
pofition  d’executer  leur  defiein, elle  s’attacha  fi  fortement  aux 
ornemens  de  l’Autel , que  jugeant  bien  qu’on  nepouroitl’en 
arracher  fans  une  violence  qui  pourrait  avoir  de  fâcheufes 
fuites , ils  çefferent  le  urs  pourfuites  & fe  retirèrent  fort  mo- 
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181  His  toike  dès  Ordres  Religieux, 
contens  du  mauvais  fuccès  de  leur  entreprife  5 ce  qui  donna, 
occafiôn  à faint  François  qui  veilloit  toujours  fur  elle,  delà 
faire  pafler  du  Monaltere  de  faim  Paul  dans  celui  de  faint 
Ange  de  Panfo , aufli  de  l’Ordre  de  faint  Benoîr, proche  la 
ville  d’ Aflife,où  il  crut  qu’elle  feroit  plus  en  fureté  contre  les 
attaques  que  l’ennemi  du  genre  humain  lui  livroit  par  le 
moïen  de  les  parens.Ce  fut  dans  ce  faint  lieu  que  feize  jours 
après  fa  converfion  , fa  fœur  Agnes, qui  avoit  toujours  été 
fon  affection  dans  le  monde  , & qu’elle  demandoit  à Dieu 
dans  fes  Oraifons  pour  compagne  dans  fa  retraite  , l’alla 
trouver  pour  pratiquer  avec  elle  les  exercices  de' la  penitence 
& de  la  mortification.  Leurs  parens  beaucoup  plus  irrités  de 
cette  retraite  qu’ils  n’avoient  été  de  celle  de  Claire  , vinrent 
en  fureur  jufqu’au  nombre  de  douze  au  Monaftcre  de  faint 
Ange  , d’où  fur  le  refus  que  fit  Agnès  de  les  fuivre  , ils  la 
tirèrent  avec  des  violences  fi  peu  convenables  à fon  lexe  & à 
la  délicatefle  de  fon  âge,  que  fe  voïant  obligée  de  ceder  à la 
force  , elle  appella  fa  lœur  à fon  fecours , en  la  conjurant 
qu’elle  eût  pitié  d’elle, & qu’elle  c’endurât  pas  un  enlevcment 
fi  injufte.  Claire  fe  mit  aufli  tôt  en  oraifon  , & il  arriva  par 
un  miracle  du  Très-Haut, que  la  petite  Agnès  que  l’on  def- 
cendoit  de  la  montagne  , devint  fi  pefante,  que  ni  ces  douze 
hommes, ni  des  Laboureurs  qu’ils  appellerent  à leur  fecours, 
ne  purent  jamais  la  lever  de  terre , ni  la  remuer  pour  la  por- 
ter au  delà  d’un  petit  ruiffeau  qu’il  leur  falloit  pafler.  Mo- 
naldefon  oncle  voulut  de  rage  la  tuer  , & tira  pour  cet  effet 
fon  épée  i mais  il  fut  faifi  à l’heure  même  d’une  fi  grande 
douleur  au  bras , qu’il  ne  pouvoir  plus  ni  la  foûtenir  , ni  la 
remettre  dans  fon  foureau  Enfin  comme  ils  étoient  tous  dans 
la  confufion  , Claire  arriva, & les  obligea  par  fes  remontran- 
ces de  lui  rendre  fa  focur  qu’elle  ramena  au  Monaftere  d’où 
peu  de  tems  après  ces  deux  faintes  filles  paflerent  à l’Eglife 
de  faint  Damien  qui  étoit  la  première  des  trois  que  faint 
François  avoit  reparée. 

Ce  fut  là  proprement  que  commença  l’Ordre  des  Reli- 
gieufes  de  faint  François , comme  celui  des  Religieux  avoit 
commencé  dans  la  petite  Eglifedela  Portioncule.  La  réputa- 
tion de  fainte  Claire  fe  répandant  de  tous  côtés, elle  eut  l’an- 
née fuivante  1113.  plufieurs  Difciples  , dont  les  premières 
après  fa  fœur  Agnes  , furent  les  Bicnheureufes  Pacifiqu; 
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Aimée  nièce  de  la  Sainte  , Chriltine , un  autre  Agnes , Fran  Rfuc„,,._ 
çoife  & Bienvenue.  L’année  fuivante  la  Bienheureufe  Bal- * «s  c*-*- 
bine  , fœur  de  la  Bienheurcufe  Aimée , prit  aufli  l’habit  *‘HU’ 
dans  le  même  Monaftere  , & eut  l’honneur  de  fonder  dans 
la  luite  le  fécond  Monaftere  de  Rcligieufes  Clarifies  à Hif- 
pell , qui  fut  fuivi  de  plufieurs  autres  que  l’on  fonda  efl  peu 
de  tems  en  Italie.  Le  Cardinal  Hugolin  Protecteur  de  l’Or- 
dre en  fit  bâtir  un  à Peroufe  l’an  1*19.  La  même  année  cet 
Ordre  pafla  en  Efpagne  où  le  premier  établiflement  fe  fit  à 
Burgos,&  l’année  fuivante  ixio.  Guillaume  de  Joinville 
Archevêque  de  Reims  demanda  des  Religieufes  à fainte 
Claire  pour  leur  donner  un  établiflement  dans  fa  ville 
Archiepifcopalcjce  que  laSainte  lui  accorda  enaïant  envoie 
quelques-unes  fous  la  conduite  de  Marie  de  Braie  , quelle 
leur  donna  pour  Superieure.quoiqu’elle  n’eût  que  le  titre  de 
Vicaire  , comme  il  paroù  par  fon  Epitaphe,  où  ileft  aufli 
marqué  quelle  étoit  d’une  noble  Maifon  de  Lombardie  £c 
quelle  mourut  l’an  njo.  Saint  François  n’avoit  néanmoins 
donné  aucune  Réglé  à ces  Religieufes  , fainte  Claire  s’étoit 
contentée  de  faire  vœu  d’obéïlJance  entre  fes  mains  , & ce 
faint  Fondateur  s’étoit  feulement  chargé  de  fa  conduite  6c 
des  autres  Religieufes  qui  vivoient  avec  elle  dans  le  Mona- 
ftere de  faint  Damien  , où  il  leur  procuroit  aufli  ce  qui  leur 
étoit  ncceflaire  pour  leur  entretien.  Aufli- tôt  que  le  Cardi- 
nal Hugolin  eut  fondé  le  Monaftere  de  Peroufe  , U conféra 
avec  faint  François  fur  la  forme  du  gouvernement  qu’il 
vouloit  donner  tant  au  Monaftere  de  faint  Damien , qu’aux 
autres  qui  fe  multiplioicnt  tous  les  jours  j mais  le  Saint  qui 
ne  s’étoit  chargé  que  du  Monaftere  de  faint  Damicn,s’ex- 
eufa  de  donner  aucune  forme  de  gouvernement  aux  autres 
dont  il  n’avoit  point  procuré  l’étab!iflementj&  lui  témoignant 
le  chagrin  qu’il  avoir  de  ce  qu’en  quelques  endroits  les  Frè- 
res Mineurs  avoient  fait  de  ces  fortes  d’établiflemcns,  8c 
avoient  même  donné  leur  nom  à ces  Religieufes  > il  le  pria 
d’empêcher  qu’ils  euflent  la  direction  des  Clarifies  qu’ils 
avoient  établies  en  differens  lieux-,  ni  aucune  converfation 
avec  elles  comme  étant  un  empêchement  û leur  perfection, 

& fouhaitant  que  l’on  donnât  feulement  le  nom  de  pauvres 
Dames  reclufes  à ces  Religieufes , jufqu’à  ce  que  Dieu  en 
eût  autrement  ordonné.  Le  Cardinal  l’aflùra  qu’il  en  parle- 
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1S4  Htstotre  Des  Ordres  Religieux  > 
Rruoau-  roit  au  Pape  qui  étoit  Honorius  III.  ce  qu’il  fie , 8c  par  or- 
dre  de  ce  Pontife  il  recommanda  à faint  François  le  Mona- 
ftere  de  faint  Damien  dont  il  lui  abandonnoit  le  foin  , tant 
pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel  : & pour  lui  étant 
chargé  des  autres  Monafteres.,  il  nomma  pour  leur  Vifiteur 
Ambroife  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  8c  leur  donna  la  Réglé  de 
faint  Benoît  avec  des  Conftituiions  particulières  qu’il  fit  ap- 
prouver par  le  Pape.  11  les  obligea  entr’autres  chofes  à jeû- 
ner tous  les  jours , à s’abftenir  en  tout  tems  les  Mercredis  8c 
les  Vendredis  de  vin  & de  potage  , & à fe  contenter  ces 
, jours  là  de  quelques  fruits  , ou  d’herbes  cjuës  > à jeûner 

aufli  au  pain  5c  à l’eau  trois  fois  la  femaine  pendant  le  Carê- 
me , & deux  fois  pendant  l’Avent , à commencer  depuis  la 
Fête  de  faint  Martin,  laifiantà  leur  volonté  de  jeûner  de 
même  les  Vigiles  des  Fêtes  folemnellcs.  11  leur  preferivitun 
filence  perperuel , ne  pouvant  fe  parler  les  uns  aux  autres 
fans  la  permilfion  de  la  Supérieure.  Il  ordonna  quelles  au- 
roient  chacune  deux  tuniques  Sc  un  manteau  outre  le  cilice 
ou  la  chemife  de  forge  , avec  un  fcapulaire  pour  le  travail,6c 
pour  lit  deux  planches , fur  lefquelles  il  devoit  y avoir  une 
natte  ou  un  morceau  d’étoflFe  avec  un  peu  de  foin  ou  de 
paille  pour  chevet  un  oreiller  plein  de  paille.  On  les  ap- 
pella  les  Religieufes  Damianiftes  , à caule  qu’elles  avoient 
pris  leur  origine  du  Monallere  de  faint  Damien  où  vivoic 
iainte  CISire  lous  la  direction  de  faint  François,  8c  elles  vé- 
curent fous'la  Réglé  de  faint  Benoît  8c  les  CZonftitutions  du 
Cardinal  Hugolin,jufqu  a ce  que  faint  François  aïant  don- 
né une  Réglé  par  écrit  à fainte  Claire  , la  plûpart  de  ces 
^ Monalfcres  l’embralTerent  aufl] , en  quittant  celle  de  faint 
. Benoît. 

Ce  fut  l’an  1 114.  que  faint  François  donna  à fainte  Clairs 
& à fes  Religieufes  une  forme  de  vie  par  écrit , conformé- 
ment à ’a  demande  qu’elles  lui  en  avoient  faite , afin  qu’en 
fon  abfence  ôc  après  fa  mort  elles  puflent  toûjours  être  gou- 
vernées félon  cette  Réglé,  qui  contient  douze  Chapitres.  Les 
aufterités  aufquelles  le  Cardinal  Hugolin  avoir  obligé  les 
Da  mianiftes , furent  un  peu  modifiées  » car  faint  François 
ne  les  obligea  pas  à jeûner  au  pain  8c  à l’eau  trois  fois  la 
femaine  pendant  le  Carême,  ni  deux  fois  pendant  l’Avent , 
comme  il  étoit  porté  parles  Conftiturions  de  ce  Cardinal:  if 

les 
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les  obligea  feulement  à jeûner  tous  les  jours  , excepté  à la  „Rc 
Fête  de  Noël  quelque  jour  quelle  arrivât  j auquel  jour  il  m. 
leur  permit  de  taire  deux  repas:  l’Office  Divin  leur  fut  pref- 
crit , félon  l’ufage des  Freres  Mineurs,  auquel  elles  dévoient 
ajouter  tous  les  jours  au  Chœur  celui  des  morts.  11  leur  dé- 
fendit de  recevoir  ni  retenir  aucunes  poffeffions  , foit  par  el- 
les ou  par  d’autres  perfonnes  quelles  auroient  pu  commettre 
à cet  effet  j il  leur  ordonna  le  filence  depuis  Compües  juf- 
qu’à  Tierce  du  jour  fuivant,auffi  bien  que  le  travail  en  com- 
mun , & l’obéïffance  aux  Supérieurs  de  l’Ordre.  Il  leur  ac- 
corda ppur  habillement  trois  Tuniques  & un  manteau  , 65 
ordonna  que  le  Vifiteur  feroit  toujours  de  l’Ordre  des  Mi- 
neurs. Cette  Réglé  fut  premièrement  approuvée  par  le  Car- 
dinal Hugolin  qui  enavoit  recule  pouvoir  duPapeHonorius, 
il  la  confirma  de  vive  voix  , lorfqu’il  fut  parvenu  au  Souve- 
rain Pontificat,  fous  le  nom  de  Grégoire  1 X.  & elle  le  fut  par 
écrit  par  Innocent  I V.  l’an  1 14  6- 

Les  Monafleres  des  Religieufes  Damianiftes  fe  multi- 

[ilioient  tous  les  jours  , nonobllanr  leur  grande  pauvreté,  & 
eurs  mortifications  que  des  perfonnes  richcsSi  de  diftin&ion 
embraffoient  préférablement  aux  plus  grands  avantages  de  la 
fortune, & aux  plaifirsî u monde  quelles  fouloient  génércu- 
fement  aux  pieds  à l’exemple  de  S te  Claire, qui  ne  fe  conten- 
tant pas  des  auAerités  prefcritesparlaRegle,cn  inventoit  tou* 
les  jours  de  nouvelles  pour  macerer  Ion  corps.  Elle  avoit  or- 
dinairement deux  cilices  quelle portoit alternativement, l’un 
étoit  de  crin  de  cheval  ferré  d’une  corde  de  trois  nœuds» 
l’autre  d’une  peau  de  porc  dont  les  foies  étant  coupées  court, 
lui  entroient  plus  aifément  dans  la  chair  comme  autant  de 
pointes  qui  lui  eau foient  u.ie  douleur  continuelle.  Pendant 
le  Carême  & l’Avent,que  l’on  commençoit  à la  faint  Martin 
félon  la  Réglé,  elle  ne  vivoitquc  de  pain  & d’eau,  & paffoit 
les  Lundis  & les  Vendredis  fans  rien  prendre.  Elle  fut  plu- 
fieurs  années  fans  avoir  d’autre  lit  que  la  terre  nuë,  fe  coin 
tentant  d’un  petit  fagot  de  farment  pour  chevet  j mais  faint 
François  modéra  fon  zelc  , emploïant  pour  cet  effet  l’auto*. 
fité  de  l’Evêque  d’Affife.  Elle  fut  donc  obligée  pour  leur 
obéir  de  fe  fervir  d’une  paillaffe  pour  prendre  fon  repos , & 
de  ne  plus  pafler  des  jours  entiers  fans  manger  f mais  les 
Lundis , les  Mercredis , & les  Vendredis , elle  ne  prenoit 
Tome  VU.  - A.  a. 
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qu’une  once  & demie  de  pain  & une  cüillere'e  d’eau. 

Si  fes  mortifications  & fes  aufterités  étoient  grandes , foi» 
humilité  nel’étoit  pas  moins:cardès  l’an  1113.  elle  fit  fes  ef- 
forts pour  fe  démettre  de  fa  Charge  d’Abbefle, alléguant  que 
le  grand  nombre  de  Soeurs  dont  Ta  maifon  de  S.  Damien  fe 
remplifloit  tous  les  jours , la  lui  rendoit  trop  pefante , & qu’- 
elle en  connoifloit  plufieurs  dans  laCommunauté  qui  avoient 
plus  de  vertu  & de  capacité  quelle  : mais  faint  François  ne 
voulut  jamais  écouter  lés  railons  , au  contraire  follicité  par 
les  autres  Religieufes,  il  la  confirma  dans  fa  Supériorité  pour 
toute  fa  vie  : elle  fe  fournit , mais  elle  ne  regarda  plus  cette 
Charge  que  comme  un  aflùjettiflémcnt  qui  Ta  rendoit  rede- 
vable à toutes  fes  Soeurs-  Loin  de  s’élever  de  fa  prélature , 
elle  ne  s’en  fervit  que  pour  s’humilier  davantage  : les  em- 
plois les  plus  bas  étoient  ceux  qui  lui  fembloient  les  plus 
agréables.  & quelle  recherchoit  avecempreflement.laiflant 
aux  autres  ce  qu’il  y avoit  de  plus  facile  & de  moins  défa- 
gréable.elle  lavoit  les  pieds  aux  filles  de  fervieequi  venoient 
de  dehors , & quelque  fales  qu’ils  fuflent , elle  les  baifoit 
arec  beaucoup  d’humilité. 

La  réputation  de  cette  Sainte  fe  répandant  dans  les  païs 
les  plus  éloignés  , Agnès  fille  de  Primiflas  Roi  de  Bohême, 
voulut  embrafl’er  un  même  genre  de  vie.  Ce  I rince  étant 
mort  prefque  dans  le  même  tems  qu’elle  eut  formé  ce  de(- 
fein  , & fe  trouvant  par  ce  moïen  maîtrelfe  de  difpofer  de 
fon  bien, elle  en  diftribua  aux  pauvres  une  partie, &de  l’autre 
elle  en  fit  bàcir  deux  Monafteres  à Prague , l’un  pour  les 
Religieux  Croifie's  ou  Porte-croix , avec  l’étoile  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  fécondé  Partie,  aufquels  elle  donna  aulG 
le  foin  d’un  Hôpital  qu’elle  fonda,  afin  que  les  pauvres  y 
fuflent  nourris  & entretenus  j & l’autre  pour  elle,  où  elle 

fjrit  l’habit  de  Clarifie  l’an  1 134.  avec  plufieurs  filles  de  qua- 
ité  qui  la  voulurent  imiter.  Cette  Princeffe  fut  la  première 
iflùë  de  Sang  Roïal  que  l’on  vit  fouler  aux  pieds  toutes  les 
vanités  du  fiecle , pour  le  revêtir  du  pauvre  habit  de  faint 
François , & ce  fut  à fa  follicitation  que  fainte  Claire  en- 
voïa  l’an  1137. des  Religieufes  en  Bohême  & en  Allemagne, 
où  elles  firent  dans  la  fuite  plufieurs  établiflemens.  A peine 
ccs  faintes  filles  furent- elles  arrivées  à Prague,  que  la  Bien- 
heureufe  Agnes  de  Bohême  , qui  jufqu’alors  avoit  pris  la 
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fubfiftance  pour  fon  Monaftere  fur  les  revenus  de  l’Hôpital  R(U(.Iltrt 
qu’elle  avoir  fondé  , y renonça  entièrement  à leur  follicita-  «hCia»»- 
tion  , Ci  demanda  au  Pape  Grégoire  IX.  ua  privilège  par  s“'  > 

lequel  il  ne  pouvoit  à l’avenir  être  contraint  de  recevoir  ni 
rentes  ni  poüelfions , ce  qu’il  lui  accorda  ,difpenfant  en  mê- 
me tems  les  Religieufes  de  ce  Monaftere  de  quelques  aufte- 
rités  de  la  Réglé , principalement  à l’égard  des  jeunes  & de 
l’habillement,  ce  que  d’autres  Monaftercs  acceptèrent  aufli  :: 
ce  même  Pontife  jugeant  qu'une  pauvreté  aulfi  grande  que 
l’étoit  celle  quepratiquoit  lainte  Claire  dans  le  Couvent  de 
faint  Damien  étoit  trop  rigoureufe  pour  des  filles,  voulut 
b mitiger  & difpenfcr  cette  Sainte  & fes  Religieufes  du  voeu 
qu’elles  en  avoient  fa  t : mais  elle  lui  fit  des  inltances  fi  prel- 
fantes , non  feulement  pour  l’engager  à ne  rien  changer  aux 
premières  difpofitions  de  fon  établiflcment , mais  encore 

Four  qu’il  lui  en  accordât  la  confirmation  dans  l’état  où  elle 
avoit  mis , que  le  Pontife  fc  biffant  pcrfuadcr , crutne  de- 
voir pas  refufer  cette  grâce  à fon  zele  Ci  à fon  amour  pour- 
cette  grande  pauvreté  , dont  Dieu  releva  le  mérité,  puif- 
qu’en  plufieurs  rencontres  fa  divine  Providence  pourvut  à. 
tous  fes  befoins , dans  le  tems  quelle  fembloit  le  plus  aban- 
donnée de  toutfecours  humain. 

Cette  Sainte  avoit  tant  de  crédit  auprès  de  Dieu, quelle- 
ebtenoit  aifément  tout  ce  quelle  lui  demandoit  : ce  feroit 
trop  entreprendre  que  de  vouloir  écrire  tous  les  miracles,  Sc_ 
principalcmentlesguerifons  que  Dieu  a accordées  par  fon  in- 
rerceffion  à ceux  qui  fc  recommandoient  à fes  prières  j mais 
b faveur  quelle  reçut  de  Dieu  pour  empêcherque  fon  Mo- 
naftere ne  fût  pillé  par  les  Sarazins  que  l’EmpereurFrcderic 
II.  avoit  fait  venir  en  Italie, eft  trop  confiderable pour  la 
paffer  fous  filcnce.  Ces  Barbares  étant  venus  pour  aflieger  la- 
ville  d’ A flife, tentèrent  de  piller  le  Couvent  defaint  Damien. 

Tout  étoit  à craindre  pour  les  Religieufes  qui  n’auroient  pu 
uefifter  à la  violence  qu’on  auroit  pu  leur  faire.  Mais  elles 
curent  recours  à leur  Mcre , qui  leur  dit  de  ne  rien  appre* 
hendcr,  Ci  dans  la  confiance  dont  elle  étoit  remplie,  quoique 
malade,. elle  fc  fit  porter  à la  porte  du  Monaftere  ,.  avec  le 
faint  Sacrement  enfermé  dans  un  Ciboire  d’argent  & une 
boëte  d’yvoire.  Si- tôt  qu’elle  y fut  arrivée , elle  feprofterna: 
devant  fon  Souverain  , Ci  le  pria  avec  tant  de  larmes  de  ne 
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fias  permettre  qu’elles  tombaffent  entre  les  mains  deslnfide- 
es , que  fa  priere  fut  exaucée  : car  les  Sarazins  qui  a voient 
déjà  efcaladé  les  murs  du  Monaflere,  furent  tellement  aveu- 
glés qu’ils  en  tombèrent  avec  précipitation,  & donnèrent  l’é- 
pouvante aux  autres,  qui  par  leur  fuite  laifferent  les  fervantes 
de  Dieu  en  paix. 

La  meme  Ville  d’Aflife  étant  une  autrefois  extrêmement 
preflee  par  Vitald’Averfa  , Capitaine  de  l’armée  Impériale, 
qui  aïant  ruiné  tous  les  environs , 8c  réduit  toute  la  campa- 
gne en  une  trille  folitude,  avoit  juré  qu’il  ne  rctourneroit 

Point  qu’il  n’eiu  emporté  cette  ville  de  force  , où  qu’il  ne 
eût  obligée  à fe  rendre  j la  Sainte  touchée  de  ce  malheur 
affembla  toutes  fes  filles  , & leur  remontra  que  ce  feroit  une 

trande  ingratitude  à elles  fi  après  avoir  reçu  tant  de  charités 
es  habitans  d’Afiife  , elles  n’emploïoient  le  fecours  de  leurs 
prières  auprès  de  Dieu  pour  obtenir  la  délivrance  de  cette 
ville.  Elle  fit  apporter  de  la  cendre  s’en  couvrit  la  tête  la  pre- 
mière , en  couvrit  au(E  la  tête  à toutes  les  autres  , 8c  elles 
répandirent  tant  de  larmes  devant  le  Seigneur , le  priant  de 
regarder  cette  ville  d’un  œil  de  pitié  8c  ac  mifericorde  , que 
la  nuit  même  toute  l’armée  ennemie  fut  mife  en  déroute , 8c 
Vital  obligé  de  fe  retirer  avec  confufion  , ne  porta  pas  loin 
le  châtiment  que  meritoient  les  défallres  qu’il  avoit  faits  dans 
le  pais,  aïant  été  puni  d’une  mort  violente  qui  l’enleva  de 
ce  monde  dans  le  tems  qu’il  s’y  attendoit  le  moins.  Enfin 
le  tems  auquel  Dieu  avoit  déterminé  de  recompenfer  les  tra- 
vaux de  cette  fainte  Penitente  s’approchant , il  voulut  en- 
core éprouver  fa  fidelité  8c  fa  confiance  dans  fon  amour  par 
une  longue  8c  pénible  maladie , pendant  laquelle  elle  fut  vi- 
fitée  par  Raimond  Cardinal  d’Oflie  Proteéleur  de  l’Ordre  , 
qui  lui  adminiflra  le  faint  Viatiqu’.  Elle  lui  recommanda 
toutes  fes  filles, 8c  le  pria  défaire  confirmer  par  le  Pape  avant 
quelle  mourût , la  Réglé  telle  quelle  l’avoit  reçue  de  faint 
François  : il  lui  promit  d’en  parler  au  Pape  qui  étoit  pour 
lors  Innocent  I V-  8c  l’alla  trouver  pour  cet  effet  à Peroufe: 
ce  Pontife  lui  donna  toute  fon  autorité  pour  confirmer  cette 
Réglé  ,8c  voulut  bien,  à fa  follicitation  , vifiter  cette  Sainte , 
qui  lui  demanda  par  grâce  que  la  Réglé  de  faint  François  pût 
être  obfervée  dans  toute  fa  pureté  dans  tous  les  Monafteres 
dp  Religieufes  de  fon  Ordre,  8c  qu’il  luiplûtrévoquer  toutes 
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les  modifications  que  Grégoire  IX.  y avoir  apportées  & qu’il 
avoit  lui-mcme  autorifées  j ce  que  le  Pape  lui  accorda,  & 
par  un  Bref  qu’il  fit  expédier  le  15.  Avril  de  l’année  1x53. 
il  défendit  au  Général  des  Freres  Mineurs  &à  tous  les  autres 
de  contraindre  les  Religieufes  Damianifles  à l’obfervancc 
d’une  autre  Réglé  que  celle  qui  avoit  été  donnée  par  faine 
François  , & donna  commiffion  au  Cardinal  Protecteur  de 
faire  obferver  cette  Réglé  dans  les  Monafleres*où  elle  avoit 
d’abord  été  reçue.  Quoique  ce  Cardinal  eût  confirmé  cette 
Réglé  par  autorité  apoflolique , comme  nous  l’avons  dit  ci- 
ddî'us , la  S*i  nte  fouhaita  avoir  une  confirmation  du  Pape 
même  j ce  qu’il  lui  accorda  encore  par  un  Bref  du  ç.  Août 
de  la  même  année.  Après  cette  confirmation  la  Sainte  ne  fou- 
haitant  plus  rien  fur  la  terre , fit  fon  teflament,  à l’imitation 
de  fon  PereS.  François , par  lequel  elle  laifla.  à fes  filles.non 
des  biens  temporels  , mais  la  pauvreté  qu’elle  avoit  reçue  de 
lui , S c quelle  fouhaitoit  de  tranfmettre  à toute  fa  poflerité 
Religieufe  comme  lepropre  héritage  de  fonOrdre, Scelle  ren- 
dit foname  à Dieu  le  ri.Août  l’an  1153.  étant  âgée  de  60  ans 
ou  environ , après  en  avoir  paffé  41.  en  Religion,  dans  la 
pratique  de  toutes  les  vertus  Chrétiennes  2c  Religieufes  , Se 
dans  les  exercices  de  la  plus  auflere  pénitence.  Au  bruit  de 
fa  mort , tous  les  habitans  d' Affife  de  tout  fexe,  de  tout  âge, 
& de  toute  condition  accoururent  au  Monaftere  en  fi  gran- 
de foule, qu’il  fembloit  que  la  ville  fût  abandonnée&  dclerte: 
l’air  retentiffoit  de  tous  côtés  des  cris  d’allegrefle  de  ces 
peuples  qui  publioient  fa  fainteté  8c  fon  grand  pouvoir  au- 
près de  Dieu.  Le  Pape  meme  en  aïant  eu  la  nouvelle , vint 
a Aflife  avec  tous  les  Cardinaux  , Prélats  8c  Officiers  de  fa 
Cour  , pour  affilier  à fes  funérailles.  Les  Religieux  defaint 
François  furent  appelles  pour  faire  l’Office  dans  l’Eglife  de 
faint  Damien  j comme  ils  entonnoient  celui  des  Morts  , le 
Pape  les  interrompit  voulant  que  l’on  chantât  plûtôt  l’Office 
des  Viergesimais  le  Cardinal  d’Oftie  Protecteur  de  l'Ordre 
remontra  à fa  Sainteté  qu’il  ne  falloit  rien  précipiter  dans  une 
affaire  de  cette  importance, en  forte  que  l’on  dit  la  Méfié  des 
Morts , après  laquelle  le  même  Cardinal  fitl’Oraifon  Funè- 
bre de  la  Sainte  , dont  le  corps  fut  enfuite  porté  à la  ville 
pour  être  dépofé  dans  l’Eglife  de  faint  Georges  , que  le  Pape 
Grégoire  IX.  lui  avoit  donnée, & où  on  avoit  aurfi  porté  d’a- 
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le  corps  de  faint  François.  Innocent  IV.  étant  mort 
kusu.  fur  la  fin  de  l’année  fuivante , & le  Cardinal  d’Oftie  lui  aïant. 
fuccedé  fous  le  nom  d’Alexandre  IV.  elle  fut  mife  au  nom- 
bre des  Saints  parce  Pontife,  qui  étant  bien  informé  de  tous 
les  miracles  qui  fe  faifoient  tous  les  jours  à fon  tombeau , fît 
la  cérémonie  de  fa  canonifation  avec  toute  la  folemnité  pof- 
fjble , &.  fixa  fa  F ête  au  i z.  d’ Août. 

L’Ordre  dafaintc  Claire,  qui  avoit  fait  beaucoup  depro- 
grès  du  vivant  de  cette  faintc  Fondatrice , en  fit  encore  da- 
vantage après  la  mort , puifque  nonobftant  le  grand  nombre 
deMonafteres  qui  ont  été  ruinés  dans  tous  les  JÉtats  infectés 
de  l’héréfie , il  ne  laiffe  pas  d’y  en  avoir  encore  près  de  neuf 
cens  ,qui  font  fournis  aux  Supérieurs  de  l’Ordre  de  faint 
François  , dans  lefquels  il  v a plus  de  vingt-cinq  mille  Re- 
ligieufes  , & prefque  un  aulli  grand  nombre  qui  font  fous  la.' 
Jurifdiélion  des  Ordinaires.  Dans  le  Chapitre  Général  qui 
le  tint  à Pifc  l’an  1163.  fous  le  Généralat  de  faint  Bonaven- 
cure , on  y prit  la  réfolution  de  quitter  la  Direction  de  ces. 
Religieulcs , qui  prétendoicnc  pour  lors  que  les  fervices  que. 
les  Freres  Mineurs  leur  rendoient  étoient  de  droit , & que 
ces  Religieux  étoient  obligés  de  les  gouverner.  Le  Pape 
Urbain  1 V.  qui  regnoit  pour  lors , reçut  la  renonciation  ae- 
faint  Bonaventure , & déclara  que  les  Freres  Mineurs  n’é- 
toient  point  obligés  à la  conduite  des  Religieufes  Damianif- 
tes  ; & afin  de  prévenir  toutes  les  contcltations  qui  pour- 
noient  furvenir  dans  la  fuite  à ce  fujet  entre  elles  8t  les  Reli- 
gieux , ce  Pontife  leur  donna  à chacun  un  Protecteur  parti- 
culier, qui  furent  pour  les  Religieux  le  Cardinal  Jean  Ca- 
jetan,  8c  pour  les  Religieufes  le  Cardinal  de  Palcftrine  , 
Etienne  d’Hongrie.  Mais  ces  deux  Protecteurs , au  lieu  de 
fctire  ceffer  ces  difficultés , curent  conteflation  enfemble  : car 
le  Protecteur  des  Religieufes  demandoit  pour  elles  l’affiftan- 
ce  des  Religieux  , 8c  le  Protecteur  des  Religieux  foutenoic 

3u’ils  ne  dévoient  point  être  engagés  derechef  à leur  con- 
uite  ,y  aïant  renoncé  avec  le  confentement  du  Pape  : enfin 
les  affaires  arrivèrent  jufqu’au  point  que  le  Cardinal  de 
Paleftrine  fe  démit  de  la  protection  des  Religieufes , qui  fut 
donnée  au  Protecteur  des  Religieux?  ce  qui  fut  le  feulmoïen 
de  les  accommoder:carce  Prélat  fe  voïant  éga’ement  chargé 
des  uns  8c  des  autres  , pria  faint  Bonaventure  de  vouloir  ml- 
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prendre  le  loin  8c  la  direClion  des  Soeurs  qu’il  avoir  quittées: 
ce  que  ceSaint  ne  pouvant  refufer  auProtedeur,qui  etoit  fort 
affectionné  à l’Ordre , il  le  lui  accordasmais  à condition  que 
toutes  les  Religieufes  donneroient  une  reconnoiflance  par 
écrit  que  tous  les  fer  vices  que  les  Religieux  de  fon  Ordre 
leur  rendraient , ne  leur  feraient  point  dûs  par  Juftice»  mais 
que  ce  ferait  feulement  un  effet  de  leur  charité.  Depuis  ce 
tems  là  les  Religieufes  de  fainte  Claire  demeureront  immé- 
diatement foûmifes  à l’autorité  du  Protecteur  de  l’Ordre  de 
faint  François}  & elles  étoient  vifitées  par  les  Provinc^ux 
8c  les  Freres  Mineurs  que  ce. Protecteur  Ieurdonnoit  pour  les 
gouverner  3c  diriger.  Ce  qui  n’étant  pas  fort  agréable  aux 
Religieux  , ils  firent  plufieurs  tentatives  fous  les  Papes  Bo- 
niface  VIII.  Jean  XXII.  BonifacelX.  & EugenelV. 
pour  être  déchargés  de  cet  embarras}  mais  toûjours  inutile- 
ment : car  tous  ces  fouverains  Pontifes  obligèrent  le  Général 
8c  les  Supérieurs  de  l’Ordre  de  fe  charger  de  la  conduite  de 
ces  Religieufes , qu’ils  ne  commencèrent  à diriger  volontiers 
que  lorfquejules  I I.les  aiant  exemtéeS  de  lajurifdiétion  im- 
médiate, 8t  du  gouvernement  du  Cardinal  Protecteur  , les 
fournit  entièrement  au  Général  8c  aux  Provinciaux  des  Fre- 
res Mineurs , aufquels  il  donna  fur  elles  la  même  autorité 
qu’Urbain  IV.  a voit  donnée  au  Cardinal  Protecteur  de 
l'Ordre. 

Lorfque  faint  Bonaventure  eut  repris  la  direction  de  ces 
Religieufes  l’an  1164.  à la  priere  du  Cardinal  Cajetan,  Pro- 
tecteur de  tout  l’Ordre , auquel  elles  étoient  foûmifes , com- 
me nous  l’avons  dit  ci  defTus , ce  Prélat  voïant  que  plufieurs 
de  ces  Religieufes  fuivoient  la  Réglé  étroite  de  faint  Fran- 
çois d’autres  celle  du  Pape  Grégoire  IX.  quelques-unes  la 
Réglé  d’innocent  IV.  8c  d’autres  enfin  celle  d’Alexandre 
I V.  8c  qu’en  confequence  de  ces  differentes  Réglés  on  les 
appelloit  les  Reclufes , les  pauvres  Dames , les  Sœurs  Mi- 
neures, les  Damianifles , 8c  les  Clarifies , refolu  de  les  réu- 
nir toutes  fous  un  même  nom  8c  fous  une  même  Obfervan- 
ce,il  obtint  du  Pape  Urbain  IV.  qu’on  les  appellerait  tou- 
tes à l’avenir  les  Religieufes  de  l’Ordre  de  fainte  Claire  , 8c 
quelles  n’auroient  auffi qu’une  même  Réglé,  qui  quoique 
tirée  de  l'ancienne, fût  plus  convenable  à la  foiblefle  du  fexe, 
ce  Pontife  lui  aïant  donné  pour  cet  effet  tous  les  pouvoirs  ne- 
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Riihiiü-  ceflaires  pour  mitiger  la  première  Réglé, il  s’en  acquitta  avec 
* f « Cla-  tant  de  prudence , que  celle  qu’il  compofa  fut  non  feulement 
*ISS*1'  approuvée  de  fa  Sainteté , mais  encore  reçue  prefque  dans 
tous  les  Mona itérés  de  Rcligieufes , excepté  en  Efpagne  ôc 
en  Italie  : il  y eut  quelques  Communautés  de  cet  Ordre  qui 
voulurent  toujours  vivre  dans  cette  grande  pauvreté  dont 
fainte  Claire  avoit  fait  profeflion , conîormément  à la  Réglé 
que  faint  François  lui  avoit  donnée  , & que  le  avoit  fait 
confirmer  par  le  Pape  Innocent  IV.  celles  qui  fuivirent  la 
Règle  d’Urbain  1 V*  furent  nommées  Drbantjles  , du  nom 
de  ce  Pontife  > & celles  qui  ne  voulurent  pas  l’accepter , 
retinrent  le  nom  de  Clanffes. 

Sainte  Colette  aïant  reformé  cet  Ordre  en  France  & en 
Flandres  , comme  nous  avons  dit  ailleurs  , fit  obferver  la 
Réglé  de  faint  François  à la  lettre  dans  les  Monaftcres  qui 
embrafferent  fa  Réformej&  cette  Sainte  s’étant  adreffée  l’aa 
1435.  à Guillaume  de  Cafal , Général  de  l’Ordre  des  Mi- 
neurs , pour  avoir  des  éclairciflèmcns  fur  quelques  difficul- 
tés qui  le  rencontroient  dans  cette  Regle.ce  Général  drefla  à 
cet  effet  des  Déclarations  en  forme  de  Conllitutions,  qui 
furent  publiées  l'année  fuivantc,  après  avoir  été  examinées 
dans  le  Concile  de  Dâle  par  les  Cardinaux  Légats  du  Pape  * 
Eugene  I V.  qui  avoient  préfidé  à ce  Concile  : elles  con- 
tiennent feize  Chapitres,  dans  le  fécond  defquels  il  eft  or- 
donné que  les  Soeurs  feront  leur  profeffion  en  ces  termes  : 

Je  iV.  voue  & promets  a Dieu  , à la  Bienheureuje  Vierge  , à 
faint  François  , à fainte  Claire  > a tous  les  Saints , ér  a Vous , 
Aevcrende  Mere  , de  garder  tout  le  tents  de  ma  vie  la  forme 
de  vie  preferite  aux  pauvres  Sœurs  de  fainte  Claire  par  faint 
François  a la  meme  fainte  Claire  , approuvée  par  le  Pape  In- 
nocent IV.  vivant  en  obédience  ,fans  propre  , en  ebaficté , Cr 
gardant  la  clôture  perpétuelle.  Anciennement  elles  promet- 
toient  feulement  d’obfcrver  toute  leur  vie  la  Réglé  des  pau- 
vres Sœurs  de  faint  Damien. 

Saint  Jean  Capiftran , étant  Vicaire  Général  de  l’Obfer- 
vance , fit  des  Commentaires  fur  cette  même  Réglé  , & dé- 
clara qu’il  y avoit  cent  trois  préceptes  qui  obligeoient  à péché 
mortel:  mais  le  Pape  Eugene  IV.  jugeant  que  cela  étoit  trop 
rigoureux  pour  des  filles , déclara  l’an  1447.  quelles  ne  le- 
roient  point  obligées  , fous  peine  de  péché  mortel , à aucun 
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point  de  leur  Réglé,  linon  en  ce  qui  concernoit  les  voeux  Uueuu- 
effenticls  de  pauvreté,  d’obéïffancc,de  chafteté  8c  de  clôture, 

8c  ce  qui  regardoit  l’élection  8c  la  dépofition  de  l’Abbeffe.  Il 
déclara  aulli  quelles  ne  feraient  point  obligées  à d’autres 
jeûnes  qu’à  ceux  aufquels  les  Freres  Mineurs  étoient  obli- 

fés  ; quelles  garderaient  la  même  maniéré  de  vivre  au  tems 
e Carême  j 8c  quant  aux  autres  jeûnes?  comme  en  ceux  des 
Quatre-Tems  , des  Vigiles  dés  Apôtres,  8c  autres  fembla- 
bles , qu’elles  observeraient  la  coûtume  de  l’Ordre,  félon  les 
lieux  8c  les  pais  où  étoient  fitués  leurs  Monafteresj  8c  à caufe 
delà  pauvreté  de  quelques  Monafteres,  il  leur  permit  aulü 
de  fe  fervir  dans  leurs  mets  de  graiffe  8c  de  lard , 8c  voulut 
quelles  portaient  des  foques  ou  fandales  , 8c  même  des 
chauffes  ,lorfqu’elles  en  auraient  befoin.  11  fe  trouva  néan- 
moins plufieurs  Monafteres  qui  ne  reçurent  point  ces  dif- 
penfes  du  jeûne,  principalement  ceux  delà  Réforme  de  la 
Bienheureufe  Colette  , 8c  ceux  que  l'on  appelle  de  Y Ave 
Maria , dont  il  y en  a un  à Paris , où  les  Religieufes  jeûnent 
pendant  toute  l’année,  8c  vont  le  plus  fouvent  nuds  pieds 
lans  fandales. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  Pape  Grégoire  IX.  dans  les 
Conftitutions  qu’il  donna  aux  Religieufes  Clariffes  n’étant 
encore  que  Cardinal  j 8c  que  le  Pape  Innocent  II I.  confir- 
ma fous  le  nom  de  Réglé  5 ordonna  qu’elles  auraient  deux 
tuniques  outre  le  manteau,  avec  un  lcapulaire  pour  le  tra-  * 
vail  i mais  faint  François, parla  Réglé  qu’il  donna  à fainte 
Claire,  leur  accorde  trois  tuniques  8c  un  manteau  , 8c  ne  parle 
point  de  fcapulaire.  Il  dit  feulement  quelles  pourront  avoir 
un  manteau  pour  le  fervice  8c  le  travail,  que  quelques-uns 
ont  interprété  devoir  êcre  un  tablier  , 8c  d’autres  un  fcapu- 
laire. C’eft  pourquoi  quelques  Religieufes  de  l’Ordre  de 
fainte  Claire  qui  fui  vent  la  Réglé  de  laint  François,  portent 
des  fcapulaires  , 8c  d’autres  n’en  ont  point.  Quelques-unes 
ont  des  robes  de  drap  gris , d’autres  de  ferge  j les  unes  ont 
des  foques  ou  fandales , d’autres  font  toûjours  nuds  pieds, 

11  y en  a qui  portent  des  manteaux  defeendant  jufqu’aux 
talons,  8c  d’autres  fort  cours , les  unes  8c  les  autres  ont  leurs 
robes  ceintes  d’une  corde  blanche  à plufienrs  nœuds.  Il  y a 
encore  delà  différence  dans  la  coëffurc  j les  unes  aïant  des 
Toiles  noirs  des  autres  les  aïant  en  forme  de  capuce. 
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Rfucitü-  Nous  ne  parlerons  point  en  particulier  de  toutes  les  Sain- 
^sKBA'tes  & Bienheureufes  que  cet  Ordre  a produit.  Les  princi- 
pales après  fainte  Claire  & fainte  Colette , font  fainte  Cathe- 
rine de  Bologne,dont  le  corps  s’eft  confervé  jufqu’à  prefent 
fans  corruption  j fainte  Cunegonde,  fainte  Hed'orige  Reine 
de  Pologne  , & la  Bienheureufe  Salomé  Reine  d’Hongrie. 
Un  grand  nombre*  d’autres  Princefles  ont  aufli  foulé  aux 
pieds  toutes  les  vanités  du  fiécle  pour  fe  revêtir  du  pauvre 
habit  de  faint  François  en  entrant  dans  cet  Ordre  , comme 
Catherine  d’Autriche  fille  d’Albert  Comte  de  Hablbourg, 
Anne  d’Autriche  Reine  de  Pologne,  Agnès  fille  de  l’Empe- 
reur Loüis  de  Bavière  , Blanche  fille  de  faint  Loüis  Roi  de 
France  , une  autre  Blanche  fille  de  Philippe  le  Bel  aufli  Roi 
de  France , Catherine  fille  de  Frédéric  Roi  de  Sicile , Con- 
fiance fille  de  Mainfroi  aufli  Roi  de  Sicile , & plus  de  cent 
cinquante  autres 

Luc  Wading  , Annal.  Minor.  Tom.  I.  II.  & ///.Dominic. 
de  Gubernatis  , Orb.  Seraphic.  Tom.  II.  Thomas  Baron  , Re- 
marques fur  la  Rerie  des  Saurs  Mineures  ‘Urbantfles  > Félix 
Covillens , les  Réflexions  fur  la  Réglé  de  fainte  Claire.  Giry  8c 
Baillet , Vies  des  Saints  1 1.  Août. 


Chapitre  XXVI. 

Des  Religieuses  de  fainte  Claire  , dites  'Urbanises  , appel- 
les aujfi  anciennement  de  l’Ordre  de  /’ Humilité  de  Notre- 
Dame  , avec  la  Vie  de  fainte  Ifab'elle  de  France  leur  Fon- 
datrice. 

QUoiqjje  le  Cardinal,  Cajetan  Proteêleur  de  tout 
l’Ordre  de  faint  François,  eût  obtenu  en  1164.  du 
Pape  Urbain  IV-  que  toutes  les  Clarifies  obferveroient  une 
même  Réglé  , cela  n’empêcha  pas  qu’il  n’v  en  eût  de  trois 
fortes , puifque  l’on  trouve  dans  le  reciieil  aes  Réglés  , Sta- 
tuts & privilèges  des  trois  Ordres  de  faint  François , trois 
Réglés  pour  les  Rcligieufes  de  fainte  Claire  , l’une  fous  le 
titre  de  première  Ær^/r.qui  eft  celle  que  faint  François  donna 
à fainte  Claire  j l’autre  fous  le  titre  de  fécondé  Réglé , qui  eft  * 
celle  que  le  Pape  Innocent  IV.  voulant  adoucir  les  aufteri- 
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tis  de  cect^ première  Réglé  , donna  en  1 146.  par  laquelle  il  Riuontr- 
étoit  permis  à celles  qui  la  fuivoient  d’avoir  des  rentes  en 
commun  , 6c  de  faire  leur  profeflion  de  la  maniéré  fuivante: 

Moi  N.  promets  à Dieu  , a la  Sicnheureuje  Vierge  Marie  , a 
faint  François  & à tous  les  Saints,  de  garder  une  perpétuelle 
obciffancc  J'elon  la  Règle  & la  forme  de  1 ne  prejerite  parle 
faint  Siège  Apoflolique  a notre  Ordre  > & de  vivre  tout  le  tems 
de  ma  vie  fans  propre  cr  en  chajlctc  : la  derniere  enfin  fous  le 
titre  de  troifteme  Réglé,  quieft  celle  d’Urbain  ] V.donne'el’an 
1 164.  dont  les  Sccfatrices  font  appellées  Urbaniftes,  à caufe 
des  modifications  que  ce  Pape  a apportés*  à la  Réglé  de  faine 
François , 6c  aufquellcs  nous  ne  pouvons  refufer  pour  Mere 
6c  Inilitutrice  fainte  lfabellc  de  Fance  Fondatrice  du  Cou- 
vent de  Long  champs  proche  Paris  > car  quoique  cetce 
Sainte  eût  obtenu  une  Réglé  du  même  Pape  dès  l’an  1 163.  8c 
que  les  Urbaniftes  n’eurent  ce  nom  qu’après  celle  qu’il  don- 
na en  1164.  cependant  ce  titre  ne  lui  en  eft  pas  moins  dû, 
puifque  cette  Règle  de  1 164.  ne  différé  point  ou  peu  de  celle 
de  1x63.  qu’elle  fit  oblerver  dans  fon  Couvent  de  Long- 
Champs  8c  dans  plufieurs  autres  de  France  qui  l’ont  tou- 
jours fuivie  : c’eft  pourquoi  le  Pere  Françoiside  Gonzague 
parlant  du  Monaftere  de  Long-Champs,  YzyipcWzAr  ch  1- Mo- 
naftere , c’eft:- à dire , Chef  des  autres  Monajieres  qui  embraf- 
ferent  cette  Réglé  6c  qui  étoient  véritablement  de  Clarifies» 
quoique  par  une  erreur  du  vulgaire  ils  furent  regardés 
pendant  un  fort  long-tems  comme  de  l’Ordre  de  l’Humilité 
de  Notre-Dame  par  rapport  au  Monaftere  de  Long-  Champs 
qui  portoit  ce  titre,  qui  lui  fut  donné  par  fainte  lfabelle. 

Cette  Sainte  étoit  fille  de  Louis  VIII.  Roi  de  France  6c 
de  Blanche  de  Caftillc.  Elle  vint  au  monde  dans  le  mois  de 
Mars  de  l’an  1 115.  Aïant  perdu  le  Roi  fon  pere,  n’aïant  en- 
core que  vingt-mois  , la  Reine  fa  mere  qui  l’aimoit  tendre- 
ment , en  prit  un  foin  tout  particulier  Elle  voulut  l’inftruire 
elle-même  dans  toutes  les  maximes  de  la  pieté  Chrétienne  » 

6c  lui  donna  pour  Gouvernante  Loüifc  de  Buifemont , donc 
la  fagefle  6c  la  vertu  lui  étoient  connues.:  elle  ne  négligea 
pas  même  de  lui  donner  des  Maîtres  pour  les  Arts  6c  les 
Sciences  ,6c  lfabelle  apprit  fi  parfaitement  le  Latin , quelle 
corrigent  fouvent  les  écritures  des  Chapelains. 

La  pompe  6c  le  luxe  ne  firent  jamais  aucune  impreflion  fus 
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fon  cccur,  8c  elle  ne  fc  revetoie  d’habits  convenables  à fon 
' rang  que  pour  obéir  à la  Reine  fa  mère.  Elle marquoit  beau- 
coup ae  mépris  pour  les  vains  ajullemcns  , fie  une  avcrfion 
fingulierc  de  tout  ce  qui  la  pou  voit  détourner  de  l’attache 
quelle avoit  pour  Dieu.Elle  joignit  bien-tôtàl’oraifon l’ab- 
ftinence  qu’elle  pratiquoit  avec  tant  de  rigueur  , que  fa 
Gouvernante  affuroit  que  ce  quelle  mangeoit  n’étoit  pas  ca- 
pable de  la  foutenir  fans  miracle.  Quoique  la  Reine  admirât 
de  h faintes  inclinations  dans  fa  hile, elle  ne  laiiïbit  pas  de 
faire  fon  poflible  pour  mettre  des  bornes  à fon  zele , dans  la 
crainte  que  la  délicateffede  fon  temperamment  ne  lui  permît 
pas  d’en  foutenir  long  tems  la  rigueur.  C’eft  pourquoi  con- 
noiffant  fa  compaflion  pour  les  pauvres , elle  lui  offrit  de 
l’argent  pour  le  leur  diftribucr  , pourvu  qu’elle  voulût  mo- 
dérer cette  grande  feverité  qu’elle  exerçoit  fur  elle-même. 
Mais  la  jeune  Princeffe  fupplia  la  Reine  de  favorifer  fes  in- 
clinations à faire  l’aumône  par  d’autres  moïens  que  ceux  qui 
étoient  incompatibles  avec  le  jcûnetde  forte  que  cette  pieufe 
Princeffe  qui  ne  vouloir  pas  ablolument  s’oppofer  aux  bon- 
nes difpofitions  de  fa  hile , lui  laiffa  la  liberté  de  fuivre  la 
faintc  coutume  qu’elle  avoit  prife  de  jeûner  trois  fois  la  fe- 
maine. 

Quoi  qu’une  vie  fi  fainte  fît  affez  connoître  que  cette  pieufe 
Princeffe  netoit  point  deftinée  pour  le  monde  j cependant  la 
Reine  fa  mere,  8c  le  Roi  faim  Loüis  fon  frere , ne  laifferent 
pas  d’écouter  pour  elle  des  propofitions  de  mariage , dans  la 
vûë  d’une  alliance  avantageule  à l’Etat , qui  étoit  celle  de 
l’Empereur  Frideric  II.  qui  la  demanda  en  mariage  l’an 
1144..  pour  fon  fils  Conrad, jeune  Prince  de  feize  ans.  Tous 
les  deux  fouhaitoient  ce  mariage  avec  d’autant  plus  d’ardeur, 
que  la  Princeffe  âgée  pour  lors  d’environ  dix  neuf  ans.joi- 
gnoit  à une  rare  beaute  de  corps  une  vertu  encore  plus  rare. 
La  France  y donnoit  volontiers  les  mains , voïant  que  Con- 
rad étoit  feul  heritier  des  Roïaumes  de  Sicile  fie  de  Jerufa- 
lem,5e  des  Terres  héréditaires  de  la  Maifon  de  Suabe,fic  que 
d’ailleurs,  félon  toutes  les  apparences,  l’Empire  d’Occident 
ne  lui  pourroit  pas  manquer.  Le  Roi  S.  Loüis  defiroit  aufiî 
ce  mariage  , tant  pour  l’appui  de  la  Famille  Roïalc, que  pour 
le  repos  de  l’Europe  : fie  le  Pape  Innocent  I V.  croïgnt  que 
c’étoit  un  moïen  pour  procurer  la  paix  en  Italie  , en  écrivit 
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à la  PrincetTc,  8c  la  prefia  de  confentiràce  mariage,  mais  RllTcTt^ 
elle  s'en  excufa  avec  tant  de  confiance , Ce  d’une  maniéré  fi  »»•  u-i*.  . 

humble  8c  fi  judicieufe , que  fa  Sainteté  reconnoiflant  par  fa  N ïIts‘ 
réponfe  que  fa  vocation  venoit  de  Dieu,  lui  écrivit  une  fé- 
condé fois  pour  l’en  felicicer , & pour  la  fortifier  dans  le  def- 
fein  qu’elle  avoir  pris  de  faire  à Dieu  un  facrifice  de  fa  vir- 
ginité. 

Après  que  cette  fainte  Epoufe  de  Jefus-Chrifl  eut  fur- 
monté  cet  aflaut  contre  fa  pureté , elle  commença  à vivre 
dans  le  monde  comme  n’y  écant  plus  : car  quoique!  e n’eût 

foint  intention  de  l’abandonner  entièrement , ni  d’embrafler 
état  Religieux, elle étoitauffi  retirée  dans  fon  Palais  quelle 
auroit  pu  Pêtre  dans  un  Cloître, & elle  y continuoit  toujours 
fes  jeunes  & fes  abflincnces  avec  autant  d’exattitude  que  fi 
elle  y avoir  été  obligée  par  les  Réglés  de  la  Religion.  Elle 
envoïoit  tous  les  jours  la  meilleure'Cc  la  plus  grande  partie 
de  ce  qu’on  lui  fervoit  à quelque  Hôpital , ou  à quelque 
pauvre  Couvent , ne  mangeant  que  ce  qu’il  y avoir  de  moins 
délicat  8c  de  moins  propre  à Hâter  le  goût.  Elle  pratiquoit 
d’autres  auflerités , qui  n’étoient  pas  moins  grandes  que 
celles  du  jeûne  & de  l’abftinence,  afin  de  retenir  fes  fens, 
foûmis  à l’efprit  & à la  raifon  : fouvent  elle  fe  donnoit  la 
difeipline  jufqu  a l’effufion  de  fang  5 ce  quelle  pratiquoit 
ordinairement  après  laconfeffion  de  fes  péchés,  qu’elle  fai- 
foit  prefqùe  tous  les  jours  avec  beaucoup  de  componction  8c 
de  larmes.  Ses  veilles  étoient  longues  8c  toutes  confacrées  à 
la  prière  ou  à la  méditation.  Elle  fe  levoit  long  tems  avant 
le  jour  pour  dire  Matines,  8c  ne  fe  recouchoit  point  après. 

Elle  ne  parloit  à perfonne  depuis  les  Complies  jufqu’à  Pri- 
mes du  lendemain  : alors  elle  preferivoit  en  peu  de  mots  tout 
ce  qui  regardoit  fes  aumônes  6c  fes  autres  oeuvres  de  charité 
pour  la  journée , dont  cllcpafToitune  bonne  partie  à la  prière 
8c  à l’oraifon.  Une  vie  fi  fainte  ne  fut  pas  exemte  des  tribu- 
lations dont  il  plaît  quelquefois  à Dieu  d’éprouver  les  jufles 
qui  s’attachent  à fon  fervicc.  Elle  fut  attaquée  de  maladies 
fort  longues  6c  fort  violentes  j mais  ces  douleurs  ne  lui  don- 
nèrent que  de  la  joie  , parce  qu’elle  n’avoit  point  de  plus 
grande  fatisfaclion  que  ae  fouffrir  quelque  chofe  pour  ce- 
lui qu’elle  avoir  choifi  pour  fon  Epoux.  Ce  qui  fut  pour 
elle  une  épreuve  bien  fenûble , fut  le  mauvais  fuccès  des  ar- 
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mecs  Chrétiennes  dans  le  Levant,  l'oppreflîon  des  Fideles  de 
la  Terre- Sainte  ,1a  captivité  du  Roi  laint  Loüis , & la  mort 
de  la  Reine  Blanche  fa  mere , qui  arriva  l’an  1 151.  aulfi  cette 
fainte  Princefle  en  conçut  tant  de  dégoût  pour  toutes  les 
chofes  de  la  terre , que  rien  n’étant  capable  de  la  retenir  à la 
Cour , G tôt  que  le  Roi  fon  frere  fut  revenu  de  fon  voïage 
d’outre-mer , elle  prit  la  refolution  de  s’en  retirer  tout  à-  fait. 
Elle  délibéra  G elle  devoit  faire  bâtir  un  Monaftere  de  Reli- 
gieufes  pour  y paffer  le  refte  de  fes  jours  , ou  un  Hôpital* 
pour  y vaquer  à l’afiiftance  des  malades  : mais  Henri  Chan- 
celier de  l’Univerfité  de  Paris , & fon  Directeur  quelle  con- 
fulta  fur  ce  fujet,  lui  confeilla  de  faire  plutôt  bâtir  un  Mo- 
naftcrc.  Elle  fuivit  cet  avis , & refolut  de  fonder  une  Maifort 
de  Filles  de  l’Ordre  de  faint  François, & elle  en  jetta  les  fon- 
demens  à Long-Champs  près  Paris  l’an  i^.avec  le  confen- 
tem«u  du  Roi  fon  frerd! 

Pendant  que  l’édifice  s’élevoit  , fongeant  à donner  une 
Réglé  aux  Filles  qu’elle  vouloir  mettre  dans  ce  Monaftere  » 
elle  cmploïafix  Do&eurs  de  l'Ordre  de  faint  François  pour 
en  compofer  une  fur  celle  de  fainte  Claire}  mais  un  peu  mo- 
difiée. Ces  Gx  Religieux  furent  laint  Bonaventurc , Docteur 
de  l’Eglife  j Eudes  Rigaud,qui  fut  depuis  Archevêque  de 
Roüen  j Guillaume  Milleenconne  j Eudes  de  RofnyiGcofroi 
de  Vierfon  : 6c  Guillaumcd’Hartembourg.  Si- tôt  que  cette 
Réglé  eut  été  dreftee , cette  PrincelTe  l’envoïa  au  Pape  Ale- 
xandre I V.  pour  en  avoir  la  confirmation , qu’il  lui  accorda 
l’an  1158.  les  bâtimens  du  Monaftere  furent  achevés  l’an 
1160.  & vin^t  filles  y entrèrent  la  veille  de  faint  Jean-Bap- 
tifte  de  la  même  année.  Elles  furent  d’abord  inftruites  des 
Obfervances  Regulieres  par  quatre  Religieufes  Damiani- 
ftes  que  l’on  avoit  fait  venir  du  Monaftere  de  Reims,  donc 
nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent.  Ces  quatre 
Religieufes  furent  Ifabelle  de  Venife  , Odone  , Etiennette 
& Gilles  de  Reims.  La  Bienheureufe  Ifabelle  donna  le  nom 
à,' Humilité  de  Notre-Dame  à ce  Monaftere  , & voulut  que 
fes  Religieufes  fulFent  appellées  les  Soeurs  Mineures.  Agrès 
d’Harcourt,  quia  écrit  la  première  la  vie  de  cette  Saintc,dic 
qu’elle  ne  voulut  point  recevoir  la  Réglé , à moins  que  ce 
nom  n’y  fût  inféré  : Seur  toutes  chofes  elle  volait  que  les 
Sreurs  de  i Ahbeye  fuijfçnt  appellces  Sreurs  Meneurs(ce  font  le* 
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paroles  d’Agnes  d’Harcourt)^  en  nulle  maniéré  la  Riule  neli  Rihsihj. 
point  Joujfirerfc  ce  nom  ,nifujlmis.  Son  benoit  tueur  ( ajoute- 
t-clle)  alloit  a mettre  en  /’ Abbeye  ce  benoit  nom  ouqueN.S.fejus- 
Cnjl  ejlut  Nofire-Dame  à ejlreja  mere\c  cfi le  nom  de  l'D milité 
Nofire-Dame  que  le  mit  nom  à l’ Abbeye  & de  ce  nom  elle  vaut 
que  le  fu fi  nommée  :&  je  Sreur  Agnes  d'Harcourt  li  demandai , 

Dame  d/fies  moi  pour  Dieu  fi  vous  plet,pourcoi  vous  ave^mis 
ce  nom  en  nofire  Abbeye, elle  me  répondit, pour  ce  que  noi  onques 
parler  de  nulle  pefonne  qui  le  prifi  dont  je  memerveil , qui  me 
Jemble  qu'il  ont  le  filet  le  plus  haut  nom  & le  meilleur  qu'il  pe. 
uiffent  prendre, drji  c cfi  le  nom  uquel  N.  S-cfiut  Notre-Dame  à 
être  fa  mere&  pour  ce  lege  pris  à nofire  mefion-W  y a néanmoins 
bien  de  l’apparence  que  Ste  Ifabelle  ne  put  obtenir  du  Pape 
Alexandre  1 V.  le  nom  de  Mineures  pour  fes  filles , puilqu’il 
paroît  par  la  Réglé  d’Urbain  IV-  dont  nous  allons  parler, 
qu’Alexandre  IV.  leuravoit  donné  le  nom  de  Sœurs  Reclu- 
les  , Si  que  celui  de  Mineures  ne  leur  fut  donné  que  par 
Urbain  1 V. 

Quoique  ces  premières  Religieufcs  ne  manquaient  pas 
de  ferveur  dans  ces  commencemens  , cependant  la  Réglé 
que  leur  faintc  Fondatrice  leur  avoit  donnée  leur  parut  fi 
auftere  qu’elles  ne  purent  s’empêcher  de  lui  témoigner  leur 
peine  dans  l’Obfervance  de  cette  même  Réglé  qui  fembloit, 
a ce  quelles  difoient,  avoir  éié  faite  plutôt  pour  les  accabler 
que  pour  les  mortifier.Cette  Sainte  aïant  égard  à leur  remon- 
trance en  écrivit  conjointement  avec  laint*  Loüis  au  Pape 
Urbain  IV.  qui  avoit  fuccedé  à Alexandre  IV.  pour  le 
prier  d’y  apporter  quelques  modifications.  Ce  Pontife  en 
donna  Commiflion  au  Cardinal  de  fainte  Cecile  , Simon  de’ 

Brie  fon  Légat  qu’il  avoit  envoie  en  France  pour  offrir  la 
Couronne  de  Naples  8c  de  Sicile  à Charles  Comte  d’An- 
jou frere  du  Roi  Si  de  la  Princeffe;  & après  que  cette  Réglé 
eut  été  corrigée,  il  l’approuva  l’an  1163.  Ilne  laiffoit  pas  d’y 
avoir  encore  bien  des  aufterités  dans  cette  fécondé  Règle  , 
car  elle  les  obligeoit  à s’abftenir  de  viande  en  tout  tems  , à 
jeûner  depuis  la  Fête  de  Paint  François  jufqu’à  Pâques,  de- 
puis la  Fête  de  l’Afcenfion  jufqu’à  la  Pentecôte  & tous  les 
Vendredis  de  l’année.  Elles  pou  voient  manger  du  poiffon, 
des  œufs , du  fromage  Si  du  laitage,  depuis  Pâques  jufqu’à 
la  Touffaints  > ce  qui  ne  leur  étoic  pas  permis  depuis 
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Rn.ir.uu.  la  Touflfaints  jufqu’à  Noël,  ni  pendant  le  Carême, non  plus 
Nisrtt.RBA”  cluc  ^cs  Vendredis  & les  jeûnes  d’Egüfe.  Il  étoit  à leur  vo- 
lonté d’affaifonner  leurs  mets  degraiiTe)exccpté  les  Vendre- 
dis 2c  les  Samedis  , depuis  Noël  jufqu’à  la  Septuagefime. 
Elles  ne  dévoient  jamais  fe  parler  les  unes  aux  autres  fans 
permiffion , & elles  ne  dévoient  porter  que  des  chemifes  de 
ferge  , & conformément  à cette  Réglé  elles  dévoient  faire 
leur  profeflion  en  ces.  termes  : jeSecur  N.  promets  a Dieu  & 
à la  Bienheureufe  Vierge  Marie  , a faint  François  dr  à tous 
les  Saints  entre  vos  mains  ( ma  Mcre  ) de  vivre  tout  le  tems 
de  ma  vie  félon  la  Réglé  donnée  par  le  Pape  Alexandre  IV.  à 
notre  Ordre  , ainfi  qu'elle  a été  corrigée  par  le  râpe  Urbain  IV. 
en  obétjfance  , en  chajleté  >Jans  propre  & fous  cloture,ainf  qu'il 
ejl  ordonné  par  la  même  Réglé. 

La  Bienheureufe  Ifabelle  s’étoit  retirée  dans  fon  Mona- 
ftere  aufli-tôt  qu’on  y eut  mis  la  clôture  j elle  n’en  prit  pas 
néanmoins  l’habit  & ne  fit  pas  profellion  rcligieufe.  Entre 
les  raifons  qui  ont  pu  empêcher  quelle  ne  prît  l’habit  reli- 
gieux , on  allégué  les  frequentes  infirmités  aufquelles  elle 
«toit  fujette,  2c  qui  lui  faifoient  craindre  que  fa  foiblefle  ne  • 
l’obligeât  à des  difpenfes  qui  n’auroient  pas  été  d’un  bon 
exemple  , fur  tout  dans  des  commencemens.  Ces  infirmités 
augmentèrent  à un  tel  point  que  les  fix  dernieres*années  de 
fa  vie  , elle  ne  fut  pas  un  moment  fans  fouffrir  des  maux 
violcns.  Elle  y donna  l’exemple  d’une  patience  & d’une  fou- 
milfion  aux  ordres  de  Dieu  qui  fut  le  fujet  de  l’admiration 
de  tous  ceux  qui  la  voïoient  dans  cet  état  > & Dieu  après 
l’avoir  ainfi  éprouvée  par  les  fouffrances,  la  retira  du  mon- 
de le  ii  Février  de  l’an  1270.  Son  Corps  fut  revêtu  après 
fa  mort  de  l’habit  de  faintc  Claire , 2c  enterré  dans  le  Mona- 
flere,  comme  elle  l’avoit  fouhaité  > 2t  Dieu  a fait  connoître 
aux  hommes  la  fainteté  de  cette  Bienheureufe  Princeffe 
par  les  divers  miracles  qui  fe  font  faits  à fon  tombeau.  Les 
Religieufes  firent  folliciter  le  Pape  Leon  X.  défaire  rccon- 
noître  publiquement  la  fainteté  de  leur  Fondatrice,  2c  da 
leur  donner  la  permiflion  d’honorer  fa  mémoire  d’un  culte 
religieux  2t  d’une  fête  folemncllejce  qui  leur  fut  accordé 
apres  que  le  Cardinal  de  Boizv  Légat  en  France  eut  avéré 
les  faits  expofés  dans  leur  fupplique,  fuivant  la  Commi llîon 
qu’il  en  avoic  reçue.  Le  Pape  donna  l’an  1511.  un  Bref  par 
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lequel  il  déclara  Ifabelle  Bienheureufe,&  permit  aux  Reli- 
gicufes  de  Long  Champs  de  £aire  l’Office  de  fa  Fête  le  31. 
Août.  Cent  feize  ans  après  le  Pape  Urbain  VIII.  permit  de 
lever  de  terre  le  Corps  délia  Sainte  & de  le  mettre  dans  une 
Chaflc  d’argent  pour  l’expofer  à la  vénération  publique.  La 
ceremonie  en  fut  faite  avec  beaucoup  de  pompe  , le  4.  Juin 
1637.  par  Jean  François  dcGondi  premier  Archevêque  de' 
Paris.  Il  y a eu  pluiieurs  Princeffes  qui  ont  fait  proîeffion' 
dans  ce  Monaftere  , comme  Blanche  de  France  fille  du  Roi 
Philippe  le  Long  y Jeanne  de  Navarre,  Madelaine  de  Bre- 
tagne, Marguerite  & Jeanne  de  Brabant,  & quelques  autres. 

La  Bicnheureufe  ifabelle  eut  la  confolation  de  fon  vivant 
de  voir  que  la  Réglé  qu’elle  avoir  donnée  aux  Religieufes 
de  Long  Champs,  fut  demandée  par  plufteurs  autres  Mona- 
fteres.  Le  premier  qui  la  demanda  fut  celui  de  Provins  à qui 
le  Pape  Urbain  IV.  l’accorda  le  xi.Juin  1164.  quoique  le  7. 
Mai  de  la  même  année  , il  en  eût  fait  une  autre  pour  tous  les- 
Monafteres  de  Clarifies.  Nonoblfant  l’ordre  que  ce  Pon- 
tife avoit  donné  que  toutes  les  Religieufes  qui  obfervoient 
laRegle  de  fainte  Claire, quitteraient  les  differens  noms  qu’- 
elles avoienr , comme  nous  avons  déjà  dit , pour  prendre  ce- 
luideleur  Fondatrice.onanéanmoins  appelle  depuis  cetemr 
là  'Vrbanijles , les  Religieufes  qui  ont  luiviles  Réglés  dece- 
Pape  , tant  celle  de  Long  Champs, que  cette  derniere  de  Panr 
1164.  pour  les  diftinguer  de  celles  qui  ont  renoncé  aux 
rentes  & aux  poffeffions , & qui  obfervent  à la  lettre  la  Réglé 
que  S.  François  donna  à Ste  Claire.  Les  deux  Réglés  de  ce 
Paponc  different  qu’en  peu  de  chofestau  lieu  que  par  la  Ré- 
glé de  Long- Champs  elles  dévoient  feulement  jeûner  depuis 
la  Fêtedelaint  François  jufqu’à  Pâque  , il  ordonna  à celles 
qui  fuivent  la  fécondé  Réglé  de  commencer  leurs  jeûnes  à 
la  Fête  delà  Nativité  de  Notre  Dame , & il  ne  permit  pas  à 
celles-ci  de  fe  fervir  de  graille  pour  affaifonnor  leurs  mets,' 
depuis  Noël  jufqu’à  la  Septuagefime.  Mais  le  Pape  Eugene 
IV.aïantl’an  1447.  décl  iré  que  toutes  les  Religieufes  dé 
fainte  Claire  ne  commettroicnt  aucun  péché  mortel  par  la 
tranfgreffion  de  leur  Réglé  , finon  pour  ce  qui  regarde  les 
quatre  voeux  effentiels  dobéïffance,  de  pauvreté , dechaf- 
teté  & de  clôture  , &.  lorfqu’clles  manqueroient  à faire  1 e-: 
. leélion  de  l’Abbeffe  , ou  à depofer  celle  qui  fe  feroit  retr- 
Jj>mt  y IL  Ce. 
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RniaijH.  duc  indigne  d’exercer  cette  Charge}  3c  les  aïant  difpenféde 
VÙti»?'*"  tous  les  jeûnes  & abftinences  aulquellcs  elles  étoient  obli- 
gées, à l’exception  de  ceux  que  les  Freres  Mineurs  ont  ac- 
coutumé d’obierver.les  Urbaniftes  fefont  fcrvies  de  ces  dif— 
penfes  , 8c  elles  mangent  de  la  viande  lorfque  les  Freres 
Mineurs  en  mangent,  conformément  à la  Bulle  de  ce  Pon- 
tife. Eugcne  I V.  trouvant  aullî  que  le  fi'.ence  perpétuel  étoit 
trop  rigoureux  pour  des  filles , donna  pouvoir  au  Général 
8c  aux  Provinciaux  de  toutes  les  Provinces  d’en  difpenfer 
avec  l’avis  8c  leconfeildes  Difcrettes  de  chaque  Monafttre. 
C’eft  aufli  en  vertu  de  ce  même  pouvoir  accordé  au  Géné- 
• ral  6c  au  Provincial  de  l’Ordre  , que  les  Urbaniftes  ont  été 

difpenfées  des  chcmifes  de  ferge  , 8c  qu’elles  en  portent  de 
toile.  Celles  qui  ne  fui  vent  pas  la  Réglé  de  Long-Champs 
font  leur  profeflîon  en  cette  maniéré,  je  Ar.  promets  à Dieu, 
a la  Bienbeureufe  Vierge  Marie , a faint  François  & à fainte 
Claire  & à tous  les  Saints  , & à vous  ( Alere  / ibbefje  ) de  vi- 
vre tout  le  tems  de  ma  vie  fous  la  Règle  accordée  à notre  Ordre 
parle  Tape  Urbain  IV.  en  obc'ï jfance  fans  propre, & en  chajleté, 

& Jous  clôture. 

Ce  n’cft  pas  feulement  en  France,  comme  à Provins , à 
faint  Marcel  dans  l’un  des  Fauxbourg  de  Paris , à Monccl , 
à Nogent  l’Artaut,  8c  en  plufieurs  autres  Monaftercs  de  ce 
Roïaumeque  la  Réglé  de  Long  Champs  a été  reçue  j les 
Religieufes  de  faint  Silveftre  w Capire  à Rome  la  deman- 
Guillelm.  derentau  PapeHonorius  IV.  qui  la  leur  accorda  l’an  1185. 
Mulot , Boniface  V 1 1 1.  la  donna  aufli  l’an  1 195.  aux  Religieufes  de 
Eau/°Ri-  fainte  Claire  qu’Edoiiard  I.  Roi  d’Angleterre  8c  Jeanne  de 
mmf.  _h. u - Navarre  fa  femme  fondèrent  à Londres , 8c  les  Religieufes 
50”.  Damianiftes  de  Reims  qui  avoient  inftruit  les  Religieufes 
de  Long-Champs  des  Obfervanccs  Régulières , abandon- 
nèrent aufli  la  première  Réglé  de  fainte  Claire  l’an  M07. 
ou  environ , pour  prendre  celle  des  Urbaniftes.  Ainfi  c’eft 
avec  raifon  que  François  de  Gonzague  a appelle  le  Mona- 
ftere de  Long-Champs  Archimonaftere  .comme  aïant  été 
Chef  de  plufieurs  autres , 8c  que  l’on  ne  peut  refufer  à fainte 
I fabclle  aeFrance  le  titre  de  Fondatrice  de  l’Ordre  de  l’Hu- 
milité de  Notre-Dame  8c  des  Religieufes  Urbaniftes.  L’ha- 
billement de  ces  Religieufes  eft  femblable  à celui  des  ClariC- 
fes  quant  à la  façon,  8c  confifte  en  une  robe  de  ferge  grife , . 
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ferrée  d’un  cordon  de  fil  blanc  : en  France  8 t en  Efpagne  riuckit. 
elles  ne  portent  point  de  fcapulaire,  mais  elles  en  ont  en  quel-  * 1 * 
quesendroits , 8c  au  Choeur  8c  dans  les  cérémonies  elles  ont ° ' 

un  manteau  de  même  que  leur  robe. 

Luc  ‘Wading,  Annal.  Mtnor.  Tom.  I.  & il.  Franc.  Gon- 
zag.  de  Orig.  Seraph.  Relig.  Dominic.  deGubernatis  , Ori. 
J'rrj^/S)/f.SebaftienRoiiillard>A'/r  de Jainte  ifabellc  de  France ,• 

Giry  8c  Bailler,  Vus  des  Saints , &i  les  Conftitutions  de  cet 
O rare. 


Chapitre  X X V I I.  • 

Des  Religieufts  Clarifies , dites  les  Filles  de  la  Palïion  ,, 
ou  Capucines  , avec  la  Vie  de  la  Voter  aile  Mere 
Marie  Laurence  Longa  leur  Fondatrice. 

SI  la  Réforme  des  Capucins  confiderée  dans  fa  fource  8c 
fon  origine,  n’a  rien  que  d etonnant.par  rapport  princi- 
palement à l’auftcrité  de  leur  habillement , & a la  grande 
pauvreté  dont  ils  faifoient  profeflïon  , d’une  maniéré  fi  édi- 
fiante , que  s’abandonnant  entièrement  à la  providence  de 
Dieu , ils  ne  faifoient  jamais  aucunes  proviuons  , non  pas 
même  de  vin  , puilqu’il  leur  étoit  défendu  d’avoir  aucuns 
tonneaux  ou  autres  vafes  pour  le  confcrver , comme  nous 
l’avons  vû  dans  le  Chapitre  XXV.  il  eft  bien  plus  furpre-  . 
nant  que  des  Filles,  nonobftant  la  foiblelTe  de  leur  fexe,  les 
aient  voulu  non  feulement  imiter , en  fe  revêtant  d’un  habit 
auflï  rude  & aufiî  groffier  que  celui  quelles  portent  j mais 
même  qu’elles  les  aient  furpafles  en  aufterité,puifque  celles 
qu’on  nomme  Capucines , fuirent  encore  aujourd’hui  à la 
lettre  la  première  Réglé  de  fainte  Claire , qui  eft  bien  plus 
aufterc  que  celle  des  Capucins , 8c  même  que  celle  que  laint 
François  donna  à fes  premiers  Difciples  , quoiqu’elle  fût  G 
• penitente  que  le  Pape  Innocent  1 1 1.  la  croïant  au  deffus  des 
forces  humaines , eut  beaucoup  de  peine  à accorder  la  con- 
firmation que  luiendemandoit  ce  faint  Fondateur. 

.Ce  fut  à Naples  que  fe  fit  le  premier  établiffemert  des  Ca- 

Îucines l’an  1538.  parla  Venerable  Mère  Marie  Laurence 
.onga.  Elle  étoit  aune  Famülenoble  de  Catalogne;?  8c  elle 
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_ époufa  un  Seigneur  Napolitain  que  le  Roi  Ferdinand  éleva, 
à caufe  de  fon  mérité, a la  Dignité  de  l’un  des  Regens  au  fu- 
prême  Confeil  Collateral  8c  Roïal  de  Naples , qui  n’ell  com- 
poféquede  deux  Aragonois  8c  de  deux  Napolitains, qui  ont 
pour  Chef  le  Viceroi.  Cette  fainte  femme  aïant  été  empoi- 
sonnée par  un  de  fes  Domeft iques , évita  par  la  force  des  re- 
mèdes la  mort  qu’on  avoir  voulu  lui  donner  j mais  lepoifon 
affoiblit. tellement  tous  fes  mcmhres,  qu’il  la  rendit  pcrclufe, 

8c  qu’elle  ne  pouvoir  s’en  fervir.  Dans  ce  pitoïablc  état, elle 
fit  voeu  d’aller  à Notre-Dame  de  Laurette,où  elle  fe  fit  tranf- 

Î'orter  ,_8c  où  par  un  miracle  que  la  fainte  Vierge  fit  en  fa 
aveur  ’ elle  reçut  l’ufage  de  les  membres , 8c  fut  parfaite- 
ment guérie.  Marie  Laurence  fut  fi  reconnoiffantc  de  ce 
bienfait,  quelle  s’emploïa  le  relie  de  fa  vie  à des  oeuvres  de 
charité.  Les  Theatins  en  reçurent  des  effets  lorfqu’ils  vin- 
rent pour  la  première  fois  à Naples.  Les  pauvres  8c  les  indi- 
gens  fc  virent  foulages  par  fes  libéralités.  Les  filles  8c  les  fem-  , 
mes  qui  vivoient  dans  le  défordre  êc  le  libertinage , le  quit- 
toient  par  fes  exhortations , 8c  embraffoient  une  vie  péni- 
tente. Son  zele  s’étendit  auflî  jufques  fur  les  âmes  qui  iouf- 
froient  dans  les  flammesdu  Purgatoire, par  les  prières  qu’elle 
fonda  pour  leur  foulagement.  Mais  jamais  fa  charité  ne  pa- 
rut avec  plus  d’éclat  que  lorfqu 'après  la  mort  de  fon  mari , 
elle  eut  fondé  l’Hôpital  des  Incurables  : car  on  la  vit  avec 
un  zele  qui  ne  fe  peut  exprimer  pourvoir  A tous  les  befoins 
des  malades , préparer  leurs  viandes , faire  leurs  lits, les  pen- 
fer,  balaïerles  laies,  8c  s’emploïer  aux  plus  viles  minille- 
res  comme  une  Servante , fans  aucun  égard  â fa  qualité  de 
Fondatrice.  Au  milieu  de  ces  occupations,  elle  ne  négligeoit 
pas  fes  exercices  de  l’oraifon.  Elle  y donnoit  quelques  heu- 
res du  jour  8c  de  la  nuit , 8c  ajoûtoit  encore  à ces  veilles  des 
jeûnes , des  abflinences,  8c  beaucoup  d’autres  mortifications. 

Elle  jeûnoit  tous  les  Vendredis  au  pain  8c  à l’eau  , en  l’hon- 
neur de  la  paffion  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift,8c  paffoit 
de  même  le  Samedi , pour  honorer  la  fainte  Vierge  , dont  • 
elle  avoit  reçu  une  faveur  fi  particulière  dans  fa  Chapelle  de 
Laurette , comme  nous  avons  dit  ci-deffus. 

Tandis  que  cette  Sainte  s’occupoit  ainfià  toutes  ces  ac- 
tions de  vertu  ; la  pelle  qui  furvint  à Naples, fut  un  nouveau 
motif  pour  faire  éclater  encore  davantage  fa  charité, donnant 
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indifferemmentà  tousccux  qui  étoient  attaqués  decctte  crue!-  RElIcri„ 
Je  maladie  tous  les  fecours  6c  les  foulagcmens  dont  ils  avoient  ««  c»r«. 
befoin.  La  Confrairie  des  Blancs, dont  le  principal  emploi  eft 
d’allifter  les  Criminels  que  l’on  conduit  au  fupplice,  pour  les 
exhorter  à faire  une  bonnemort , aïant  ététransferée  du  lieu 
•oùele  avoit  été  premièrement  établie , dans  un  Oratoire, 
fous  le  titre  de  Notre-Dame  jucurre  miferis  , qui  eft  au- 
jourd’hui dans  la  cour  de  l’Hôpital  des  Incurables  . ces 
Confrères  réfolurent  de  faire  tous  les  Samedis  une  quête 
par  la  ville  pour  le  fecours  des  malades  de  cet  Hôpital  : ce 
qui  aïant  excité  la  pieté  de  pluficursGentilshommesNapoli- 
tains  à venir  fervir  les  malades , 6c  les  revenus  augmentant 
par  ce  moïen,  Marie  Longa  croïant  que  fa  préfence  n’y  étoic 
plus  ncceflaire , eut  quelque  delTein  l’an  1530.  d’en  aban- 
donner le  foin  à cette  Confrairie , & de  fe  retirer  en  fon  par- 
ticulier, pour  vacquer  avec  plus  de  facilité  au  falut  de  fon 
âmes  mais  aïant  connu  par  infpiration  divine  que  le  teins 
n’étoit  pas  encore  venu , & que  Dieu  vouloir  quelle  conti- 
nuât à foulagcr  les  pauvres , elle  fe  rendit  plus  affiduc  qu’au- 
paravant  à leur  rendre  fcrvicc. 

Les  Capucins  étant  venus  dans  ce  tems-là  à Naples  pour  y 
faire  un  etabliffement , elle  s’emploïa  auprès  de  l’Archevê- 
que pour,  leur  faire  avoir  l’Eglife  defainte  Euphebie  hors  la 
ville.  H y avoit  long-tems  que  cette  pieufe  femme  avoit  def- 
fein  d’aller  vifiterles  faints  lieux  de  Jerufalem  s mais  la  cha- 
rité qu’elle  exerçoit  envers  les  malades  l'aïant  toujours  rete- 
nue , & fe  voïant  dans  un  âge  trop  avancé  pour  pouvoir  l’e- 
xecuter,elle  fit  bâtir  unMonaftere  de  Vierges, fous  le  titre  de 
Nôtre- Dame  de  Jerufalem,  lequel  étant  achevé  , elle  laiiïa 
l’adminiftration  de  l’Hôpital  des  Incurables  à la  Ducheffe 
de  Termoli  Marie  d’Erba  , qui  à fon  exemple  s’étoit  toute 
dévouée  aux  actions  de  pieté  8c  de  charité  , 8c  elle  fe  retira 
l’an  1 534. dans  fon  Monaltere,  où  à l’âge  de  foixante  ans  elle 
s’engagea  par  des  vœux  folemnels  à la  troifiéme  Réglé  de 
faint  François  , quelle  embrafla  conjointement  avec  dix- 
neuf  filles  qu’elle  y aflembla. 

Les  Peres  Theatins  qui  s’étoient  venus  établir  à Naples 
l’année  précédente,  8c  aufquels  nôtre  Fondatrice  avoit  ac- 
cordé une  petite  Maifon  proche  fon  Hôpital , en  attendant 
qu’ils  eu  dent  un  Monaftere  , adminiftrerent  les  Sacremens 
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à ces  nouvelles  Religieufes  dont  la  Fondatrice  avoir  été 
établie  Abbefle  perpecuelle  par  Bref  de  Paul  111.  Mais  les 
Theatins  aïant  pris  pofleflion  de  l’Eglife  de  Paint  Paul  Si  du 
fuperbe  bâtiment  qu’ils  y avoient  fait  élever,  ils  quittèrent  la. 
conduite  de  ces  Religieufes  que  le  Pape  donna  aux  Capu- 
cins par  un  autre  Bref  de  l’an  1538.  Ce  fut  pour  lors  quo 
ces  Religieufes,  à la  perfuafion  de  leur  Fondatrice  , quittè- 
rent la  troifiéme  Réglé  de  Paint  François  pour  embrafler  la. 
première  Si  la  plus  rigoureufe  Réglé  de  laintc  Claire  dont 
l’aufterité  leur  fit  donner  le  nom  de  Filles  de  la  Faffion  Sc 
celui  de  Capucines  par  rapport  à l’habit  quelles  prirent  qui 
étoit  celui  des  Capucins. 

A peine  Marie  Laurence  eut  elle  prononcé  fes  vœux  & 
embraffe  la  vie  religieufe  , que  Dieu  l’éprouva  par  plufieurs 
maladies  : les  maux  qu’elle  fouffroit  , n’empechoient  pas 
quelle  ne  continuât  toûjours  fes  mortifications  > mais  fen- 
tant  que  fes  forces  diminuoient  tous  les  jours  , elle  fe  démit 
de  fon  Office  de  Supérieure  entre  les  mains  de  fa  Vicaire  , 
fuivant  le  pouvoir  qu'elle  en  avoir  reçu  du  Pape  , Si  foù- 
mife  aux  ordres  de  la  nouvelle  Abbefle  , elle  fe  prépara  à la 
mort  qu’elle  voïoit  approcher  Si  qui  arriva  enfin  le  10.  Dé- 
cembre 1 542.  Le  bruit  s’en  étant  répandu  dans  la  ville  , une 
grande  foule  de  peuple  accourut  auffi  tôtau  Monaftere  , Si 
demanda  à voir  le  corps  de  cette  fainte  Religieufe  , qui. 
fut  apporté  à la  gride  d’où  l’on  pouvoir  le  voir  & le  toucher. 
On  le  mitenfuite  dans  un  cercüeil  de  bois  & il  fut  enterré 
fous  l’Autel.  Elleavoit  prédit  la  mort  delà  Duchefle  deTre- 
moli  qui  arriva  un  an  après.  Cette  Duchefle  avoir  auflt 
réfolu  de  prendre  l’habit  de  Capucine  j mais  le  meme  jour 
qu’elle  voulut  entrer  dans  le  Monaftere  de  fainte  Marie  de 
Jcrufalem  pour  s’y  confacrer  à Dieu  , elle  fut  attaquée  de  la 
maladie  dont  elle  mourut.  Elle  ordonna  quefon  corps  feroic 
enterré  dans  ce  Monaftere  : ce  qui  fut  exécuté , il  fut  mis 
dans  le  même  tombeau  avec  la  Mere  Marie  Laurence  Longa* 
dont  le  Corps  s’étoit  confervé  jufqu’alors  fans  aucune  cor- 
ruption. 

Le  premier  Monaftere  de  Capucines  qui  Fut  fondé  après 
celui  de  Naples  fut  celui  de  Rome.  Jeanne  d’Arragon  leur 
donna  l’an  1 575.  la  place  où  leur  Monaftere  eft  fitue  proche' 
le  Palais  Quirinal  ou  à&  Mor.tt-Cavallo , la  Confrairie  du.' 
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Crucifix  à laine  Marcel  alla  quêter  par  la  ville  pour  le  bâci-  R» tmii». 
ment  de  leur  Eglife  & du  Monaftere  qui  eit  fous  le  titre  du *CJ *^'v' 
faint  Sacrement.  Cette  Confrairie  a toujours  contribué  de- 
puis c*e  tems-là  à leur  fubfiltance.  Le  Cardinal  Ëaronius 
aïant  fondé  à Rome  une  Maifon  pour  retirer  de  pauvres- 
filles  orphelines,  proche  l’Eglife  de  lainte  Euphemie,  où  il  y 
avoit  autrefois  un  Monaftere  de  Religieuses  de  l’Ordre  de 
faint  François  qui  depuis  a été  appcllé  le  Confervatoire  de 
Sainte  Euphemie  , fit  aufli  bâtir  à côté  un  Monaftere  de  Ca- 
pucine! auquel  il  joignit  une  Eglife  dediée  à faint  Urbain, 
afin  que  ces  orphelines  qui  voudraient  être  Religieufes  fuf- 
fent  reçues  fans  dot  dans  ce  Monaftere.  On  fit  fortir  quel- 
ques Religieufes  de  celui  du  faint  Sacrement,  aufquellcs  fe 
joignirent  quelques-unes  de  ces  orphelines  qui  commencè- 
rent cet  établiflement  & y firent  profeflïon  : ces  fondations 
furent  approuvées- l'an  1600.  parlePapeClement  VIII.  & 
confirmées  par  Grégoire  XV.  Les  orphelines  de  fainte  Eu- 
phemie font  élevées  dans  leur  Confervatoire  fous  la  dire- 
ction de  quelques  femmes  pieufes.  Outre  le  travail  manuel 
auquel  on  les  occupe  , elles  difent  tous  les  jours  en  commun 
à voix  haute  certaines  prières  : il  y en  a toujours  deux  qui 
tour  à tour  prient  pendant  une  demie  heure  devant  le  faint 
Sacrement , & onze  qui  tous  les  foirs  prennent  la  difeipline 
dans  l’Eglife.  Elles  font  habillées  de  ferge  noire  : leur  robe 
eft  ceinte  d’une  corde  blanche  comme  les  Religieufes  de  faint 
François,  Ce  elles  ont  un  voile  blanc  pour  couvrir  leur  tête. 

Saint  Charles  Borromée  Archevêque  de  Milan  & Cardinal 
fonda  au ftî  deux  autres  Couvens  de  Capucines  à Milansmais 
ils  ne  font  pas  fous  la  direction  des  Capucins.  Un  autre 
établiflement  fe  fit  à Paris  l’an  1606.  Loüife  de  Lorraine 
veuve  d’Henri  III.  Roi  de  France'Sc  de  Pologne  , aïant  en- 
tendu parler  des  Capucines  qui  étoient  en  Italie,  voulut 
aufli  en  fonder  un  Monaftere  en  France.  Elle  en  écrivit  au 
Pape  Clement  VIII.  qui  lui  promit  de  favorifer  fon  deffeinj 
& parce  qu’elle  fouhaitoit  que  les  Capucins  en  euffent  la 
direction  , elle  écrivit  encore  au  Pape  pour  le  prier  de  leur 
commander  de  prendre  ces  filles  fous  leur  conduite.  Mais 
dans  le  tems  que  cette  Princeffe  voïoit  que  fes  defirs  alloient 
être  accomplis  , elle  mourut  l’an  1601.  & ordonna  par  fon 
Teftamentgue  l’on  emploïât  vingt-mille  écus  pour  la  con- 
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Rflighü-  ftruclion  de  ce  Monaftere  quelle  choifit  pour  le  lieu  de  1* 

»ts  Capu-  /-i  * * 

«mit.  lepulture. 

Philippe- Emmanuel  de  Lorraine , Duc  de  Mercceur  . 
frere  de  cette  Princefle,  fut  Ion  heritier  univerfel  j mais  ce 
Prince  après  avoir  remporté  plufieurs  vi&oires  fur  les 
Turcs  contre  lefquels  il  combattoit  pour  lors  en  Hongrie, 
étant  mort  à Nuremberg  l’an  1601.  fans  pouvoir  exécuter 
les  dernieres  volontés  de  la  Reine  fa  fceur  , la  Duchefle  de 
Mercceur  qui  étoit  une  Dame  d’une  grande  pieté  voulant 
fupplécr  à Ion  défaut, demanda  au  Roi  Henri  1 V.  fon  agré- 
ment pour  cette  fondation.  Non  feulement  ce  Prince  lui  ac- 
corda une  demande  fi  juftc  & fi  pieufepar  les  Lettres  Pa- 
tentes qui  lui  en  furent  expédiées  & vérifiées  en  Parlement- 
en  1601.  mais  encore  il  écrivit  au  Pape  , afin  que  fa  Sainteté 
donnât  les  pCrmiflions  neceflaires  pour  cet  établiflement.  Le 
faint  Pcre  accorda  un  Bref  l’an  1603.  tel  que  la  Princefle  le 
demandoit , Sc  ce  Pontife  par  le  même  Bref  ordonna  aux 
Capucins  de  prendre  la  conduite  des  Capucines  que  l’on  éta- 
blirait à Pans. 

La  Duchefle  de  Mercceur  aïanr  reçu  ce  Bref  chercha 
un  lieu  propre  à Paris  pour  bâtir  ce  Monaftere,  & comme  elle 
fouhaitoit  qu’il  fût  proche  le  Couvent  des  Capucins  , elle 
acheta  l'Hutel  de  Retz  appelle  l’Hôtel  du  Ferait , fitué  dans 
la  rue  faint  Honoré  , & vis-à-vis  les  Capucins.  Les  fonde- 
mens  du  Monaftere  y furent  jettés  l’an  1604.  & pendant  que 
l’on  travailloit  à cet  édifice,  la  Princefle,  en  vertu  du  Bref  du 
Pape  qui  lui  permettoit  d’admettre  à l’habit  de  Novice  avec 
l’agrément  des  Capucins  les  filles  qui  voudroient  embrafltr 
cette  Réforme  , en  choifit  douze  qu’elle  mit  dans  une  Mai- 
fon  qu’elle  avoit  à- la  Raquette  au  fauxbourg  faint  Antoine, 
où  elle  fit  accommoder  en  forme  de  Couvent  un  corps  de 
logis  féparé:  onleury  donnal’habit  del’Ordrele  14.  Juillet 
1604.  fçavoir  une  robe  & une  tunique  de  gros  drap  avec 
un  voile  blanc , comme  fi  elles  euflent  été  Novices,  excepté 
qu’elles  ne  prirent  point  la  corde , le  manteau  ni  les  fandales , 
& qu’on  ne  leur  coupa  point  les  cheveux  : quelque  tems 
après  elles  y furent  vifitees  par  le  Cardinal  Boufalo  Nonce 
du  Pape. 

Ces  douze  filles  aïantéié  éprouvées  S: exercées  dans  toutes 
les  pratiques  de  la  Regle.pendant  l’cfpace  de  dpux  ans , au 
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bout  desquels  le  Couvent  qu’on  leur  préparait  à la  rue  faint  ailI0ir„. 

Honoré  fut  achevé  , le  Provincial  des  Capucins  & le  Pere  ‘Es  Caiu* 

Ange  de  Joïeufepour  lors  Gardien  , allèrent  le  14.  Juillet  c'Nts’ 

1606.  à la  Roquette  pour  fça voir  fi  elles  perfiftoient  dans, 
kur  vocation  , 8c  voïant  que  leur  zele  & leur  ferveur  n’é- 
toient  point  diminués  , ils  les  admirent  au  Noviciat , leurs 
cheveux  leur  furenccoupés,&  on  changealeur  nom  du  moq- 
de  en  ceux  de  douze  Saints  dont  on  leur  en  donna  un  à cha- 
cune pour  leur  fervir  de  Protecteur  auprès  de  Dicu.Madame 
de  Mercocur  qui  n’avoit  rien  épargné  pour  le  nouveau  Mo- 
naftere,  dont  fa  dépenfe  excedoitde  beaucoup  la  lommeque 
la  Reine  Loüife  avoit  ordonnée  par  fon  Teltament,  voïant 
que  toutes  chofes  écoient  en  état  pour  y recevoir  les  nouvel- 
les Religieufes , les  fit  venir  dans  des  carofles  à l’Hôtel  de 
Mercccur  qui  étoit  proche  leur  Couvent , où  étant  arrivées 
fur  les  deux  heures  après  minuit»  elles  y refierent  jufque  fur» 
les  huit  heures  du  matin  ,que  les.  Capucins  au  nombre  de- 

Îuatre- vingt  les  allèrent  querir  en  proce filon  pour  les  con- 
uire  dans  leur  Eglife,où  le  Cardinal  de  Retz  afliflréde  l’E- 
vêque de  Paris  fon  neveu  les  attondoit  à l’Autel  revêtu  de  4 

fes  ornemens  Pontificaux.  Il  y avoit  auprès  de  lui  douze 
Couronnes  d’épines  préparées  pour  mettre  fur  la  tête  des 
douze  Novices  qui  dévoient  ce  jour- Fa  prendre  poffeflion  du- 
titre  & du  nom  die  Filles  de  la  Paffion.  Après  quelques  priè- 
res ce  Prélat  leur  mit  ces  Couronnes  fur  la  tête  , 8c  la  Du* 
chcfle  de  Mercceur  prefenta  à chacune  des  Princefies  qui 
afliftoient  à la  cérémonie  ,.une  Religieufe  pour  la  conduire 
jufqu’au  nouveau  Monaftcrc.  Les  Capucins  condnuerent  à 
marcher  en  proceflion  > les  Religieufes  les  fuivoient,8c  après  1 
elles  le  Cardinal  de  Retz  accompagné  du  Provincial  & du 
Pere  Ange  de  Joïeufe.  La  Méfié  fut  célébrée  folemnellement 
par  cePrélar,8t  après  laprédicationquifut  faite  par  le  Pere 
Ange  , les  Religieufes  furent  introduites  dans  le  Cloître- 
Ce  même  jour  on  apporta  de  Lorraine  le  cœur  du  Duc  de 
Mercocur  qui  fut  mis  dans  la  nouvelle  Egüfe  ,où  le  corps  de 
la  Reine  Loüife  de  Lorraine  fut  aufli  cranfporté  du  Mona- 
Itéré  des  Religieufes  de  fainte  Claire  de  la  ville  de  Moulins* 
où  il  avoit  été  en  dépôt  depuis  fa  mort.  Peu  de  tems  après 
que  ces  Religieufes  Capucines  eurent  pris  pofiefiion  de  cette 
Maifon  , on  en  reçut  d’autres,  5c  les  douze  premières  firent 
Tamt  VU..  Dd 


Digitized  by  Google 


Rrucit  if. 
SJS  C*PU« 
CIMiS. 


iio  Histoire  d e s Ord  r e s Religieux, 

profeflion  le  u.  Juillet  del’année  fuivante  1607. 

Il  y eut  encore  un  nouvel  étabiiflement  <ie  Capucines  à 
Marleille  l'an  16x5.  dont  la  Baronne  d’Almagne  Marthe 
d’Orailon  fut  Fondatrice.  Elle  étoit  fille  de  François  Mar- 
quis d'Oraifon  , d’une  Maifon  illuftre  en  Provence  . & fut 
mariée  à l'âge  de  feize  ans  au  Baron  d’Allemagne, qui  aïanc 
été  tué  en  duel  , la  laifla  veuve  deux  ans  après  leur  mariage, 
dont  elle  eut  une  iiile  qui  fut  mariée  dans  la  fuite  au  Mar- 
quis des  Arts.  Cette  jeune  veuve  fe  retira  après  la  mort  de 
Ion  mari  à Riez,  où  elle  s’appliqua  à bien  regler  fes  mœurs, 
à vivre  dans  une  grande  modeflie  , renonçant  peu  à peu  à 
l’ufage  de  la  foye  6c  des  habits  fomptueuxj  & à fccourir  le 
prochain  dans  tous  fes  befoins  fpirituels  6c  corporels.  Non 
contente  de  pratiquer  la  charité  envers  les  pauvres.clle  crut 
qu’il  étoit  de  fon  devoir  d’infpirer  de  bonne  heure  à fa  fille 
des  fentimens  decompaffion  pour  les  miferables.  C’cft  pour- 
quoi aïant  fait  venir  une  petite  orpheline  dans  une  de  fes 
Terres  appclle'e  Valtmcs  , elle  la  dépouilla  elle-même  de  fes 
pauvres  haillons  en  fa  préfence  , 6c  la  revêtit  d’un  habit  de 
cette  jeune  Demoifelle  , afin  quelle  apprît  à fe  dépoiiiller 
elle-même  pour  revêtir  Jefus-Chrift  dans  fes  membres.  Elle 
alloit  confoler  les  pauvres  malades  êc  les  fervir  dans  leurs 
maifons  > 6c  quand  on  leurportoit  le  faint  Viatique  dans  les 
lieux  les  plus  éloignés , elle  l’accompagnoit  à pied  , quoiqu’il 
y eût  quelquefois  une  grande  lieuë  , (ans  que  les  plus  mau- 
vais tems  fuflent  capables  de  la  rebuter  dans  ce  faint  exer- 
cice. Dans  un  féjour  de  trois  mois  quelle  fit  à Cifteron  ,elle 
fervoit  tous  les  jours  les  pauvres  à l’Hôpital  ,où  facharité 
attira  toutes  les  Dames  delà  ville  ,qui  à fon  exemple  com- 
mencèrent à rendre  à ces  pauvres  affligés  tous  les  devoirs 
d’une  charité  véritablement  chrétienne  , dans  lefquelscette 
fainte  veuve  continua  de  s’exercer  dans  tous  les  endroits  où 
elle  demeura.  Enfin  elle  forma  le  deflein  de  bâtir  en  quelque 
bonne  ville  de  Provence  un  Couvent  de  Capucines  pour 
s’y  retirer  quand  elle  auroit  marié  fa  fille.  Les  habitans  de 
Toulon  l’aïant  fçu , la  prièrent  de  faire  cet  étabiiflement 
dans  leur  ville  j mais  le  lieu  qu’ils  lui  offrirent  ne  fe  trouvant 
pas  commode  , elle  le  fit  à Marfeille  l’an  i6iy  aïant  emploie 
plus  de  cent-mille-livres  à la  conftruétion  ae  ce  Monaftere, 
où , après  avoir  marié  fa  fille  au  Marquis  des  Arts  , elle  fe 
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Cinquième  Partie  , Chat.  XXVII.  m 
renferma  & prie  l’habit  de  Novice  avec  douze  ou  quinze 
DemoifelIes,qui  furent  toutes  inftruites  de  la  vie  Relieieufe  515  CA*fU* 
par  crois  Capucines  que  i on  fit  venir  expres  de  Pans  pour 
prendre  la  conduite  de  cette  nouvelle  Communauté.  Les 
au  Hérités  que  cette  fainte  Fondatrice  pratiquoic  dans  cette 
Maifon  étoient  fi  grandes, que  les  Capucins  s’y  oppofoient 
comme  n’étant  pas  imitables, 8t  é;ant  plus  capables  ae  rebu- 
ter les  jeunes  Novices  que  de  les  encourager.  C’eft  pour- 
quoi ejans  l’efperancc  qu’étaDt  particulière  dans  une  autre 
Maifon  , elle  auroit  plus  de  liberté  de  fuivre  fon  penchant 

Îour  ces  mortifications  , joint  à quelqu’autre  incident  qui 
urvint,  elle  voulut  aller  au  Couvent  de  Paris,  où  elle  arri- 
va après  avoir  demandé  foulent  l’aumône  dans  les  Villes 
& les  villages  où  elle  paffoit , dans  lefquels  elle  cherchoic 
toutes  les  occaftons  de  rendre  aux  pauvres  tous  les  devoirs 
de  charité  les  plus  humilians  & les  plus  dégoutans , voulant 
imiter  en  cela  l’exemple  de  faine  François , qui  ne  vi  voit  que 
d’aumônes  & alloit  chercher  les  lepreux  dans  les  Hôpitaux, 
lavoit  leurs  pieds , nétoïoit  leurs  plaies  St  les  baifoit , malgré 
les  ulcères  dont  ils  étoient  couverts  s mais  foitquc  fa  fille  la 
Marquife  des  Arts, qui  vouloir  l’obliger  de  retourner  en  Pro- 
vence , ou  que  les  Capucins  St  les  Capucines  de  Marftille 
fe  fuflent  oppofés  à fa  réception  i la  Supérieure  des  Capuci- 
nes de  Paris  la  refufa , & même  on  lui  fit  défendre  par  le 
Nonce  du  Pape  St  l’Archevêque  de  Paris  déporter  à l’ave- 
nir l'habit  de  Capucine  i ce  qui  lui  fut  figniné  par  la  Mar- 
quife  de  Mcnelay. 

Ce  refus  auquel  elle  ne  s’attendoit  pas , luifut  un  nouveau 
fujet  de  contenter  l’amour  quelle  avoir  pour  l’humilité  & la 
mortification  : car  la  dilhiburion  qu’elle  avoir  faite  aux 
pauvres  de  ce  qui  luirefcoit  de  l’argent  qu’elle  avoir  pris 
pour  fon  voïage  l’aïant  obligé  de  relier  à Paris  avec  une 
Demoifellc  qu’elle  avoit  amenée  avec  elle,  elle  fe  retira  chez 
une  Boulangère  du  fauxbourg  faim  Honoré  , qui  la  logea 
dans  un  pauvre  taudis  après  s’en  être  bien  fait  prier.  11  y 
asvoit  long- teins  qu’elle  avoit  renoncé  à l’ufage  du  linge, aïant 
pris  pour  chemiie  une  haire  8t  un  cilice , ou  pour  le  moins 
«ne  tunique  de  groffe  étoffe  : elle  couchoit  fur  une  fimple 
paillafTe,  St  elle  paiTa  l’Hvver  fans  feu.  Son  ordinaire  peu-  ' 
dant  tout  le  Carcme  ne  fut  que  du  pain  St  de  l’eau.  Elle  fc 
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Rttmitc-  revêtit  de  vieux  haillons  & alloic  mandier  pour  donner  Pau- 
c*pu  mône.  Tous  les  jours  elle  alloitdu  fauxbourg  faint  Honoré 
à l’Hôtel- Dieu  pour  y fervir  les  malades  > cette  Demoifelle 
qui  lui  avoir  fervi  jufqu’alors  de  compagne  ne  pouvant  foû- 
tenir  une  vie  fi  pénible  8c  une  fatigue  fi  continuelle, fut  en- 
fin obligée  de  la  quitter  après  lui  avoir  fait  quelques  repro- 
ches fur  le  peu  d honneur  quelle  fe  faifoit  en  demandant 
ainli  l’aumône  > mais  cette  fainte femme, au  lieu  de  fe  décou- 
rager 6c  de  rougir  d’imiter  la  pauvreté  de  Jefus-CJirift  , 
en  augmenta  encore  plus  fon  amour  pour  cette  vertu  j car 
fe  voïant  plus  libre  par  la  retraite  de  cette  Demoifelle  qu’elle 
mit  en  penfion  , elle  fe  réfolut  de  ne  plus  vivre  que  d’au- 
mônes : ce  qu’elle  auroit  exécuté  11  fon  Confefleur  ne  l’en 
eût  empêche. 

Enfin  un  foir  étant  demeurée  fort  tard  à l’Hôtel-  Dieu  6c 
le  tems  étant  fâcheux  , la  Prieure  la  fit  entrer  en  un  lieu  pro- 
che de  l’enclos  des  Religieufes  , où  étant  tombée  malade, elle 
y demeura  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l’an  1617.  n’étant 
âgée  que  de  trente-cinq  ans.  Elle  avoir  demandé  que  fon 
corps  fût  porté  en  terre  dans  le  chariot  de  l’H  ôtel-  Dieu  avec 
les  pauvres  qui  feraient  décédés  ce  jour-  là  > mais  les  Capu- 
cines firent  tant  d’inftances  auprès  de  l’Archevêque  de  Paris 
pour  qu'il  le  leur  accordât,  que  nonobftant  la  rélolution  des 
Religieufes  de  l’Hôtel- Dieu  qui  s’étoient  déterminées  à lui 
donner  une  fepulture  dans  l’enclos  de  leur  Monalfere  , elles 
obtinrent  leur  demande  6c  envoïerent  un  de  leurs  habits 
pour  en  revêtir  le  corps  de  la  defunte  qui  fut  porté  à leur 
Monaftere  où  il  fut  honorablement  enterré  à côté  de  celui 
de  la  Duchefle  de  Mercœur  , 6c  plufieurs  Princefles  6c 
Dames  de  diftinétion  a lîl Itèrent  à fesobfcques.  Les  Obfer- 
vances  des  Capucines  étant  les  mêmes  que  celles  des  autres 
pauvres  Clarifies  , dont  nous  avons  déjà  parlé  , nous  ne  ré- 
péterons point  ce  que  nous  en  avons  dit.  Elles  ont  feulement 
quelques  Reglemens  particuliers  qui  leur  font  donnés  par  les 
Capucins.  Leur  habillement  ordinaire  eft  femblable  a celui 
que  les  Clarifies  portent  ordinairement  dans  la  Maifon  , tel 
qu’il  eft  reprefenté  ci  deflùs  dans  le  Chapitre  XX  V.celui  du 
Chœur  confifte  en  un  grand  manteau  qu’elles  mettent  par 
deflùs  leur  voile  , êc  lorfqu’elles  vont  à laCommunion  elles 
ont  un  grand  voilequi  leur.tombe  jufqu’aux  jambes. 


OiQitizéd  hyeCl 


Digitized  by  Google 


'Cikquieme  Partie  > Chap.  XXVIII.  uj 
Zachar.  Bover.  & Marcel  à Pifa  . Annal.  Capufinorum.  ruiouv- 
Luc  Wading , Annal.  Minor.  Tom.  VIII.  Barezzo  Barezzi,  SE‘  c“- 
quatriéme  partie  des  Chroniques  de  l'Ordre  de  Jaint  François,  L * plu» 
traduites  par  Blanconne , & la  Vie  de  la  Baronne  d'Alema- 
gne  imprimée  à Paris  en  1633.  yanci. 


Chapitre  XXVIII. 

Des  Religieufes  Clarijfes  de  la  plus  Etroite  O Ifervance  (T 
des  Solitaires  de  l’injlitut  de  faint  Pierre  d’Alcantara. 

L’On  trouve  en  Italie  quelques  Monafteres  de  Rcli- 
gieufes  de  l’Ordre  de  fainte  Claire,  dont  les  unes  pren- 
nentle  nom  de  la  plus  Etroite  Obfervance  , d’autres  celui  de 
• Solitaires  de  l’Inftitut  de  Paint  Pierre  d’Alcantara.  Les  pre- 
mières eurent  pour  Fondatrice  la  Mere  Françoifcde  Jefus- 
Maria  de  la  Maifon  des  Farnefe,qui  fie  bâtir  leur  premier 
Monaftere  à Albano  l’an  1631.  un  autre  à Rome  fous  le  titre 
de  la  Conception  de  la  fainte  Vierge,  & deux  autres  àFar- 
nefe  SC  à Paleftrine  fous  la  proreftion  du  Cardinal  François 
Barberin.Ces  Religicufes  obfervent  la  Réglé  de  fainte  Claire 
dans  toute  la  rigueur.  Elles  font  habillées  de  gris  comme  les 
autres  Religieufes  de  l’Ordre  j mais  elles  ont  un  fcapulaire 
fur  lequel  clics  portent  toujours  un  chapelet  noir  attaché  au 
col,  & elles  vont  nuds  pieds  avec  des  fandales  decorde. 

Le  même  Cardinal  Barberin  étant  Abbé  de  Notre-Dame 
de  Farfa,fit  bâtir  un  Monaftere  de  Filles  dans  le  même  bourg 
de  Farfa  , à côté  d’un  autre  Monaftere  de  Religieufes  du 
Tiers  Ordrede  faine  François  qui  y étoient  déjà  établies , & 
voulut  que  dans  ce  nouveau  Monaftere , auquel  il  donna  le 
titre  de  Notre  Dame  de  la  Providence  Ce  du  Secours  , des 
Solitaires  DéchaufTés  de  l’Ordre  de  fainte  Claire  & del’In- 
ftitut  de  Paint  Pierre  d’Alcantara, il  y eût  des  Religieufes  qui 
s’adonnaflent  entièrement  à la  viefolitaire  & â la  contempla- 
tion des  chofes  divines.  Il  obtint  pour  cette  fondation  un 
Bref  du  Pape  Clement  X.  l’an  1676.  qui  lui  permettoit  de 
prendre  quelques  Religieufes  du  premier  Monaftere  pour 
apprendre  les  Obfervances  Régulières  à celles  qui  embraf- 
feroient  cet  Inftitut  ; & aïant  fait  choix  de  quelques  filles 
féculieres , il  commença  cet  établiflement  la  même  année , 
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Rtuotïu-  & prefcrjvic  à ccs  nouvelles  Religieufes  des  Conftitution* 
ko«e?»AÎ  particulières , afin  qu’elles  puflent  imiter  la  vie  rigoureufe  8c 
l * ms  peni tente  de  faint  Pierre  d’Alcantara.  Elles  gardent  un  fi- 
08*°”»-  Icnce  continuel , ne  parlent  jamais  aux  perfonnes  de  dehors  » 
vA.Nct  & ne  s’occupent  qu'aux  exercices  fpirituels  , laiffant  le  foin, 
des  affaires  temporelles  à des  filles  qui  ont  une  Supérieure 

Îiarticuliere  dans  un  appartement  feparé  du  Monaftcre , qui 
eur  fourniflent  tout  ce  qui  eft  nece flaire  pour  leur  entretien, 
8c  qui  leur  apprêtent  à manger.  Ces  Solitaires  vont  toujours 
nuds  pieds  (ans  fandales  j leur  robe  eft  ceinte  d’une  grofle 
corde  8c  elles  ne  portent  point  de  linge.  Leur  Fondateur 
mourut  le  io.  Décembre  de  l’an  1679.  étant  Evcqued’Oftie 
8:  de  Velletri  , Doïen  du  facré  College  8c  Vice  Chancelier 
de  l’Eglife.  Ce  Prélat  étoit  auffi  le  pere  des  pauvres  8c  le  Pro- 
tecteur des  gens  de  Lettres. 

Philipp.  Bonanni,  Catalog.  Ord.  Xcligiof.p.  i. 

Chapitre  XXIX. 

Origine  du  Tiers  Ordre  de  faint  François , appellel'Ordzc 

de  la  Penitence. 

SAint  François  aïant  inftitué  l’Ordre  des  Mineurs  8c 
celui  des  Clarifies  ou  Pauvres  Damcs,&  voïantccs  deux 
Ordres  affermis  par  le  grand  nombre  deMonafteres  que  l’on 
fondoit tous  les  jours,  8c  parle  bon  ordre  qu’il  y avoit  établi 
pour  l’obfervance  Régulière  8c  le  maintien  de  la  pauvreté  j 
entra  en  quelque  doute  , s’il  dévoie  continuer  l’exercice  de 
la  prédication, ou  s’il  ne  feroit  pas  mieux  de  fe  retirer  en  foli- 
tuoe  pour  vaquer  uniquement  à l’Oraifon  8c  à la  contempla- 
tion aes  chofes  céleftcs.  Dans  cette  perplexité  il  eut  recours 
aux  prières  de  fes  Freres,  afin  d’obtenir  de  Dieu  par  leur 
mérité  qu’il  lui  plut  de  lui  manifefter  fa  fainte  volonté.  lien 
envoïaauflï  deux  à fainteClairc  8c  au  Bienheureux  Süveftre, 
qui  étoit  un  Religieux  qui  vivoit  en  folitude  fur  une  mon- 
tagne déferre , 8c  dont  il  ne  doutoit  pas  que  les  prières  ne 
fuflent  très  agréables  à Dieu , pour  leur  dire  de  fa  part  de 
fe  mettre  en  Oraifon , afin  d’obtenir  cette  même  grâce  , 
dont  les  fentimens  humbles  qu’il  avoit  de  lui- même  , ne  lui 
ycrmetioient  pas  d’cfperer  l’acquifition  par  fes  propres  pric- 
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Cinquième  Partie, Chap.  XXIX. 
res.  A leur  retour,  il  les  reçut  avec  beaucoup  «.l’humilité,  leur  Orioimi 
lava  les  pieds  , les  cmbrafla  8c  Te  mettanf  enfuire  à genoux  , Ôrdrl'»! 
la  tcte  baillée,  & les  bras  croifés  fur  la  poitrine,  il  leur  de-  s-  fxan- 
manda  quelle  étoit  la  vo'onté  de  Dieu.  Frere  Macé  qui  écoitÎO“" 
un  de  ces  deux  Religieux  qu’il  a voit  envoies  à fainte  Claire, 

& au  Bienheureux  Silvcftre,  lui  répondit  que  Dieu  leur 
avoit  révélé  qu’il  ne  l’avoit  pas  appelle'  dans  l’état  ou  il  étoit 
pour  penfer  feulement  à fon  falut , mais  pour  travailler  en- 
core à celui  du  prochain  par  la  prédication  de  l’Evangile  6 c 
par  la  fainteté  de  fes  exemples.  11  n’en  fallut  pas  davantage 
a François, qui  fentant  fon  coeur  enflamé  d’un  nouveau  feu 
de  l’amour  de  Dieu  , 8c  d’un  ardent  defir  de  lui  gagner  tout 
le  monde  ,fe  releva  en  leur  difant:  allons  mes  Frere  s au  nom 
du  Seigneur , & aïant  pris  avec  lui  le  Frere  Macé  & le  Frere 
Ange  de  Riéti,  il  fe  mit  en  chemin  ayec  eux  fans  fe  détermi- 
ner à aucun  lieu  en  particulier , ne  doutant  point  que  Dieu 
ne  les  conduisît  dans  quelque  endroit  où  il  pût  travailler  à la 
gloire  de  fon  nom. 

Le  premier  lieu  où  ils  arrivèrent,  fut  un  petit  Wurg  nom- 
mé Carnerio, éloigné  de  deux  lieues  de  la  ville  d’Alme.  Cet 
homme  feraphique  y prêcha  la  nécelfiié  de  la  penitence  avec 
tant  de  force  , que  non  feulement  fes  habitans , mais  encore 
plufieurs  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  des  Bourgades 
voifines  dégoûtées  du  monde , 8c  intimidées  des  châtimens 
dûs  à leurs  péchés  , vouloicnt  quitter  leurs  biens  8c  aban- 
donner leurs  amis , ôc  ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher  au  mon- 
de pour  fuivre  ce  nouvel  Apôtre  , le  priant  de  leur  donner 
les  moïens  les  plus  feurs  pour  fuir  la  colere  de  Dieu  , 8c  ac- 

3uerir  la  vje  éternelle.  La  plûpart  vouloient  fe  retirer  dans 
es  Cloîtres  8c  dans  des  Solitudes , les  maris  abandonnant 
leurs  femmes  8c  les  femmes  leurs  maris.  Mais  ce  feint  Pré- 
dicateur de  l’Evangile  fçaehant  qu’il  y eft  défendu  à l’hom- 
me de  féparer  ce  que  Dieu  à uni , leur  perfuada  de  demeu- 
rer dans  leurs  maifons  8c  d’y  vivre  dans  la  crainte  de  Dieu 
8c  la  pratique  des  vertus  Chrétiennes , leur  promettant  de 
leur  preferire  dans  peu  de  tems  une  forme  de  v le, qu’ils  pour- 
roientgarder  fans  quitter  l’état  où  Dieu  les  avoit  appelles,  8c 
qui  pourroiten  quelque  façon  les  rendre  femblables  auxRe- 
ligieux  fans  enavoir  toutes  les  rigueurs. 

Ce  tempérament  que  le  feint  Fondateur  apporta  pour 
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OmciNr  modérer  leur  zele , fut  letabliflfemcnt  du  troifiéme  Ordre 
okurb1*^  que  plu ficurs  villes'  de  Tofcane  embraflerent  en  fort  pea 
s.  i»*n.  detems , 8c  avec  beaucoup  de  ferveur  • mais  principalement 
celle  de  Florence»  dont  les  habitans  firent  bâtir  une  maifon 
qui  pût  fervir  de  retraite  à des  perfonnes  du  fexe  , qui  fur  le 
récit  des  merveilles  que  le  Saint  avoit  opérées  dans  pla- 
ceurs lieux  où  il  avoit  pafle  , croient  refolucs  de  quitter  le 
monde  , & de  vivre  dans  la  pratique  de  la  verta  Le  f aîne  Pa- 
triarche votant  ce  zele  dont  les  Bourgeois  deFlorcnce  étoient 
animés , en  aflembla  dès  lors  plufieurs  qui , félon  ce  que  dit 
Wading  dans  fes  Annales  de  l’Ordre  des  Mineurs,  for- 
mèrent une  Congrégation  fi  fainte  8c  fi  exemplaire  , que 
Mariana  Hiftorien  du  même  Ordre  ne  fait  point  de  diffi- 
culté de  la  comparer  à celle  des  premiersChrétiens  qui  étoient 
unis  enfemble  par  les  liens  de  la  charité  , qui  n’avoient  qu’un 
cccur  8c  qu’une  ame,  8c  qui  mettoient  tout  en  commun  pour 
le  dillribuer  à chacun  félon  fes  befoins.  Cette  ferveur  SC 
cette  charitable  union  de  ces  nouveaux  Tiertiaires  donna 
beaucoupÉÜe  confolation  à leur  faint  Inftituteur  j mais  il 
ferait  difficile  d’exprimer  celle  qu’il  conçut  , lorfqu’il  vit 
qu’ils  fondèrent  un  Hôpital  proche  les  murs  de  la  ville  pour 

Îi  recevoir-les  vieillards  8c  les  malades.  Les  femmes  qui  vou- 
urent  auffi  avoir  partàcette  charité,  formèrent  entre  elles 
une  autre  Congrégation , s'emploient,  aux  exercices  de  pieté 
8c  de  mifericorde  convenables  à leur  fexe.  CetHôpital,  qui. 
étoit  appelle  de  faint  Paul , fubfiftoit  encore  au  tems  de  Wa- 
ding  dans  la  place  de  fainte  Marie  la  nouvelle , où  il  avoit 
été  transféré  par  faint  Antonin  Archevêque  de  cette  Ville  , 
afin  que;Ies  pauvres  fufTentplusaifémentfecourus  j Sc  comr 
me  il  fut  bâti  auprès  de  l’Eglife  de  faint  Martin,  l’on  donna 
à ces  Tiertiaires  le  nom  de  Bons- hommes  de  faint  Martin, 
avec  celui  de  Penitens  de  faint  François , àcaufe  du  nom  de 
lapenitence  que  ce  Saint  donna  à fon  troifiéme  Ordre. 

Cette  Congrégation  aïant  été  établie,  le  Saint  Inftituteur 
vint  à Giany,  village  proch^te  Poggi-Bonzi  où  le  Bien- 
heureux Lucius  alla  au  devant  de  lui , 8c  l’invita  de  pren- 
dre chez  luil’hofpitalité.  C’étoitun  riche  Marchand  accufé 
d’avarice  8c  qui  s’étoit  laifle  entraîner  dans  la  faélion  des  Gi- 
belins '>  mais  aïant  été  touché  par  les  difeours  du  Saint  lorf- 
quùl  prêchoit  à Florence,  il  s’étoit  retiré  avec  Bonne  fa  fem- 
me: 
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me  dans  le  village  de  Gianioù  il  emploïoit  Tes  revenus  à fou-  0 ?*¥/,** 
fciger  les  pauvres  8c  les  miferables.  Ilavoüa  à faint  Fran  - Ordre  d« 
çois  les  déréglemens  dans  lefquels  il  étoit  tombé  , 8c  lui  dé- 
clara  la  réfolution  qu’il  avoic  prile  avec  fa  femme,  de  fe  don- 
ner entièrement  au  1er  vice  de  Dieu.  Saint  François  les  con- 
firma dans  leur  deflep , 8c  les  entretint  de  ce  quiluiétoit  ar- 
rivé à Carnerio  où  iiavoit  inftitué  fon  troifiénle  Ordre.  Ils 
prièrent  le  Saint  de  lès  y admettre,  ce  que  leur  aïant  accordé; 
il  les  revêtit  d’un  habit  fimple  & modefte , confiftant  en  une 
tunique  de  couleur  Je  cendre  avec  une  corde  à plufieurî 
ncuds,  8c  leur  preferivit  quelques  Reglemens  comme  il  avoic 
fait  aux  Tiertiaires  de  Florence,  en  attendant  qu’il  écrivît 
une  Réglé  pour  cctroifiéme  Ordre:  ainfi  Lucius  8c  Bonne 
fa  femme  furent  les  premiers  revêtus  de  l’habit  de  cet  Ordre, 

& les  Tiertiaires  de  Florence  auilî-bicn  que  les  autres  les 
imitèrent,  & prièrent  le  Saint  de  leur  donner  la  Réglé  qu’il 
leur  avoit  promife , ce  qu’il  fit  la  même  année  iiz  1 . ou  l’an- 
née fuivante:  elle  contient  en  vingt  Chapitres  les  plusfainres 
& les  plus  pures  maximes  de  l’Evangile. 

Premièrement  avant  que  de  recevoir  quelqu’un  à ce  troi- 
fiéme  Ordre,  on  le  doit  foigneufement  examiner  s’il  n’cfl 
point  noté  d’aucune  infamie,  s’il  n’a  point  du  bien  d’autrui 
& s’il  n’a  aucun  ennemi  avec  lequel  il  ne  fe  foit  pas  récon- 
cilié. On  doit  pareillement  s’informer  de  fon  état,  de  fon 
office  , ou  de  fa  condition  , particulièrement  s’il  n’eft  point 
engagé  dans  les  liens  du  mariage , ce  qui  eft  un  obftacle  à fa 
réception  , s’il  n’a  le  confentementdefa  femme,  & récipro- 
quement la  femme  de  fon  mari,  s’il  efl  fidele  Catholique  Si 
obéïffanti  l’Eglife  Romaine. 

Ceux  qui  font  reçus  doivent  faire  un  an  de  Noviciat, 
après  lequel,  fi  on  les  juge  dignes  de  faire  profeffion  , ils  y 
font  admis , 8i  promettent  de  garder  toute  leur  vie  les  com- 
mandemens  de  Dieu  , 8c  de  fatisfaire  aux  tranfgreffions  de 
la  Réglé  à la  requifition  du  Vifiteur.  Après  la  profeffion  ils 
nepeuventplus  fortir  de  l’Ordre,  finon  pour  être  Religieux 
ou  Religieufes , 8c  trois  mois  après  ils  doivent  faire  leur  tef- 
tament. 

L’habit  doit  être  de  drap  vif,  de  couleur  ni  toat  à fait 
blanche  ni  tout  à fait  noire  , fans  aucun  ornement  mondain: 
les  Freres  ne  porteront  point  d’armes  offeufives , ftuon  pour 
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o moi  ni  la  dcfenfe  de  la  Foi  de  l’Eglife  8c  de  la  patrie  , ou  avec  la 
Ordre' permilfion  des  Supérieurs . qui  pourront  au  lit  difpenfer  les 
s.  f san  Soeurs , félon  la  condition  de  chacune , 8c  la  coutume  du 
f0!5,  lieu.de  la  vilité  du  drap  8c  autres  chofes  concernant  leur  ha- 
billement. 

Les  Feftins , les  Comédies , les  Bals  8c  les  danfes  leur 
font  défendus , ils  empêcheront  foigneîfcment  qu’aucun  de 
leur  famille  ne  contribue  en  aucune  maniéré  à ces  fortes  de 
vanités  mondaines.  Les  Freres  8c  Sœurs  s’abftiendront  de 
manger  de  a viande  les  Lundis , les  Mercredis , les  V endre- 
dis  8c  les  Samedis  de  chaque  femaine , li  ce  n’eft  pour  caufe 
d’infirmité  ou  pour  quelqucautre  néceflité.Ils  jeûneront  de- 
puis la  faint  Martin  jufqu’à  Noël , 8c  depuis  le  Dimanche 
de  la  Quinquagefime  jufqu’à  Pâque,  comme  aulfi  tous  les 
Mercredis  , depuis  la  Toulfaints  jufqu’à  la  Quinquagefime, 
& tous  les  Vendredis  de  l’année  , excepté  le  jour  de  Noël , 
s’il  arrive  un  Vendredi,  8c  ils  garderont  au fli  les  jeûnes  com- 
mandés par  l’Eglife.  Ils  feront  feulement  deux  repas  le  jour, 
excepté  les  malades , les  debiles  , les  voïageurs , 8c  ceux  qui 
pour  fubfifter  s’occuppent  à un  travail  pénible, aufquels  il  eft 

Îtermis  de  faire  trois  repas  par  jour  . depuis  Paque  jufqu’à  la 
àint  Michel , 8c  de  manger  tout  ce  qui  leur  fera  prefenté , 
lorfqu’ils  travaillent  pour  autrui , excepté  les  Vendredis  8c 
autres  jours  d’abftinence  commandés  par  l’Eglife.  Les  fem- 
mes enceintes  font  exemtes  des  aufterités  corporelles  > mais 
tous  s’étudieront  à la  fobrieté  du  boire  8c  du  manger-  Ceux 
qui  font  obligés  au  Bréviaire  , le  diront  félon  la  coûtume  du 
lieu  où  ils  demeurent , 8c  il  fera  libre  aux  autres  de  le  dire 
aufii , ou  bien  douze  Pater  pour  Matines , fept  pour  chacune 
des  Heures  Canoniales, avec  un  Gloria  Patri  à la  fin  de  cha- 
cune : ils  ajoûteront  à Prime  8c  à Complics  un  Credo  avec 
le  Pfeaume  Miferere,  8c  ceux  qui  ne  le  fçaventpas,  pourront 
dire  au  lieu  de  ce  Pfeaume  trois  Pater ■ Ils  tâcheront  d’aller 
à Matines  à leur  Paroifle  pendant  l’Avent  8c  le  Carême. 
Tous  les  jours  ils  entendront  la  fainte  MefTe.  Une  fois  le 
mois  ils  s’aflembleront  pour  aflifter  à une  Meffe  en  commun, 
8c  entendre  la  parole  de  Dieu.  Ils  fe  confefTeront  8c  commu- 
nieront à Noël,  à Pâque  8c  à la  Pentecôte,  après  s’être  recon- 
ciliés 8c  avoir  reftitué  le  bien  d’autrui , s’ils  en  ont  qui  foie 
mal  acquis. 


— Digitized-by 


Ci hqjjieme  Partie,  Chap.  XXIX.  119 
Ils  éviteront  les  juremens  folemnels , finon  dans  la  nécef- 
fité  pour  la  Foi , la  calomnie  , pour  porter  témoignage  , & o*dr(  *■ 
pour  autorifer  des  contrats  de  vente.  Ils  fe  garderont  aufli s-  Fr<" 
de  jurer  dans  leurs  difcours  ordinaires , & pour  chaque  ju- 5 
rement  ou  menfonge  , qu’ils  auront  fait  inconfidérément,  ils 
doivent  dire  le  foi  r trois  Pater  pour  penitence.  Chacun  rece- 
vra l’Office  quiluiaura  été  donné  , & tâchera  de  s’en  acqui» 
ter  fidèlement  : aucun  Office  ne  fera  perpetuel.mais  pour  un 
tems  : on  fera  fon  poiïible  pour  conlerver  la  paix  entre  les 
Freres  & Sœurs  & avec  les  Externes  : on  évitera  les  procès  : 
on  cherchera  les  moïens  les  plus  doux  pour  les  terminer. 

Le  Miniftre  ou  la  Mere , vifitera  une  fois  la  femaine  par  foi 
ou  par  d’autres , les  Frères  ou  Soeurs  qui  feront  malades  SC 
les  excitera  à penitence,  leur  faifant  adminiflrer  des  biens 
communs  de  la  Congrégation  , tout  ce  qu’il  leur  fera  neccf- 
faire  , fuppofé  qu’ils  foient  en  néceflité. 

Lorfque  quelque  Frere  ou  Sœur  fera  décedée  , tous  les 
autres  affifteront  à fes  obfeques  jufqu’à  ce  que  le  corps  foie 
mis  en  fépulture  , & pour  fon  ame  chaque  Prêtre  dira  une 
Méfié  & les  autres  cinquante  Pfeaumes  ou  cinquante  Pater , 
avec  le  Requiem  à la  fin  de  chacun  : ils  feront  célébrer  en 
commun  dans  chaque  année  trois  Méfiés  pour  les  Freres 
&.  Sœurs , tant  vivants  que  décédés , & diront  tous  un 
Pfeautierou  cent  Pater  avec  le  Requiem  à la  fin  de  chacun. 

Enfin  une  fois  l’an  ou  pluficurs  fois . s’il  eft  befoin  , tous 
les  Freres  & Sœurs  étant  aflemblés,lc  Vifiteur  qui  fera  Prê- 
tre & Religieux , fera  la  vifitc  & impofera  penitence  à ceux 
& celles  qui  auront  commis  des  fautes  contre  la  Réglé  , lef- 
quclles  lui  auront  été  dénoncées  par  les  Miniftres  ou  Meres: 
les  incorrigibles  après  avoir  été  avertis  par  trois  differentes 
fois  , feront  chafles  de  la  Congrégation  avec  le  confeil  des 
Difcrets.  Les  Ordinaires  & les  Vifiteurs  ont  pouvoir  de 
difpenfer  des  aufterités  , & autres  chofes  contenues  dans  la 
Réglé , laquelle  n’oblige  à aucun  péché  mortel  ni  même 
veniel. 

Voilà  en  fubftance  ce  que  contient  la  Réglé  que  faint 
F rançois  donna  pour  fon  troifiéme  Ordre-  Elle  fut  approu- 
vée de  vive  voix  par  les  Papes  Honorius  1 1 1.  & Grégoire 
IX.  & enfuite  confirmée  par  le  Pape  Nicolas  IV.  par  une 
Bulle  de  l’an  1x89.  après  qu’il  y eut  fait  quelques  change- 
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o»ir,iNt  mens,  8c  additions,  ce  qui  afaiteroire  à quelques-uns  que 
OkdÜ'/dz  faint  François  n’avoit  pas  été  l’Auteur  de  cette  Réglé , i’at- 
s fkan-  tribuant  à ce  Pontife.  Mais  ce  qu’il  dit  dans  une  autre  Bulle 
t01*’  de  l’an  1190.  marque  allez  que  ce  Saint  en  a été  l’Auteur- 
Voici  les  paroles  de  ce 'Pape:  Cumitaquc  gloriofius  B.  Fran- 

tifeus  Confie jfior  eximius  tgtic  charttatis  fiuccenfius ut 

ambulantmm  in  tenebris  pedes  eruditionis  , fine  litteris  diri- 
gent invtam  fialutis  xttrr.x  ,quemdam  Ordinem  mfiituerat 
Pornitcntium  titulo  infitgnitum  , tn  quo  norm.im  tradtdit  pro- 
mtrenii  aterna.  Les  fuccefleursde  Nicolas  IV-  qui  ont  parlé 
de  cette  Réglé  ont  reconnu  que  faint  François  en  avoir  été 
l’Auteur,8c  que  le  PapeNicolas  l’avoit  feulement  confirmée, 
comme  on  le  peut  voir  plus  particulièrement  dans  la  Bulle 
de  Leon  X.  de  l’année  15x1.  Dudum  fiqttidem  Ni  col  jus  Papa 
IV.  prxdeceffior  nofier , tertiam  Regttlam  B.  Francifici  quant  de 
Peenitentia  appellavit  , per  quant  alntui  Confie fior  huntilei 
utnufique  fiextts  fideles  , fpintu  Dci  plettus  falvatc  contende- 
bat,  confirmavit  <jr  approbavit  • nous  pourrions  apporter  en- 
core d’autres  témoignages  de  pluficurs  Auteurs , qui affu- 
rent  que  faint  François  a difté  cette  Réglé  : nous  nous  con- 
tenterons de  mettre  ici  la  formule  des  vœux  de  quelques 
Tiertiaires  de  cet  Ordre,  qui  font  autorifés  par  le  S.  Siège: 
Je  N.  promets  & voué  à Dieu  , à la  Vierge  Marie  , à notre 
Pere  jaint  François  & à tous  les  Saints  & Saintes  de  Paradist 
de  garder  tous. les  Commandement  de  Dieu , pendant  tout  le 
tenis  de  ma  vie  , & de  fiatisfiaire  comme  il  conviendra  aux 
transgre fiions  que  j'aurai  commifics  contre  la  Réglé  & ma- 
niéré de  vivre  de  l’Ordre  des  Penitens  , infiituce  par  Jaint 
François  & confirmée  par  le  râpe  Nicolas  IV.  fielon  la  vo- 
lonté du  Vifiteur  de  cet  Ordre  lorjque  j‘  t Jerai  requis. 

Saint  François  aïantdonc  donné  cette  Réglé  à fes  nou- 
veaux difciples  de  la  Penitence,cetOrdre  qui  les  rendoitpar- 
ticipans  de  toutes  les  grâces,  induits  8c  privilèges , accordés 
aux  Frcres  Mineurs  par  les  fouverains  Pontife^  fans  les  al- 
fujettir  au  joug  de  la  Religion  , fit  en  peu  de  tems  un  grand 

!>rogrès  en  I talie  8c  dans  plufieurs  autres  Etats  , où  l’onvic 
es  Empereurs , les  Rois , les  Reines , les  Princes  8c  Prin- 
cefles , fe  faire  gloire  de  l’embralTer  , entr’autres  l’Empereur 
Charles  IV.  faint  Loiiis  Roi  de  France  } la  Reine  Blanche 
de  Caftille  fa  Mere  j Marguerite  de  Provence  , fon  époufes 
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& fa  fœur  la  B.  Ifabclle  de  France  j Bêla  Roi  d’Hongrie  5 Ontcim 
fainte  Elizabeth  fafccur  , femme  du  Lantgravede  Turingej 
fainte  Elizabeth  Reine  de  Portugal,  & plufieurs  autresPrin-  s.  f**n- 
ces  , Ducs , Marquis  , Comccs,  Barons  & Gentilshommes, Î0U’ 
donc  le  nombre  étoit  déjà  fi  grand  dès  L’a*  1117.  aufii-bicn 
que  des  perfonnes  de  difFerens  fexc  & condition  , qui  s’é- 
toient  engagées  dans  cette  fainte  focieté,  que  Pierre  des  Vi- 

?nes , Chancelier  de  Frédéric  1 1.  qui  fut  élevé  à la  dignité 
mperiale  l’an  mo.  écrivant  contre  les  Frères  Mineurs(que 
fon  Maître  traverfoit,  à caufe  qu’ils  prenoient  l’interêtdu 
faint  Siège  , contre  lequel  il  étoit  irrite , préférablement  aux 
fiens  ) pour  fe  faire  un  mérité  auprès  de  ce  Prince  , eu  lui 
rendant  encore  plus  fufpe&s  ces  memes  Freres  Mineurs, 
par  le  grand  appui  qu’ils  recevoient  du  troifiéme  Ordre , dit 
qu’ils  avoient  établi  deux  focietés  où  ils  avoient  introduit 
généralement  l’un  & l’autre  fexe  , de  forte  qu’il  n’y  avoit 
perfonne  dans  la  Chrétienté  dont  le  nom  n’y  fut  écrit.  Audi 
ce  Prince  ne  redoutant  pas  moins  le  grand  nombre  de  ces 
Tiertiaires.quele  pouvoir  de  ceux  d’entre  eux,  qui  par  leur 
mérité  ou  par  leur  naiffance  étoient  élevés  aux  plus  grands 
honneurs  & aux  plus  hautes  dignités,  & qu’il  regardoit  com- 
me autant  de  deffenfeurs  du  faint  Siège,  exerça  contre  ceux 
qui  fe  trouvoient  dans  fes  Etats , une  perfecution  fi  vio- 
lente , que  non  feulement  il  les  priva  de  leurs  biens  j mais 
que  même  il  défendit  qu’on  leur  donnât  retraite,  ni  les  cho- 
ies néceiïaircs  à la  vie  : ce  qui  dura  jufqu’à  fa  mort , qui  ar- 
riva en  1 150.  comme  l’avoit  prédit  fainte  Rofe  de  Vicerbe  , 

?ui  étant  du  troifiéme  Ordre , fut  du  nombre  de  ceux  qui 
prouvèrent  la  colere  de  ce  Prince,  aïant  été  envoïée  en  éxil 
avec  toute  fa  parenté , pour  avoir  ramené  par  la  force  de  fes 
raifonnemens  & la  fainteté  de  fes  difeours , plufieurs  Here- 
dques  & Schématiques  à l’obéiflancc  du  faint  Siège. 

Avant  la  perfécution  de  ce  Prince , les  Ticrtiaires  en 
avoient  déjà  fou ffert  une  autre  : caràpeinecet  Ordre  com- 
mençoit-il  à naître,  qucceux  qui  enfaifoientprofeffion  fu- 
rentchargés  d’impôts  fi  infupportables  , que  le  Pape  Gré- 
goire IX.  par  deux  Bulles  des  années  1117.  & 1118.  fut 
obligé  d’ordonner  aux  Archevêques  & Evêques  d’Italie,  de 
ne  pas  fouffrir  que  l’on  furchargeât  d’impôts  les  Tiertiaires, 

& de  ne  pas  permettre  qu’ils  en  païaffent  plus  que  les  autres 
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oxigixe  & au  delà  de  leurs  forces  félon  la  jufticc , 8c  conformément 
Ordr'eVe  à ^urs  biens.  . 

s f KAN-  Si  ces  deux  premières  perlecutions  turent  lenfibles  aux 

sou,  Tiertiaires,  celles  qu’ils  fouffrirent  fous  le  Pontificat  de  Clé- 
ment V.  8c  qui  fe  renouvella  fous  celui  de  Jean  XXII.  ne 
le  leur  fut  pas  moins , puifque  fi  dans  les  autres  on  leur  en- 
leva les  biens  de  la  fortune  , on  les  attaqua  dans  celles-  ci  fur 
ceux  de  l’honneur  8c  de  la  réputation,  en  les  accufant  d’être 
rebelles  à l’Eglife , ennemis  du  faint  Siège  8c  fedateurs  de 
l’Hercfie  des  Fraticelles , Begghards  ou  Béguins  , qui  aïant 
pris  nailfance  en  Allemagne  où  ils  eurent  pour  Chef  un  cer- 
tain Jacques  Julie,  8c  s’étant  introduits  en  Italie  par  un 
Moine  Apoftat , nommé  Herman  de  Pongiloup  , dont  nous 
avons  parlé  ailleurs , furent  condamnés  dans  le  Concile  Gé- 
néral quife  tint  à Vienne  en  1311.  Ce  fut  ce  nomade  Beg- 
çharJs  que  portoient  les  Religieux  du  troifiéme  Ordre  éta- 
blis dans  les  Pais-  Bas  , par  dévotion  à fainte  Begghe  8c  celui 
d eBechins  8c  Bechines  , qu’on  avoir  donné  aux  Religieux  8c 
Religieulcs  du  même  Ordre  , établis  à T ouloufe  à caufe  de 
leur  Fondateur  , nommé  Bechin , qui  donna  occafion  à cette 
troifiéme  perfécution.  Car  le  peuple  s’imaginant  que  l’ori- 
gine de  ces  noms  du  Tiers  Ordre  ne  vcnoit  que  de  la  con- 
formité de  leurs  opinions  avec  celles  de  ces  Hérétiques, 
n’oublia  rien  pour  exercer  contre  les  Tiertiaires , tout  ce 
qu'une  fureur  aveugle  loûtenue  d’un  zele  indiferet,  p^ut  ins- 
pirer à des  gens  autant  précipités  dans  l’éxecution  de  leurs 
refolutions  , qu’ils  font  aveugles  8c  injuftes  dans  leurs  ju- 
gemens  8c  leurs  décifions  i ce  qui  augmenta  encore  beau- 
coup après  la  condamnation  que  fit  Jean  XXII.  de  ces  mê- 
mes Heretiques.  car  comme  nonobftant  la  condamnation  du 
Concile  de  Vienne , ils  avoientla  hardiefle  de  recommencer 
à femer  leurs  erreurs , portant  un  habit  Religieux  , établif- 
fant  entr’eux  des  Supérieurs , aufquels  ils  donnoient  le  nom 
8c  la  qualité  de  Minillrcs , de  Cullodes  8c  de  Gardiens , de- 
mandant l’aumône,  8c  fe  vantant  d’obferver  à lalettre'la 
Réglé  de  faint  François,  dont  ils  fe  difoientdu  troifiéme 
Ord  e,  il  fe  confirma  fi  fort  dans  fa  première  idée,  qu’il  re- 
commença à pcrfecuter  les  Tiertiaires  8c  tous  les  Religieux 
8c  Rcligieufes  du  troifiéme  Ordre,  prétendant  qu’ils  étoient 
compris  dans  la  condamnation  de  Jean  XXII.  8c  dans  l’or- 


Dîçpzed  bj 


Cinquième  Partie  , Chap.  XXIX.  nj 
dre  que  ce  Pontife  avoit  donné  à tous  les  Evêques  de  ne  orisike 
point  fouffrir  lesHcretiquesBegghardsouBeguins  dans  leurs  Tl1** 
Diocêfes.  Mais  le  Pape  informé  de  la  haine  8c  des  mauvais  s.  frân- 
delTeins  que  l’on  avôit  contre  les  Ticrtiaires  au  fujet  de  ces  f0M* 
noms,  donna  une  Bulle  l’an  1319.  par  laquelle  ilrecomman- 
doit  à tous  les  Prélats  de  l’Eglife  , tous  ceux  qui  faifoienc 
profeflion  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  , les  aflurant 
qu’ils  n’étoient  pas  compris  dans  la  condamnation  des  Fra- 
ticelles  , Begghards  8c  Béguins , qui  étoient  des  vagabonds 
qui  n’a  voient  aucuneRegle  que  celle  que  leur  prefcrivoit  l’a- 
mour de  la  liberté  8c  de  l’indépendance , 8c  il  écrivit  depuis 
aux  Evcques  de  Toulon,  de  Cambrai  8c  de  Paris  qu’il  n’en- 
tendoit  pas  comprendre  dans  fescenfures,ces  hommes  qu’on 
appelloit  Béguins , ni  ces  femmes  qu’on  appelloit  Begumcs-, 
qui  faifant  véritablement  profeflion  de  la  troifiéme  Réglé 
de  faint  François , vivoient  avec  édification  fous  la  conduite 
des  Prélats  Ecclefiaftiques  8c  des  Supérieurs  de  l’Ordre. 

Ces  deux  Bulles  jointes  à un  témoignage  fi  authentique 
aïanc  pleinement  juftifié  les  Tiertiaires  de  faint  François  , 
des  calomnies  qu’on  leur  avoit  impofées  , leur  Ordre  fit  de 
nouveaux  progrès.  Un  grand  nombre  de  fouverains  Ponti- 
fes en  le  confirmant  derechef,  lui  accordèrent  plufieurs  pri- 
vilèges. Le  nombre  des  Saints  8c  des  Saintes  qu’il  a produits 
depuis  le  commencement  de  fon  origine  eft  très  confidera- 
ble  j il  fe  glorifie  d’avoir  eu  entre  les  autres  faint  Loüis  Roi 
de  France  , fairit  Elzear  Comte  d’Arien  en  Provence , 8c  fa 
femme  fainte  Delphine , faint  Ive , faint  Roch  , faint  Con- 
rad , fainte  Elizabeth  de  Hongrie , une  autre  fainte  Eliza- 
beth Reine  de  Portugal , fainte  Brigitte  PrincefTe  de  Sucde, 
fainte  Françoife  Dame  Romaine,  fainte  Viridiene , fainte 
Luce  , fainte  Angele  de  Corbare , fainte  Rofe  de  Viterbe , 
faicq^  Humiliane , le  B.  Lucius  , 8c  la  B.  Colette  de  Corbie, 
dorif  tout  l’Ordre  de  faint  François  célébré  les  Fêtes  .avec 
des  Offices  particuliers. 

Les  perfonnes  illüftres , tant  par  la  grandeur  de  leur  naif- 
fance,  que  par  la  rareté  de  leur  mérité  qui  ont  auffi  embraflé 
cet  Ordre , font  en  trop  grand  nombre  pour  donner  ici  tous 
leurs  noms.  Nous  nous  contenterons , pour  faire  voir  com- 
bien il  a été  honoré  par  la  diftinftion  de  fes  Se&ateurs , de 
rapporter  le  témoignage  du  Cardinal  de  T rejo  ■ qui  écri- 
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OmojNFvant  au  P.  Wading  l’an  1611.  lui  dit,  qu’après  les  grâces  Si 
o*DRt,»*les  faveurs  qu’il  avoir  reçues  du  Ciel  par  l’interceflion  de  Si 
s.  f kan.  françois , il  n’étoit  entré  dans  le  troifiéme  Ordre  qu’à  l’imi- 
tation  de  faint  Louis  Roi  de  France  , de  fainte  Elizabeth 
Princefle  de  Hongrie , reconnus  Saints  par  l’Eglife , & d un 
grand  nombre  d’Empereurs  , d’Imperatrices,  de  Rois  & de 
Reines , de  Princes  & de  Princefles , dont  le  nombre  avoit 
été  augmenté  de  fon  tems,  par  Philippe  11  l.-Roid’Efpagne, 
par  Elizabeth  de  France  , femme  de  Philippe  IV.  audi  Roi 
d’Efpagne  *,  par  Marie  d’Autriche  foeur  de  ce  Prince , & 
femme  de  l’Empereur  Ferdinand  1 1 1.  & par  la  Sœur  aînée 
de  cette  Impératrice  Anne  d’Autriche  , Reine  de  France, 
époufede  Loiiis  XlII.&Merede  Louis  XI  V-  qui  voulut 
ajouter  à fa  qualité  de  Reine  de  France  , de  fille  &c  de  tante 
d’Empercur  & de  Monarques  , celle  d’humble  Seiflatrice  de 
faint  François  d’Aflife  , en  prenant  l'habit  de  fon  troifiéme 
Ordre  le  jour  de  Noël  de  l’an  1643.  elle  le  reçnt  des  mains 
de  fon  ConfefTeur  le  Perc  François  Ferdinand  de  faint  Ga- 
briel Religieux  du  premier  Ordre}  & cette  Princefle  après 
avoir  fait  fa  Profeflion  l’année  fuivante,  en  envoïa  l’ Aéle  en 
original  figné  de  fa  main  , au  Couvent  de  Nazareth  à Paris, 
où  il  ell  confervé,&  dont  voici  la  teneur. 


AV  NOM  DE  NOTRE  SEIGNEVR  JE  SV  S -CHRIST. 

Moi  fteur  Anne  d'Autriche  par  la  grâce  Divine  Reine  de 
France  , fais  voeu  & p rom  (fie  a Dieu  tout-pui  fiant,  à la  Bien- 
heureufe  Vierge  , au  Bienheureux  Ptre  faint  François  , & à 
fous  les  Saints  , dr  à vous  mon  Pere,  de  garder  tout  le  tems  de 
ma  vie  les  Commandemens  de  la  Loi  de  Dieu  , dr  de  fatis- 
faire  , comme  il  convient  ,pour  les  tranf greffions  de  la  forme 
dr  maniéré  de  Vie  de  la  Réglé  du  troifiéme  Ordre  de  faint 
François  ou  de  la  Penitence  , confirmée  par  le  Pape  Nicolas 
IV.  & autres  Papes  fes  Succcfeurs , lorfque  j’en  ferai  rcquifc, 
félon  la  volonté  CT  le  jugement  des  Supérieurs. 

L’on  conferve  auflî  au  même  Couvent  l’atteftation  du 
Confefleur  de  cette  Princefle  , par  laquelle  il  déclare  lui 
avoir  donné  l'habit  du  Tiers  Ordre  , & reçu  fa  Profeflion 
en  vertu  du  pouvoir  qui  lui  en  avoir  été  donné par  le  Reve- 
xendiflime  Pere  Jean  Mariano,  Général  de  tout  l’Ordre  de 

faint 
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faint  François.Ccttc  PrincefTea  encore  été  imitée  par  fa  nièce  o*ieiK« 
la  Reine  Marie  Therefe  d'Autriche,  époufe  de  Loüis  XIV. 
qui  reçut  l’habit  du  même  Ordre  des  mains  du  P.  Alfonfe  s fk\n- 
Vafquez  fon  Confeffeur,  le  18.  Odobredel’an  1660.  dans  ^OIS> 
la  Chapelle  du  Louvre  à Paris. 

Quoique  les  Tiertiaires  ne  foient  pas  obligés  de  porter 
publiquement  l’habit  de  cet  Ordre  , & qu’on  leur  permette 
d’avoir  feulement  fous  leurs  habits  féculiers  une  petite  tu- 
nique de  ferge  , avec  un  petit  cordon  , il  y a eu  néanmoins 
de  grandes  Princeffes  qui  en  ont  fait  gloire,  & l’ont  préféré 
aux  étoffes  les  plus  précieufes.  Nous  en  avons  eu  un  exem- 
ple dans  le  dernier  fiécleen  la  perfonne  de  l’Infante  Eliza- 
beth Claire  Eugénie  d’Autriche, Gouvernante  des  Pais- Bas, 
qui  après  la  mort  de  fon  mari  l’Archiduc  Albert, fit  Profef- 
ftondecet  Ordre  au  mois  d’Oftobre  de  l’an  1611.  &.  en  porta 
publiquement  l’habit  jufqu’à  fa  mort  qui  arriva  l’an  1633. 

Il  y a des  Pais  , principalement  en  Efpagne  & en  Italie, 
où  plufieursde  ces  Tiertiaires  de  l’un  & l’autre  fexe  por- 
tent publiquement  l’habit  de  l’Ordre.  Ilconfiltecn  une  robe 
de  drap  brun  ou  couleur  de  cendre, ferrée  d’une  corde  blan- 
che, avec  un  manteau  de  même  étoffe.  Il  y a des  hommes 
qui  ont  un  petit  capuce  , & d’autres  un  chapeau  , les  fem- 
mes ont  un  voile  blanc.  Je  parle  feulement  des  perfonnes 
féculieres  , pour  lefquelles  feules  faint  François  établit  d’a- 
bord ce  troifiéme  Ordre  : car  pour  ceux  qui  tendant  à une 
plus  grande  perfection  ; vivent  en  Communauté  , & s’en- 
gagent par  les  vœux  folemnels  de  la  Religion , ils  divifent 
cet  Ordre  en  plufieurs  branches  qui  forment  comme  au- 
tant d’Ordres  & de  Congrégations  différentes  , par  la  di- 
verftté  de  leurs  Obfervances  & de  leurs  habillemens  , tels 
que  font  les  Religieux  de  la  Congrégation  d’Italie , les  Re- 
ligieux d’Efpagne  & de  Portugal , les  Reformés  de  la  Con- 
grégation de  France,  les  Begghardsde  Flandres , les  Reli- 
gieufes  tant  celles  qui  font  Reformées  que  celles  qui  ne  le 
font  pas,  celles  qui  prennent  le  nom  de  Sœurs  grifes  , quoi- 
qu’il y en  ait  plufieurs  habillées  de  blanc  , d’autres  de  noir , 

& quelques-unes  de  bleu  , les  Religieufes  Recolledines  de 
Limbourg,  & les  Congrégations  Séculières  des  Bons-Fieux , 
des  Obrègons  , & autres.  Nous  en  parlerons  en  particulier 
dans  les  Chapitres  fui  vans. 

Tmt  VIL  E f 
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Okicini  Ce  même  Ordre  a donné  naifTance  à plufieurs  autres 
cuui'd'u  fuivent  differentes  Réglés , aïant  eu  pour  Fondateurs 
Tur«  o,  des  perlonnes  qui  faifoient  profeflîon  du  Tiers  Ordre  de 
François!  faine  François,  tels  qu’étoient  le  Bienheureux  Thomaf- 
fucio , qui  a donné  commencement  aux  Jeronimites  d Elpa- 

fne  > le  Bienheureux  Charles  de  Montegravello,  qui  a été 
ondateur  des  Ermites  defaint  Jérôme  de  Fiefolij  laint  Jean 
Colombin  Fondateur  des  Jefuates  ; la  Bienheureufe  Ifabelle 
de  France  , Fondatrice  de  l’Ordre  de  l’Humilité  Je  Notre- 
Dame  ou  des  Urbaniftes  ; la  Bienheureufe  Colette  de  Cor- 
bie  , Réformatrice  du  premier  & du  fécond  Ordre  de  faint 
François;  la  Bienheureufe  Marie  Longa,  Fondatrice  des 
Capucines  ; fainte  Brigitte  Fondatrice  ae  l’Ordre  du  Sau- 
veur , fainte  Françoile  Fondatrice  des  Oblates  qui  portent 
fon  nom  ; le  Cardinal  de  Bertille  Fondateur  de  la  Congré- 

fation  des  Prêtres  de  l’Oratoire  ; M.  Olier  Fondateur  des 
eminaires  de  faint  Sulpice;&  le  Bienheureux  Amedée  VII. 
Duc  deSavoïe,  Fondateur  de  l’OrdreMilitaire  de  S-Maurice. 

Anton,  de  Sillis  , Studia  Origin.  provcctam  atque  Com- 
plementum  3.  Ord ■ S.  Francifci  concernentia.  Francifc.  Bor- 
don  , chronolog.  Frat.  & Sor.  3.  Ord.  S.  Francifci.  Joann. 
Maria  Vernon,  Annal,  ejufd.  Ord.  Luc  Wading.  Annal. 
Minorum.  Francif.  Gonraga.  de  Orig.  Serapk.  Rclig.  Hila- 
rion  Nolai,  la  gloire  du  Tien  Ordre  de  faint  François.  El- 
zeart  de  Dombes  , Academie  de  perfection.  Spéculum  Minor. 
& Fundamenta  trium  Ord.  S.  Francifci. 


Chapitre  XXX. 

Origine  desReligieuxP  enitents  duTiers  Ordre  deS.  François. 

QUo  1 qu  E l’établifTement  du  troifiéme  Ordre  de  faint 
François  n’ait  été  fait  par  ce  faint  Patriarche  qu’en 
Faveur  des  perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  fexe , qui  ne  pou- 
vant quitter  les  engagemens  qu’ils  avoient  dans  le  monde  , 
vouloient  embralTer  un  éiat  de  vie  penitent  & diftingué  du 
commun  des  hommes,  il  (e  trouva  néanmoins  quelques  per- 
fonnes dévotes  des  le  commencement  de  fon  origine  , qui 
poufTées  d’un  faint  zcle  ÔC  d’un  genereux  mépris  du  mon- 
de , avec  lequel  ils  n’avoient  contracté  aucun  engagement , 
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joignirent  à cet  état  de  penitence  volontaire  celui  de  la  re-  Okioiv* 
traite,  en  vivant  en  Communauté  , ôc  en  s’engageant  aux  ou*,*  du 
vœux  folemnelsde  la  Religion  , fie  donnèrent  ainlicommen- 
cernent  au  troifiéme  Ordre  Régulier.  Il  eft  difficile  de  fça-  fGnç'.is.' 
voir  précisément  dans  quel  tems  il  commença  j c’eft  ce  qui 
fait  que  la  plupart  des  Ecrivains  de  l’Ordre  de  Saint  Fran- 
çois ne  le  font  point  accordés  fur  fon  origine.  Les  uns  ont 
prétendu  qu’il  n’avoit  commencé  qu’au  tems  du  Pape  Leon 
X.  à caufe  que  ce  Pontife  retrancha  l’an  1 511.  de  la  Réglé 
qui  avoit  été  confirmée  par  Nicolas I V. tout  ce  qui  ne  con- 
venoit  point  aux  perfonnes  Religieufes , & qui  ne  regardoit 
proprement  que  les  perfonnes  mariées  8c  engagées  dans  le 
monde  , 8c  qu’il  dit  dans  fa  Bulle  que  c’eft  par  fon  autorité 
que  les  Freres  8c  Sœurs  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
ont  fait  des  vœux  folemnels.  D’autres  ont  cru  que  l’on  pou- 
voit  faire  remonter  l’origine  de  ces  Religieux  jufqu’au  tems 
de  Nico’as  V.  qui  fçloneux  l’an  1448.  leur  permit  en  Ita- 
lie d’avoir  des  Généraux  , & qu’ils  commencèrent  pour  lors 
à faire  des  vœux  folemnels  8c  à faire  un  corps  de  Religion. 

Il  y en  a d’autres  qui  prétendent  qu’avant  ce  Pontife  , 
il  y avoit  déjà  des  perfonnes  de  cet  Ordre  engagées  à la 
profeffion  Refigieqfe  par  des  vœux  folemnels.  Qjelques- 
uns  difent  que  la  Bienheureufe  AngelinedeCorbarea  fondé 
le  premier  Monaftere  de  Religieufes  de  cet  Ordre  l’an  135)7. 
ce  qui  avoit  fervide  modelé  , non  feulement  aux  filles  , mais 
encore  aux  hommes  pour  embraffer  l’état  Régulier  : quel- 
ques autres  font  remonter  leur  origine  avant  le  Pape  N ico- 
las  IV.  & prétendent  qu’avant  qu’il  eût  confirmé  la  Réglé 
de  cet  Ordre,  il  y avoit  déjades  Monaftcres  d’hommes  3c 
de  filles  qui  l’obfervoient.  Enfin  il  y en  a qui  ont  avancé 
que  du  vivant  meme  de  faim  François  fon  troifiéme  Ordre 
avoit  été  élevé  à l’état  Régulier  : 3c  pour  appuïer  ce  fenti- 
ment , ils  difent  que  le  Page  Grégoire  IX  dans  une  Bulle 
qu’il  donna  en  faveur  des  Tiertiaircs  la  première  année 
de  fon  Pontificat,  ( c’eft- à- dire  fix  ans  après  leur  inftitu- 
tion  , 8c  un  an  après  la  mort  de  faint  François,  ) appelle 
leur  Ordre  une  Religion  parfaite,  leur  affignantun  Cardinal 
Protetfteur,  8c  leur  permettant  de  conftruire  des  Monafteres, 
où  ils  pouvoient  faire  profeffion  folemnelle , 8c  vivre  dans  la 
difeipline  régulière. 
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Omr.iME  Ce  dernier  fentiment  que  le  Pere  Jean  Marie  de  Vernon 
roudou  Religieux  du  même  Ordre  de  la  Congrégation  Reformée 
Titus  os- de  France  , a fuivi  dans  fon  Hiftoire  du  Tiers  Ordre  , eft 
f aah  °ou.  fi  peu  fou  tenable  8c  fi  éloigné  de  la  vérité, qu’il  mérité  d’être 
reruté  le  premier  comme  étant  le  plus  mal  fondé  j car  outre 
que  la  Bulle  de  Grégoire  IX.  qui  commence  par  ces  mots 
Nimis  patenter , ne  parle  point  de  la  permiflion  que  l’on  pré- 
tend que  ce  Pontife  donna  aux  Ticrtiaircs  de  conftruire 
des  Monafteres  où  il»  fiflent  profeffion  folemnelle  de  la  vie 
religieufe , ni  qu’il  leur  donnât  un  Cardial  Protefteur  j il 
eft  évident  par  cette  même  Bulle  qu’ils  n’étoient  point  Reli- 
gieux, puifque. s’ils  l’avoient  été , ils  auroient  été  exemts 
d’impôts  & de  taxes , & ainfi  elle  auroit  été  fort  inutile  , 
n’aïant  été  donnée  que  pour  les  faire  délivrer  & exemter 
d’une  partie  de  ces  impôts  exorbitans , dont  ils  étoient  acca- 
blés dans  les  folitudes  où  ils  s’étoient  retirés  , 8c  dont  on  les 
obligeoit  quelque  fois  de  fortir  pour  prendre  les  armes  : ce 
qui  eft  une  autre  preuve  qu’ils  n’étoient  point  engagés  dans 
l’Etat  régulier  > 8c  fi  le  Pere  Jean  Marie  avoit  pris  la  peine 
de  lire  cette  Bulle.illui  auroit  été  facile  de  voir  ce  qui  a fait 
l’erreur  des  Auteurs  qu’il  a fuivis , qui  eft  le  mot  de  Reli- 
gion dont  le  Pape  fe  fort  en  parlant  de  ces  Tiertiaires  i mais 
Pon  ne  doit  pas  tirer  de  là  une  confequence  que  les  Tier- 
tiaires fiflent  dès  lors  des  voeux  l’olcmnels,pui(que  c’étoit  le 
ftyle  des  Bulles  de  ce  teins  là  , Sc  même  des  fiécles  pofte- 
rieurs  , d’appeller  Ordre  , Religion  , 8c  Congrégation  , 
toute  Société  dans  laquelle  ou  s’engageoit  plus  étroitement  à 
fervir  Dieu  lous  l’obéïflance  d’un  Supérieur.  Quoiqu’il  foit 
évident  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  les  Ecrivains 

3uiont  avancé  que  l’état  régulier  du  troifiéme  Ordre  étoit 
éja  établi  du  tems  de  faint  François  , fe  font  trompés  , il 
faut  avouer  que  ce  n’eft  que  de  quelques  années , puifque 
deux  ou  trois  ans  après  la  mort  de  ce  faint  Fondateur, fainte 
Elifabeth  Ducheffe  de  Thuringe  fit  des  vœux  folemnels 
de  cette  Réglé  , comme  nous  le  verrons  dans  le  Chapitre 
XXXIX.  Ce  qui  fuffit  pour  faire  voir  l’antiquité  du  troi- 
fiéme Ordre  régulier  ( dont  l’établiffement,  pour  avoir  com- 
mencé par  des  Religicufes  , n’en  fut  pas  moins  réel  & cer- 
tain que  s’il  avoit  commencé  par  des  Religieux  ) 8c  pour  dé- 
truire le  fentiment  de  ceux  qui  appuïés  lur  les  changemeas 
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que  fît  Leon  X.  dans  la  Réglé  approuvée  par  Nicolas  IV.  Osigihi 
attribuent  à ce  fouverain  Pontife  l’établillementdu  troifiéme  ’,s  KiU- 
Ordre  Régulier.  Il  eft  vrai  que  la  Bulle  de  ce  Pape  deiVmsO»- 
l’an  1511.  qui  eft  au  commencement  de  la  Réglé  du  troi -£ 
fiéme  Ordre  qu’il  réforma  & confirma  particulièrement 
pour  des  perfonnes  Religicufes , eft  adreflee  à des  Religieux 
6;  àdes  Religieufes  aufquels  il  avoit  permis  de  faire  des  vœux 
folemnels  > mais  cen’cft  pas  une  confequence qu’il  ne  fût  pas 
déjà  établi , puifque  cette  Bulle  ne  dit  pas  qu’ils  fuffent  les 

Îrcmiers.  En  voici  les  termes.  11  y a déjà  long  tems  , dit  ce 
ape , que  Nicolas  1 V.  notre  préaecefîeur  confirma  & ap- 
prouva la  troifiéme  Règle  de  Paint  François  , par  laquelle  ce 
grand  Confefleurde  Jefus-Chrift  plein  de  l’efprit  ae  Dieu 
aefiroit  fauver  tous  les  Fidèles  de  l’un  & de  l’autre  fexe. 

Mais  comme  dans  la  fuite  des  tems  par  l’infpiration  du  mê- 
me faint  Efprit  non  feulement  des  perfonnes  mariées  & de- 
meurant dans  le  monde , pour  lcfquels  cette  troifiéme  Réglé 
avoit  été  faite  par  S.  François  5 mais  auffi  des  chœurs  innom- 
brables de  Vierges  fe  font  fournis  au  joug  du  troifiéme  Or- 
dre, aïant  pris  par  notre  autorité  les  trois  vœux  cffcntitls,6c 
même  quelques-unes  la  clôture, &c  bâti  plufieurs  Monafte- 
res,&c.  Dudum  fi  quiàcm  Nicolaus  Papa  IF. prxdccejjor  nojler 
tertiam  Régulant  B.  Francijci  quant  de  Poenitentia  appella- 
s vit , per  quant  almus  ConfeJJor , homines  utriufque  Jexus  fidè- 
les, Spin  tu  Dei  plants  J'alvare  contendebat  , confirmavit  & 
approbavit.  Ferum  quia  temporis  decurju  fpirante  illo  Spiritu 
Sanclo  , non  folunt  viri  conjugati  , ntundique  hujus  incola  > 
pro  quibus  à B.  Francifco  Tertia  Régula  édita  fuerat  , verum 
etiam  innunterarum  Virginum  chori, tribus  ejfcntialibus,  ér  » 
quibufdant  etiam  claujurx  nojlra  autoritate  ajf ’imptis  votis  , 
eonjlruûtfque  Monajleriü  quam  pluriniis  , non  Jine  militantis 
Ecclefu  fruclu  multiplies  , & adtficatione , prafati  Tertit  or - 
dtnis  jugo  fua  colla  J ubdiderunt . 

Ainfi  tout  ce  que  l’on  peut  conclure  des  termes  de  cette 
Bullejc’eft  que  ce  Pape  en  donnant  permilfion  à plufieurs 
perfonnes  de  l’un  & de  l’autre  lexe  de  faire  des  vœux  folem- 
nels , de  fe  foumettreà  l’obéïflance&  de  fe  renfermer  dans 
des  Monafteres,  a étendu  le  troifiéme  Ordre  Régulier}  d’au- 
taop  lus  que  ce  même  Pontife  en  confirmant  par  une  Bulle 
de  15 17.  celle  de  Sixte  IV.  qui  déclarait  folemnels  les 
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nB  mi  vœux  que plufieursTiertiaires  faifoient  de  fon tems, rccon- 
iicm*!  au  noît  par  confcquentque  ce  troifiéme  Ordre  Régulier  étoit 
i iusuk  déjà  établi  du  tems  de  les  prédecelleurs.  J’ajouterai  à ces 
FaANfuJs.  raifons  que  s’il  avoir  été  le  premier  qui  l’eut  établi , tous  les 
Religieux  fié  Religieules  de  ce  même  Ordre  tant  d’Italie 
que  d’Elpagne  & de  Flandres , auruient  fuivi  la  Réglé  qu’il 
confirma  en  1511.  & non  pas  celle  de  Nicolas  IV.  dont  ils 
ont  toujours  faitprofcflion. 

C’étoient  donc  quelques  Communautés  Séculières  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  de  l’un  fie  de  l’autre  fexc  qui 
avoient  demai  dépermiflion  à Leon  X de  faire  des  vœux 
folemnels  aulquels  il  adrelToit  cette  Réglé.  Celle  de  Nicolas 
IV-  fut  toujours  fuivie  par  les  Religieux  de  France  jufqu’à 
la  fin  du  leiziéme  fiécle,  qu’aïant  été  réformés  & aïant  don- 
né commencement  à la  Congrégation  Gallicane  , ils  s’enga- 
gèrent d’obferver  la  Réglé  de  Leon  X.  il  y avoir  aufli  des 
Religieux  en  Allemagne  avant  ce  Pape  , puifque  ce  fut  à la 

J)riere  du  Général  fie  des  Religieux  dccepaïs-là  que  Denis 
e Chartreux  ( qui  mourut  l’an  1471.  cinquante  ans  avant 
que  Leon  X.  eût  réformé  la  Réglé  de  Nicolas  IV.  ) fit  des 
annotations  fur  cette  Réglé  , comme  on  le  peut  voir  dans 
la  Préface. de  ce  fçavant  Chartreux  , où  il  dit  pofitivement 
que  les  Prêtres , le  Provincial  fie  les  autres  Peres  du  Tiers 
O. dre  de  faint  François,  principalement  leur  Général , l’a- 
voientprié  de  faire  des  annotations  fur  leur  Réglé  fie  d’expli- 
quer les  endroits  les  plus  difficiles  : Idcirco  venerabiles  ac 
deveti  Sacerdotes,Minifri  & Patres  Régula  & Ordinis  hujust 
J'pecialiter  Generalis  eorum  Minifler  parvitatern  meam  fré- 
quenter atque  in  fan  ter  rogare  dignati  funt  ut  fuper  eorum 
Rcgulam  ahqua  Jcribam  diffîciliora  elucidando. 

Le  Pere  Hilarion  de  Nolay  Capucin  eft  un  peu  plus  mo- 
déré que  ceux  dont  nous  venons  de  réfuter  le  fentimenr, 
puifqu  il  dit  dans  fon  Livre  quia  pour  titre  la  gloire  du  Tiers 
Ordre  de  fa*nt  François  imprimé  à Lyon  l’an  1694.  que  les 
Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  ont 
commencé  à faire  un  corps  de  Religion  dans  l’Eglife  l’an 
1 4 4.8.  fous  le  Pontificat  de  Nicolas  V.  parce  que  ce  Pape  fut 
le  premier  qui  leur  accorda  de*.  Bulles  fans  reftrhftion  des 
lieux  ni  des  perfonnes  ; ce  qui  eft,  félon  ce  Pere, une  condi- 
tion abloliiment  neceflaire,pour  qu’une  Congrégation  puilTe 
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faire  corps  dans  l’Egiife.  Car  quoique  félon  fon  raifonne- 
ment  Jean  XXI 11  eut  accordé  des  l’an  1413.  une  Bulle 
par  laquelle  il  permatoit  aux  Tiertiaires  de  Flandres  de 
Faire  des  vœux  loltrrmels , déclarant  en  même  tems  perfon- 
nes  Ecclefiailiques  8c  véritablement  Religieulés  ceux  qui 
auroient  fait  ces  voeux:  quoique  Boniface  IX.  eut  permis 
en  1401.  àceux  du  Diocêfe  d’Utrecht  de  tenir  ces  Chapi- 
tres Généraux  8c  d’y  élire  un  Général  , 8c  qu’Eugene  1 V. 
eût  donné  une  Bulle  en  1444.  en  faveur  de  ceux  de  Cré- 
mone,les  trois  Bulles  de  ces  trois  fouverains  Pontifes  netoienc 
pas  luffifantes  pour  qu’ils  puflenc  faire  corps  dans  l’Eglife, 
puifqu’elles  étoient  particulières  & limitées  , d’autant  plus 
que  ( comme  il  ajoute  ) un  Pape  aïanc  donné  une  Bulle  pour 
les  déclarer  perfonnes  Ecclefiaftiques  8c  Religieufes,  c’clt 
une  marque  que  plufieurs  en  doutoient , 6c  que  l’état  régu- 
lier de  la  Pénitence  n’étoit  pas  universellement  reçu  dans 
l’Eglife  6c  reconnu- des  Fideles. 

Quoique  ce  Pere  falfe  un  peu  plus  de  grâce  au  Tiers  Or- 
dre Régulier  que  les  autres , fon  fentiment  n’eft  pas  mieux 
fondé  ni  plus  véritable  que  le  leur  , puifque  dès  le  moment 
qu’on  a commencé  à faire  des  vœux  folemnels  dans  le  troifié- 
me  Ordre  Régulier  , il  a commencé  à faire  corps  dans  l’E- 
glife; car  il  en  eft  du  troifiéme  Ordre  de  S.  François  comme 
de  celui  des  Freres  Mineurs  ou  du  premier  Ordre  qui  étant 
divifé  en  difFercntes  branches, ou  Congrégations , telles  que 
font  celles  des  Conventuels, des  Obfervans , des  Recolets  6c 
des  Capucins , font  chacune  en  particulier  un  corps  feparé 
dans  l’Eglife  j de  mêmeaufli  le  Tiers  Ordre  de  faint  Fran- 
çois étant  diftingué  en  differentes  Congrégations  , telles 
qu’étoient  celles  de  Zepperen  , de  Ljege  , d’Efpagne  , de 
Lombardie  8c  quelques  aucres, toutes  ces  Congrégations  fai- 
foient  chacune  un  corps  feparé  dans  l’Eglife  nonobftant  ces 
Bulles  limitées, dont  parle  le  Pere  Hilarion,  que  chacun  de 
ces  corps  tant  du  premier  que  du  tffiifiéme  Ordre  obtenoic 
pour  foi  en  particulier.  Car  fi  afin  qu’une  Congrégation 
rafle  corps  dans  l’Èglife  il  ne  faut  pas  quelle  foit  limitécpar 
les  lieux  8c  les  perfonnes , comme  prétend  ce  même  Pere , il 
s’enfuivroit  que  les  Capucins  n’auroient  commencé  à faire 
corps  dans  l’Eglife  que  l’an  1375.  quoiqu’ils  euflent  été  fon- 
dés en  Italie  dès  l’an  1518.  puifque  Paul  III.  leur  défendit 
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iii  Histoire  des  Ordres  Religieux» 
de  s’étendre  au  de  là  des  Monts , 8c  que  cè  ne  fut  que  Gré- 
goire XIII.  qui  leva  cette  défenfe  en  leiîr  permettant  l'an 
1575.  de  s'établir  en  France.  Si  d’ailleurs  les  louverains  Pon- 
tifes ont  été  obligés  de  tems  en  tems  de  reconnoître  la  vali- 
dité des  vœux  folemnels  des  Religieux  du  Tiers  Ordre, 
c’étoit  pour  impofer  filence  à ceux  qui  les  inquiettoient  à ce 
fujet , comme  firent  encore  les  Capucins,qui  fur  la  fin  du 
feiziéme  fiécle  prétendirent  que  les  Religieux  du  troifiéme 
Ordre  en  France  n’étoient  pas  véritablement  Religieux, 
quoiqu’ils  euffent  commencé  a faire  des  vœux  folemnels  dès 
l’an  1187.  trois  cens  quarante  ans  avant  lanaiffance  même 
des  Capucins  qui  firent  à ce  fujet  plufieurs  écrits } mais  toù- 

{‘ours  fort  inutiles  puifqu’ils  furent  condamnés  comme  Li- 
telles  diffamatoires. 

Enfin  pour  faire  voir  l’erreur  de  ce  Pere  8c  des  autres 
Ecrivains , qui  nient  l’antiquité  du  Troifiéme  Ordre  Régu- 
lier , il  fuffit  de  dire  que  ce  font  les  Religieux  du  meme 
Ordre  établis  à Touloufe  qui  firent  confirmer  leur  Réglé 
par  le  Pape  Nicolas  1 V.  qui  leur  donna  une  Bulle  de  l’an 
xi 89.  dont  l’original  eft  confervé  dans  les  Archives  de  ce 
Couvent  j 8c  que  ces  Religieux  aïant  préfenté  cette  même 
Réglé  au  Paple  Clement  V.  ce  Pontife  ta  confirma  derechef 
par  une  autre  Bulle  de  l’an  ijoji.dans  laquelle  il  inféra  cette 
Réglé  tout  au  long,  & y attacha  un  échantillon  du  drap  de 
leur  habit,  que  l’on  garde  au  (fi  avec  l’original  de  cette  Bulle 
dans  les  Archives  du  même  Couvent.Ces  Religieux  avoient 
été  fondés  par  Barthelemi  Béchin  ,1’un  des  plus  qualifiés  de 
Touloufe,  qui  leur  donna  fa  Maifon  de  plaifance , avec  un 
grand  enclos  proche  les  murs  de  cette  meme  ville,  dans  la- 

Îjuelle  par  l’agrandiflement  qui  y a été  fait , il  fe  trouve  pré- 
entement  renfermé,* 8c  eft  occupé  par  les  Religieux  du 
même  Ordre  de  l’Etroite  Obfervance , qui  y ont  iuccedé  à 
ces  anciens  Religieux  , que  l’on  appelloit  Béguins  , du  nom 
de  leur  Fondateur.  11  ^avoit  aulfi  des  Religieux  du  même 
Ordre  en  ! talie , lorfque  Nicolas  I V.  confirma  leur  Réglé  : 
ce  qui  fe  juftifie  par  ta  profeflion  du  P.  Auguftin  Rapond  , 
l’un  des  premiers  Religieux  de  la  Province  de  Lombardie  , 
qui  aïant  déjà  fait  des  vœux  folemnels , lorfque  ce  Pontife 
confirma  la  Réglé , 8c  voulant  fuivre  le  confeil  qu’il  donna 
en  même  tems  aux  Tiertiaires  de  prendre  pour  Vifiteur  un 
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Religieux  de  1 Ordre  des  Mineurs,  fe  refolut  qtfinze  ans  Oricin* 
après  la  mort  de  ce  même  Pontife , de  renouveller  fa  profef-  DES  Rltl- 
fion  entre  les  mains  de  fon  Evêque  , afin  d’éviter  les  con-  thm  <)r- 
tradiclions  qui  lui  furent  fufcitees  de  la  part  du  Vifiteur , 
auquel  ilavoit  été  fournis  jufqu’alors  : ce  qu’il  exécuta  en 
ces  termes  : Mot , Frere  Augujhn  Rapond  de  Luques  , Pfétre 
indigne  , renouvelle  en  prefence  du  Seigneur  Evêque  , lu  pro- 
fejji^n  que  j'ai  fuite  autrefois  , <jr  avec  la  plus  grande  fer- 
veur d'efprtt  qu’il  m'eft poljible  , je  voué  & promets  à Dieu 
tout  puijjant  , à la  Bienheureufc  Vierge  Marie,  à S.  François , 

& a tous  les  Saints,  de  garder  les  Commandement  de  Dieu 
tout  le  tems  de  ma  vie , & de  fatisfaire  comme  il  convient 
aux  transgreffons  que  je  commettrai  contre  cette  manière  de 
vie.  Déplus  je  voue  aufji  la  Troifiéme  Réglé  de  faint  Fran- 
çois , confirmée  par  Nicolas  IV.  vivant  en  obeijfancefans  pro- 
pre , & en  chaftetéiainfijoit-il.  Cette  profe dion  datée  du  18. 

Avril  1307.  prouve  allez  qu’il  y avoit  des  Religieux  du 
Tiers  Ordre  fur  la  fin  du  trezieme  fiécle  & le  comrpence- 
cement  du  quatorzième  , puifque  le  confeil  de  Nicolas  I V. 
qui  mourut  en  1*93.  ne  pouvoir  pas  être  adrefle  aux  Ticr- 
tiaires  Séculiers , & que  le  Pere  Auguftin  Raponétoit  véri- 
tablement®, eligieux,  aïant  fait  des  voeux  de  pauvreté, cha- 
fteté  & obéïfiance  que  les  mêmes  Ticrtiaires  Séculiers  n’ont 
jamais  ajouté  à leur  profeflion. 

On  ne  peut  donc  pas  douter  qu’il  n’y  ait  eu  des  Religieux 
du  Tiers  Ordre  de  laint  François  du  tems  des  Papes  Nico- 
las IV.  & Clement  V.  & qu’ils  ne  fe  foient  beaucoup  au- 
gmentés depuis  ce  tems- là , en  formant  de  nouvelles  C on- 
gregations  , aufquelles  les  fuccelTeurs  de  ces  dtux  fouve- 
rains  Pontifes  ont  permis  de  faire  des  vœux  lolemnels  ^ap- 
prouvant de  plus  ceux  qu’ils  faifoient  précédemment  à cette 
permiflion , & fuppléant  à tous  les  défauts  qui  auroient  pd 
s’y  rencontrer,comme  il  paraît  par  plufieur*  de  leurs  Bulles» 
mais  particulièrement  par  une  de  Jean  XXII.  du  18.  No- 
vembre 1314-  dans  laquelle  ce  Pontife  déclare  que  ces  vœux 
étoient  fort  loüables , utiles  & conformes  à la  volonté  de 
leur  Inftituteur  faint  François  : ce  font  toutes  ces  autorités 
appuïées  fur  des  fondement  fi  folides  qui  ont  déterminé  un 
grand  nombre  d'Ecrivains  , tant  du  premier  que  dutroifié- 
me  Ordre,  aufli-bicn  que  d’autres  qui  ne  lont  ni  de  l’un  ni 
Tome  VIL  G g 
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Omcini  de  l’autrt , à admettre  un  Troifiéme  Ordre  Régulier  ; entre 
giVim  V'd  *e5autres>  Nicolas  de  Laubefpine,  de  l'Ordre  des  Mineurs, 
Tu*.  Or-  dans  fes  Notes  fur  le  quatrième  Chapitre  de  la  Vie  de  faine 
François , n’a  pas  fait  difficulté  de  aire  que  fous  le  Fontifi- 
cat  de  Nicolas  IV.  le  Tiers  Ordre  étoit  en  Congrégation 
Régulière,  & avoir  plufieurs  Monafteres  de  l'un  &de  l’autre 
fexe  : ce  qui  eft  d’autant  plus  véritable , que,  comme  nous 
avons  dit , le  Couvent  de  Touloufe  avoir  été  fondé  dès 
l’an  1187.  Silveftre  Maurolic , dans  fonHiftoire  des  Ordres 
Religieux  , aflureauffi  que  du  tems  de  ce  Pape  la  profeffion 
des  trois  voeux  folemnels  de  pauvreté.de  cha Itéré  & d’obéïf- 
fance,  étoit  en  ufage  dans  le  Tiers  Ordre  de  faint  François, 
& que  le  même  Pontife  accorda  à ceux  qui  faifoient  ces 
voeux  un  capuce , qu’ils  commencèrent  à vivre  en  commun, 
&*à  bâtir  de  nouveaux  Monafteres.  Celui  de  fainte  Mar- 
guerite à Rome  au  de-là  du  Tibre,  fut  bâti  pour  des  Reli- 
gieufes  Tiertiaires  l’an  1188.  & on  leur  en  donna  un  autre 
fur  le  Mont  Celio,fous  le  titre  de  fainte  Croix  l’an  ijoo. 
au  rapport  d’Oélave  Panciroles  : ainfi  il  y avoit  des  Reli- 
eiculesde  cet  Ordre  avant  la  Bicnhcurcufe  Angelinc  de 
Corbare , qui  à la  vérité  ne  les  a pas  inftituées,commequel- 
ques-uns  ont  avancé}  mais  qui  néanmoins  fut  # première 
‘ . qui  les  engagea  à faire  un  quatrième  voeu  de  clôture. 

Le  Compilateur  des  Privilèges  des  trois  Ordres  de  faint 
François,  qui  étoit  Frere  Mineur,  parlant  des  Privilèges 
qui  ont  été  accordés  au  Tiers  Ordre  par  les  Papes  Nicolas 
1 V.  & Sixte  1 V.  dit  qu’il  faut  remarquer  que  les  Tiertiai- 
res Séculiers  ne  joüiflent  pas  des  Privilèges  accordés  aux 
Freres  Mineurs , & qu’ils  ne  participent  pas  non  plus  à ceux 
qui  ont  été  donnés  aux  Tiertiaires  par  les  Papes  Nicolas  1 V. 
& Sixte  IV.  qui  ne  doivent  s’entendre  que  pour  les  Tier- 
tiaires Réguliers.  Ainfi  fices  fouverains  Pontifes  ont  accordé 
des  Privilèges  aux  Tiertiaires,  qui  ne  peuvent  convenir  à 
des  Séculiers,  il  y avoit  donc  de  leur  tems  des  Tiertiaires 
- Réguliers.  Nous  pourrions  encore  apporter  d’autres  preuves 
de  l’antiquité  de  ces  Religieux  5 mais  ce  que  nous  avons  dit 
eft  fuffifant.Nous  ajouterons  feulement  que  l’an  1 41+.  Jean 
XXI 1 1.  déclara  que  le  voeu  dechaftetédes  Freres  & Soeurs 
du  Tiers  Ordre  qui  vivoient  en  commun , étoit  folemncl , 
& qu’ils  dévoient  être  cenfés  perfonnes  Ecclefiaftiques. 
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Martin  V.  l'an  14x9.  confirma  les  grâces  & les  privilèges  Ori«-n« 
que  ces  Religieux  avoient  reçus  de  les  prédécefTeurs.  Il  les  n“  RlL|- 
fournit  à la  vérité  à la  Jurifdiclion  du  Général  & des  Pro-  ju « o*- 
vinciaux  des  Freres  Mineurs , par  une  Bulle  de  l’an  1415.  j| g*Nn*,*' 
mais  Eugène  IV.  fon  fuccefleur  La  révoqua  la  première 
année  de  fon  Pontificat,  & permit  même  l’an  1433.  aux  Re- 
ligieux de  Flandres  d’élire  un  Général.  Nicolas  V.  permit  à 
ceux  d'Italie  l’an  1448.  de  retenir  les  Hôpitaux.les  Maifons 
& les  Eglifes  qu’ils  avoient  déjà , d’en  pouvoir  bâtir  d’au- 
tres , en  quelque  lieu  que  ce  fut  j de  tenir  un  Chapitre  Gé- 
néral , dans  lequel  ils  éliroientun  Vifiteurj  de  faire  de  nou- 
veaux Statuts, & de  quitter  l’habit  Ercmitique  qu’ils  por- 
toient.  Paul  II.  l’an  1467.  communiqua  à ces  Religieux 
d’Italie  tous  les  Privilèges  dont  Eugene  IV.  & Nicolas  V. 
avoient  favorifé  ceux  d Efpagne.  îuxte  IV.  confirma  tous 
ces  Privilèges  l’an  1471.  & ordonna  l’an  j 473.  que  les  Re- 
ligieux ôc  les  Religieufes  du  Troifiéme  Ordre  joüiroient 
des  Privilèges  & immunités  accordés  aux  perfonnes  Eccle- 
fiaftiques  .leur  communiqua  l’an  1479.  tous  les  Frivileges 
des  Frères  Mineurs  , & déclara  que  les  voeux  que  l’on  fai- 
foit  dans  cet  Ordre  étoientaufii  folemnels  que  ceux  des  au- 
tres Religieux.  Enfin  il  n’y  a point  eu  delouverains  Pontifes 
julqu’à  préfent  qui  ne  les  aient  favorifés  de  quelques  grâces. 

Nous  avons  dit  ci  devant  que  Nicolas  V.  permit  aux  Re- 
ligieux d’Italie  de  quitter  l’habit  Ercmitique  qu’ils  por- 
toient  : effettivement  les  premiers  Religieux  du  Troifiéme 
Ordre, pouffés  d’un  faint  zele  pour  la  pratique  de  leur  Ré- 
glé, & d’un  ardent  defir  de  la  penitence  dont  ils  faifoient  pro- 
feifion,  & dont  leur  Ordre  portoit  le  nom , s’étant  retirés  dans 
des  folitudes  , avoient  pris  un  habillement  femblable  à celui 
des  Ermites  > il  con  fi  doit  en  une  tunique,  & un  ma  .teau  de 
couleur  de  cendre  j la  tunique  étoit  ferrée  d’une  ceinture  de 
cuir,  que  les  Religieux  de  France  portoient  auffi  ancienne- 
ment} les  autres  Religieux  de  l’Ordre  étoient  habillés  di- 
verfement , félon  les  differentes  Provinces  ou  ils  étoient 
fitués  : on  verra  dans  les  Chapitres  fui  vans,  où  nous  parle- 
rons des  differentes  Congrégations  de  cet  Ordre , les  Regle- 
mens  que  les  Papes  firent  touchant  cet  habillement  , nous 
donnons  ici  la  figure  d’un  de  ces  Religieux  dans  fon  habit 
Eremitique. 
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Reuoiiox  Anton,  de  Sillis  , Studia  Origin.  provectum  atque  com - 
OkokI'V plemcntum  3.  Ord.  S.  Francifci  concernentia.  Francifc.  Bor- 
S’  i*KH~ k <^,on  ’ Cbronolog.  Fr.  & Sor.  3.  Ord.  S.  Francifci.  Joan.  Maria 
iioNcxt-  Vcrnon  t Annal,  ejufd  Ord.  Luc  Wading  , Annal.  Minor. 
£Ômb*&°*  T°m-  I-  & ftquent.  Hilarion  de  Nolai,  la  gloire  du  Tiers 
»**.  Ordre  de  faint  François.  Elzeart  de  Dombes , Academie  de 
perfection.  Firmament a trium  Ord.  S.  Francifci. 


Chapitre  XXXI. 

Des  Religieux  P enitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François^ 
de  la  Régulière  Obfervance  en  Italie , dite  la  Congré- 
gation de  Lombardie. 

SI  le  Tiers  Ordre  de  faint  François  , inflitué  d’abord 
pour  des  Séculiers,  fit  tant  de  progrès, qu’il  n’y  eut  pref- 
que  point  de  Provinces  où  il  ne  s’étendît , & où  on  ne  vit  des 
perfonnes  engagées  dans  le  mariage  fe  foumettre  aux  Loix 

3ue  le  faint  Inilituteur  avoit  preferites  à ceux  qui  vou- 
roient  pratiquer  la  penitence  j il  ne  fit  pas  moins  de  progrès 
lorfqu’il  fe  trouva  de  ces  Penitens , qui  afpirant  à une  plus 
haute  perfection , s’engagèrent  à cet  état  par  des  vœux  fo- 
lemnels.  Les  differentes  Congrégations  Religieufes  qu’il  y a 
eu  de  cet  Ordre, en  France , en  Allemagne,  en  Efpagne,  en 
Flandre, en  Italie,  8c  dans  les  autres  Provinces,  8c  qui 
avoient  chacune  leur  Général,  en  font  une  preuve  incônte- 
ftable  j 6c  il  y a lieu  de  s’étonner  qu’après  les  perfecutions 
qui  lui  ont  été  fufeitées  , tant  de  la  part  de  quelques  Catho- 
liques .jaloux  de  fon  progrès , que  par  les  Hérétiques  qui 
ontrenverfé  6c  ruiné  entièrement  un  grand  nombre  de  fe* 
Monafteres , il  foit  encore  aulfi  florifTant  qu’il  l’eft.  L’on  ne 
voit  plus  à la  vérité  toutes  ces  Congrégations  qui  étoient 
gouvernées  chacune  par  un  Général , dont  quelques-unes 
ont  été  entièrement  éteintes  dans  le  fan^  de  leurs  Religieux, 
. que  la  fureur  des  Heretiques  facrifioit  a l’erreur  6c  au  men- 
fonge  } d’autres  réunies  à celle  de  Lombardie , qui  a con- 
fervé  le  droit  d’avoir  un  Général  j 8c  les  autres  enfin  foumi- 
fes  au  Général  de  tout  l’Ordre  de  faint  François  : m tis  cela 
n’empêche  pas  qu’il  ne  foit  encore  fort  étendu  6c  fort  recom- 
mandable par  la  fcience  6c  par  la  pieté  de  fes  Sedateurs. 
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La  Province  de  Lombardie,  dont  nous  traitons  dans  ce  inisnox 
Chapitre, préférablement  à toutes  les  autres , tant  à raifon 
de  fon  antiquité  que  du  Généralat  qu’elle  a confervé  jufqu  a < >«- 

préfent , commença  de  la  maniéré  fuivante.  Les  premiers  colore-1* 
Religieux  d’italiedemcurant  dans  ledefert,avoientplufieurs 
Maiîons  éloignées  du  commerce  du  monde,  qui  bien  que  oit  **" 
Regulieres , ne  formoient  point  de  Congrégation , Sc  n’é- 
toient  point  unies  enfemblejellesavoient  feulement  quelque- 
fois des  Vifiteurs , félon  le  confeil  de  Nicolas  IV.  & elles 
avoient  chacune  un  Supérieur  local.  Ce  manquement  de 
Chef  pour  les  unir  venoit  de  leurs  adverfaires , qui  n’aïant  • 
pu  empêcher  la  profeflion  folemnelle  de  cet  Ordre , s’effor- 

Sient  d’en  arrêter  le  progrès, par  la  défunion  des  Membres. 

ais  le  Pape  Nicolas  V.  par  une  Bulle  de  l’an  1 447.  le  vou- 
lant affermir  & amplifier , accorda  à ces  Religieux  d’Italie 
la  permiflion  de  conferver  les  Couvens  qui  étoient  déjà  bâ- 
tis , d’en  fonder  de  nouveaux  , d’y  adtniniftrer  les  Sacre- 
mens  , de  célébrer  des  Chapitres  Généraux  , & d’y  élire  de 
leur  Corps  un  Vicaire  Général,&  quatre  Deffiniteurs  pour 
drefTer  des  Statuts , avec  pouvoir  de  changer  leur  habit  Ere- 
mitique,  & d'en  prendre  un  autre  tel  qu’ils  jugeraient  â 

S os, afin  qu’ils  puflent  être  diflingués  des  Ërmites,8c  fa 
te’té  nomma  pour  faire  executer  cette  Bulle  les  Evêques 
d’Eugubio  & de  Cremone  , avec  l’Abbé  de  faint  Paul  hors 
des  murs  de  Rome.  L’Evêque  d’Eugubio  en  confequence 
de  fa  Commifîîon  , fit  affembler  le  premier  Chapitre  Général 
àMontefalco  l’an  1448.  où  lePere  Barthelemi  de  Bonama- 
tis  fut  élu  pour  premier  Vicaire  Général.  Çette  Congréga- 
tion n’aïant  pas  eu  encore  le  pouvoir  d’élire  un  Général  ; ce 
qui  ne  fe  fit  que  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  à Califbutano, 
au  Diocêfe  de  Cremone  l’an  1458.  où  on  élut  pour  premier 
Général  le  Pere  Ugolin  de  Plaifance:  ce  qui  continua  juf- 
qu’en  l’an  1 568.  que  le  Pape  Pie  V.  fous  prétexte  de  réfor- 
mer le  Tiers  Ordre  de  faint  François,  fournit  tous  les  Reli- 
gieux & Religieufes  de  cet  Ordre  à la  Jurifdiftion  du  Mi- 
niftre  Général  des  Freres  Mineurs  de  l’Obfervance  , & de 
fes  Commiffaires  Généraux.  En  1585.  le  Cardinal  Ferdi-  * 
nand  de  Medicis , qui  étoit  Protefleur  du  T roifiéme  Ordre, 
aïant  afTemblé  un  Chapitre  Général  à Rome  dans  le  Cou- 
vent de  faint  Cômç  & de  faint  Damien , afin  que  les  Reli- 
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RFiir.T»!  i gicux  Ticrtiaires  procédaient  à i élection  d’un  Supérieur 
du  Tins  Général  tire'  de  leur  Corps , fuivanc  la  permiilion  qu’il  en 
s iras,  avoitobtcnuc  du  Pape  : ils  ne  purent  s accorder  enti  cux>ce 
c'Ôngre^  que  Grégoire  X l II.  leur  donna  popr  Commiflaire 

o at ion  Diou.Vifiteur  Apoftolique , un  Religieux  du  meme  Ordre. 
Enfin  l’an  1586.  Sixte  V- les  réial  lit  dans  le  même  état  qu’ils 
» étoient  avant  la  fupprelfion  de  leur  Général , faite  par  auto- 
rité de  Pie  V.  8c  leur  permit  d’en  élire  un:  ce  qu’ils  ont  • 
toujours  fait  julqu  a préfent.  D’abord  ce  Général  n’exer- 
çoit  fon  Office  que  pendant  trois  ans  > mais  dans  le  Chapitré 
. Général  qui  fe  tint  à Boulogne  l’an  16+7.  il  y fut  ordonné 
qu’à  l’avenir  les  Généraux  excrceroient  leur  Office  pen- 
dant fix  ans  : ce  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Innocent  X* 

Les  Religieux  de  cette  Congrégation  fuivoient  d’abord  la 
Réglé  que  Nicolas  I V. a voit  confirmée, y ajoutant  IesStatuts 
8c  Reglemens  que  Jean  XXII.  avoic  accordés  aux  Reli- 
gieux du  même  Ordre  en  Flandre,  8c  qui  furent  confirmés 
dans  la  fuite  par  Martin  V.  Ils  en  firent  enfuite  de  particu- 
liers pour  leur  Congrégation  , qui  furent  dreffés  dans  le 
Chapitre  Général  qui  fe  tinc  à Florence  l’an  1469.  8c  ils  les 
confirmèrent  dans  celui  qui  fe  tint  l’an  1475.  dans  le  Cou- 
vent de  la  Forêt  du  Matin , au  Diocêle  de  Spolctte  j mais 
l’an  1549.  le  Pere  Bonaventure  de  Vicenze étant  Général  * 
en  drclTa  de  nouveaux  , qui  contiennent  en  fubftance  la 
Réglé,  confirmée  par  Nicolas  IV.  dont  il  retrancha  ce  <jui 
ne  convenoit  qu’aux  Séculiers  8c  aux  perfonnes  engagées 
dans  le  monde  : ces  Statuts  furent  d’abord  approuvés  par  le 
Cardinal  dcl  Carpio , Protefteur  de  l’Ordre  5 8c  le  Pape  Pie 
V.  ordonna  enfuite  l’an  1568.  que  cette  Réglé  ou  Statuts 
ainfi  approuvés  par*  ce  Cardinal , feroient  obfervés  dans 
l’Ordre  : ce  qui  a toujours  été  exécuté  par  cette  Congréga- 
tion , qui  dans  la  fuite  y a fait  quelques  additions,  qui  n’ont 
pas  été  moins  fidèlement  obfervées  ; 8c  c’efl  conformément 
à ces  Statuts , 8c  à la  Réglé  de  Nicolas  I V-  qui  y eft  inferée 
en  fubftance , qu’ils  prononcent  leurs  vœux  en  cette  ma- 
niéré : 

• Moi  N.  voue  & promets  à Dieu  tout  pui(fant,à  la  'Bien- 
heureuse Vierge  Marie  , a faint  François , a tous  les  Saints  , 

& a vous , mon  R.  P.  N.  de  garder  tout  le  tems  de  ma  vie,  les 
Commandement  de  Dieu  > ù~  de  Jatisfaire  Jelon  la  volor.téde 
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mes  Supérieurs  , comme  il  convient, aux  tranfgrcfjhns  & aux  R![I(.tm 
fautes  que  je  commettrai  contre  les  Conjiitutions  dr  les  Sta-Dv  Titrj 
tuts  du  Troificmt  Ordre  de  faint  François . dit  de  la  Pénitence  s.  fAn-* 
CT  de  la  Régulière  objetvance , & contre  la  Réglé  de  Nicolas 
IV.  de  la  maniéré  quelle  fe  trouve  injcrce  dans  ces  Statuts  & «tion  oi 
Conjiitutions  , vivant  en  obédience,  fans  propre  & en  chajleté,  A“bak* 
coujormément  aux  Privilèges  Apojloltquet  de  cet  Ordre. 

Cette  Congrégation  étoit  autrefois  divifée  en  vingt  Pro- 
vinces; mais  les  guerres  furvenucs  en  Italie  aïant  ruiné  en- 
tièrement plufieurs  Mbnafteres  , & quelques-uns  où  il  y 
avoir  peu  de  Religieux  aïant  été  Supprimés , elle  n’a  plus  pré- 
sentement que  quatorze  Provinces,  y compris  celle  de  Flan- 
dres qui  formoit  autrefois  la  Congrégation  de  Zepperen 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  8c  qui  y fut  unie  par  auto- 
rité du  Pape  Innocent  X.  Ces  Religieux  ont  deux  Maifons 
à Rome,  l’une  de  la  Province  de  Rome  fou^le  titre  de  laine 
Corne  & de  faint  Damien, & l’autre  de  la  Province  de  Sicile 
fous  le  titre  de  faint  Paul  au  quartier  delà  Regola.  L’Eglifc 
de  faint  Corne  8c  de  faint  Damien  étoit  autrefois  un  Tem- 
ple dédié  à Remus  & à Romulus  , d’autres  dtfent  à Caftor 
& Pollux.  Le  Pape  Félix  II.  confiera  ce  Temple  en  l’hon- 
neur des  faints  Martyrs  Corne  8c  Damien.  Saint  Grégoire 
le  Grand  voïant  qu’il  tomboit  en  ruine  , le  fit  réparer.  Le 
Pape  Adrien  I.  y fit  apporter  de  Peroufe  les  portes  d’airain 
qu’on  y voit.  Il  y a deux  Eglifes, l’une  eft  foûterraine  6c  très 
ancienne  ; celle  qui  eft  fupcricure  à été  mife  l’an  1 633.  en  * 
l’état  où  on  la  voit  , par  la  magnificence  du  Pape  Urbain 
VI 1 1.  elleeft  Titre  de  Cardinal  8c  une  des  plus  grandes  dé- 
votions de  Rome  , à.  caufe  du  grand  nombre  de  Corps  faints 
qui  s’y  trouvent.  Les  Religieux  de  ce  Couvent  portent  par 
privilège  le  Dais  fur  la  Creche  de  Nôtre- Seigneur  Jefus- 
Chrift  , Iorfque  les  Chanoines  de  faintc  Marie  Majeure  la 
transfèrent  tous  les  ans  la  nuit  de  Noël , de  la  Sacriftie , où 
elle  eft  gardée  fur  le  Maîtrp- Autel  de  cette  meme  Eglifeoù 
elle  refteexpofée  à la  dévotion  des  Fideles  ce  jour-la  8c  les 
deux  Fêtes  qui  le  fuivent. 

Cette  Congrégation  a produit  plufieurs  perfonnes  recom- 
mandables par  la  Sainteté  de'leur-vie  , dont  quelques-uns 
ont  mérité  le  titre  de  Bienheureux  , comme  le  Bienheureux 
Jeremie  de  Cerme  dont  le  Corps  s’eft  confervé  jufqu’à  pre- 
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Religiiiu  fent  fans  aücune  corruption  dans  le  Couvent  de  Forli, 8c  le 
Or dri f o*  Bienheureux  Mire  de  Canzo.  Il  en  eft  forti  aufli  de  célébrés 
s.  f ra n-  Ecrivains,  dont  les  principaux  font , le  Pcre  Antoine  Cotton 
C'n  "rV*  de  Nicolia  en  Sicile  , Profefleur  dans  l'Univerfité  de  Pa- 
,1  a tion  de  doue  j le  Pere  François  Bordon  de  Parme  qui  a donné  au 
wr“-  public  plus  de  vingt  volumes,  la  plupart  de  droit  Canon  , 8c 
une  Chronologie  du  Tiers  Ordre  de  faint  François*  Jean 
Alberghin  de  Palerme  * Jean  Antoine  Brandi  de  Salemien 
Sicile  8c  plufieurs  autres. 

L'habillement  de  ces  Religieux  confifte  en  une  robe  de 
ferge  grife,  ferrée  d’unecorde  blancîie  avec  un  capuce  atta- 
ché à une  grande  mozette  ou  camail , fe  terminant  en  pointe 

Sar  devant  8c  par  derrière.  Lorfqu’ils  fortent  du  Mona- 
:ere  par  un  mauvais  tems  , ou  qu’ils  vont  en  campagne,  ils 
ont  un  manteau  de  même  couleur  , à la  maniéré  des  Eccle- 
fialliques  , aveç  un  chapeau  noir.  Ils  portent  pour  Armes 
fafcé  de  trois  pièces , la  première  aux  Armes  de  l’Ordre  de 
faint  François  qui  eft  d’afur  à une  croix  de  bois  8c  deux  bras 
croifant  fur  la  croix  , l’un  nud  l’autre  vêtu  d’une  manche 
grife  j la  fécondé  d’or  à une  couronne  d ’cpincs  j la  troifiéme 
d’argent  à ces  trois  lettres  d’afur  O.  P.  C.  qui  veulent  dire 
OputP  ajfonis  chnjli , 8c  les  trois  clouds  de  la  Paflion  en 
pointe  , l’écu  timbré  d’une  Couronne  Ducale  entrelaffes 
d’une  ouronne  d’épines, avec  cette  devife  Poenitentia 
Coron  * t. 

Anton  de  Sillis  , Studio.  Origin.  proveefum  & complément. 
j.  Ord.  S.  Franctfci  concernentia.  Francifc  Bordon  , Chrono- 
log.  Trot.  & Soror.  }.  Ord.  S.  Francifc.  Joan.  Maria.  Vernon, 
Annal,  ejufd.  Ordinis.  8c  Elzeart  de  Dombes , Académie  de 
ferftiiitn. 
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ÇOIS  CES 

Des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  peint  François 
de  la  Régulière  Obfervance  des  Congrégations  de  Sicile , 
de  Dalmatie , O*  d’IJlrie,  prefentement  unies  d celle  de  FTTRitD  l5* 
Lombardie * 


LEs  Monafteres  des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre 
de  Paint  François  en  Sicile  , quipre'fentement  ne  for- 
ment qu’une  Province  unie  à la  Congrégation  de  Lombar- 
die , ont  formé  auffi  une  Congrégation  ieparée  avant  cette 
union.  Dès  l’an  1510.  ces  Religieux  qui  lui  donnèrent  com- 
mencement eurent  deux  Couvens  en  Sicile , l’un  au  bourg 
de  Siclo  , l’autre  dans  la  ville  de  Salemi.  Ils  en  obtinrent 
encore  un  à Gergenti  l’an  1513.  où  fe  contentant  de  prati- 
quer exactement  la  Réglé  de  Nicolas  1 V. fans  y ajouter  d’au- 
tres aufterités  , ils  demeurèrent  dans  cet  état  fans  s’agrandir 
davantage , jufqu’à  ce  que  quelques  années  après  . ces  trois 
Couvens  s’unirent  à ceux  qui  furent  fondés  par  le  Pcre  Jac- 
ques d’Eugubio  Religieux  du  premier  Ordre , qui  établie 
en  ce  Roïaumcune  Réforme  très  âuftere  du  Tiers  Ordre 
de  Paint  François.  Ce  Perc  Jacques  d’Eugubio  avoitfait  pro- 
feflion  parmi  les  Peres  de  l’Obfervance  ; mais  dans  le  defir 
d’une  plus  grande  perfection  & d’une  plus  exaCte  pratique 
de  la  Réglé  de  faint  François,  il  fe  joignit  aux  premiers  Fon- 
dateurs de  la  Congrégation  des  Capucins.  Les  perfecutions 
qui  furent  fufcitéesà  ces  dernierspar  leProvincial  desFreres 
Mineurs  de  la  Province  de  la  Marche  d’ Ancône  pour  em* 
pêcher  le  progrès  de  cette  Réforme , obligèrent  plnfieurs 
Religieux  de  l’Obfervance  qui  y étoient  entrés  de  l’aban' 
donner  , du  nombre  defquels  fut  le  Pere  Jacques  d’Eugu- 
bio qui  rentra  parmi  les  Peres  de  l’Obfervance.  Leur  vie  ne 
lui  paroilTant  pas  allez  au  Itéré  , 8c  peu  conforme  au  grand 
defir  qu’il  avoir  de  la  Penitence  8c  des  mortifications,!!  obtint 
peu  de  tems  après  du  Pape  i ayl  1 1 1. 8c  du'Cardlnal  Fran- 
çois Quignonez  pour  lors  Protecteur  de  l’Ordre  de  faint 
François , 8c  qui  en  avoit  été  Général , la  permiflion  d’ajler 
prêcher  parmi  les  Infidèles , où  il  efperoit  remporter  la  Cou- 
Zme  yu..  * H.h, 
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ronne  du  martyre  > mais  Dieu  en  aïanc  difpofé  autrement, 
il  s'arrêta  en  Sicile  ou  il  prêcha  dans  la  ville  de  Trepani 
avec  tant  de  ferveur  & de  zclc  > que  plufieurs  perfonnes  tou- 
chées de  fes  dilcours, voulant  renonceraux  vanités  du  fiécle, 
le  prièrent  de  leur  marquer  l’Inftitut  qu’ils  dévoient  em- 
bralTer  pour  y fervir  Dieu  loin  de  tout  commerce  avec  le 
monde-  Ce  zélé  Prédicateur  de  la  Penitence  leur  propofa 
celui  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  , donc  il  n'y  avoir  que 
trois  Couvcns  en  Sicile  , 8c  pour  leur  fervir  d’exemple  , il  fit 
lui- même  profeffion  de  cet  Ordre,  auquel  il  ajouta  plu- 
fieurs apfterités , après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  fes 
Supérieurs. 

Après  cette  profeflion  que  ce  nouveau  Propagateur  du 
troiuémc  Ordre  ne  voulut  pas  faire  fans  l’agrement  de  fei 
Supérieurs  , il  jetta  les  fondemens  de  fa  Réforme  dans  uns 
folitude  appellée  la  Trope  fur  une  montagne  efearpée  proche  - 
de  l’ancienne  Ville  d’Eyrix  , dans  la  vallée  de  Mazara,où 
entr’autres  il  fit  prendre  à fes  Difciplcs  un  habit  rude  6c 
groffier  , dont  il  le  revêtit  auffi,  8c  les  fit  aller  nuds  pieds , 
ce  qui  futcaufe  qu’on  les  appella  Cili  Scal^i ou  les  Dechauf- 
fés  du  Tiers  Ordre  de  faine  François.  Après  que  cette  Re- 
forme eût  été  approuvée  par  le  Pape  Paul  111.  l’an  1540. 
ils  demeurèrent  encore  cinq  ou  fix  ans  dans  ce  lieu  cham- 
pêtre ; mais  aïanc  écé  obligés  de  l’abandonner  , tant  à caufe 
du  mauvais  air,  qu’à  caufe  que  le  Couvent  étoic  trop  petit 
pour  recevoir  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  embrafler 
ce  genre  de  vie , 8c  faire  des  fruits  de  penitence  dans  la  com- 
pagnie de  ces  faints  Religieux  qui  écoient  la  bonne  odeur  de 
Jel  us-Chrift  , ils  obtinrent  la  permiffion  du  même  Pontife 
en  1546.  de  fe  retirer  au  pied  du  Mont  faint  Julien  proche 
la  ville  de  Trapani  dans  un  lieu  appelle  Martogna , où  le 
Chevalier  André  de  Fradelle  de  la.même  Ville,  leur  fit 
bâtir  un  Couvent  dont  les  bâtimens  ont  été  depuis  augmen- 
tés avec  beaucoup  de  magnificence.  La  beauté  de  fes  jardins, 
fa  veuc  qui  s’étend  fur  la  mer  , le  voifinage  d’une  forêt , 8c 
l’éloignement  delà  ville  rendent  cette  folitude  fi  agréable  8c 
fi  commode  pour  ceux  qui  yeulent  s’adonner  à la  contem- 

flation , que  le  Pape  Clement  VIII.  ordonna  l’an  1600.  que 
on  y établiroit  le  Noviciat.  « 

Le  Pere  Jacques  d’Eugubio  après  avoir  folidement  fondé 
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ce  Monaftere  . alla  continuer  fes  prédications  dans  la  Ville suuoinr* 
de  Trapani.où  avec  les  aumônes  quilui  furent  données  par  o,*J*,1,d \ 
les  Bourgeois  de  cette  ville,il  fonda  fous  lenom  delà  Sainte-S  Frapi- 
Trinité  , un  Monaftere  de  Religieufes  du  même  Ordre.coNGRe-S 
Ce  même  Monaftere  eft  devenu  ii  confiderable,  qu’on  l’ap-  p*sic°"5 
pelle  prefentement  la  grande  Abbaïe.  Quoiqu’il  n’y  eut  oeDalmv 
rien  que  de  très  faint  dans  la  conduite  de  ce  zélé  Fonda- "”TuIs" 
teur  . 6c  que  le  fcul  motif  de  la  gloire  de  Dieu  l’eût  porté  à 
fonder  ce  Monaftere,  & à entreprendre  la  direction  des  filles 
qui  s’y  étoient  confacrées  au  fervice  de  Dieu  , cependant  il 
ne  fut  pas  à l’abri  de  la  calomnie  6c  des  perfecutions  que  les 
ennemis  delà  Réforme  lui  fufeiterent  s mais  le  Cardinal  del 
Carpio  Protefteur  de  l’Ordre,  qui  connoifloit  fon  mérité 
6c  la  pureté  de  fes  intentions  , prit  toujours  fa  défenfe.  Ce 
Cardinal  étant  mort  l’an  1561.  le  Cardinal  faint  Charles 
Borromée  lui  aïant  fuccedé  dans  cette  protection  , le  Pere 
Jacques  d’Eugubio  alla  à Rome  , où  il  obtint  du  Pape  Pie 
I V.  que  tous  les  Monafteres  de  fa  Congrégation  tant  a’hom- 
mes  que  de  filles  feroient  toujours  fournis  au  Cardinal  Pro- 
tecteur,8:  qu’ils  ne  pourraient  être  vifités  que  par  le  Provin- 
cial des  Conventuels.  Pie  IV.  étant  mort  l’an  1565.  6c  fon 
fuccefteur  faint  Pie  V.  aïant  ordonné  que  tous  les  Reli- 
gieux & Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  laint  François  par 
tout  le  monde  feroient  fournis  aux  Religieux  de  l’Obfervan- 
ce , le  Provincial  de  Sicile  voulut  en  vertu  de  la  Bulle  de  ce 
Pontife  réduire  les  Religieux  duTiers  Ordre  de  faint  Fran- 
çois de  ce  Roïaume  fous  fon  obéïflance  > mais  le  Pere  Jac- 
ques d’Eugubio  s’y  étant  oppofé , prétendant  que  cette  Bulle 
ne  dérogeoit  point  à celle  que  Pie  1 V.  lui  avoit  accordée, 
par  laquelle  ce  Pontife  les  mettoit  immédiatement  fous  la 
jurifdiftion  du  Cardinal  Protecteur  : ce  Provincial  irrité  fit 
mettre  le  Réformateur  en  prifon , 6c  excommunia  les  Reli- 
gieux & les  Religieufes  de  cetOrdre.qui  ne  voudroientpas  fe 
loumeitre  à fon  obéïflance  ; mais  ceux-ci  aïant  eu  recours  au 
tribunal  de  la  Juftice,  l’excommunication  fut  déclarée  nulle: 
on  leur  envoïa  néanmoins  pour  Vifueur  un  Religieux  de 
l’Obfervance  , qui  fut  délégué  comme  Commiflaire  Apo- 
ftolique  , en  venu  de  la  Bulle  de  rie  V.  mais  ce  Vifueur 
n’aïant  rien  trouvé  de  repréhenfible  dans  la  conduire  des 
Religieux  6c  des  Religieufes  de  cet  Ordfe  , fît  délivret  de 
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fUuciivi prifon  le  Pere  Jacques  d'Eugubio.  Il  fut  feulement  ordon- 
du  tkrs  ng  jans  cette  vifne , que  pour  ôter  tout  fujet  de  foupçon 
s 11  i ra n les  Religieux  du  troilie'me  Ordre , qui  dcmeuroient  dans 
l’hofpice,pour  adminiftrer  les  Sacremens  8c  rendre  les  Ser- 
cations  vices  fpirituels  dont  les  Religieufes  avoient  befoin  , nepou- 
Daihatu  roicnt  pas  y coucher,  quoiqu’il  fut  aflez  éloigné  du  Mona- 
it  d'Ij-  ftcre,  & iroicnt  coucher  tous  les  jours  dans  leur  Couvent 
qui  étoit  hors  des  murs  de  la  ville.  Mais  Dieu  dont  les  ju- 
gcmens  font  bien  differents  de  ceux  des  hommes , confon- 
dit la  malice  de  leurs  ennemis , fe  fervant  pour  cet  effet  des 
Bourgeois  de  cette  Ville,  qui  convaincus  de  la  fafntcté  de 
ces  bons  Religieux  , leur  donnèrent  en  1 574.  un  Couvent 
dans  cette  meme  Ville,  où  ils  ne  furent  pas  plutôt  établis 
qu’ils  y donnèrent  une  preuve  fignalée  de  leur  détachement 
pour  les  biens  de  la  terre  : car  voulant  imiter  la  pauvreté  de 
laint  François  en  renonçant  à toutes  leurs  pofleffions  , ils 
firent  à ces  Religieufes  une  donation  de  tous  les  biens  8c  re- 
venus qu’ils  avoient.  Mais  faint  Charles  Borromée  leur  Pro- 
tecteur cafTa  cette  donation  , 8c  modéra  leur  zele , les  obli- 
geant à reprendre  leurs  biens,  dont  ils  pouvoient  joiiircn 
lcuretédeconfcience,  puifque  le  Tiers  Ordrede  faint  Fran- 
çois peut  pofTeder  en  commun. 

Le  Cardinal  de  la  Rouvere  qui  fut  Protecteur  de  l’Ordre 
après  faint  C harles  Borromée, étant  perfuadé  de  la  vie  exem- 
plaire que  ces  Religieux  menoiem  fous  la  conduite  du  Pere 
Jacques  d’Eugubio  , & votant  qu’il  y en  avoir  plufieurs  qui 
étoient  venus  a Rome  pour  fuir  la  perfécution  des  Religieux 
de  l’Obfcrvance  , SC  implorer  la  protedion  du  faint  Siège 
contre  ceux  qui  les  inquiettoient  touchant  leur  infliiut , les 
renvoïa  en  leur  pais  & leur  accorda  la  permiflion  de  tenir 
un  Chapitre  à Martogna  pour  y élire  un  Provincial:  cequ’ils 
firent  en  élifant  pour  premier  Provincial  le  Pere  Jérôme 
Ricci  des  premières  8c  des  plus  nobles  familles  de  la  Ville 
de  Trapani  , 8c  qui  étoit  un  Religieux  d’une  éminente 
vertu. 

Nonobftant  toutes  ces  traverfes,  le  troifiéme  Ordre  ne 
laifTa  pas  de  faire  beaucoup  de  progrès  dans  ce  Roïaume  , 
tant  par  la  vie  édifiante  de  fes  Religieux  qui  détruifoit  la  ma- 
lice 8c  l’envie  de  fes  adverfaires  , que  par  le  zele  8c  la  pieté 
du  Pere  Jacques  d’Eugubio,  qui  aprèsy  avoir  demeuréplus 
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île  tftnte  trois  ans  , pendant  lcfquels  il  travailla,  non  feule-  Rtuon» 
ment  à maintenir  l'Obfervance  Reguliere  dans  fa  Congre-  ordre  Vt 
gation  , mais  encore  à procurer  aux  habitans  de  Trapani  8c  s.  Fr»n- 
des  lieux  circonvoifins,  toutes  fortes  de  fecours  fpirituels,  I-onore!* 
reçut  enfin  ordre  du  Pape  Pie  V.  de  quitter  l’habitdu  Tiers 
Ordre  de  faint  François  pour  reprendre  celui  des  Capucins  deDaim»- 
dont  il  avoit  d’abord  embrafle  la  Reforme,  8c  parmi  Iefquels  Jÿj,1,,," 
il  mourut  à Rome. 

Apres  que  les  Religieux  du  Tiers  Ordre  eurent  perdu 
leur  faint  Fondateur,,  ils  ne  laiflerent  pas  de  fonder  de  nou- 
veaux Monafteres  en  plufieurs  endroits , comme  à Palerme, 
où  ils  en  ont  trois  , à Catane , à T ermini , à Ragufe , à Mar- 
fala,  à Calatagirone , à Trapano  del  monte  8c  en  d’autres 
lieux  , dont  il  en-refte  encore  à préfent  trente  cinq , y com- 
pris celui  de  Rome  au  quartier  de  la  Regola  , qu’ils  obtin- 
rent l’an  1 6 1 9.  où  ils  s’e'tiblirent  avec  la  permilfion  du  Pape 
Paul  V.  Quoique  le  Pape  Clement  VIII.  eût  réiini  tous 
leurs  Monalteres  à la  Congrégation  de  Lombardie , ils  re- 
tinrent néanmoins  l’habit  de  leur  Réforme  après  cette  unions 
mais  le  Cardinal  Protecteur  ordonna  premièrement  à ceux 
qui  demeuraient  à Rome  au  quartier  de  la  Regola  , de  fe 
conformer  pour  l’habillement  aux  Religieux  de  la  Province 
de  Rome,  qui  avoient  auffi  un  Couvent  ai  cette  Ville,  ce 
qu’ils  firent  > 8c  les  autres  Couvens  fuivirent  dans  la  fuite 
leur  exemple.  Leur  habit  n’eft  pas  néanmoins  fi  ample  que 
celui  des  Religieux  des  autres  Provinces.  La  difeipline  Re- 
guliere ne  s’elt  point  relâchée  parmi  eux, 8c  ils  font  en  grande 
eftimeparmi  le  peuple. 

Le  Pape  Clement  VIII.  qui  avoit  uni  les  Monafteres  de 
Sicile  à la  Congrégation  de  Lombardie,  8c  les  avoit  fournis  à 
la  jurifdifliondu  Général  decet  Ordre  en  Italie,  ^tnit  aufii  « 
ceux  de  Dalmatie  8c  d’Iftrie  l’an  1601.  Ces  Monafteres 
étoient  au  nombre  de  quatorze , 8c  dépendoient  immediate- 
mentdu  faint  Siège.  Wading  parlant  de  celui  de  Zara  , qui 
fut  donné  aux  Religieux  du  Tiers  Ordre  l’an  1454.  les  ap- 
pella  lespremiers  Ermites  de  l’Ordre  de  faint  François  de  la 
Penitence. 

Francifc.  Bordon,  Chronolog.FF.  & Soror.  }•  Ord.  S.  Fran- 
eife.  Joann.  Maria  Vernonenf.  Annal.  ejufd.Ord.&  Elzeart. 
de  Dombes , Académie  de  perfeftion. 
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Chapitre  XXXIII. 

Des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
de  la  Reguliere  Objervance , de  la  Congrégation  de  Zep- 
peren,  appelles  Begghards , prefentcment  unis  à la  Con- 
grégation de  Lombardie. 

LE  Couvent  de  Zepperen  fitué  au  champ  de  faint  Jero- 
me , dans  la  Parodie  de  Septembourg  , appelle  autre- 
fois Zepperi , qui  eft  du  Diocêle  de  Liège , a donné  le  nom 
à la  Congrégation  dont  nous  parlons.  Le  lièu  où  il  eil  fitué 
fut  donne  aux  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faine  François 
par  un  nommé  Jean  Gove,  à condition  qu’ils  y feroient  bâtir 
un  Couvent,où  ils  entretiendroient  vingt  Religieux,8c  cette 
donation  fut  confirmée  par  Jean  Evêque  de  Liège  1 an  1415. 
11  y a de  l’apparence  qu’il  y avoit  déjà  plus  de  cent  ans  au- 
paravant , des  Religieux  du  même  Ordre  dans  ce  Diocêfe , 
puifquc  l’on  trouve  des  lettres  de  l’Evêque  Adolphe  de  l’an 
1313.  par  lefquelles  outre  les  grâces  & induits  qui  leur 
avoient  été  accordés  par  Nicolas  IV-  ce  Prélat  leur  permet 
par  forme  de  Reglement,  d’élire  entr 'eux  un  Miniftreou 
Supérieur  qui  les  corrige  de  leurs  fautes  legeres  ( les  plus 
grieves  étant  refer vécs  au  Vifiteur  ) : leur  défendant  en 
même  tems  de  fortir  feuls  & fans  compagnon  , de  manger 
hors  le  réfectoire  , de  dormir  hors  le  dortoir  , de  faire  en- 
trer aucune  femme  chez  eux , & d’exercer  aucun  commer- 
ce : il  leur  recommanda  enfuite  le  travail  des  mains  comme 
un  moïet^très  efficace  pour  fuir  l’oifiveté. 

Jean  Erchel  l’un  de  fes  fuccefleurs  , confirma  ces  Réglé- 
mens  par  des  lettres  de  l’an  1 17t.  adreffées  aux  Religieux  de 
cet  Ordre  des  Couvens  de  Liège,  Thefmonftes.Dieft,  Ma- 
ftricht , faint  T ron , Lenwoen , Ruremonde , Arfchot , Bof- 
ledtic  & les  autres  de  fon  Diocêfe , defquels  par  une  charité 
véritablement  paftorale  , il  juftifia  la  conduite  & la  pureté 
de  la  foi , & faifant  mention  dans  ces  mêmes  lettres  de  la 
Bulle  de  Jean  XXI I.  par  laquelle  ce  Pontife  avoit  déclaré 
en  1319.  que  les  Freres  & les  Soeurs  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François  n’étoient  point  compris  (comme  quelques- uns 
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le  prétendent  ) dans  la  condamnation  que  Clément  V.  avoit  , J1”!™* 
faite  des  Hcretiques  Bcgghards  & Béguines,  qui  ne  fui-ORDmoi 
voient  aucune  Réglé  approuvée , 6c  ne  faifoient  point  d’au-  m**"* 
tre  profeflion  que  celle  des  vagabons.  “*ndr& 

Ces  Religieux  aïant  fait  depuis  ce  tems-là  d’autres  éta-  Bi&k»rdi, 
büffemens  , 8c  entre  autres  celui  de  Zepperen  l’an  1415. 
comme  nous  avons  déjà  dit,  lean  d’Heylbergen  Evêque  de 
Liège  .ordonna  en  1443-  qu’en  chaque  maifon  on  élirait  un 
Prêtre  pour  Supérieur  local , 6c  que  toutes  les  maifons  en- 
femble  éliroient  aufli  un  Prêtre  de  leur  corps , ou  s’il  ne  s’en 
trouvoit  pas , un  Prêtre  féculier  pour  Supérieur  Général , 6c 
qu’enfinils  en  prendroient  un  troifiémequi  feroit  Religieux 
d’un  autre  Ordre  pour  Vifiteur  , ce  qui  fut  approuvé  par  le 
Pape  EugenelV.  Ilparoît  par  cette  Conceflion  de  l’Evê- 
que de  Liège  qu’il  y avoit  peu  de  Prêtres  parmi  les  Reli- 
gieux du  Tiers  Ordre  de  ces  quartiers-là  : ce  quieft  con- 
firmé par  une  Bulle  de  Leon  X.  de  l’an  1516.  dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite , par  laquelle  on  voit  qu’ils  en  recevoient 
fort  peu.  En  effet  ils  etoient  encore  prefque  tous  F reres  laïcs 
dans  la  plupart  des  Couvens.où  ils  s’occupoicnt  à divers  mé- 
tiers , comme  à Bofleduc  , où  ils  faifoient  des  lunettes  . à 
Anvers  où  ils  faifoient  de  la  toile,  6c  ainfi  de  plufieurs  au- 
tres. 

Jean  d’JHcyfbergen  qui  leur  avoit  donné  la  permiflion  d’é- 
lire un  Général,  leur  permit  aufli  l’an  1447.  de  tenir  tous  les 
ans  leur  Chipitre  Général  dans  le  Couvent  de  Zepperen. 

Le  Légat  du  Pape  Nicolas  V.  en  Allemagne  preferivit  l’an 
145t.  leur  habillement  qui  devoir  être  gris.  Ils  dévoient 
avoir  des  capuces  faits  en  forme  de  petite  cuculle  avec  des 
fcapulaires  qu’ils  dévoient  porter  fur  leurs  manteaux.  Il 
ordonna  qu’aucun  ne  pourrait  être  promu  aux  Ordres  Sa- 
crés que  du  confentement  de  leurGénéral  ou  des  Supérieurs 
qu’il  aurait  députés  à cet  effet,  6c  qu’ils  feraient  obligés  d’o- 
béïr  à ce  Général  en  vertu  des  vœux  folemnels  qu’ils  fai- 
foient,ce  que  Nicolas  V.  confirma  par  une  Bulle  de  l’an  1454. 

II  femble  que  ce  Pontife  révoqua  ce  que  l’Evêque  de  Liège 
avoit  ordonné  l’an  1443-  6c  qui  avoit  été  confirmé  par  Eu- 
gène I V.  touchant  l’éle&ion  de  leur  Général  qui  pouvok 
être  un  Prêtre  féculier  , s’ils  n’avoient  pas  parmi  eux  fufS- 
famment  de  Prêtres , puifque  par  une  autre  Bulle  il  dit 
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Riiiciiuxpoficivcmeru  que  leur  Général  doit  être  un  Prêtre  de  leur 
or dre^di  Ordre , qu’ils  doivent  élire  tous  les  ans  dans  le  Couvent  de 
s.  ira»  Zepperen,  lequel  Général  aura  pouvoir  de  recevoir  les  vœur 
ÜI'a'nori?,  folemnels  de  ceux  qui  voudront  faire  profcffion  dans  l’Or-* 
fcv-w/  drc-  Cette  même  Bulle  leur  donne  aufli  permiffion  d élire 
■'*  ' dans  leurs  Chapitres  Généraux  des  Deffiniteurs  , à la  ma- 

niéré des  Ordres  Religieux,  qui  conjointement  avec  le  Gé- 
néral , pourront  faire  des  Reglemens  pour  le  bien  de  la  Con- 
grégation. A 

Les  Begghards  d’Anvers  furent  unis  à cette  Congréga- 
tion en  1471.  Dèsl’an  1218.  ils  étoient  établis  en  cette  ville, 8c 
avoient  pris  fainte  Bcggh  pour  Patronne  : ce  qui  leur  fit 
donner  le  nom  de  Begghards.  Ils  s’occupoient  dans  lescom»- 
mencemcns  de  leur  origine  à faire  de  la  toile,  chacun  vivanc 
en  fon  particulier  de  Ion  travail  8c  étant  unis  feulement  par 
les  liens  de  la  charité  ,fans  avoir  aucune  Réglé  i mais  lorf- 
que  le  Pape  Nicolas  I V.  eut  confirmé  celle  du  troifiéme  Or- 
dre de  faint  François  l’an  1285;.  ils  l’embraflerent  l’année 
iuivante.  Ils  furent  beaucoup  favorifés  des  Ducs  deBrabant, 
principalement  de  Jean  II.  8c  Jean  III.  qui  les  cxemierenr 
de  toutes  contributions  8c  impôts.  L’an  1425.  ils  commen- 
cèrent à vivre  en  commun  , 8c  firent  des  vœux  folemnels 
l’an  1467.  après  avoir  pris  l’habit  8c  les  Confti  unions  des 
Tiertiaires  de  Liège.  Enfin  l’an  1472.  ils  furent  fournis  au 
Général  de  la  Congrégation  de  Zepperen  , à laquelle  ils  fu- 
rent unis  par  le  Pape  Sixte  IV.  Comme  le  Couvent  d’An- 
vers eft  devenu  dans  la  fuite  très  confiderable  , le  nom  de 
Begghards  que  portoient  les  Religieux  qui  y demeuroient,  a 
été  donné  â tous  les  autres  Religieux  de  cette  même  Con- 
grégation : ce  qui  paroît  parla  Bulle  que  Clement  VIII. 
donna  en  1 ^.pour  les  confirmer  dans  tous  leurs  privilèges. 
Nos  ïgituràiltttos  filios  Minifirum  & Fratres  univerfos  Con- 
gre gitiont  s Zepperenfis  inBclgiis  ordinis  tenta  Régula  S.Fran- 
tifei  •vulgo  Begghardorum  nuncupatos  , fpecsahbios  fdvoribtts 
ç-  gratns projequi  volent<sy  &t. 

Nous  avons  dit  ci  deflus  que  dans  la  plupart  des  Couvens 
de  cette  Congrégation , il  y avoit  plus  de  Freres  Laïcs  que 
de  Prêtres  : ce  qui  fut  une  lource  de  di  vifion,qni  obligea  les 
Couvens  de  Midderbourg  , de  Louvain , de  Bofle  Duc  8c 
quel qu’autr es, où  il  y avoit  un  nombre  fufilfam  dePrêtres.de 
• t demander 
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demander  au  Pape  Leon  X.  qu’il  leur  fut  permis  de  s’en  fé-  Rmotip» 
parer  , alléguant  pour  raifon  de  leur  demande  l’orgueil  & ■ 

la  préfompuondeces  Prercs  Laïcs,  qui  étantTuperieurs  en  s-  kr*n- 
nombredans  les  autres  Mai fons  de  la  Congrégation  ne  vou  IiÀndku 
loient  pas  fouffrir  parmieux  plus  de  quatre  ou  cinq  Prêtres  ' 

ou  Clercs,  aufquels  ils prétendoient  contre  toutes  fortes  de 
bienfcance  8c  de  juilice  , commander  8c  impolerdes  Loix, 
même  fi  contraires  au  bon  ordre  5c  à l’honneur  qui  eft  du 
à la  Majeilé  de  Dieu  , que  par  une  jaloufie  qui  n’avoit 
pour  fondement  que  leur  incapacité  à s acquiter  des  facrés 
Myfteres,ils  les  empêchoient  de  célébrer  l’Office  Divin,  en 
quoi  ils  étoient  foûtenus  par  le  Général  même  delà  Con- 
grégation , qui  s’étant  laide  aller  à une  condefcendance  pour 
ces  F reres  qui  avoient  trouvé  le  fecret  de  le  corrompre  ôc 
de  le  mettre  dans  leurs  intérêts , avoir  fait  une  Ordonnance 
par  laquelle  il  marquoit  les  jours  que  les  Prêtres  dévoient 
chanter  l’Office  Divin  8c  célébrer  la  Meffe. avec  défenle  d'y 
contrevenir  5c  de  recevoir  plus  de  cinq  Prêtres  ou  Clercs 
dans  chaque  Maifon  : ce  qui  ne  lui  fuffifant  pas  pour  des-1 
honorer  fon  Caractère  de  Prêtre  , il  pouffa  fa  complaifance 
pour  ces  mêmes  Freres  Laïcs  jufqu  a dépofer  le  Supérieur 
de  la  Maifon  de  Bofieduc  , 6c  à l’en  chaffer  , avec  défenfc 
d’y  revenir  d’un  an.  Le  Pape  qui  d’un  autre  côté  étoit  averti 
de  quelques  autres  differens qu’il  y avoit  entre  les  Religieux 
du  même  Ordre  des  Couvens  de  Liege  , Cambrai , Colo- 
gne, Maftrich  , 6c  autres, tant  au  fujet  de  cette  Ordonnance 
du  Général  touchant  l'Office  Divin , qu’au  fujet  de  la  cein- 
ture que  les  uns  vouloient  avoir  de  cuir  , 6c  d’autres  de 
corde , ne  iugea  point  de  meilleur  expédient  pour  terminer 
tous  ces  différends  que  celui  de  leur  accorder  leur  demande  , 
en  divifant  par  une  Bulle  de  l’an  1^16.  cette  Congrégation 
en  deux  qui  avoient  chacune  leur  Général  5 mais  Clement 
VIII.  fucceffeur  de  Leon  X.voulant  les  réünir  , ordonna 
que  le  Général  de  cette  nouvelle  Congrégation  6c  le  Géné- 
ral de  cel'e  de  Zcpperen  renonceroient  tous  les  deux  à leurs 
Offices  dans  un  Chapitre  Général  qui  fe  tiendroit  au  plu- 
tôt,8c  qu’on  y éliroit  un  autre  Général  par  les  fuffragesdes 
Religieux  des  deux  Congrégations  qui  fe  réiiniroient  en- 
femblc  8c  ne  feroient  plus  qu’une  feule  Congrégation  com- 
me avant  la  féparation.  11  femble  , félon  les  Peres  Fran- 
Ternt  VU.  1 i 
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t^o  Histoire  des  Or.dr.es  Religieux. 
Riinumi  çois  Bordon, Jean  Marie  de  Vernon,  ôcquelques  autres  Hi- 
ordrÎ  w ^oriens  du  Tiers  Ordre  de  S.  François,  que  le  Couvent  de 
s.  Ir»n  Maftricht  avcrit  fait  auflï  une  Congrégation  feparée  avec 
Ilampci"  quelques  autres  , fe  fondant  en  celafur  une  Bulle  de  l’année 
yi-FLi*’»  1401.  par  laquelle  Boniface  IX.  accorda  un  General  aux 
'Si  *r  '■  Religieux  6c  Keligieules  de  la  ville  6c  du  Diocêfe  d’U- 
trecht  qu’ils  ont  apparemment  confondu  avec  celle  de  Ma- 
ftricht qui  en  latin  eft  appelle  Tmjccium  également  comme 
Utrecht  : Fratnbus  & Sororibw  Oràinit  S.  Fratuijci  de  Fa - 
nitentia  nuncupati  , in  civitate  & Piteceji  TrajeUenp  ; mais 
s’ils  avoient  fait  reflexion  fur  l’année  que  cette  Bulle  fut  ex- 
pédiée , il  leur  auroit  été  facile  de  s’appercevoir  de  leur  er- 
reur , puifqu’en  1401.  il  n’y  avoir  point  d'Evêché  à Ma- 
ftricht. Il  eft  vrai  que  celui  de  Tongres  ( après  que  cette 
ville  eut  été  ruinée  par  les  Huns  ) y fut  transféré  par  faine 
Servains  qui  mourut  l’an  384.  mais  il  fut  encore  tranfporté 
à Liege  par  faim  Hubert  l’an  711.  où  il  eft  refté  jufqu’à 
prefent  , aïant  pris  le  nom  de  cette  dernière  ville. 

L’an  i6n.  Grégoire  I V.  unit  cette  Congrégation  à celle 
de  Lombardie  j mais  cette  union  n’eut  point  lieu  , que  fous  le 
Pontificat  d’innocent  X.  l’an  1650.  Ce  Pontife  aïant  fuppri- 
méle  Général  delà  Congrégation  de  Zepperen.tous  les  Cou- 
vens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  dans  les  Dioccfes  de 
Liege  , de  Malines  6c  d’Anvers  qui  la  formoient.furent  fou- 
rnis à la  jurifditftion  , vifite  6c  correction  du  Général  d’Ita- 
lie , 8c  érigés  en  Province  fous  le  titre  de  Province  de  Flan- 
dre. Le  Pere  Jean  Waden-  Berg  en  fut  élu  premier  Provin- 
cial , 8c  aiTifta  en  cette  qualité  au  Chapitre  Général  de  la 
Congrégation  de  Lombardie  qui  fe  tint  l’an  1653  dans  le. 
Couvent  de  faint  Antoine  de  Padouë  à Aflife: l’union  de  ces 
. Aux  Congrégations  y fut  acceptée  , à condition  que  les 
Religieux  de  la  Province  de  Flandre  participeroient  à tous 
les  privileges.graces  6c  exemtions,dont  joüilïbitla  Congréga- 
tion de  Lombardie; qu’ils  pourraient  être  élevés  aux  Dignités 
de  cette  Congrégation:  qu’ils  auraient  un  Provincial,  unDif- 
cret  8c  un  Cuftode  : qu'ils  recevraient  dans  la  Province  de 
Flandre  les  Conftitutions  d’Italie  , principalement  celles 
qui  avoient  été  reçues  dans  le  Chapitre  de  Rome  6c  approu- 
vées par  le  Pape  Urbain  VIII.  6c  celles  de  Bologne  qui 
avoient  été  approuvées  par  Innocent  X.  qu’ils  quitteraient 
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leurs  anciens  habits  , & qua  l’avenir  ils  lcroient  vêtus 
d’une  maniéré  uniforme  , fçavoir  d’une  robe  grile  , un  ca- 
puce  avec  unemozette  en  pointe  par  devant  fie  par  derrière, 
& un  manteau, & qu’ils  ne  porteroitnt  point  ue  chapeaux 
que  quand  ils  iroient  en  campagne  : qu’ils  auroient  un  eom- 
miliaire  Général  , auquel  on  auroic  recours  par  appel  du 
Provincial  : que  le  Général  ne  pourrait  rien  décider  dans 
ce  qui  concernoit  la  Province  , qu  après  avoir  écouté  le  Pro- 
vincial & les  Diffiniteurs  : qu’il  pourrait  y faire  la  vi fite  une 
fois  en  lîx  ans,  & que  ne  le  pouvant  pas  faire,  il  en  donne- 
,roic  commillion  ou  à fon  CommilTaire  ou  à un  autre  Reli- 
gieux national, auquel  il  donnerait  aulfi  pouvoir  de  préfider 
au  Chapitre  : qu’il  ne  pourrait  faire  venir  aucun  Religieux 
en  Italie  contre  la  volonté  du  Provincial  : &qu’enfin  ces 
Religieux  de  Flandre  pourraient  avoir  des  Confervateurs 
en  vertu  de  leurs  privilèges  Apoltoüques.  Cette  Province 
n’a  préfentement  que  dix  ou  douze  Couvens  dont  les  prin- 
cipaux font  ceux  d’Anvers  , de  Bruxelles  , de  Maftricht, 
d’Houfgard  & de  Louvain  , oh  ils  ont  un  College. 

11  y a eu  aulli  en  Flandre  une  Congrégation  particu- 
lière de  Religieux  & Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faine 
François  , compofée  des  Couvens  fitués  dans  'es  Provinces 
d’Artois  ,de  Hainaut  & du  Diocêfe  de  Theroiiane.dont  les 
principaux  étoient  faint  Orner  , Fumes  , Nieuport , YprCs, 
Bergues , Dixmude  & Propcringue.  Le  Pape  Jean  XXI I. 
approuva  leurs  Stacuts  l’an  1413-  dans  lefquels  la  Formule 
de  leur  profeflion  étoit  énoncéetils  y permettoiententr’autres 
choies  obéïflance  au  Pape  > mais  il  ne  relie  plus  aucun  Cou- 
vent de  ces  Religieux  en  ces  quartiers , il  n’y  a que  ceux  des 
Religieufes  qui  ont  fubfifté , qui  font  en  grand  nombre  8c 
qui  le  multiplient  tous  les  jours. 

Francifc.  Bordon ,Chronolog.  FF.  drSoror.  3.  Ord.S.  Fran- 
tife.  Joan.  Mar.  Vernon  , Annal,  ejufd.  Ordinis.  Elzeart  de 
Dombes  , Académie  de  perfetfioniii  Mémoires  Manujcrits . 
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D«  Religieux  Penitcns  du  Tiers  Ordre  de  S.  François  en 
Allemagne. 


Jean  Baptiste  Gramay  , Vicaire  Apoftolique  en 
Allemagne  , Primat  d’Afrique,  Conleillcr  & Aumônier 
de  l’Empereur  Mathias , étant  Difciple  de  faine  François,  & 
Scdateur  de  fa  Troifiéme  Reg'e,  ne  pouvant  regarder  qu’a- 
vec  douleur  une  infinité  de  Couvens  de  cet  Ordre  en  ces, 
quartiers  là  entièrement  ruinés  & abandonnés , ou  habités 
par  des  Religieux  qui  ne  connoifloient  aucune  Obtervance 
Reguliere , & ignoroient  même  leur  Réglé  , écrivit  vers  l’an 
1611.  au  R.  P.  Antoine  de  Sillis,  Général  de  cet  Ordre  en 
Italie , pour  l’exhorter  de  recouvrer  les  Couvens  d’Allema- 
gne, &.  les  réduire  fous  fon  obéïffance  , l’alTurant  qu’ils 
étoient  au  nombre  de  plus  de  deux  cens , que  l’on  pourroit 
aifément  réiinir  à la  Congrégation  de  Lombardie  > mais 
foit  que  ce  Général  ne  s'en  voulût  pas  embaraffer , foit  qu’il 
y trouvât  de  la  difficulté,  les  Lettres  du  Vicaire  Apoftolique 
furent  fans  effet.  Le  Reverend  Pere  François  Guaftamigle, 
l’un  des  fucceffeurs  du  Pere  Antoine  de  Sillis,  rtçut  un 
même  avis  de  là  part  de  Michel-  Adolphe  Comte  d’ Ai  hlan  , 
qui  lui  ccri.  it  à ce  fujet  l’an  1616  lui  promettant d’emploïef 
fon  crédit  pour  faire  réiillir  cette  affaire.  Ce  Git  éral  mieux 
intentionné  que  l’autre, ou  au  moins  plus  vigilant,  envoïa 
une  Procuration  au  Vicaire  Apoftolique  d’ Allemagne  pour 
faire  la  recherche  & la  réunion  de  ces  Monafteres  ; mais  les  * 
guerres  & la  mort  de  ces  perfonnes  bien  intentionnées  em- 

{ léchèrent  lefuccès  de  ces  bons  defleins,  & la  plupart  des 
ieux  où  ces  Monafteres  étoient  fitués  font  demeurés  enfe- 
velis  dans  l’oubli.  Denis  le  Chartreux  , qui  avoit  fait  fes 
Commentaires  fur  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François,  à la 
priere  de  ces  Religieux  d’Allemagne , obferve , entre  autres 
chofes , que  les  Tiertiaires  de  ces  quartiers-là  avoient  ajouté 
par  la  pcrmiiîion  du  faint  Siège  les  voeux  effentiels  à leur 
profemon  ordinaire  : il  conclud  qu’ils  étoient  véritablement 
Religieux  : il  entend  parler  fpecialement  des  Congrégations 
de  Bohème , deHongrie  & du  Rhin , qui  comprenoit  l’Ele- 
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Aoratdc  Co  ogne,  & les  environs  de  Weftphalie.  Ces  Reli-  Hiumm 
gieux  de  la  Province  du  Rhin  étoient  autrefois  unis  fous  un 
même  Chef,  eurent  pour  premier  Général  le  Pere  bar- ç 
theluni  d’Ollegen.  Le  I erc  François  Bordon  dit  que  l'anation*." 
1635.  quatre  Monalleres  de  l’Eleclorat  de  Co'ogne  en  vertu  a'*u 
du  pouvoir  qu’ils  en  avoient  reçu  de  Jofeph  de  San  Felice, 
Archevêque  de  Cozcnza  , Nonce  Apostolique  aux  Quar- 
tiers du  Rhin  & de  l’Allemagne  Inferieure, tinrent  un  Cha- 
pitre le  15.  Juin  1655.  dans  le  Couvent  de  faint  Nicolas  de 
Chrift  proche  Terdich  , où  ils  élurent  pour  Provincial  le  P. 

Servaisi  mais  que  n’aïant  pas  voulu  accepter  cet  Office  , on 
en  élut  un  autre,  qui  fut  Jean  Conrad  de  Huis, &;  que  dans 
ce  Chapitre  ces  Religieux  voulant  fuivre  l’exemple  de  la 
Congrégation  de  Zepperen  , prirent  la  rélolution  de  s’unir  à 
la  Congrégation  d’Italie.  Cet  Auteur  dit  avoir  eu  en  main 
l’Aéte  de  ce  Chapitre , où  cette  réfolution  avoit  été  prife  > 
mais  que  l’union  ne  fut  pas  faite. 

Le  Pere  Jean  Marie  de  Vernon.dans  fes  Annales  du  Tiers 
Ordre  de  faim  François , dit  que  la  Congrégation  ou  Pro- 
vince de  Strafbourg , qui  comprenoit  l’Alfice,  & les  Dio- 
cêfes de  Strafbourg ,de  Bâle,  & de  Conftince.éioit  autre- 
fois unie  à la  Congrégation  d’Italie  , & dépendoit  de  fon 
Général.  Il  fe  fonde  apparemment  fur  ce  que  le  Pere  Henri 
d’Ungaro,  natif  de  Confiance,  a été  Général  de  la  Congré- 
gation d’Italie  en  14.75.  ce  qui  eft  un  fondement  fort  peu 
lolide:  car  s’il  y a eu  un  Général  en  Italie,  qui  étoit  Alle- 
mand de  nation  &:  de  la  ville  de  Confiance , l’on  ne  doit  pas 
tirer  de  là  une  confequence , que  tous  les  Couvens  du  Tiers 
Ordre  dans  le  DiocêledeConllance,  & dans  ceux  de  Bâle 
& de  Strafbourg  .fulTent  unis  à la  Congrégation  d’Italie, 
d’autant  plus  qu’il  efl  fort  facile  de  prouver  le  contraire  , 
tant  par  les  Ecrits  du  Pere  Bordon , qui  étant  de  cette  Con- 
grégation , n’auroit  pas  manqué  de  parler  de  cette  union  dans 
fon  H illoi re  Chronologique  du  Troificmc  Ordre  , que  par 
une  Bulle  du  Pape  Innocent  VIII.  de  l’an  1491.  adreffée 
aux  Evêques  de  Strafbourg , de  Bâle  & de  Confiance,  pour 
terminer  les  différends  qui  étoient  entre  les  Religieux  &:  les 
Religieufes  de  cet  Ordre  dans  leurs  Diocêles,qui  n’avoienc 
pas  voulu  rcconnoître  pour  Vicaire  Général  & pour  Vifi- 
teur  le  Pere  Henri  BucfufT  de  Delphot,  Religieux  du  même 
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Riiictti  i Ordre,  qui  avoir  obtenu  de  ce  Pontife  une  Bulle  qui  l’éta- 
®u  T‘t  * blifloit  Vicaire  Général , en  attendant  que  l’on  tînt  un  C ha- 
st f kan  pitre  Général , dans  lequel  on  éùroit  un  Général.  Laraifon 
que  lès  Religieux  & les  Religieufes  apportoient  pour  ne  pa» 
o n *.  retonnoître  ce  V iliteur , étoit  que  la  Bulle  qu’il  avoit  obte- 
nue étoit  lubrcptice  , puifque  les  Religieux  & les  Religieu- 
fes de  cet  Ordre  dévoient  être  fournis  aux  Généraux  ôc 
Provinciaux  des  Freres  Mineurs,  en  vertu  des  Bulles  de 
Sixte  1 V.  & d’innocent  1 V.  cequ’ils  n’auroient  pas  allégué 
s’ils  avoient  été  unis  à la  Congrégation  d’Italie.  Quoiqu’il 
en  foit,  tous  les  Couvens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 

3ui  étoient  dans  ces  Diocêles , étant  tombés  entre  les  mains 
es  Hérétiques , ont  été  entièrement  ruinés , à l’exception  de 
ceux  des  Religieufes,  que  ces  ennemis  de  la  Reiigion  ont 
toléré  par  raifou  de  politique  & d’intérêt. 

Qjant  aux  1 rovinces  ae  Magdebourg  ou  de  Saxe , & au- 
tres en  Allemagne,  qui  ont  été  infeélées  d Héréfie,les  Cou- 
vens du  Tiers  Ordre  y ont  eu  le  même  fort,  aufli  bien  que 
dans  la  Hollande  & la  Zélande,  où  ils  formoient  une  Con- 
grégation gouvernée  par  un  Général.  Il  y en  avoit  trente- fix 
en  Irlande,  dont  il  ne  relie  plus  que  le  fou  venir,  fans  parler 
de  ceux  des  Religieufes.  Leur  nombre  étoit  auflî  très  conli- 
derable  en  Angleterre.  Les  Religieux  qui  lubfillcnt  encore 
en  Allemagne  font  habillés  de  noirsmais  je  ne  lçai  quelle  eft 
la  forme  de  leur  habillement. 

Francifc.  Bordon , Chronolog.  Frat.  dr  Soror.  j.  Ord.  S. 
Francijc  Joan.  Mar.  Vernon  , Annal,  tjufd  Ord.  & Lue 
Vading  , Annal.  Minor.  Tom.  V.  & VI.  in  Fc  g’ fl.  Pontif. 


CHAPITRE  XXXV. 

Des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  > 
de  la  Rcguhere  Obfervance  en  Ejpagne. 

IL  y avoit  autrefois  en  Efpagne  deux  Congrégations  de 
Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  , l’une  s’é- 
tendoic  ans  le  Rosaume  de  Grenade  & l’Andaloufie  , l’au- 
tre dans  les  Roïaumes  de  Caltille  , de  Leon  & de  Galicc.Ces 
Religieux  y avoient  des  Monalleres  dès  le  commencement 
du  quinziéme  lîécle.  Les  Bulles  quel’anti- Pape  Benoît  XL  IL 
• ‘ ' 

. 
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qui  étoit  reconnu  pour  légitimé  en  ces  Roïaumes , accorda  Riikuto* 
à cec  Ordre, en  font  des  preuves  fi  authentiques,  qu “elles  ne  o’unJï*™ 
permettentpas  d’en  douter  , puifqu’ils’en  trouve  une  du  15. s f**'*- 
Septembre  1403.  par  laquelle  entre  plufieurs  grâces  & pri  L°r IqmZ" 
vileges  qu’il  accorda  aux  Religieux  des  Couvens  de  fainte 
Catherine  de  Montefaro  & de  lainte  Marie  de  Cauthero  au 
Diocêfc  de  Compoftelle , il  les  exemta  des  décimés  & de 
tous  impôts.  Il  confirma  par  uneautre  du  10.  Oétobrede  la 
même  année  la  donation  que  l’Evêque  d’Altorga  leur  avoit 
faite  de  l’Eglife  de  Notre-Dame  de  Val  avec  quelques  do- 
maines fitués  dans  la  vallée  deLazaro  & quelques  autres  qui 
appartenoient  à (on  Eglife  & dépendoient  de  la  Menfe  F.pif- 
copale.  Par  une  autre  , il  permit  aux  Religieux  de  cet  Ordre 
de  reciter  l’Office  félon  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine  , ap- 
prouva la  donation  qui  leur  avoit  été  faite  de  l’Eglife  de 
Nôtre  Dame  Del  Sotoau  Diocêfe  de  Zamorra:  il  recom- 
manda aux  charités  des  Fideles  le  bâtiment  de  l’Eglire  de 
faint  Julien  du  Mont  qu’ils  faifoient  conftruire  dans  le  Dio- 
cêfe de  Leon  > & leur  accorda  encore  d’autres  grâces  par  ces 
Bulles  dans  lefquelles  il  eft  quelquefois  fait  mention  du 
Général  des  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  la  Penirence  qui 
par  confequent  étoit  déjà  établie  dans  ces  Roïaumes. 

Us  ne  commencèrent  néanmoins  à s’unir  enfemble  fous  le 
gouvernement  d’un  feul  Supérieur  Général  de  leur  Ordre 
que  fous  le  Fontificat  de  Martin  V.  qui  l’an  1413.  leur  ac- 
corda un  Vifiteur  Général  dans  les  Roïaumes  de  Grenade 
& d’Andaloufte.  Cette  Congrégation  fut  jointe  en  1441.4 
une  autre  des  Roïaumes  de  Ca  (tille , Leon  & Galice  par  une 
Bulle  d’Eugene  I V.  qui  approuva  aullï  des  Statuts  qui 
avoient  été  drefles  dans  le  Chapitre  Général.  Ces  Congré- 
gations aïant  été  foùmifes  quelque  tems  à des  Supérieurs 
Généraux  du  Tiers  Ordre  qui  dépendoient  immédiatement 
du  faint  Siégé , les  Généraux  & les  Provinciaux  des  Freres 
Mineurs  de  l’Obfervance  & des  Conventuels  , les  voulu- 
rent inquietter  pour  les  foumettre  à leur  jurifdiétion  5 mais 
les  Tercs  Loup  de  Bolanos  & Antoine  de  Tabladc  Géné- 
raux du  Tierÿ  Ordre,  chacun  dans  leur  Triennal , défendi- 
rent fi  bien  leur  droit  en  Cour  de  Rome , qu’ils  les  firent 
condamner  , les  premiers  par  une  Sentence  contradiétoire 
rendue  fous  le  Pontificat  de  Jules  il.l'an  1508.6c  les  féconds 


HtsToiRï  des  Ordres  Rilichut; 
Rtuatïut  par  une  Bulle  de  Clemenc  Vil.  de  l’an  1516.  par  laquelle  ce 
Oko  »,*  Pontife  confirma  non  feulement  le  Général  du  Tien  Ordre 
s.  fran-  en  Efpagne , le  déclarant  indépendant  de  toute  autre  perlon- 
ispÀaNi! N ne  quc  du  fouverain  Pontife  j mais  mêmeconfirma  les  nou- 
veaux Reglemens , en  forme  de  Confkitutions  , qui  avoienc 
été  faits  pour  ces  Religieux  , voulant  qu’ils  fervifl'ent  à l’a- 
venir comme  de  Réglé  aux  Religieux  de  cet  Ordre  tant  en 
Efpagne  qu’en  Portugal  , 8c  ordonna  que  dans  le  premier 
Chapitre  Général  qui  le  tiendrait,  on  dreiTeroit  trois  Réglés 
féparées,  la  première  pour  les  Religieux,  la  deuxième  pour 
les  Religieules,  8c  la  troifiéme  pour  les  Séculiers  de  l’un  8c 
l’autre  lexe , lefquelles  Réglés  il  approuva  8c  confirma  dès 
lors. 

La  première  Réglé  qui  fut  dreffée  pour  les  Religieux» 
pour  titre  Régula  cr  vit  a Fratrum  facu  Ordn.is  de  Vaniten- 
ti  1 Régulai ts  obfervanttx  Scrxphici  Patrie  uojfri  Fruncijci. 
Elle  contient  dix  Chapitres  tirés  en  partie  de  la  Réglé  de 
Nicolas  IV.  8c  en  partie  de  celle  de  Leon  X.  Dans  le  pre- 
mier de  ces  Chapitres  il  y eft  parlé  des  promefles  aufquelles 
'doivent  s’engager  ceux  qui  veulent  entrer  dans  l’Ordre,  qui 
font  d’obéir  au  fouverain  Pontife,  de  vivre  en  chafteté,  fans 
propre  , 8c  fous  l’obéiflancede  leurs  Supérieurs.  Le  fécond 
traite  des  conditions  qu’ils  doivent  avoir  pour  être  reçus , 8c 
delà  maniéré  qu’ils  doivent  pafl’er  leur  Noviciat.  i°.  ils  doi- 
vent être  Fideles , Catholiques , non  fufpe&s  d’Heréfie  , ni 
engagés  dans  le  mariage  , fains  de  corps  , nés  de  legi  ime 
mariage  , de  condition  libre  , exemts  de  dettes  8c  fumfam- 
ment  inftruits  des  Lettres  humaines:!0,  ils  ne  pourront  étu- 
dier pendant  le  tems  de  leur  Noviciat , 8c  ils  ne  s’occuperont 
• pendant  ce  tems-là  qu’à  laleélure  des  Livres  fpirituels  8c  à 

l’Oraifon.  Ils  ne  feront  point  non  plus  admis  au  Chapitre  r 
ne  feront  point  envoies  aux  Ordres  ni  ne  pourront  pas  en- 
tendre les  Confellions  s’ils  font  Prêtres , 8c  après  l’année  de 
probation  ils  feront  admis  à la  profeffion.  Le  troifiéme  déter- 
mine la  forme  8c  la  couleur  de  l’habit  de  la  maniéré  fuivante. 
Tous  les  Religieux  tant  Clercs  que  Laïcs  , auront  une  robe 
de  drap  vil,  d’une  laine  naturellement  noire  fans  être  teintes- 
le  capuce  de  même  couleur  fera  pointu  devant  8c  derrière  , 
fait  en  forme  de  croix. n’excedant  point  la  ceinture  par  derrie- 
ic,&:dcfcendantpar  devant  jufqu’à  l’eftomac.lls  auront  pour 

ceinture 
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ceinture  une  corde  : le  manteau  de  meme  couleur  que  la  ’tÙ0/ 
robe . fera  d’un  demi  palme  plus  court  8c  n’aura  point  de  plis  ordre  »i 
vers  le  col  : pour  chauffure  ils  auront  des  fouliers  , & il  iera  *'D  Yiï 
permis  d’avoir  des  (andales  à ceux  qui  en  voudront  porter  , tsr*o«ï.  „ 
8c  d’avoir  auffi  fous  l’habit  des  tuniques  8c  tunicclles  de 
laine  blanche.  Le  Chapitre  quatrième  regarde  l’Office  Di- 
vin que  les  Clercs  doivent  reciter  félon  l’ufage  de  l’Eglife 
Romaine  s & à l’égard  des  Freres  Laïcs  on  leur  preferit  cer- 
tain nombre  de  Pater  St  d'Ave,  tant  pour  leur  Officeordi- 
naire  que  pour  celui  de  la  fainte  Vierge  & des  Défunts.  Les 
heures  aulquelles  on  doit  obferver  le  filence  tant  à l’Eglife 
qu’au  Réfectoire,  au  Dortoir  8c  auCloître , y fontauffi  mar- 
quées, aulïi  bien  que  le  privilège  qu’ils  ont  d’etre pour vûs , 8c 
retenir  avec  la  permiffion  du  Général  tous  Bénéfices  qui 
peuvent  être  poffedés  par  des  Clercs  Séculiers  , pourvu 
qu’ils  ne  foient  pas  Conventuels. 

Il  eft  porté  tant  par  la  Réglé  de  Nicolas  IV.  que  par  celle 
de  Leon  X.  que  les  Freres  8c  Soeurs  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François  doivent  s’abftenir  de  manger  de  la  viande  en 
touttems  , les  Lundis,  Mercredis  .Vendredis  8c  Samedisj8c 
que  depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  jufqu’à  Pâques  ils 
jeûneront  les  Mercredis  auffi-  bien  que  tous  les  jours  depuis 
la  Fête  de  faint  Martin  jufqu’à  Noël , outre  les  Vendredis 
de  l’année  8c  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife  i mais  par  le  • 
cinquième  Chapitre  de  cette  Réglé  l’abftinence  du  Lundi 
eft  retranchée  , 8c  ils  ne  doivent  jeûner  que  depuis  le  pre- 
mier Dimanchede  l’Avent  jufqu’à  Noël , tous  les  Vendre- 
dis de  l’année  8c  les  Mercredis  depuis  la  Fête  de  faint  Mar- 
tin jufqu’à  Pâques, outre  les  jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife  8c 
la  veille  de  la  Fête  de  faint  François.  Ils  doivent  auffi  pren- 
dre la  Difcipline  les  Mercredis  8c  Vendredis  de  l’Avent , 8c 
les  Lundis , Mercredis  8c  Vendredis  du  Carême.  Le  fixié- 
me  Chapitre  concerne  les  Prédicateurs  8c  Confelïeurs , qui 
ne  peuvent  exercer  ces  Offices  qu’avec  la  permiffion  du 
Général.  La  charité  y eft  auffi  recommandée  envers  ceux 
qui  viennent  demander  l’hofpitalité.  Les  Freres  qui  vont  en 
campagne  doivent, félon  ce  même  Chapitre, demander  l’au- 
mône. Ils  ne  peuvent  être  envoies  loin  fans  la  permiffion  du 
Général , 8c  ils  ne  doivent  poinc  difputer  entr’eux  dans  le 
chemin  j mais  il  faut  qu’ils  f aliène  parolcre  beaucoup  de 
Terne  KU.  K K 
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1^8  Histoire  des  Or.dr.is  Religieux. 

Rtuciiki  douceur  6c  d’humilité  , & ils  ne  doivent  point  faire  difficulté 
o de  rnanger  ce  qu’on  leur  prefentera. 
s.  t»»  n La  charité  que  l’on  doit  exercer  envers  les  malades  efl 
ï ï J. N recommandée  dans  le  feptiéme  Chapitrc,où  font  auffi  mar- 
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ques  les  fuffrages  que  l'on  doit  dire  pour  les  Défunts.  Le 
huitième  preferit  la  maniéré  de  tenir  les  Chapitres  Géné- 
raux 5c  de  procéder  à l'élection  d’un  Général.  Ces  Chapi- 
tres doivent  fe  tenir  tous  les  trois  ans  le  Dimanche  avant  la 
Fête  de  faint  Jean  devant  la  porte  Latine  , dans  le  Couvenc 
de  Notre-Dame  du  Val  au  Dioccfe  d’Aflorga  , ou  dans 
q uelqu’autre  qui  aura  été  defigné  par  le  Chapitre  Général. 
Chaque  Miniflre  doit  nommer  (on  Vicaire  pour  gouverner 
en  fonabfence.  Us  peuvent  exercer  leur  Office  pendant  trois 
ans  auffi- bien  que  le  Général , qui  pendant  Ion  Triennal 
doit  vifiter  chaque  Couvent  , peut  changer  les  Religieux 
d’une  Maifon  à une  autre  , punir  ceux  qui  fe  trouveroient 
en  faute  , 5c  chafler  de  l’Ordre  les  incorrigibles,  avec  l'avis 
6c  le  confentement  des  Religieux  de  la  Maifon.  Enfin  le 
dixiéme  impofe  encore  aux  Religieux  des  obligations  parti- 
culières,telles  que  font  les  fuivantes.  Ils  ne  doivent  point  en- 
trer dans  les  Monafleres  de  Rcligieufcs  fans  la  permiffiondu, 
Général.  Ils  doivent  s’éloigner  de  la  Cour  des  Princes, où  fe 
trouvent  les  moleffies  de  ce  monde,  6c  ils  n’a ffi fieront  en  au- 
cun tems  aux  danfes  , jeux  , Comédies  5c  fpcélacles.  Cha- 

3ue  jour  au  foir  ils  doivent  s’examiner  s’ils  n’ont  point  fait 
e jurement  ou  proféré  quelque  menfonge,  5c  pour  chacun 
ils  doivent  dire  trois  fois  le  Pater.  Ils  font  tenus  d’obéïrà 
leurs  Supérieurs  dans  toutes  les  chofes  qui  ne  font  point  con- 
traires à la  Réglé , laquelle  n’oblige  ni  à péché  mortel  ni 
vcniel.  Les  Religieux  néanmoins  font  obligés  de  faire  les 
pénitences  à eux  impofées 5 lorsqu’ils  en  font  requis  > 6c  lorf- 
qu’ils  reconnoifTcnt  qu’ils  ne  peuvent  obferver  la  Réglé , ils 
doivent  avoir  recours  au  Général  , auquel  il  appartient  de 
l’interpreter , de  difpenfer  des  jeûnes  & des  abftinences  6c 
même  du  voeu  de  pauvreté , tant  eq  particulier  qu’en  com- 
mun, en  forte  qu’il  peut  permettre  à un  Religieux  de  retenir 

fiendant  toute  fa  vie , ou  pendant  un  tems  feulement , ce  qui 
uiaura  été  accordé. 

Voilà  ce  que  contient  en  fubflance  cette  Réglé  qui  pa- 
roît  avoir  été  plutôt  tirée  de  celle  de  Leon  X.  que  de  celle 
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de  Nicolas  IV.  & drcflee  fur  les  Reglemcns  qui  avoient  R:lI£m'x 
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5 ne  & de  Portugal,qui  s’y  étant  fournis , la  firent  confirmer 
ans  la  luite  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Ces  Religieux 
d’Efpagne  eurent  toujours  un  Général  jufqu’en  l’an  1568. 
que  Pie  V.  aïant  fournis  tous  les  Religieux  duTiers  Ordre, 
en  quelque  part  qu'ils  fuflent,  à la  jurifdiélion  du  Général 
&:  des  Provinciaux  des  Mineurs  de  l’Obfervance , ils  obéï- 
renc  au  fouverain  Pontife.  Mais  les  Pères  de  l’Obfervance 
voulant,  en  conféquence  de  l’Ordonnance  de  ce  Paint  Pape, 
s’emparer  en  Efpagne  des  Couvens  qui  appartenoient  aux 
Religieux  du  Tiers  Ordre  , & les  contraindre  à faire  pro- 
fdfion  du  premier  Ordre  , le  même  Pontife  donna  un  Bref 
la  même  année,  adrefle  à fon  Nonce,  par  lequel  il  décla- 
roit  que  fon  intention  n’avoit  point  été  de  fupprimer  le  troi- 
fiéme  Ordre  de  Paint  François  en  Efpagne  i mais  feulement 
de  le  reformer  : mais  cette  déclaration  n’empêcha  pas  les 
Peres  de  l’Obfervance  de  s’emparer  de  quelques-unes  de 
leurs  maifons , principalement  de  celles  de  Seville  , & de 
faire  leur  poflîble  pour  les  détruire  en  leur  défendant  de  re- 
cevoirdans  lafuite aucunsNovices.Mais  leGéoéral  François 
de  Touloufe  leva  cette  défenfe  l’an  1591  à condition  qu’ils 
ne  pou rroient  plus  répéter  leCouvent  de  Seville  que  les  Peres 
de  l’Obfcrvance  avoient  ufurpé  : & fur  ce  que  les  Vifiteurs 
qu’ils  envoïoient  dans  les  maifons  du  Tiers  Ordre,  princi- 
palement dans  la  Province  d’Andaloufie  , emportoient  les 
titres  &:  papiers  concernant  cette  Province , le  Cardinal  Ve- 
rallo, pour  lors  Protecteur  des  Ordres  de  faint  François,  or- 
donnal’an  1613.  que  les  Vifiteurs  de  l’Obfervancc,  nepour- 
roientà  l’avenir  tirer  aucuns  papiers,  des  archives  des  Peres 
du  Tiers  Ordre.  Ces  violences  qui  avoitnt  obligé  dès  l’an- 
née précédente  le  Provincial  de  cet  Ordre  de  la  même  Pro- 
vince d’Andaloufie,  Jerome  de  Goma  , avec  quelques-uns 
des  principaux  de  fa  Province  , d’écrire  au  Général  quiétoit 
à Rome  pour  fe  plaindre  des  torts  qu’ils  avoient  reçus  de  la 

{iart  des  Religieux  de  l’Obfervance, qui  leur  avoient  enlevé 
es  Couvens  de  Notre- Dame  du  Val  de  Seville  , de  fainte 
Marie  de  Mahoda  fie  de  faint  Jacques  de  Mont-Calbo,  & 
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ete  approuves  par  le  râpe  i_iement  v 1 1.  <x  qui  lont  énon- 
cés dans  fa  Bulle  de  l’an  1516.  par  laquelle  il  ordonne  que 
cette  Réglé  fera  fuivie  à 1 avenir  par  ies  Religieux  d’Efpa- 
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Ritisitri  quelques  maifons  qu’ils  avoient  à Salamanque  , avec  quatre 
Bibliothèques  qui  appartenoient  à des  Religieux  particuliers, 
s fun  les  obligèrent  enfin  à lui  déclarer  quepour  ccsraifons& pour 
h°PASNi ” d’autres , ils  prétendoient  fe  (ouftraire  de  fa  jurifdiction  , & 
s’unir  aux  Peres  du  Tiers  Ordre  de  la  Congrégation  d’I- 
talie , & que  pour  cet  effet  ils  feroiînt  les  pourfuites  nécef- 
faires , afin  d’en  obtenir  la  permiflion  du  Paint  Siège. 

Cette  union  néanmoins  ne  fe  fit  pas  , & les  différends  que 
cesT tertiaires  d’Efpagne  avoient  avec  les  Religieux  del’Ob- 
fervance , furent  terminés  par  la  prudence  des  Généraux 
de  l’Ordre  de  S.  François  , aufquels  ces  Peres  ont  toujours 
été  fournis  jufqu’à  prélent,  depuis  la  fuppreffion  du  Général 
de  leur  Corps.  Ils  ont  deux  Provinces  , dont  l’une  eft  fous 
le  nom  d’ Andalou  fi  e,8c  l’autre  fous  celui  de  Galice  5 la  cou- 
leur de  leur  habillement  fut  changée  par  le  Cardinal  Mathei 
( Protecteur  des  trois  Ordresde  faint  François;  qui  pour  ter- 
miner les  différends  qu’il  y avoit  entr’eux  & les  Minimes  à 
ce  fujet,  donna  un  Decret,  fuivant  lequel  il  ordonnoit  que  la 
couleur  de  leur  drap  feroit  un  peu  plus  claire  que  celle  des 
Minimes , & que  pour  cet  effet  de  cinq  livres  de  laine  il  y 
en  auroit  quatre  naturellement  noires  & une  naturellement 
blanche.  Ce  Decret  fut  confirmé  en  1595.  par  une  Bulle  de 
Clement  VI II.  &dans  la  fuite  par  une  autre  de  Paul  V. 
qui  ordonna  l’execution  de  ce  Decret  en  France  & en  Ef- 
pagne. 

Ces  Religieux  portent  pour  armes  Tiercé  en  pale  au  pre- 
mier d’argent  aux  cinq  plaïes  de  Notre  Seigneur,  d’eù  fort 
du  fang.au  fécond  de  gueules  au  feeptre  d’or  furmonté  d’une 
fleur- ae-üs , & au  troifiéme  , les  armes  de  France  qui  font 
d’azur  à trois  fleurs  de  lis  d’orz.  & 1.  lecu  timbré  d’une  cou- 
ronne Ducale , entrelaflee d’une  couronne depincs , & pour 
devife  ces  mots,  Fcenitentia  coronat. 

Francifc.  Bordon.  Chronolog.  FF.  Soror.  3.  Ord-  S.  Fr  an- 
tife.  Anton.  Defillif.  Studia  orig.  provecium  atquc  Comple- 
mentum  3.  Ord.  S.  Francifci  concerncntia.  Joann.  Mr.  Ver- 
non.  Annal,  ejufdem  Ordints.  Luc  Wading.  Annal.  Minorum 
Ttmi.  V.  in  Regejl.  Pontif.  & Regul.  à"  vit.  Frat.facri  Ordints 
de  Peemtcntia. 
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S.  Fkan. 

Des  Religieux  Penitens  duTiers  Ordre  de  feint  François  p»*”  »*i. 
de  la  Régulière  Observance  en  Portugal. 

A Peine  faintFrançois  eut-il  établi  Ton  troifiéme  Ordre  en 
Italie  que  le  bruit  de  la  fainteté  decec  établiffement  s’é- 
tant  répandu  jufquesdans  le  Roïaume  de  Portugal, plufieurs 
perfonnes  animées  d’un  faint  zele  pour  la  pénitence,  en  firent 
profelfion  , y aïant  été  excités  par  l’exemple  du  Roi  Sanche 
II.  L’on^jrouve  une  Bulle  deGregoire  IX.  del’an  1131.  qui 
permet  aux  Tiertiaires  de  ce  Roïaume  & à ceux  d’hfpagne 
d’aflifter  à l’Office  divin  dans  un  tems  d'interdit.  L’an  1314. 
quelques  femmes  féculieres  de  cet  Ordre  aïant  voulu  vivre 
en  commun  dans  une  maifon  proche  les  murs  de  Lifbonne 
où  elles  fe  retirèrent , obtinrent  du  faint  Siège  quelques  pri- 
vilèges , & furent  beaucoup  favorifées  par  les  Rois  de  Por- 
tugal, qui  édifiés  de  leur  piété,  les  prirent  fous  leur  prote- 
ction. 11  y avoit  parmi  elles  une  fainte  femme  nommée  Mar- 
guerite deChrift,qui  étoiten  fi  grande  réputation  de  fain- 
teté,que  l’on  donna  à caufe  d’elle  à cette  maifon  le  nom  de 
Celle  de  Chrift.  Quelques  Freres  du  même  Ordre  voulurent 
aufli  à leur  imitation  vivre  en  commun»  mais  fis  ne  faifoient 
point  devœux  foIemnels,Scl’ObfervanceReguliere  ne  fut  in? 
troduite  en  ce  Roïaume  que  l’an  1444  fous  le  Regned’Al- 
fonfe  V.  par  lemoïen  de  deux  Religieux  de  la  Province  de 
Lion  , qui  y étant  arrivés  en  1 443.  & s’étant  arrêtés  dans  le 
Bourg  de  Caria  au  Diocêfe  de  Lamego  , un  Tiertiaire  de  ce 
lieu, nommé  Pierre  Gilles , leur  donna  une  métairie  qui  lui 
appartenoit  proche  ce  Bourg,  fituée  dans  un  lieu  très  agréa- 
ble communément  appellé  Paffos  , comme  il  paroît  par  les 
Lettres  de  Jean  Evêque  de  Vifeu  du  18.  Juin  1444  qui, 
fuivant  le  pouvoir  qu’il  en  avoit  reçu  du  Pape  Eugene  I V. 
donna  permifiîon  à ces  Religieux  d’y  bâtir  une  Eglife,  qui 
aïant  été  achevée  en  1444  la  première  Mefley  futcélébrée 
le  17.  Septembre  de  la  même  année  : ils  accommodèrent  la 
maifon  qui  étoit  dans  cette  métairie  en  forme  de  Couvent, 
ils  reçurent  enfuite  des  Novices  qu’ils  envoïerent  en  France, 
dans  la  Province  de  Lion , pour  y être  eflevés  dans  la  pratL 
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» que  des  Obfervances  Reguüeres  , & les  Pere,  de  cette  Pro- 
' vince  leur  tnvoïerent  d’autres  Religieux,  atin  qu’ils  fuflent 
en  nombre  (uffifanr  pour  célébrer  les  SS.  Offices,  & obferver 
" la  difcipline  reguliere.  La  fainteté  de  ces  premiers  Religieux 
fut  cauie  qu’on  leur  donna  \e  nom  dcBom- hommes  de  Caria, 
quieff  refté  jufqu’àprélcntàceuxqui  demeurent  danscelitu> 
où  l’on  a bâti  dans  la  fuite  une  grande  Eglife  avec  un  Cou- 
vent fort  ample,dont  les  bâtimensfurent  achevés  l’an  1655.  Le 
nombredes Religieux  augmentantes  firent  un  nouvel  établif- 
fement  l’an  1447.  à Villarés  dans  le  même  Diocêfe  de  La- 
mego  , dans  un  lieu  qui  leur  fut  laillé  par  faine  Gonzales 
du  Tiers  Ordre  féculier , qui  y avoit  fait  bâtir  une  petite 
Eglife  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Villarés  , laquelle  a 
été  auffi  changée  dans  la  fuite  en  une  grande  Eglife  qui  fut 
achevée  l’an  1648. 

Plus  de  vingt  années  s’écoulèrent  fans  qu’on  leur  offrît  de 
nouveaux  étaoûlfemens , Si  ce  ne  fut  que  l’an  1470.  qu’ils 
entrèrent  dans  l’Ermitage  de  faintc  Catherine  proche  le 
bourg  de  Scalabitano  , appelle  communément  Santaren  , au 
Val  de  Mourosdans  le  Diocêfe  de  Lifbonne.  Dès  l’an  1421. 
il  avoit  été  habité  par  des  Tiertiaires  féculiers  qui  y avoient 
bâti  quelques  logemens  où  ils  vivoient  en  commun  s mais 
l’aïant  abandonné  ,1e  Roi  Alfonfe  V.  le  donna  aux  Reli- 
gieux du  même  Ordre  , à condition  qu’ils  en  feroient  leur 
Chef- d’Ordre  en  ce  Roïaumc  ,8c  qu’ils  y tiendroient  leurs 
Chapitres  Provinciaux  : ce  qu’ils  ont  obfervé  jufqu’en 
l’an  159V  qu’ils  obtinrent  un  Couvent  dans  la  ville  de  Lif- 
bonne. Les  Supérieurs  de  celui  de  fainte  Catherine  proche 
Santaren  ont  eu  pendant  un  tems  le  titre  de  Miniftres  Pro- 
vinciaux, Scenfuite de Miniftres  Locaux  jufqu’en  l’an  i6l6. 
que  dans  le  Chapitre  Provincial  qui  fe  tint  à Lifbonne,  il 
fut  ordonné  que  les  Supérieurs  de  cette  maifon  de  Santaren 
ne  s’appelleroient  plus  Miniftres  Locaux  , mais  Préfidens: 
ce  qui  dura  jufqu’en  l’an  16}}.  qu’on  leur  donna  le  nom  de 
Recteurs  , à caufe  que  l’on  érigea  cette  Maifon  en  College, 
où  l’on  enfeigne  encore  à prélent  la  Philofophie  & la  Théo- 
logie. 

Ces  Religieux  ne  firent  point  d’autres  progrès  pendant 
près  deloixante&  fix  ans,  c’cft  à dire  jufqu’en  1557.  qu’ils 
curent  un  quatrième  Couvent  fous  le  titre  de  faint  François 
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dans  le  Bourg  de  Vimiero  au  Diocêfe  d’Evora.  Ils  en  eu- Rttre,f„r 
rent  unautrcen  1364.  dans  celui  de  Guarda , fur  lcmonc  de  ° 1 Tlf  K5 
Creftados  proche  Bclmont.  L’Eglife  de  ce  Monallerc  fut  <.*°fR|i\np- 
dedie'e  fous  le  nom  de  Notre  Dame  de  Pitié.  Lis  Rcligieu-  ^*UCilA  * 
fes  du  même  Ordre  du  Monafterede  Vianadans  l’Evêché 
d’Evora, qui  s’étoient  foumifes  à la  juridiction  de  ces  Peres 
dès  l’an  15N-4.  écant  toutes  décédées,  ils  prirent  poflelfion  de 
ce  Couvent  l’an  i^o.  8c  l’année  fuivante  on  leur  en  donna 
encore  à Pefquieraau  Diocêfe  de  Lamego.  Ils  firent  un  au- 
tre établilTement  à Erra  l’an  1581.  au  Diocêfe  d’Evora , fie 
ils  obtinrent  l’an  1584..  un  College  à Conimbre,  qui  avoit 
été  d’abord  fondé  pour  douze  Clercs  féculiers  par  un  Evê- 
que de  Miranda  j mais  lorfqu’on  eut  transféré  l’Univerfité 
dans  un  autre  quartier  de  la  V ille  affés  éloigné  de  ce  Col- 
lege , les  Ecoliers  l’abandonnèrent  pour  aller  dans  un  autre 
que  le  Roi  de  Portugal  8c  l’Evêque  de  Conimbre  fondèrent 
proche  l’Univerfité.  Les  heritiers  de  l’Evêque  de  Miranda 
étant  Adminiftraceurs  de  celui  qu’il  avoit  fondé  fie  qui  avoit 
été  abandonné  j celui  à qui  ce  droic  appartenoit , aïant  cédé 
ce  College  à un  de  fes  créanciers , ctlui-cilc  laiflaaux  Reli- 
gieux du  Tiers  Ordre.  Mais  les  heritiers  de  cet  Adminiftra- 
teur  aïant  fufeité  un  procès  à ce  fujet,  il  ne  fut  terminé  que 
l’an  163t.  lorfqu’HcnrideBorgia  l’un  de  ces  heritiers  8c  qui 
avoit  continué  le  procès , renonçant  au  nnnde  prit  l’habit  de 
ces  Religieux  dans  le  même  College,  8c  fit  profeflion  quoi- 
que dans  un  âge  avancé. 

Enfin  l’an  1593.  un  Bourgeois  de  Lifbonne  leur  donna 
une  petite  Chapelle  , qu’il  avoit  fait  bâtir  proche  les  murs  de 
cette  ville , 8c  y joignit  quelques  maifons  qu’il  avoit  aux  en- 
virons. Mais  les  Peres  de  l’Obfervance  s’oppoferent  à leur  ' 
établiflement , 8c  leur  intentèrent  procès  qui  fut  enfin  ter- 
miné en  faveur  des  Religieux  du  Tiers  Ordre,  par  le  Car- 
dinal Albert  d’Autriche, pour  lors  Vice- Roi,  8c  par  le  Nonce 
du  Pape.  Us  prirent  pofieflïon  de  cette  Chapelle  fie  des  mai- 
fons qui  leur  avoient  été  données  le  4.  Oélobre  1395.8c  y 
bâtirent  un  Couvent  fort  pauvre  j mais  l’an  1615  ils  jec— 
terent  les  fondemens  d’une  Eglife  qui  par  fa  grandeur  , la 
beauté  de  fon  édifice, la  richelte  de  fes  ornemens , les  doru- 
res , 8c  les  peintures  exquifes  dont  elle  efl  remplie  , eft  de- 
venue une  des  plus  confiderablesde  la  Ville.  Elle  fut  bâtie 
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Riueisui  en  partie  par  la  libéralité  de  Dom  Jean  Emmanuel  premier 
oiluhe  di  rement  Evêque  de  Vifeu  , enfuite  de  Conimbre  . & enfin 
*o  f Archevêque  de  L i (bonne  & Vice- Roi  de  Portugal,  qui  y 
choifit  fa  Inculture  & celle  de  fa  famille.  Cette  Eglileelk 
accompagnée  d’un  Couvent  qui  eftaufli  très  magnifique , fie 
capable  de  loger  cent  Religieux  : on  admire  fur  tout  le  refe- 
ftoire  , qui  par  fa  grandeur  fie  fa  beauté  lurpalTe  ceux  des 
autres  Monafteres  de  la  ville.  La  Chapelle  où  s’aiïemblens 
les  féculiers  du  même  Ordre  pour  leurs  exercices  de  pieté  Ci 
qui  eft  attachée  à l’Eglile, peutpafler elle  même  pour  une 
très  belle  Eglile , aïant  fix  Chapelles  outre  le  Maître-  Autel: 
on  y eft  ébloui  en  y entrant  par  l’éclat  de  l’or  qui  y brille  de 
toutes  parts.  Les  tableaux  dont  elle  eft  ornée  fie  qui  font  des 
meilleurs  Maîtres, font  d’un  très  grand  prix, fie  à côté  de  cette 
Chapelle  il  y a un  Hôpital  où  les  pauvres  Tiertiaires  font  en- 
trenus aux  dépens  de  leur  Congrégation  féculiere  , dont  le 
Supérieur  eft  toujours  une  pcrlonne  des  plus  diftinguées  de 
la  Ville. 

La  réputation  de  ces  Religieux  augmentant  cous  les  jours* 
ils  paflerent  en  Afrique  l’an  i6o3.>ôc  bâtirent  un  Couvent  i 
Loanda  dans  le  Roïaume  d’Angola  :ce  Couvent  fut  ruiné 
lorfque  lesHollandois  s’emparèrent  de  ce  Roïaume  en  1 641» 
. Mais  les  Portugais  en  aïant  chafte  les  Hollandois , les  Reli>- 
gieux  du  Tiers  Ordre  firent  rebâtir  ce  même  Couvent  , fie 
î’augmenterent  confiderab'ement.  Ils  firent  encore  d’autres 
établiflemens  en  Portugal , comme  à Santarenoù  l’on  trans- 
féra une  partie  des  Religieux  qui  demeuroient  dans  l'Ermi- 
tage de  fainte  Catherine  proche  ce  Bourg  • à Silvés , à Mo 
gadouro,  à Monchique  , à Arrocolos , fie  à Almadoiiar. 
Ils  n’obtinrent  ce  dernier  que  l’an  1680  ôcn’ydirent  laMef- 
fe  qu’en  1685.  après  que  les  bâtimens  du  Couvent  fie  de  l’E- 
glile  eurent  été  achevés.  Il  y a aulfi  deux  Monafteres  de 
Religieufes  du  même  Ordre  fournis  à leur  jurifdiélion  , l’un 
à Almeida,8c  l’autre  à Aveiro.  Quoique  le  Couvent  de  Lif- 
bonne  ne  foit  que  le  dixiéme  dans  l’ordre  des  fondations  , 
néanmoins  fa  fituation  dans  la  ville  capitale  du  Roïaume  , fa 
grandeur  fie  fa  magnificence  l’ont  fait  regarder  comme  le 
Chef  de  cet  Ordre  en  ce  Roïaume  , 8c  les  Chapitres  Pro- 
vinciaux y ont  toûjoursété  célébrés  depuis  l’an  1 598. 

Ces  Religieux  furent  d’abord  fournis  au  Général  du  Tiers 
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Ordre  en  Efpagne,qui  leur  envoïoit  des  Commiflaires  Gé- 
néraux , ils  eurent  aufli  d'abord  des  Provinciaux  > mais  ils 
ne  commencèrent  à avoir  des  Diftiniteurs  que  Pan  1586. 
dans  le  Chapitre  qui  fe  tinta  fainte  Catherine,  proche  San- 
taren,où  le  Pere  André  de  la  Pieté  aïant  été  élu  Provincial, 
on  lui  donna  deux  Diftiniteurs.  Dans  celui  qui  fe  tint  à Pef- 
queira  l’an  1 595.  on  y élut  le  Pere  Paul  de  Maya  avec  quatre 
Diftiniteurs  i & l’an  1616.  ils  eurent  aufli  un  Cuftodc,cequt 
a continué  jufqu’à  prélent.  Philippe  II.  Roid’Efpagne& de 
Portugal , à la  Pollicitation  des  Peres  de  l’Oblervance , qui 
vouloient  faire  fupprimer  ces  Religieux  du  Tiers  Ordre, 
envoïa.avec  le  contentement  du  Pape  Sixte  V.  vers  l’an  1587. 
le  Pere  Guillaume  de  la  Paflion  de  l’Ordre  de  Cîteaux  & 
de  la  Congrégation  de  Paint  Bernard, pour  faire  la  vifitede 
leurs  Couvens  & reformer  leur  Province  > .mais  bien  loin 
d’y  trouver  des  abus  , il  ne  trouva  au  contraire  que  des  fu- 
jets  d’édification,  & rendit  témoignage  de  leur  exa&e  pau- 
vreté,de  leur  humilité, de  leurs  pénitences  & mortifications,& 
de  leurafliduité  à la  Priere&à  l’Oraifomce  qui  arrêta  toutes 
les  pourPuites  des  Obfervans  , S?  convainquit  le  Roi  de 
leurs  mauvaifes  intentions  & del’injuftice  de  leur  demande. 

Ils  commencèrent  l’an  1610.  à avoir  pour  Commiflaire 
Général  un  Religieux  du  premierOrdre  & de  l’Obfervance. 
De  tems  en  tems  ils  eurent  pour  Vifiteurs  , des  Capucins } 
mais  la  guerre  qui  s’alluma  entre  l’Efpagneôt  le  Portugal , 
les  empêchant  d’avoir  recours  au  Général  qui  étoitCalIil- 
lan  , le  Roi  de  Portugal  ordonna  qu’ils  éliroient  pour 
Commilfaire  Général  un  Religieux  national:  en  conféquen- 
ce  de  cet  Ordre  , ils  choifirent  le  Pere  Martin  du  Rofaira 
Capucin.  Cette  éle&ion  cauPa  du  trouble  dans  cette  Provin- 
ce : car  ce  nouveau  Commiflaire  l’aïant  voulu  gouverner 
contre  les  Réglés  & l’efprit  du  troifiéme*Ordre , les  Reli- 
gieux eurent  recours  au  Roi , qui  aïant  pris  l’avis  des  Do- 
ûeurs  & des  Jurifconfultes  , preferivit  au  Commiflaire  l’an 
1647  maniéré  dont  il  devoir  agir  dans  l’exercice  de  fat 
Charge.  Ce  Commiflaire  nomma  pour  Vifiteurle  Pere  B&. 
noît  de  Paint  Georges  aufli  Capucin.  Le  tems  du  Chapitre 
approchant , il  dépoPa  les  Supérieurs  qui  n’étoient  pas  dans 
fcs  intérêts, fous  prétexte  qu’ils  ne  pouvoient  pas  avoir  voix», 
le  en  aïant  établi  d’a'utres  plus  conformes  à Ion  genie, il  cao* 
Tant  VLL.  Ll 
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voquale  Chapitre  le  1 8.  Décembre  1649.  6 c fît  élire  un  Pro- 

Okdri  Di  vincial  tel  qu’il  le  fouhaitoit. 

c o m Tn  Le  Pere  Ferdinand  de  Caméra  qui  avoir  autrefois  exercé 

Fortigal  cette  Charge , voulant  remedier  à ces  abus , entreprit  le 
voïagede  Rome, 8c  y fit  caffer  les  élections  qui  avoient  été 
faites  au  Chapitre,  lie  Pape  Innocent  X-  de  fa  propre  auto- 
rité le  nomma  Provincial  par  un  Bref  del’an  1650.  & inflitua 
auffi  des  Diffiniteurs  & un  Cuflode.  Le  Chapitre  qui  fetint 
l’an  1657-  ne  fut  pas  encore  pacifique  J le  Pere  Matthieu  de 
Paint  François, nommé  à l’Evêché  d’Angola, y fut  élu  > mais 
quinze  Vocaux  qui  n’avoient  pas  voulu  affûter  à cette  éle- 
(fl  ion  en  appelèrent  à Rome, où  laCongrégation  desReguliers 
aïant  pris  connoiflance  de  cette  affaire  , euffia  ce  Chapitre, 
5c  déclara  nulles  les  élections  qui  y avoient  été  faites  : néan- 
moins pour  le  bien  de  la  paix  , elle  confirma  le  Pere  Mat- 
thieu dans  l’Office  de  Provincial.  Le  Decret  en  aïant  étéex- 
pedié8c  adreffé  à certains  Juges , afin  qu’ils  le  fiffent  exécu- 
ter , on  aftembla  de  nouveau  le  Chapitre  au  mois  de  Juin 
létf.  mais  au  lieu  qu’il  fe  fournit  à ce  Decret , on  y déclara 
que  le  Pere  Matthieu  qut  avoir  été  confirmé  par  la  Congré- 
gation des  Réguliers, avoir  encouru  l’Excommunication  por- 
tée par  la  Bulle  in  cccna  Domint , 8c  par  conféquent  qu’il  ne 
pouvoir  être  Provincial  j c’eft  pourquoi  on  élut  pour  Vicaire 
Provincial  le  Pere  Emmanuel  de  U Trinité.  Le  Pere  Mat- 
thieu eut  encore  recours  à Rome,  où  après  deux  ansdecon- 
teftations , il  fut  confirmé  dans  fa  Charge  , qu’il  exerça  juf- 
qu’enl’an  1661.  Ces  Religieux  commencèrent  à avoir  pour 
Vifîteurs , des  Religieux  du  Tiers  Ordre  l’an  1663.  Us  af- 
filient aux  Chapitres  Généraux  de  tout  l’Ordre  de  faine 
François,  8c  dans  quelques-uns  de  ces  Chapitres  on  leur 
a accordédcs  Diffiniteurs  Généraux.  Les  emplois  qu’ils  ont 
eus  dans  le  Roïiume  font  connoître  l’eflime  où  ils  font , 
puifqu’il  y en  a pluficurs  qui  ont  été  Cenfeurs  du  faint  Of- 
fice, Examinateurs  desOrdres  Militaires,  8c  qu’il  y en  a 
toûjours  un  qui  cil  Chapelain  de  la  flote  Roïale.  Il  y en  a 
auffi  Quelques  uns  qui  ont  été  élevés  à l’Epifcopat , comme 
le  Pere  André  de  Torguemada  ,1e  Pere  Paul  de  l’Etoile,  8c 
le  Pere  Matthieu  de  faint  François  , dont  nous  avons  parlé: 
ils  ont  eu  auffi  parmi  eux  plu  fleurs  Ecrivains  célébrés-  Leurs 
premières  Conilitutions  furent  dreffées’  l’an  1510.  8c  furent 
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reformées  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  l’an  1645.  ^ere 
Jean  de  Meirinero  Général  de  l’Ordre  de  faint  François  or- 
donna quelles  feraient obfervées  dans  la  Province , & que 
celles  qui  avoient  çré  imprimées  l’an  1636.  feraient  (uppri- 
mées,  comme  aïant  été  faites  fans  le  conlentement  de  toute 
la  Province.  Ces  nouvelles  Conftitutions  furent  reçues  & 
confirmées  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  l’an  1648.  Qjant  à 
leur  habillement  il  eft  femblable  à celui  des  Religieux  d’Ef- 

Pagne- 

Mémoires  envoies  de  Portugal.  , 


Chapitr.1  XXXVII. 

Des  Religieux  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
de  1‘ Etroite  Obfervance , & Congrégation  de  France  , 
avec  la  Vie  du  Reverend  Pere  Vincent  Mujjart  leur 
r Reformateur. 

LA  France  qui  a toujours  été  le  centre  de  la  véritable 
pieté  & dévotion  , eft  le  premier  Etat  qui  ait  reçu  favo- 
rablement le  troifiéme  Ordre  régulier  de  S.  François , puis- 
que le  premier  Monalfere  de  ce  même  Ordre  fut  fondé  i 
Toulouie  en  1187.  par  la  pieté  d’un  Bourgeois  de  cette  même 
ville  nommé  Bechin.  Le  progrès  qu’il  fit  en  ce  Roïaumefuc 
fi  grand , que  fur  la  fin  du  treiziéme  fiéele , il  avoit  déjà  plu- 
fieurs  Provinces  qui  le  rendoient  fort  confiderable,  tant  par 
le  grand  nombre  de  leurs  Couvens , que  par  le  mérité  de 
ceux  qui  s’y  retiroient  pour  s’y  confacrer  au  fervice  de  Dieu. 

Les  Hirtoricns  de  cet  Ordre ,qui  font  tous  modernes,  ne 
font  mention  que  de  deux  de  fes  anciennes  Provinces , l’une 
fous  le  titre  de  Province  d’Aquitaine,  l’autre  fous  celui  de 
Province  de  Normandie  , à laquelle  étoit  jointe  la  Picardie, 
dont  le  crand  Sceau  fe  conferve  encore  dans  les  Archi- 
ves du  Couvent  de  Piçpus  j mais  il  y a tout  lieu  de  croire 
qu’il  y en  avoit  quelques  autres  dont  ils  n’ont  jamais  eucon- 
noiiTance , puifque  félon  les  anciens  titres  des  Religieux  du 
meme  Ordre  en  Portugal,  il  eft  confiant  que  ce  furent  deux 
Religieux  de  la  Province  de  Lion  qui  allèrent  en  ce  Roïau- 
me  en  1443.  qu’ils  bâtirent  le  premier  Couvent  de  cet  Or- 
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Rtnam»  dre  au  Bourg  de  Caria  , Sc  qu’ils  envoïerent  d’abord  leurs 
OKUR^m  Novices  dans  la  Province  de  Lion  pour  y ccre  inftruits  des 
s.  Ik*n-  Obfcrvances  regulieres , d'où  ils  tirent  venir  auifi  d’autres 
Î**kci.£N  Religieux  pour  les  aidera  faire  l’écablil^ment  du  Couvent 
de  Caria  : ce  qui  étant  une  preuve  incontellable  qu’il  y avoit 
• une  Province  qui  portoit  ce  nom  , nous  peut  faire  conje&u- 
rer  qu’il  y en  avoit  encore  d’autres , dont  nous  aurions  éga- 
lement connoiflance , fi  dans  le  rems  quelles  fleurifioient  le 
plus  en  pieté  fie  en  fciencc  , elles  n’avoient  éprouvé  la  rage 
fit  la  fureur  des  Hcredques  de  ces  derniers  fiécles  , qui  non 
contensdemaflacrer  tous  les  Religieux  quitomboient  entre 
leurs  mains  , s’éforçoient  par  une  haîne  plus  que  barbare 
d’ôter  juCqu’au  Souvenir  & aux  moindres  traces  des  Temples 
du  Seigneur,  en  forte  que  fans  le  Couvent  de  Touloufe 
( dont  nous  venons  de  parler,  ) qui  eut  le  bonheur  decha- 

Ser  à leur  fureur , on  auroit  ignoré  fon  établiffement  dans  ce 
.oiaume  : fon  antiquité  paroît  par  les  titres  de  fa  fonda- 
tion, & par  l’original  a'une  Bulle  de  Nicolas  IV-  donnée  en 
1189.  par  laquelle  ce  Pontife  confirma,à  la  requête  des  Re- 
ligieux de  ce  Couvent,  la  troifiéme  Règle,  qui  jufqu’alors 
n’avoit  été  confirmée  que  de  vive  voix  par  trois  Souverains 
Pontifes  : ce  qui  eil  une  des  plus  fortes  preuves  pour  dé- 
truire le  fentiment  de  ceux  qui  ont  voulu  combattre  cette 
même  antiquité,  comme  nous  l’avons  vu  dans  le  Chapitre 
XXX.  de  ce  Tome  VII. 

Des  contre-tems  fi  fôcheux  aïanc  donc  entièrement  aboli 
quelques  Provinces  de  cet  Ordre  , dont  les  titres  furent  en- 
levejis  fous  les  ruines  de  leurs  Monafteres  ,il  n’eft  pas  fur- 
prenant  que  les  Hiftoriens  modernes  n’en  aient  point  parlé 
fie  le  foient  contentés  de  lui  donner  ces  deux  Provinces  d’A- 
quitaine & de  Normandie  qui  font  les  feules  dans  lefquelles 
fe  trouvoient  encore  quelques  Couvens  quoique  fans  ordre 
& fans  régularité,  lorfque  Dieu  qui  avoit  infpiré  à faint 
François  l’établiflement  de  cet  Ordre  pour  le  falut  de  p'.u- 
fieurs  âmes , voulant  en  relever  l’éclaj  , lui  fufeita  un  faint 
homme  nommé  Vintent  Mujfart  qui  par  fa  pieté  rétablit 
cette  première  ferveur  dont  il  étoit  déchu,  & releva  les  Au- 
tels fie  les  Sanftuaires  du  Seigneur  qui  avoieot  été  renverfés 
ou  profanés  par  les  ennemis  de  la  Foi. 

11  naquit  à Paris  le  3.  Mars  de  l’an  1 570.  fi i reçut  au  Bap- 
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x£me  le  nom  de  Vincent.  Ses  parens  étoient  de  condition  Rmanvs 
médiocre  > mais  afle^  avantagés  des  biens  de  la  fortune  pour  j*,,*”*^ 
donner  à leurs  enfans  une  bonne  éducation  en  les  mettant  - fkan. 
fous  la  conduite  de  bons  Maîtres  capables  de  les  initruire 
des  maximes  du  Chriftianifme,  8c  de  leur  apprendre  les 
fciences  humaines.  Vincent  y fit  un  égal  progrès  dans  la 
vertu  8c  dans  les  (ciences  , 8c  donna  des  marques  ienfibles  de 
la  libéralité  de  la  nature  8c  de  la  grâce  à fon  égard  j mais 
avec  cette  différence  qu’il  préferoit  les  dons  de  celle  ci  aux 
avantages  de  l’autre:  car  malgré  l’ouverture  qu’il  avoit  pour 
les  be.ies  lettres,  par  le  moïen  defquelles  il  pouvoir  efperer 
quelque  avancement  dans  le  monde , il  témoigna  un  fi  grand 
mépris  pour  fes  vanités  & un  fi  grand  amour  pourlafolitude 
qu’il  réfolut  de  s’v  retirer.  Il  en  parla  à fon  pere  qui  s’y 
opposa  , non  pour  le  détourner  de  fon  deffein  j mais  pour 
éprouver  fa  vocation,  tachant  en  même  tems  de  lui  perfuader 
d’entrer  chez  les  Capucins  nouvellement  établis  à Paris,donc 
il  étoit  Syndic  ; mais  Dieu  en  dilpofa  autrement. 

Il  reçut  l’Ordre  de  Soû- Diacre  des  mains  de  l’Evêque 
de  Senlis  8c  fe  revêtit  enfuitede  l’habit  d’Ermite  > il  entra  en 
diverfes  Confrairies  , comme  en  celle  des  Penicens  gris  qui 
étoient  du  Tiers  Ordre  de  faint  François , y écant  attiré  non 
feulement  par  la  pieté  8c  la  dévotion  de  ceux  qui  compo- 
foient  cette  fainte^ocieté  > mais  encore  par  l'exemple  des 
perlonnes  illuftres  qui  fe  faifoient  gloire  d’y  être  inferits 
tels  qu 'étoient  entre  les  autres  M.  de  Berullc.qui  fut  enfuite 
Card  it%  8c  Inftituteur  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de 
l’Oratoire  en  France  , 8c  M.  de  MariÏÏac  que  le  Roi  Louis 
XI 1 1. honora  de  la  Dignité  de  Garde  des  Sceaux. 

L’an  il  fit  vœu  de  chiftetéen  l’honneur  de  la  fainte 
Vierge  , 8c  s’engagea  de  reciter  tous  les  jours  fon  petit  Of- 
fice. ilfe  propofoit  en  toutes  chofes'la  volonté  de  Dieu  .dont 
la  connoiffancefaifoit  toute  fon  application , perfuadé  qu’en 
s’y  conformant  il  ne  s’écarteroit  jamais  du  chemin  de  la 
perfection  > fe  retirant  pour  cet  effet  dans  des  lieux  folitaires, 
où  il  s’adonnoit  à la  contemplation  des  choies  celelies  8c  à la 
pratique  de  la  mortification  8c  de  la  penitence  , aufquelles  il 
joignoit  la  prière  8c  l’Oraifon.afin  que  Dieu  lui  fît  la  çrace 
de  lui  infpirer  le  genre  de  vie  auquel  il  l’a  voit  deftine  : 8c 
afin  de  s’en  rendre  plus  digne , fçaehant  que  c’eft  dans  la 
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retraite  que  Dieu  fe  plaît  à parler  au  coeur  de  fesFideIes,&à 
Ordre  de  leur  manifdter  fa  fainte  volonté  > il  en  fit  une  fous  la  con- 
co*ik*"  in  duite  du  Pere  Georges  de  la  Compagnie  de  Jefus , pendant 
France,  laquelle  il  le  fentit  un  11  ardent  defir  d'accomplir  le  deffein 
qu’il  avoir  projette  de  faire  profefliondu  troifiéme  Ordre 
& de  le  rétablir  dans  fon  premier  état  de  ferveur  & de  régu- 
larité , qu’il  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  la  volonté  de  Dieu 
& que  ce  ne  fût  là  l’état  dans  lequel  il  le  devoit  lervir.  Il  ne 
l’eût  pas  plûtôt  achevée  que  pour  ne  pas  perdre  le  fruit  des 

(traces  & des  benedidions  dont  Dieu  l’avoit  prévenu  dans 
c tems  de  ces  exercices , il  ne  fongea  plus  qu’à  la  folitude  » 
efperant  que  Dieu  lui  fournirok  les  moïens  d’executer  fon 
pieux  deflein  : il  ne  tarda  pas  à voir  l'effet  de  fes  efperan- 
ces  par  la  rencontre  qu’il  fit  d’un  Ermite  nommé  Antoine 
Pouf  on,  qui  s’étant  retiré  dans  un  lieu  folitaire  proche  Paris, 
y vivoit  avec  beaucoup  de  réputation.  Le  Pere  Vincent 
s’étant  joint  à lui  , ils  établirent  pour  quelque  tems  leur  de- 
meure dans  la  forêt  de  Senar  , entre  Corbeil  & Melun.  Ils 
avoient  là  une  petite  Chapelle,  & leur  logement  ne  con  fi  ftoic 

3uedans  un  chétif  appenti  qu’ils  fanftifioientpar  la  pratique 
es  vertus  & par  leurs  prières  ferventes. 

Ne  fe  trouvant  pas  affez  éloignés  du  monde  en  ce  lieu  à 
caufede  la  proximité  du  grand  chemin  , ils  allèrent  au  Val- 
Adam  à quatre  lieues  de  Paris.  Sa  fituajÿm  au  milieu  d’un 
bois  taillis  , les  charmes  & un  pauvre  Ermitage  qu’ils  y trou- 
vèrent fut  unattrait  pour  les  y arrêter  , d’autant  plus  que  ce 
lieu  avoit  été  occupé  par  une  Communauté  de  ^livres 
Tiertiaires  qui  vivoient  du  travail  de  leurs  mains.  Ils  eurent 
beaucoup  de  contradictions  à fouffrir  de  la  part  de  certains 
Chanoines  Réguliers  à qui  ce  lieu  appartenoit  » mais  leur 
patience  triompha  de  la  malice  du  Démon  , qui  leur  fufci- 
toit  ces  difficultés  afin  de  faire  échouer  leur  bon  deffein.  Le 
Pere  Vincent  étant  tombé  malade  quelque  tems  après,  il 
vint  à Paris  que  le  Roi  Henri  IV.  affiegeoit > il  y reçut  dans 
la  maifon  de  fon  pere  le  foulagement  à fa  maladie.  Il  re- 
tourna donc  étant  parfaitement  guéri  dans  fa  folitude  de 
Val- Adam  , oit  il  trouva  fon  ancien  Compagnon  : peu  de 
tems  après  il  y en  eut  d’autres  qui  attirés  par  la  fainteté  de 
leur  vie  fe  joignirent  à eux  , dont  les  premiers  furent  le  Pere 
François  Muflart  frère  du  Réformateur , & un  jeune  honv 
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me  de  Langres  nommé  Jcrôme  Sequin.  Cette  augmentation Rfll0I 
deces  nouveaux  Difciples  de  la  Pcnitence  les  obligea  à chan-  •>"  Tint, 
ger  de  demeurefils  allèrent  dans  l’Ermitage  de  faim  Sulpice  s>rd/»*mÏ 
au  Diocêlede  Senlis  qu’ils  trouvèrent  plus  propre  au  def- 
fein  qu’ils  avoient  de  vivre  en  commun  dans  une  folitude, 
mais  les  contradictions  qu’ils  reçurent  encore  en  ce  lieu  , les 
obligèrent  de  le  quitter  pour  aller  à Franconville  Sous- 
Bois  au  Diocêfe  de  Beauvais,  à fix  lieues  de  Paris.  M-  d’O, 
Seigneur  de  ce  lieu  , de  faint  Martin  du  T ertre  &.  de  Bailler, 

Genti  homme  d’une  grande  pieté  , les  reçut  favorablement, 

& leur  donna  une  Chapelle  fous  le  titre  de  faint  Jacque.s  du 
Vivier  , qui  fe  trouvoit  proche  fon  château  , avec  un  petit 
logement  à côté  , & ce  fut  là  où  ils  jetterent  les  fondemens 
de  leur  Congrégation  l’an  1 594. 

Des  l’année  précédente  ils  avoient  eu  recours  au  Supé- 
rieur des  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  du 
Couvent  de  Braflt  en  Picardie,  pour  le  prier  de  les  admettre 
dans  cet  Ordre  dont  ils  obfervoient  la  Réglé  avec  tant  de 
zele  , que  non  contens  des  pratiques  de  pieté  quelle  leur 
preferivoit,  ils  y a^outoient  beaucoup  d’aufterités  aufquelles 
elle  ne  les  engageoit  point  .comme  la  nudité  des  pieds  , & la 

Îirivation  du  linge  > mais  le  Pere  Vincent  qui  vouloir  établir 
à Congrégation  d’une  maniéré  folide  , aïant  fait  reflexion 
fur  l’autorité  du  Supérieur  de  Bralfi,crut  qu’il  en  falloir  une 
plus  grande  pour  les  recevoir  dans  l’Ordre  jc’ell  pourquoi 
en  vertu  de  la  Bulle  de  Pie  V-  dont  nous  avons  parlé  dans  • 
les  Chapitres  précedens,qui  affùjenifloit  tous  les  Tiertiaires 
au  Général  Sc  aux  Provinciaux  de  l’Ordre  des  Mineurs , il 
s’adrefla  au  Provincial  de  la  Province  de  France  Parifienne, 
qui  donna  Commiflion  au  Pere  Jean  le  Brun  Religieux  du 
Couvent  des  Cordeliers  de  Pontoife  , pour  les  diriger  pen- 
dant l’année  de  leur  Noviciat, & recevoir  laprofeflîon  folem- 
nelle  de  la  troifiéme  Réglé  qu’ils  firent  entre  fes  mains  le 
premier  Septembre  1595. Cette  profeflion  fut  ratifiée  par  le 
Reverendiflîme  Pere  Bonavcnture  de  Catalageron  Général 
de  tout  l’Ordrede  faint  François , le  Provincial , le  Cuftode 
& les  Diffîniteurs  de  la  Province  de  France  Parifienne , le 
*4.  Juin  1598.  le  même  Général  donna  pouvoir  au  Pere 
Réformateur  de  recevoir  à l’habit  & à la  profclfion  les  per- 
fonnes  qui  fè  prefenteroient,  & d’ériger  de  nouveaux  Cou-; 
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Rmomx  vens.  Ces  Religieux  aïant  obtenu  en  1594-  les  permiflion* 
oïdium  neceiïaires  pour  leur  établiflement  à Franconville  , & aïant 
s.  Fr  a N.  agrandi  leur  Eglife  , Guillaume  de  Rofe  en  fit  la  Dédicace 
Lan  cil"  cette  mêmeannée,  à la  prière  du  Chapitre  de  Beauvais,  qui 
leur  avoit  accordé  les  lu  (dites  permiflions  pendant  la  va- 
cance du  Siège  Epifcopal  de  cette  Eglife  5 mais  aïant  été 
rempli  par  René  Poitier  qui  fut  facré  l’an  1^55.  ce  I rélat 
donna  de  nouvelles  Patentes  à ces  Religieux  l’an  1597.  afin 
qu’ils  puflent  vivre  dans  ce  Couvent  de  Franconville  fans 
inquiétude, conformément  à la  Réglé  qu’ils  avoient  em- 
braflee.  Loüis  de  Vaudetar, Seigneur  de  Poiiillyau  Diocêfe 
de  Sens , édifié  de  la  fainteté  de  leur  vie, voulut  leur  fonder 
un  Couventl’an  1^8.  auditPoüilli  s les  permiflions  de  l'Or- 
dinaire en  furent  expédiées  la  même  année  par  le  Grand- 
Vicaire  Jean  de  Beaune  Archevêque  de  Bourges,  Grand- 
Aumônier  de  France,  & nommé  à l’Archevêché  de  Sens  y 

S[ui  avoit  les  droits  du  Chapitre  : mais  cette  fondation  ne 
ut  pas  executée.  L’an  iéoi.  ils  furent  établis  à Paris  à l’ex- 
trémité du  fauxbourg  faint  Antoine  dans  un  lieu  appelle 
Picpus  qui  a fait  donner  à ces  Peres  le  nom*le  Picpus^ommc 
on  a donné  celui  de  Chartreux  aux  Difciples  de  faint  Bruno 
à caufe  qu’ils  furent  d’abord  établis  dans  un  lieu  appelle 
Chartreuje  : celui  de  Feuillant  aux  Réformés  de  faint  Ber- 
nard jà  caufe  qu’ils  s’établirent  dans  un  lieu  appellé  Feuillant 
celui  de  Fremontre's  aux  Difciples  de  faint  Norbert,  à caufe 
. de  leur  première  demeure  qui  fut  dans  les  bois- de  P remontre'', 
& ainfi  de  plufieurs  autres  Ordres  aufquels  on  a donné  le 
nom  des  lieux  où  ils  fe  font  établis.  Madame  Jeanne  de  Saule 
veuve  de  René  de  Roche-Choùart  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Comte  de  Mortemart  , fut  reconnue  pour  Fonda- 
trice du  nouveau  Cottvcnr.  Henri  de  Gondi  Evêque  de 
Paris  donna  le  17.  Février  fon  confentement  pour  cet  éta- 
bhflement  qui  fut  authorifé  par  Lettres  Patentes  du  Roi 
Henri  LV.  de  la  même  année.  Loüis  XI II.  pofa  la  pre- 
mière pierre  de  la  nouvelle  Eglife  qui  fut  commencée  l’an 
1611.  L’Archevêque  d’Embrun  y officia  pontificalement, , 
& prêcha  devant  fa  Majcfté  qui  témoigna  toû  jours  une  af- 
fection particulière  pour  cet  Ordre  , comme  il  paraît  par  le» 
Lettres  Patentes  que  ce  Prince  accorda  en  faveur  de  ces 
Religieux  au  mois  de  Juillet  iéu.  où  il  fe  qualifie  de  Fon- 
dateur 
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dateur  de  leur  Couvent  de  Picpus,  comme  aïant  mis  8c  poleRmoiiur 
dès  les  premières  années  de  Ion  régné  la  première  pierre 
de  1'Eglife  , 8c  contribué  par  Tes  libéralités  à fa  perfection,  s.  Fha.s- 
Ces  Religieux  aïant  été  ainfi  établis  à Ffanconville  8c 
Paris,  le  Pere  Vincent  Muflart  envoïa  deux  Religieux  à. 

Rome  pour  obtenir  du  faint  Siège  l’union  des  anciens  Mo- 
nafteres  avec  les  nouveaux  , ce  que  le  Pape  Clement  VIII, 
accorda  par  un  Bref  de  l'an  léoj.  par  lequel  il  ordonna  que 
toutes  les  Maifons  du  Tiers  Ordre  en  France  feroienr  foû- 
mifes  au  Miniftre  Général  8c  au  Commiflaire  Général  de 
l’Ordre  des  Mineurs,  8c  que  tous  les  deux  ou  les  trois  ans , les 
Religieux  du  Tiers  Ordre  tiendroient  un  Chapitre  Provin- 
cial où  l’onéliroit  un  Miniftre  Provincial  de  leur  Corps  ,qui 
auroitune  pleine  juridiction  fur  tous  les  Couvens  8c  Reli- 
gieux du  même  Ordre  en  France,  8c  que  l’on  éliroic  auffi 
quatre  Diffiniteurs.  En  vertu  de  ce  Bref  le  premier  Chapi- 
tre fetint  à Franconvillc  le  13.  Mai  1604.  les  anciens  Reli- 
gieux de  l’Ordre  des  Provinces  de  Normandie  8c  de  Picar- 
die y affifterent  avec  les  Réformés}  8c  quoique  ces  anciens 
fuffenc  en  plus  grand  nombre  que  les  autres , le  Pere  Vin- 
cent ne  laiüa  pas  d’avoir  la  plus  grande  partie  des  fuffrages 
8c  fut  élu  Provincial.  Son  élection  fut  4’aoord  confirmée  par 
le  Pere  Ponce  Clerici  qui  préfidoit  à ce  Chapitre  en  qualité 
de  Commiflaire  du  Général.  Il  preferivit  à ce  nouveau. 
Provincial  pour  le  s^rand  Sceau  de  fon  Office  l’Image  de 
faint  François  étant  a genoux  au  pied  d’une  croix  qu'il- em- 
braffe,  8c  pour  le  petit  Sceau  l’Image  de  faint  Loiiis  Roi  de 
France  , l’un  8c  l’autre  lemés  de  fleurs  de  lis  , 8c  fupprima 
en  même  tems  tous  les  anciens  Sceaux  de  l’Ordre  en  France. 

Et  afin  de  conferver  l’union  8c  la  paix  entre  les-  Religieux 
anciens  8c  les  Réformés  , il  ordonna  que  conformément  au 
Concordac  qui  avoit  été  pafle  entr’eux  , les  anciens  fec'on- 
formeroient  autant  qu’ils  pourroient  à la  maniéré  de  vie  des 
Réformés  dont  ils  prendraient  l’habir8c  la  ceinture , en  forte 
que  les  uns  ôc  les  autres  auraient  un  habit  uniforme  , à 
l’exception  néanmoins  qu’on  ne  pourrait  pas  contraindre 
les  anciens  à la  nudité  des  pieds  , ni  à ne  point  porter  de 
linge  , ni  à d’autres  aufterités  que  celles  qui  étoient  preferi- 
tes  par  la  Réglé  : leur  taillant  la  pofldfion  des  Couvens^ 
qu’ils  avoient  en  Normandie  8c  en  Picardie  , furlefquels: 
vu.  M ai. 
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Hiuaiivx  les  Réformés  ne  pourroicntavoir  aucun  droic  à moins  qu’il* 
o*D*Klo  ne  'cs  cuffent  abandonnés  > à l'exception  de  celui  de  lainte 
s.  F»»*  Barbe  de  CroilTet  à une  iicuë  de  Rouen  qu’ils  promirent  de  ‘ 
^xAjtcx! N ceder  aux  Réformés,  aulquels  il  fut  détendu  d’empêcher 
les  anciens  de  recevoir  des  Novices. 

Quoique  ces  anciens  eullent  confenti  à cet  accord,  il  y en 
eut  plufieurs  qui  refulerent  de  rcconnoître  le  Pere  Vincent 
Muflart  pour  Supérieur  ,y  étant  excités  par  le  Gardien  de 
fainte  Barbe  deCroiflet,  qui  croïoit  par  ce  moïen  fe  difpen- 
fer  d’abandonner  ce  Couvent  aux  Réformés,  nonobftant 
l’accord  qui  avoir  été  fait  entr’eux  > mais  ce  Réformateur 
après  avoir  emoloïé  inutilement  les  voies  de  douceur  pour 
les  foumettre  à fon  obéiflance  conformément  au  Bref  de 
Clement  VlII.  aïant  eu  recours  à l’aurorité  du  Roi  dont 
il  avoit  déjà  éprouvé  les  bontés  pour  lui  & pour  fa  Con- 
grégation en  plufieurs  rencontres  , ce  Prince  ordonna  que 
le  Bref  de  Clement  VIII.  feroit  exécuté  , donna  pouvoir 
au  Pere  Vincent  de  réformer  tous  les  Couvens  du  Tiers 
Ordre  en  France,  8t  commanda  à tous  les  Religieux  anciens 
• de  le  reconnoître  pour  Provincial  & légitimé  Supérieur,  & 

. d’affifter  à tous  les  Chapitres  que  tiendroient  les  Réformés, 
mandant  à fon  Parlement  de  Rouen  de  faire  executer  fes 
volontés,  furquoi  il  rendit  un  Arrêt  du  4.  Août  1604.  en 
vertu  duquel  les  Réformés  furent  mis  en  pofleflion  du  Cou- 
vent de  lainte  Barbe  de  Croiflet,  où  ils  demeurèrent  avec 
les  anciens  aufii  bien  que  dans  celui  de  fainre  Barbe  de 
Louviers  où  ils  entrèrent  quelque  tems  après.  L’année  fui- 
vante  1605.  les  Gardiens  de  Vernon  , d’Andely  , & de 
Brafli  tous  anciens  aïant  été  cités  pour  fe  trouver  au  C hapi- 
trequi  fe  tint  cette  année  à Picpus,  ne  purent  fe  difpenfer 
d’y  venir  en  confequence  de  l’ordre  du  Roi  j mais  ils  ne 
voulurent  pas  concourir  aux  élevions,  S:  setant  retirés  ils  fi- 
rent conjointement  avec  quelques  autres  mécontens  des  ten- 
tatives pour  s’unir  aux  Peres  delà  Congrégation  d’Italie, 
mais  n’aïant  pu  réiiflîr  dans  leurs  entreprifes  à caufe  des 
oppofitions  qui  y furent  formées  de  la  part  du  Mirquis 
d’Alincourt  Ambafladeur  de  France  i Rome,  ces  trois  Gar- 
diens de  Vernon  , de  Brafii  & d’Andely  s’aflemblerent 
avec  ceux  de  Bernay  8c  de  Neuf  Châtel  8c  quelques  autres 
Religieux  l’an  1607.  dans  le  Couvent  de  Vernon,  où  ils 
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élurent  pour  Provincial  le  Pere  Claude  Retourné  Procu-  JJ'11"™* 
reur  du  Couvent  de  Braffi  , qui  avoir  depuis  peu  de  tems  ord*Îm 
quitté  l’habit  de  l’Ordre  pour  entrer  chez  les  Cordeliers  , & S0IJ*A"* 
en  cette  qualité  il  nomma  les  Gardiens  de  quelques  Mai- 
fons.  11  y en  eut  néanmoins  quelques- uns  qui  avouant  leur 
faute  reconnurent  pour  Provincial  le  Pere  Vincent  Muflfarc 
qui avoit  été  continué  dans  cet  Office  par  le  Chapitre  Pro- 
vincial qui  fe  tint  à Picpus  l’an  1607.  Le  Pere  Claude  Re- 
tourné le  reconnut  aufli  par  une  Lettre  du  dernier  Oclobrc 
1608.  par  laquelle  il  fe  démettoic  de  fon  prétendu  Provin- 
cialat  * mais  comme  c etoit  fous  certaines  conditions  qui 
n’agréoient  pas  le  Chapitre  qui  fe  tint  la  même  année, 
ordonna  qu’il  viendroit  demander  pardon  au  Provincial,ou 
au  Commiflaire  Provincial  en  l’abfence  du  Provincial , & 
que  ne  le  voulant  pas  faire  , il  feroit  interdit  & fufpendu  de 
toutes  fondions  Ecclefiaftiques  ,avec  menaces  de  le  traiter 
plus  rigoureufement  s’il  ne  le  foumettoit.  Et  comme  les  au- 
tres anciens  perfiftoient  dans  le  refus  qu’ils  faifoient  de  re- 
connoître  le  Réformateur  pour  leur  Supérieur  , l’on  obtint 
un  autre  Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Roiien  qui 
ordonnoit  qu’ils  fe  foumettroient  aufli  à l’obéïlTance  de 
leurs  Supérieurs  légitimés. 

D’un  autre  côte  les  anciens  de  la  Province  d’Aquitaine 
qui  n’avoient  point  voulu  fe  trouver  i aucuns  des  Chapi- 
tres qui  s’étoient  tenus  depuis  la  naiflfance  de  la  Réforme  } 
voïant  quelle  s'affermiflbit  de  jour  en  jour  , & appréhen- 
dant qu’on  ne  les  obligeât  à s’y  foumettre  , s’unirent  à la 
Congrégation  d’Italie  , dont  le  Général  envoïa  des  Reli- 

Îjieux  au  Couvent  de  Touloufe.  Le  Pere  Matthieu  de  Pa- 
erme  en  fut  fait  Gardien  , Sc  écrivant  au  Pere  Claude  Re- 
tourné , il  le  reconnut  comme  Provincial  des  Religieux  du 
Tiers  Ordre  en  la  Province  de  France.  Mais  le  Roi  Henri 
1 V . aïant  été  averti  de  l’arrivée  de  ces  étrangers  dans  fon 
Roïaume  fans  fa  permiffion  , les  en  chafla  l’an  1608.  & mit 
en  leur  place  les  Réformés. 

Pendant  que  ces  Réformés  étoient  ainfi  traverfés  par  les 
anciens  qui  les  empêchoient  de  rétablir  la  régularité  dans 
les  anciens  Couvens , il  y eut  des  Monafteres  de  filles  qui 
embraflTerent  la  Réforme , comme  nous  dirons  dans  la  fuite, 
êcon  offri  aux  Religieux  Réformés  des  établiflTemens  en 
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riligifi'i  plufteurs  lieux.  Ils  acceptèrent  feulement  ceux  de  Lyon  ,de 
OrdI»' d’  “ Guiche , de  Pargny  , de  Digoine , 6c  de  Roiien.  Et  com- 
s.  f r a n-  me  le  Provincial  ne  pouvoir  pas  fatisfaire  à tous  ces  Cou- 
> ranci!  " vens  à caufe  de  leur  éloignement , il  fut  refolu  dans  le  même 
Chapitre  de  l’an  1608.  de  les  divifer  en  quatre  Cuftodies  s 
que  le  Gardien  de  Picpus  ferait  Cuftodeen  France  , 6c  au- 
rait fous  fa  Cuftodie  les  Couvens  de  Braflï  , Franconville, 
& Vailly  : que  le  Gardien  de  Roiien  ferait  Cuftodc  en 
Normandie  6c  aurait  fous  fa  Cuftodie  les  Couvens  de  Lou- 
viers , Neufchatel , Andely  , Vcrnon  , Caudebec,  Merci, 5c 
Bernai  : que  le  Gardien  de  Lyon  ferait  Cuit  ode  du  Lyon- 
nois  , 6c  aurait  fous  fa  Cuftodie  les  Couvens  delà  Guiche  , 
Digoine  , Pagni,  6c  les  autres  qui  feraient  fondés  dans  cette 
Province  > 6c  que  le  Gardien  de  Touloufe  ferait  Cuftode 
dans  le  Languedoc  , 6c  que  fa  Cuftodie  s’étendrait  fur  tous 
les  Couvens  de  cette  Province.  Il  fut  auflî  ordonné  qu’ils 
auraient  fur  tous  ces  Couvens  une  autorité  égale  à celle  du 
Provincial  lorfqu’il  ne  ferait  pas  prefent,  8c  qu’à  caufe  de 
l’éloignement  des  Cuftodies  de  Lyon  6c  de  Touloufe,  les 
Couvens  de  ces  Cuftodies  feraient  difpenfés  d’envoïer  aux 
Chapitres  Annuels  > maisque  le  Provincial  ou  fon  Commif- 
faire  y faifant  la  vifite , pourraient  tous  les  ans  y tenir  un 
Chapitre.  Quelques-  unsdcces  nouveaux  Couvens  furent 
néanmoins  abandonnés  comme  celui  de  la  Guiche  6c  de 
Pargni , aufli-bien  que  quelques-uns  des  anciens , comme 
ceux  de  Caudebec  , 8c  Merci.  Celui  de  Braflï  fubftfta  pen- 
dant plufteurs  années  j mais  aïant  été  entièrement  ruine  par 
les  gueres  , il  fut  auflî  abandonné , 6c  il  ne  refte  plus  des  an- 
ciens Couvens  que  fainte  Barbe  de  Louvier.Croiflec , Tou- 
loufe , l’I  Qe-jourdain , Caumont  tra  i feré  à Mazeres,  V er- 
non,  Bernai  , Neufchatel  6c  Vailly,  dans  lefquels  la  Ré- 
forme fut  introduite  peu  à peu  , 6c  à mefure  que  les  Reli- 
gieux anciensmouroient  : car  on  ne  leur  permit  plus  de  re- 
cevoir des  Novices  après  que  le  Général , le  Pere  Archange 
de  Mefllne,  eut  ordonné  que  la  réception  des  Novices  ap- 
partiendrait au  Provincial  feul , 8c  qu’il  eut  déclaré  nulles 
toutes  les  profeflions  qui  feraient  faites  fans  fon  confente- 
ment. 

Ce  fut  dans  le  Chapitre  qui  fe  tint  l’an  1609.  6c  auquel  il 
préftda  , qu’il  fit  cette  Ordonnance , avec  d’autres  Réglé- 
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mens,  par  lefquels  il  défendit  entr’autrcs  chofes  à tous 
Religieux  du  premier  Ordre  de  fe  mêler  à l’avenir  des  af-  o Rl>RE  DE 
faires  des  Religieux  du  troifiéme  Ordre , de  leur  donner  des  çso  ** 
obédiences , de  recevoir  chez  eux  ceux  qui  avoient  fait  pro-  i-.va.nci. 
fellîon  dans  le  troifiéme  , à moins  qu’ils  n’en  enflent  (a  per- 
miinon.  Il  ordonna  encore  à tous  les  Religieux  anciens  du 
troifiéme  Ordre  de  prendre  l’habit  des  Réformés  & il  défen- 
dit à ceux  qui  en  feraient  revêtus  de  pafler  parmi  les  non 
Réformés. 

1 1 femble  que  dans  ce  Chapitre  l’on  conçut  déjà  le  deflein 
de  féparer  les  Couvens  en  deux  Provinces  differentes , puif- 
que  le  même  Général  ordonna  que  la  Province  d’Aquitaine 
ferait  nommée  la  Province  de  fatnt  Elz,eart  : ce  qui  ne  peut 
ias  avoir  été  ordonné  pour  la  Province  de  France  .comme 
e Pere  Jean  Marie  de  Vernon  a avancé  , puifque celle- ci 
a toujours  porté  le  nom  de  Province  de  France  ou  de  fatnt 
François  julqu’à  prcfent  depuis  l’an  1604.  que  le  Pere  Vin- 
cent Muflart  Réformateur  en  fut  le  premier  Provincial,  & 
que  le  CommifTaire  Général  qui  préfidoit  à fon  élection 
prefcrivit  la  maniéré  que  devoir  être  le  Sceau  de  cette  Pro- 
vince , comme  nous  avons  dit  ci  devant  : mais  ce  ne  fut 
que  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  l’an  1613.  que  l’on 
élut  deux  Provinciaux,  l’un  de  France , l’autre  d’Aquitaine- 
Ce  Général  approuva  aufli  dans  le  même  Chapitre  de  l’an 
16051.  les  premières  Conftitutions  de  la  Congrégation  : ce 
qu’il  réitéra  écant  à Rome  , par  un  A&e  du  15.  Octobre 
1610.  par  lequel  il  ordonna  aux  Religieux  de  cette  même 
Congrégation  de  quitter  la  ceinture  de  cuir  qu’ils  avoient 
portée  jufqu  alors  & d’en  prendre  une  de  crin.  Leurs  Con- 
ftitutions furent  enfuite  confirmées  l’an  1611.  par  le  Pere 
Jean  Delhicro  fon  fucccfTeur  , & le  Pape  Paul  V.  qui  a voie 
déjà  accordé  beaucoup  de  grâces  à ces  Religieux  , 2c  qui 
a voit  confirmé  le  Bref  que  Clement  VIII.  avoir  donné  en 
leur  faveur  en  1603.  approuva  aufli  leurs  Conftitutions  par' 
un  autre  Bref  du  11.  Avril  1613.  Conformément  à ces  Con- 
ftitutions , ils  dévoient  avoir  un  Vicaire  Général  en  Francej 
& comme  ils  avoient  dès  Couvens  dans  les  quatre  principa- 
les villes  du  Roïaume , à Paris , à Roiien  , à Lyon  & à Tou^ 
loufe , l’on  fongea  dès  lors  à féparer  la  Congrégation  en  qua- 
tre Provinces,  qui  auraient  le  nom  des  Provinces  oh  ces  qua- 
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Rjuouuxtre  villes  étoient  fituées  ; mais  en  attendant  que  le  nombre 
Or dr'/ di  des  Couvens  fût  fuffifant  pour  former  ces  quatre  Provinces, 
s.  fr*h-  on  en  d’abord  deux  , l’une  fous  le  nom  de  France , l’autre 
'ranci,  fous  celui  à' Aquitaine.  Dans  le  premier  Chapitre  Général 
qui  fe  tint  à Picpus  la  même  annee  , oh  le  Pere  Vincent  Ré- 
formateur fijt  élu  premier  Vicaire  Général  de  la  Congré- 
gation , le  Pere  François  Muflart  fon  frere  fut  élu  Provin- 
cial de  la  Province  de  France  , 6c  le  Pere  Ange  de  Chiions 
premier  Provincial  de  la  Province  d’Aquitaine. 

A mefure  que  la  Congrégation  s’augmentoit , le  zele  des 
Religieux  augmentoit  auiii  , 6c  ce  fut  dans  le  defir  de  prati- 
quer plus  parfaitement  la  pauvreté  , qu’ils  réfolurent  dans 
le  fécond  Chapitre  Général  qui  fetintà  Picpus  l’an  1616. 
d’admettre  dans  l’Ordre  des  Freres  Servans  pour  recevoir 
l’argent  qui  leur  feroit  offert , & que  ces  Freres  Servans  ne 
feroient  que  des  voeux  fimples  de  chafteté  , de  pauvreté  Bc 
d’obéïffance  , aufquels  ils  en  ajoûtéroient  un  quatrième  de 
fidelité.  Ils  dévoient  être  habillés  comme  les  Religieux, 
finon  qu’au  lieu  de  capucc , ils  dévoient  porter  un  chapeau, 
être  chaudes , 6c  ne  faire  leur  profeffion  qu’au  Chapitre  6c 
non  pasàl’Eglife. 

Ce  fut  dans  ce  même  Chapitre  que  l’on  accepta  l’établif- 
fement  de  deux  Hôpitaux  à Louviers  , l’un  pour  des  hom- 
mes , l’autre  pour  des  femmes  , ces  Hôpitaux  dévoient  être 
deffervis  par  des  Freres  Hofpitaliers  6c  par  des  Soeurs  qui 
fuivroientla  Réglé  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  & fe- 
roient fournis  à la  jurifdi&ion  des  Supérieurs  de  la  Réforme. 
Les  Freres  Hofpitaliers  dévoient  porter  l’habit  des  Freres 
Servans  de  l’Ordre  5 6c  la  grâce  qu’on  leur  accorda  , c’eft 
qu’ils  pourraient  recevoir  l’habit  6c  faire  profeffion  dans  l’E- 
glife  de  ces  Hôpitaux.  Les  Sœurs  Hofpitalieres  dévoient 
Faire  vœu  de  clôture  6c  être  appellées  les  Saurs  Hofpitalieres 
de  h Régulière  obfervanee  , à la  différence  des  Religieufes 
Réformées  decct  Ordreque  l’onnommoit  de  l’Etroite  Ob- 
fervance  , 6c  ces  Hofpitalieres  ne  dévoient  reciter  que  le 
petit  Office  de  la  Vierge. 

Ceux  qui  procuraient  cet  établiflement  étoient  un  Prêtre 
nommé  Jean  David  , qui  avoit  été  habitué  dans  laParoifle 
defain  tjean  en  Grève  à Paris,  & un  nommé  René  Broute - 
Sauge  qui  avoit  été  Procureurau  Châtelet  de  la  même  ville. 
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ils  avoient  obtenu  i’agrcment  de  l’Evêque  d’Evreux  pour  R««-i«nar 
cet  écabliffement  qui  avoir  été  autorifé  par  Lettres  Patentes  osdL"uRj 
du  Roi  , vérifiées  au  Parlement  de  Roücn  au  mois  d’Août  s o Fk*"- 
de  la  même  année  , à condition  qu’ils  feraient  fous  la  jurif-  K*'nc«.,N 
diction,  vifire  & correction  du  Supérieur  Général  des  Reli- 
gieux Réformés  du  Tiers  Ordre  , fie  qu’i  s porteraient  leur 
habit.  Celui  des  Freres  Scrvans  de  cet  Ordre  leur  aïant  été 
accordé , ils  s’en  contentèrent  , & fur  ce  pied  là  ils  firent  un 
Concordat  avec  les  Supérieurs  j mais  leur  vêture  fut  différée 
parce  qu’ils  voulurent  contre  le  Concordat , porter  auffi  le 
capuce  & être  chaufTés  : ce  qui  aurait  caufé  une  grande 
difformité  dans  l’Ordre,à  quoi  les  Supérieurs  s’oppoferent. 

L’établifTement  des  Sœurs  Hofpitalieres  n’eut  pas  les  mê- 
mes difficultés  étant  toutes  refolués  de  vivre  fous  la  jurifdi- 
étion  ôi  la  direction  des  Supérieurs  de  l’Ordre,  &defuivre 
les  Obfervances  desautresReligieufcsdu  même  Ordre.LeP. 
Vincent  MufTart  donna  1 habit  de  Religion  à treize  ou  qua- 
torze , tant  filles  que  veuves  qui  commencèrent  cet  établiffe- 
rnent  au  mois  de  Septembre  1617.  deux  Religieufes  du  Mo- 
naftere  de  fainte  Elizabeth  à Paris  delà  même  Reforme  fu- 


rent envoïées  à Louviers  pour  inftruire  ces  Hofpitalieres 
des  Obfervances  Regulieres,  & l’une  de  ces  deux  Religieu- 
fes fut  établie  Supérieure:  on  leurdonna  auffi  un  Religieux 
de  l’Ordre  qui  demeurait  au  Couvent  de  fainte  Barbe  de 
la  même  ville, pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens. 

Les  Hofpitaliers  qui  n’avoient  que  de  mauvaifes  inten- 
tions, étant  d’ailleurs  follicités  par  des  perfonnes  jaloufes  du 
progrès  de  la  Reforme  , de  faire  une  nouvelle  Congréga- 
tion du  Tiers  Ordre  meflée  d’hommes  & de  femmes , intif- 
toient  toujours  pour  avoir  un  habit  different  de  celui  dont 
on  étoit  convenu  par  le  concordat  s ne  l’aïant  pu  obtenir  des 
Supérieurs,  ils  s’adrefferent  à l’Evêque  d’Evreux,  Fran- 
çois de  Pericard,  qui  leur  accorda  leur  demande , leur  per- 
mettant de  porter  l’habit  feqjblable  à celui  des  Religieux 
Réformés , même  le  Capuce , avec  cette  différence  qu’ils 
auraient  des  bas  & des  fouliers.  Ce  Prélat  écrivit  le  13.  Dé- 
cembre de  la  même  année  au  Pere  Reformateur , pour  le 
prier  d’v  confentir  même  & de  commander  aux  Hofpitaliers 
de  prendre  l’habitimais  bien  loin  d’y  confentir , il  s’y  oppofa 
fortement  : ce  refus  auquel  les  Hofpitaliers  ne  s’attendoient 
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pas  , leur  fut  fi  fenfible  que  pour  s’en  venger;  ils  commen- 
cèrent à brouiller  & à renverfer  le  bon  ordre  établi  chez  les 
Hofpitalreres  , fe  rendirent  maîtres  de  ce  Monaftere , vendi- 
rent une  partie  des  fonds  qui  avoient  été  donnés  pour  la  fon- 
dation , dépolerent  la  Mere  Supérieure  venue  de  Paris  y 
l’enfermercnt  dans  une  prifon  avec  fa  Compagne  , où  elles 
refteremplufieurs  mois  ians  parler  à perfonne,  mirent  pour 
Supérieure  une  des  Novices,chafferentle  Confefleur  & ban- 
nirent de  ce  Monaftere  l’autorité  des  Supérieurs  de  l’Ordre 

?[u’ils  ufurperent , adminiftrans  à ces  Novices  les  Sacremenj 
ans  pouvoirs  légitimés  , aïant  même  changé  les  exercices,  la 
pfalmodie^  & les  cérémonies  de  l’Office  Divin , & tellement 
occupé  les  avenues  du  Monaftere  qu’il  n’y  avoir  pas  moïen 
de  parler  à aucune  de  ces  Novices. 

Le  Pere  Vincent  Muflart  fur  ces  violences , préfenta  Re- 
quête en  1618.  au  Parlement  de  Roüen.qui  rendit  des  Ar- 
rêts favorables  aux  Religieux  de  la  Reforme  : ces  procé- 
dures empêchèrent  que  lesHofpitaliers  ne  réüffiffent  àRome 
où  la  Congrégation  des  Réguliers  vouloir  leur  donner  la 
Réglé  de  faint  Auguftin  ; car  aïant  appris  qu’il  y avoit  inf- 
tance  au  Parlement  de  Roüen  fur  ce  différend  , elle  ne  vou- 
lut point  décider , de  peur  de  mettre  l’autorité  du  faint  Siège 
en  compromis  avec  ce  Parlement.  Les  Hofpitaliers  obtinrent 
néanmoins  un  Bref  du  Pape  Grégoire  XV.  qui  leur  ^er- 
mettoit  de  s’établir  à Louviers  ; mais  comme  ce  Bref  n’etoir 
pas  conforme  aux  Lettres  Patentes  du  Roi  qui  avoient  été 
vérifiées  au  Parlement  de  Roüen , puifque  dans  le  Bref  ils 
étoient  appellés  Hofpitaliers  de  faint  Louis , 2c  dans  les  Let- 
tres Patentes  Hofpitaliers  dis  troifiéme  Ordre  de  faint  Fr/wçois, 
il  fut  rejetté  & ils  ne  purent  obtenir  l’établifTement  qu’ils  de- 
mandoient.  Les  Hofpitalieres  refterent  néanmoins, mais  fous 
l’obéïffance  de  l’Evêque  d’Evreux  , après  que  les  Peres  du 
Tiers  Ordre  les  eurent  abandonnées  & eurent  renoncé  à la 
jurifdiclion  qu’ilsavoient  fuj  elles  > ce  qu’ils  firent  pour  évi- 
ter tous  les  différends  avec  David  & Broute  Sauge  , qui  ne 
caufoient  que  du  défordre  & de  la  confufion  dans  ce  Mona- 
naftere.  Nous  ne  parlerons  point  de  ce  qui  arriva  à ces  Hof- 
pitalieres , après  que  les  Peres  du  Tiers  Ordre  les  eurent 
abandonnées  , & dont  ce  David , à qui  l’Evêque  d’Evreux 
avoit  confié  leur  conduite , fut  l’Auteur  : nous  nous  conten- 
terons 
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terons  feulement  de  dire  que  ce  Prélat  ne  tarda  pas  à s’ap-  iUu?nos 

recevoir  qu’il  avoit  accordé  trop  aifément  la  proteclion  o*o*»  oî 
cet  homme,  qui  n’a  voit  deffeinque  de  tromper  tes  Hofpi-  S-  fran- 
ulieres.  ^ 

Ceux  qui  a voient  perfuadé  à ces  Hofpitaliers  de  Louviers 
de  faire  une  Congrégation  particulière  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François,  indépendante  de  celle  des  Peres  Reformés 
du  même  Ordre  , difputerent  aulfi  à ceux  ci  la  validité  de 
leurs  vœux  & portèrent  quelques  Religieux  mécontens  à en 
douter  aulfi  , prétendant  que  le  Pcre  Vincent  Muflartn’a- 
voit  pas  eu  d’autorité  fuffilante  pour  la  réformation  de  l’Or* 
dre  j mais  le  Reverendiilime  Pcre  Benigne  de  Gennes  Gé- 
néral de  l’Ordre  de  faint  François,faifant  fes  vilites  en  Fran- 
ce, préfida  au  Chapitre  Général  de  la  Congrégation  des  Re- 
ligieux du  Tiers  Ordre  qui fe  tint  à Picpus  l’an  téit.  & dé- 
clara qu’ils  étoient  véritablement  Religieux.  Sa  Sentence  fut 
lue  publiquement  au  Chapitre  j mais  les  Supérieurs  aïant 
reconnu  que  les  Religieux  mécontens  n’aquiefçoient  pas  à 
cette  décilion , eurent  recours  au  Cardinal  François  Barbe-  • 
rin  neveu  du  Pape  Urbain  V 1 1 1 . 8tfon  Légat  en  France, 
qui  nomma  pour  çréfider  au  Chapitre  Général  qui  fe  tint 
l’an  l6iy  l’Archevêque  de  Bourges  Rolland  Hebert  avec 
deux  Alfiftans,  dont  l’un  fut  M.  du  Val  Docteur  & Profef- 
feur  i'  oial  en  Théologie  de  la  Maifon  de  Sorbonne,  & l’au- 
tre le  Pere  Guillain  Théologien  de  la  Compagnie  de  Jefus. 

Ces  CommilTaires  après  avoir  examiné  les  raifons  de  part  & 
d’autre  , conclurent  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  lieu  de  douter 
de  la  validité  des  vœux  des  Religieux  de  cette  Congréga- 
tion , ni  de  la  folemnité  de  leurs  profeffions.  Ils  appellerent 
même  dans  leur  Affemblée  M.  Spada  nonce  du  Pape  en 
France  , l’Archevêque  de  Barri  Nonce  en  Flandres  qui  fe 
trou  voit  pour  lors  à Paris , & qui  ont  tous  deux  été  dans  la 
fuite  Cardinaux  , ils  y joignirent  le  Diretteur  ou  Regent 
de  la  Légation  , Benoît  Pamphile  Auditeur  de  Rote  qui  a 
été  Pape  fous  le  nom  d’innocent  X.  M.  Ifambert  Profef- 
feur  en  Théologie  & Dofteur  de  Sorbonne, & le  Pere  Guer- 
ri  de  la  Compagnie  de  Jefus  i & après  avoir  eu  leur  avis,  ils 
donnèrent  une  fentenceau  mois  de  Juillet  1 6x5.  par  laquelle 
ils  déclarèrent  que  les  vœux  des  Religieux  du  Tiers  Ordre 
de  S.  François,  étoient  canoniques  & folemnels.  Leur  Seo-; 
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Rïlimicx  tence  fut  confirmée  l’année  fuivance  1616.  par  le  Pape  Ur- 

bu  bain  VI II.  qui  approuva  aufli  la  même  année  les  nouveaux 

Ordre  de  . * . **  , , , ^ 

s.  fran  Statuts  quiavoient  ete  drelies  dans  le  Chapitre  de.Vannee 
précédente , les  anciens  aianc  été  abrégés  6e  mis  en  meilleur 
ordre. 

Nonobflant  tous  les  troubles  6c  les  inquiétudes  que  l’envie 
& la  jaloufie  fufeitoient  à cette  Congrégation  , elle  ne  laif- 
foit  pas  défaire  de  nouveaux  progrès  par  les  établilTemens 
qu’on  lui  donna  à Charoles  en  Bourgogne,à  Nanci,à  Bayon 
& à Montheureux  en  Lorraine,  à l’Aigle  , à Veulles  , 6c  à 
faint  Valeri  en  Normandie  j à Courtenai  dans  le  Gatinois  , 
& à Sens.  Paul  V.  leur  permit  même  de  s’établir  à Rome 
l’an  1611.  ils  demeurèrent  d’abord  à la  Longara  8c  furent  en- 
fuite  transférés  à Notre-  Dame  des  Miracles  proche  leTibre, 
d’où  enfin  ils  fortirent  pour  aller  demeurer  dans  la  place  du 
Peuple , où  le  Cardinal  Guaftaldi  leur  a fait  bâtir  une  Eg'.ife 
qui  cil  une  des  plus  belles  de  Rome.  L’ellime  que  ces  Re- 
ligieux s'étoient  acquife  par  la  fainteté  de  leur  vie  8c  leur 
• exacte  Oblervance , les  faifoit  demander  de  tous  côtés jmais 
le  Pere  Reformateur  n’aïant  pas  fuffifamment  de  Religieux 
pour  fatisfaire  tout  le  monde  , fe  contenta  d’accepter  en- 
core les  établilTemens  de  Nôrre-Dame  de  Sion , de  Vaucou- 
Ieurs  & de  Bar  le- Duc  en  Lorraine  j de  faint  Lo  en  Nor- 
mandie j de  Baujeu  arnDiocêfe  de  Maçon  j de  Moulins  en 
Gilbert  dans  le  Nivernois  , de  Chemilli  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  , 6c  un  fécond  établiffement  à Paris  , fous  le 
titre  de  Notre-Dame  de  Nazareth  , proche  le  Temple, pour 
fervir  d’hofpice  au  Couvent  de  licpns  , à caufe  de  Ton  éloi- 
gnement , étant  litué  à l’extrémité  du  Fauxbourg  faint  An- 
toine. Il  fut  élu  pour  la  fécondé  fois  Vicaire  Général  Tan 
1618.  quelques  occupations  que  lui  donnât  cette  Charge , il 
fçut  toujours  fi  bien  allier  la  charité  du  prochain  avec  les  in- 
terets de  fa  Congrégation,  que  fans  neg  iger  ceux  ci , il  fe 
rendoit  utile  au  public  par  l’exercice  continuel  de  la  prédica- 
tion , dont  il  s’acquitoit  avec  fuccès  dans  les  premières  villes 
du  Koïaume  : ce  qui  faifoit  admirer  la  force  de  fon  efprit  :* 
le  Pape  1 aul  V.  defira  de  le  voir  : le  Roi  Henri  I V.  en  fai- 
foit une  ellime  particulière  j 6c  la  Reine  Marguerite  fille 
d’Henri  II  6c  fccur  des  Rois  François  II.  Charles  IX.  8c 
Henri  II  1.  donnoit  à fa  conûderation  au  Couvent  de  Pic- 
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Îius , deux  mille  quatre  cens  livres  par  an  , quelle  appellent 
a penfion  du  Pere  Vincent.  Enfin  après  avoir  beaucoup  ordr,  DB 
travaillé  pour  fa  Congrégation  &.  lui  avoir  procuré  plus  de  çs0 
trente  quatre  maifons  d'hommes  , & plufieurs  mailons  de  ïramce. 
filles  de  la  même  Reforme , dont  nous  parlerons  en  un  autre 
enlroit,  il  mourut  au  Couvent  de  Picpus  le  13.  jourd’Août 
de  l’an  1637.  dans  fa  foixante  & fcptiétne  année , & fut  en- 
terré dans  le  Choeur  en  un  cercueil  de  plomb. 

Après  la  mort  de  ce  Reformateur  la  Congrégation  s’au- 
gmenta confiderablement.  Loüis  XI 11.  qui  dès  lecommen- 
cemcntde  fon  Régné  l’avoit  honoré  de  ion  affection  Roïale, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-deffus , lui  donna  de  nouvelles 
marques  de  fà  protection  en  1638.  lorfque  le  Pere  Ignace  le 
Gaut  Recollet  de  la  Province  de  faint  Denis  en  France, aïant 
obtenu  un  Bref  d’Urbain  VlII.quil’établiffoit  Vicaire  Gé- 
néral des  trois  Ordres  de  faint  François  en  ce  Roïaume,  vou- 
lut exercer  fa  jurifdiftion  fur  la  Congrégation  du  Tiers  Or- 
dre , quoiqu’elle  eût  un  Vicaire  Général  particulier  : car  fa 
Majefté  par  un  Arrêt  du  Confeil  du  3.  Avril  1638.  lui  fit 
défenfe  de  s’ingérer  dans  le  gouvernement  des  Religieux 
de  cette  Congrégation , qui  par  ce  moïen  fcconfer  va  le  droit 
d’êrre  gouvernée  par  un  VicaireGénéral  de  fon  propre  Corps, 
honneur  dont  elle  jouïroit  encore,!!  ceux  mêmes  qui  avoient 
jjourluivicet  Arrêt  avec  plus  de  zele.n’euftcnt  par  quelque 
intérêt  particulier  été  les  premiers  à en  demander  trois  ans 
après  la  fuppreflion  & l’abolition , abufant  pour  cela  du  cré- 
dit qu’ils  avoient  auprès  deM.  SeguierChancelier  de  France, 
pendant  la  minorité  du  Roi  Loüis  XIV.  t Is  fe  contentèrent 
d’abord  de  faire  fufpendre  ce  Vicaire  Général  par  un  Bref 
d’Urbain  Vil  I. du  ». Février  164».  mais  enfin  cela  ne  fuffi- 
fantpas  pour  fatisfairel’enviequ’ilsavoientd ’ê're  entièrement 
féparés  du  refte  de  la  Congrégation  : ce  qui  n’auroit  pas  été 
fi  on  avoir  rétabli  ce  même  VicaireGénéral  dans  fon  office, 
comme  ils  le  craignoient , ils  le  firent  entieremtnt  fupprimer 
par  le  Pape  Innocent  X.  en  1648.  Le  Roi  par  un  Arrêtdu 
Confeil  a’Etat  du  13.  Mars  1674-  ordonna  qu’il  feroit  ré- 
tabli , & Sa  Majefté  écrivit  pour  ce  ftijet  au  Duc  d'Eftrées 
fon  Amba (fadeur  à Rome  & à fi  n frere  le  Cardinal  d’Eftrées 
pour  en  folliciter  le  Bref  auprès  du  Pape  Innocent  X.  mais 
ceux  qpi  l’avoient  fait  fupprimer , uierent  d’adreffe  pouj; 
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boMt*  x»  emP^c^cr  l’expedition  de  ce  Bref  : ainfi  la  Congrégation  eft 
o.hd *t  di  demeurée  fans  Supérieur  Général  de  fon  corps, (es  Provinces 
* étant  gouvernées  par  des  Provinciaux  qui  ne  reconnoiflfent 

>***«.  que  l'autorité  duGénéral  de  tout  l’Ordre  de  faint  François. 

Cette  Congrégation  eft  prélcntemenc  divifée  en  quatre 
Provinces  qui  font  celles  de  France  , d’Aquitaine,  de  Nor- 
mandie & de  Lion,  & a en  tout  55.  Couvens  d’hommes,  ou- 
tre celui  de  Rome  qui  eft  national  & commun  aux  quatre 
Provinces  qui  y envoient  chacune  cinq  Religieux  , & que 
le  Roi  Louis  XI V.  a bien  voulu  prendre  fous  fa  prote&ion 
par  fesLettres  Patentes  du  mois  d’O&obre  de  l’an  1701.  Il  y 
a aufli  cinq  Monafteres  de  filles  de  la  même  réforme, qui  dé- 
pendent de  laCongrégation&  pluficurs  autres  qui  font  fournis 
àla  jurifdi&ion  desOrdinaires.  LesDucsdeLorraineont  tou- 
jours témoigné  beaucoup  d’affection  pour  0 tte  Congréga- 
tion, aïant  permis  l’établiffement  de  fept  Maifons  dans  leurs 
Etats , dont  il  y en  a quatre  qui  ont  été  fondées  par  leurs  li- 
beralités,entreiefquelles  eft  celle  d’Einville  fondée  l’an  1708. 

Î»ar  Léopold  premier.  Charles  1 V.  qui  avoir  pour  Confef- 
eur  un  Religieux  de  cet  Ordre  , enrichit  le  Couvent  de 
Notre-Dame  de  Sion,  dans  le  Comté  de  Vaudemont  & l’une 
des  plus  grandes  dévotions  de  la  Lorraine,  d’une  épine  de  la 
Couronne  de  Notre  Seigneur  enchaffée  dans  un  riche  reli- 
quaire , fie  le  Couvent  de  Bayon  en  poffede  auflï  une,  qui  lui. 
fut  donnée  par  le  Duc  de  Croyfon  fondateur.  Quoique  les 
fondemens  de  la  Réforme  aient  été  jettes  à Franconville 
fous  Bois  procheBeaumont,&  non  pas  à Franconville  proche 
Pontoifc,  comme  plufieurs  ont  cru,  fie  qu’il  y ait  eu  d’an- 
ciens Couvens  du  Tiers  Ordre  en  France  avant  l’établifle- 
ment  de  celui  de  Franconville  , le  Couventde  Picpus  anéan- 
moins  toujours  été  regardé  comme  le  Chef  de  cet  Ordre  en 
France  , depuis  que  les  Reformés  en  ont  pris  poffeflion  , 8c 
on  y a toujours  tenu  les  t hapitres  Généraux.  C’eft  dans  ce 
Couvent  que  les  Ambaffadcurs  des  Princes  Etrangers  reçoi- 
vent les  complimcnsa  ant  que  de  faire  leur  entrée  , & où  le 
Roi  les  envoie  prendre  dans  fes  caroffes  , par  les  Princes  ôC 
les  Se:gncurs  qu’il  député  pour  ce’a. 

Ces  Religieux  fui  vent  la  ItegleduTiersOrdrede  S.  Fran- 
. çois  réformée  par  Leon  X.  outre  les  jeûnes  preferits  par  cette 
Réglé  qui  font  les  mêmes  que  ceux  qui  font  ordonnés  par  la 
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Réglé  de  Nicolas  1 V.  & donc  nous  avons  de'ja  parlé  ailleurs, 
ils  ionc  encore  obligés  par  leurs  Conftitutions  de  jeûner  les 
veilles  des  Fêtes  de  laConcepcion,de  laNativité.de  l’Annon- 
ciation & de  la  Purification  delà  Ste  Vierge, 8c  la  veille  delà 
Fête  de  faint  François.  Ils  jeûnent  auffi  celles  des  Fêtes  de 
Paint  Michel  8c  du  Patron  du  Couvent,  lorfqu’elles  arrivent 
un  jour  d ’abftinence.  Ils  fe  lèvent  à minuit  pour  dire  Mati- 
nes,après  lesquelles  ilsfontune  demi- heure  d’Oraifon  men- 
tale qu’ils  font  encore  pendant  l’efpace  de  trois  quarts  d’heu- 
re apres  Complies.  Ils  ont  un  quart  d’heure  d’examen  de 
confcience  avant  le  dîner  & autant  le  foir  avant  le  coucher, 
vois  fois  la  femaineils  prennent  ladifeipline , & jeûnent  au 
pain  & à l’eau  le  jourdu  Vendredi- Saint,  mangeant  à terre, 
en  mémoire  de  la  Pafiîon  de  Notre  Seigneur.  Ils  gardent  un 
étroit  Silence  depuis  Sept  heures  du  foir  jufqu’àPrime  du  jour 
Suivant, 8c  depuisPâques  jufqu’à  laFête  de  l’Exaltation  de  la 
Sainte  Croix  , ils  le  gardent  aufli  depuis  midi  jufqu’à  deux 
heures,  excepté  les  jours  de  jeûnes  que  le  Silence  commence 
à une  heure.  Outre  les  trois  voeux  folemnels  de  Ch.ifteté, 
de  Pauvreté  8c  d’Obéïftancc,  ils  en  ajoûtent  encore  deux 
autres, l’un  d’obferver  les  Commandemensde  Dieu, 8c l’autre 
dé  faire  les  pénitences  qui  leur  feront  impofées,  quand  ils  eu 
Seront  requis  par  les  Supérieurs.  Voici  la  formule  de  leurs 
vœux. 

Je  N.  voué  & promets  à Dieu  tout^uijfant , à la  glorieufc 
Vierge  Marie  , à tous  les  Saints , dr  » vous , mon  Révérend 
Tere , de  garder  toute  ma  vie  les  Commandement  de  Dieu  dr 
la  Réglé  de  Penitence  du  Troifiéme  Ordre  de  faint  François  , 
confirmée  par  nôtre  faint  PereNicolas  IV.  dr  rejormée  par  Leon 
X.  dr  de  fatisfaire  comme  il  conviendra  , lorjque  j’en  ferai  re- 
quis par  mes  Supérieurs  , aux  transgre (fions  que  je  pourrai 
commettre  contre  cette  troifiéme  Réglé , dr  contre  les  Confiitu- 
tions  dr  Statuts  des  Freres  du  même  Ordre  de  l’ Etroite  obfer- 
vance , vivant  en  obédience  , fans  propre  & en  chafieté. 

Quant  à leur  habillement,  il  confifte  en  une  robe  de  drap 
de  couleur  brune,  8c  un  capucc  rond,  auquel  eft  attaché  une 
epfece  de  Scapulaire , qui  le  termine  en  pointe  , dont  les  ex- 
trémités par  devant  8c  par  derrière  defeendent  jufques  fous 
Iaceincure,qui  eft  une  corde  de  crin  noir  ou  de  poil  de  chè- 
vre. Leur  manteau  de  même  couleur  8c  de  mêm  e drap  que 
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Rtucnv»  bt  robe , defcend  jufqu’à  mi  jambe.  Us  font  nuds  pieds, 
du  Tu  R*  gi  ils  ont  des  landaies  de  bois  : dans  la  Mailon  il  leur  eft 
permis  d’en  avoir  de  cuir  , à la  maniéré  des  Capucins. 
Franc*  1N  H ne  lcur  cft  pas  permis  de  porter  du  linge,  finon  dans  les 
maladies  ,ou  dans  quelques  autres  neceflités  avec  la  permif- 
flon  des  Supérieurs  : c’ell  pourquoi  leurs  chcmifes  ou  tuni- 
celles  font  de  ferge  , & ils  couchent  fur  des  paillafles  fans 
matelats.  Les  Freres  Laïcs  font  habillés  comme  les  Prêtres  , 
6c  les  uns  6c  les  autres  portent  la  barbe  longue.  Il  y a néan- 
moins des  Provinces  où  l’on  ne  donne  le  capuce  aux  Freres 
Laïcs  que  dix  ans  après  leur  profeflion , 6c  pendant  ce  tems- 
là,  ils  portent  un  chapeau.  Ces  Freres  au  Chapeau  ont  été 
fubilitués  à la  place  des  Freres  Servans,  dont  nous  avons 
parlé,  qui  d’abord  ne  faifoient  que  des  vœux  fimples  : ils 
furent  enfuite  admis  à la  profeflion  folemnelle , après  deux 
années  de  Noviciat.- 

C ette  Congrégation  a pour  Armes  d’or  à une  Couronne 
d’Epines  de  flnople,  au  milieu  de  laquelle  il  y a un  lis  fans 
tiçe  , au  chef  de  fable , chargé  de  trois  Larmes  d’argent  , 
l’ecu  timbré  d’une  couronne  Ducale , entrelaflee  d’une  cou- 
ronne d’épines , avec  cette  Devife , Pœnitentta  coronat.  Ce 
font- là  les  véritables  Armes  de  la  Congrégation.  Ceux 
qui  lui  donnent  un  Saint- Efpritdefcendant  fur  un  cœur» 
l’écu  femé  de  Larmes , avec  cette  Devife.  FlabitSpiritus , & 
fixent  aqutt , fe  trompent,  puifque  ce  n’eft  que  le  Sceau  de» 
Lettres , 6c  non  pas  les  ilrmes  de  la  Congrégation. 

Joan.  Maria  Vernon, Annal.  terni  Or  J. S.  F ramifie.  F rancifc» 
Bordon  , Chronolog.  Fr.  & Sor.  3.  Ord.  S.  Fnncifci.  ElzearC 
de  Dombes  , Académie  de  perfeftion.  6c  Colleflio  & Compi- 
lât. Privtleg.  Apofiol.  FF.  & Soror.  ejufd.  Ord.  6c  plufieurS 
Manufcrits  aux  Archives  du  Couvent  de  Ficpus. 
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Chapitre  XXXVIII. 

Tiirs  Or. 

De  l origine  des  Religieufcs  du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran-  5 * 'f»Vn- 
çois  y avec  la  V te  de  jatnte  Elijabeth  de  Hongrie, veuve''0  '** 
du  Landgrave  de  Turinge  , première  Religteuje  de  cet 
Ordre. 

C'Est  avec  raifon  que  les  Religieufes  du  Tiers  Ordre 
de  fait*  François  regardent  Sainte  Elisabeth  de  Hon- 
grie comme  leur  Mere,  puisqu'elle  a été  la  première  Tier- 
tiaire  qui  ait  fait  des  vœux  folemnels.  Elle  étoit  fille  d’An- 
dré 1 1.  Roi  de  Hongrie  , & de  Gertrude , fille  du  Duc  de 
Carinthie.  Ele  vint  au  monde  l’an  1107.  Ses  vertus  com- 
mencèrent à éclater  prefque  dans  le  berceau  , particulière- 
ment fa  compafiïon  envers  les  pauvres , qui  dès  1 âge  de  trois 
ans  lui  mérita  un  miracle  Signalé  de  la  puifiance  dcDieu  : car 
aïam  été  furprife  par  le  Roi  fon  perc  lorfqu’elle  leur  portoit 
quelque  choie,  qu’elle  ne  vouloir  pas  que  l’on  vît,  & lui 
aïant  dit  qfm  c’étoit  des  rofes,  cela  le  trouva  véritable.  Le 
Landgrave  de  Thuringe  l’aïant  demandée  en  mariige  pour 
fon  fils  aîné , & aïant  envoie  pour  ce  Sujet  une  célébré  Am- 
baflade  au  Roi  de  Hongrie  , elle  fut  conduite  en  Thuringe 
dès  l’âge  de  quatre  ans  avec  toute  la  magnificence  poïTble.  < 

La  Cour  du  Landgrave  la  vit  encore  plus  fervente  plus 
vertueufe  que  ne  l’avoir  vite  celle  du  Roi  de  Hongrie.  Sa 
Gouvernante  s’efforça  de  diminuer  la  longueur  de  Ses  priè- 
res & de  Ses  autres  pratiques  de  dévotion  > mais  ce  fut  tou- 
jours inutilement.  Son  oraifon  étoit  prefque  continuelle,  l’e- 
xercice de  Ses  vertus  n’avoit  point  d’intervalle , même  dans 
fes  récréations, qu  elle  paflbit  dans  des  divertiflemens  Saints  &C 
pieux.  Sa  dévotion  & la  tendrefle  étoient  fi  grandes  pour  les 
myfteres delà Paffion de  Jefus-Chrift  , quelle répandoit une 
grande  abondance  de  larmes  lorfqu’elle  entendoit  la  Méfie , 
qui  en  eft  la  répréfedtation.  Le  Roi  de  Hongrie  allant  à la 
conquête  de  la  T erre-Sainte  , établit  un  Seigneur  de  fa  Cour 
nommé  Branebant , pour  gouverner  le  Roïaumc  pendant 
fon  abfence  > mais  à peine  ce  Prince  fut- il  parti  que  Gertru- 
de Son  époufe  fut  tuee  par  ce  Branebant.  Les  larmes  que  ce 
meurtre  fit  répandre  à lainte  Elifabeth , furent  les  fideles  té- 
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OmstNi  moins  de  fa  douleur  3c  de  fa  tendrefle  pour  cette  PrincelTe  î 
nt.  Km-  mJis  fa  confiance  n'en  fut  point  ébranlée,  elle  tâcha  même 
pu  Tu*,  de  porter  ion  pcre  3c  les  rreres  a n en  point  tirer  vengeance. 

Après  la  mort  delà  Reine  fa  mere,  elle  commença  àvivre 
jeu.  d’une  maniéré  d’autant  plus  agréable  à Dieu,  quelle  ctoic 
défagréable  à la  Cour.  Sophie  OuchelTe  de  Thuringe,  Sc 
les  gens  de  cette  Cour  la  méprifoienc  j mais  ces  mépris  la 
confoloient,  dans  l’efpcrance  de  cette  récompcnfe  que  Dieu 

Îromct  à ceux  qui  fouffriront  la  perfecution  pour  la  juftice, 
,e  Landgrave  la  défendoit  contre  la  malice  des^n vieux  ou 
des  cenfeurs  de  fa  vertu  j mais  Dieu  qui  éprouve  fes  Elus 
comme  l’or  dans  la  fournaife  , la  priva  de  cette  proteâion , 
par  la  mort  de  ce  Prince , qui  arriva  lorfqu’elle  n’avoit  en- 
core que  neuf  ans.  Quoique  les  pratiques  de  la  penitence  ne 
foient  pas  ordinaires  aux  perfonnes  de  cet  âge , cette  jeune 
PrincelTe  les  embraffbit  déjà  avec  tant  d’ardeur , que  la  haire 
& la  difcipline  lui  étoient  ordinaires  , 8c  elle  invcntoit  tous 
les  jours  de  nouvelles  mortifications.  La  couronne  quelle 
portoit  fur  fa  tcte  les  jours  de  Fêtes  8c  de  Dimanches  pen- 
dant qu’elle  affiftoit  au  faint  facrifice  de  la  McA  , félon  la 
coûtume  des  PrincclTes  de  Thuringe,  lui  paroifloit  fi  peu 
convenable  au  myftere  d’humilité  qui  y eft  représenté, qu’un 

i‘our  elle  1 1 quitta  j mais  cette  aftion  qui  auroit  dû  faire 
'admiration  de  toute  la  Cour,  déplut  força  la  Duchefle 
Sophie,  5c  procura  de  nouvelles  humiliations  à nôtre  Sainte, 
qui  maigre  les  oppofitions  de  cette  PrincelTe  3c  de  fes  Cour- 
tifans , à qui  fes  vertus  donnoient  de  la  jaloufie.époufa  enfin 
l’an  lait,  à l’âge  de  quatorze  ans  Loüis  V.  Landgrave  de 
Thuringe,  qui  en  avoir  vingt  3c  un.  Elle  eut  de  ce  mariage 
trois  enrans , un  fils  nommé  Herman  , qui  polTeda  la  Souve- 
raineté de  Thuringe  après  la  mort  du  Landgrave  fon  pere  » 
une  PrincelTe  qui  porta  le  nom  de  Sophie  , 3c  fut  mariée  au 
Duc  de  Brabant,  8c  une  autre  fille  qui  fut  AbbelTe  d’un  cé- 
lébré Monaftere  de  Franconie. 

Comme  le  Landgrave  fon  époux  avoit  beaucoup  de  pieté, 
il  lui  laifloit  une  entière  liberté  de  vaquer  à fes  exercices  de 
dévotion.  Il  l’encourageoit  même  à la  perfeverance  , 3c  ap- 
prouvoit  toutes  les  aumônes  qu’elle  diftribuoit  aux  pauvres. 
Si-tôt  que  cette  PrincdTe,qui  cher  choit  toutes  les  occafions 
d’avancer  de  plus  en  plus  dans  le  chemin  de  la  perfection , 

eue 


Digitized  by  t 


Cinquième  Pa  atie  , Chai».  XXXVTII.  tS* 

eut  nouvelle  de  l’établilldment  duTroifiéme  Ordre  de  faine  o*ioim 
François  > elle  demanda  d’y  être  affociée  , ôt  elle  fut  la  pre-  Dts  Kei-‘- 
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miere  en  Allemagne  qui  le  reçut  des  mains  d un  Religieux  n a Tur» 
du  premierOrdre  avec  la  permiffionduPrince  (on  époux, qui 
l’eut  pareillement  embralie  s’il  eut  eu  afiez  de  fanté  pour  en  *oi*. 

f>ratiquer  les  Réglés.  Saint  François  qui  vivoit  encore  pour 
ors , aïant  appris  cette  nouvelle  , auroit  bien  fouhaité  lui 
faire  un  préieut  digne  de  fa  qualité  , pour  lui  témoigner  la 
joie  qu’il  en  avoit  > mais  fa  grande  pauvreté  lui  en  ôtant  les 
moïens , il  lui  envoïa  le  pauvre  manteau  qu’il  portoit, comme 
le  gage  le  plus  alluré  de  Ion  amour  paternel  pour  une  fi  lainte 
fille:  aufiî  fainte  Elifabeth  le  reçut  comme  un  riche  prélent, 
ôt  avec  le  refpecl  d’une  véritable  fille  pour  un  pere  fi  faint  & 
fi  ami  de  Dieu.  Le  Saint  Efprit  qui  avoit  toujours  été  fon 
guide  avant  fon  mariage , ne  le  fut  pas  moins,  lorfqu’ellc  fut 
engagée  dans  cet  état:  elle  choifit  pour  fon  ConfeReur  le 
Pere  Rodingerius  , donc  fe  votant  privée  à l’àge  de  dix- 
fepe  ans , elle  prit  Conrad  de  Mafburg , à qui  elie  rendit  une 
parfaite  obétfTance  , après  en  avoir  fait  le  vœu  entre  fes- 
niains  en  1 115.  y joignant  en  même  tems  celui  de  challeté,  fi. 
elle  furvivoit  au  Prince  fon  époux. 

Les  pauvres  ôc  les  ma  ades  étoient  les  principaux  objets 
de  fes  (oins  Ôc  de  fon  affctlion  , leur  aïant  fait  bâtir  un  Hô* 
pital  à Mafpurg,  afin  qu’on  leur  y adminiftrât  tous  leurs* 
befoins , tant  fpirituels  que  temporels.  Dans  un  tems  de  fa- 
mine elle  nourrit  pendant  deux  années  de  fuite  neuf  cens 
pauvres.  Ses  greniers  étant  épui  fés,  elle  eut  foin  de  faire  ve- 
nir du  bled  de  toutes  parts , Ôc  emploïa  k cette  œuvre decha- 
rite  non  fadement  toute  fa  dot  que  Con  mari  lui  avoit  ac- 
cordée , mais  encore  fa  vaiflèlle  d’argent , fes  perles,  fes  dia.- 
mans , & tout  ce  qu’eHe  avoit  de  plus  précieux» 

Le  Landgrave  aïant  entrepris  le  voïage  de  la  Terre- 
Sainte , laifia  cette  Frincefle  pour  Regente  de  fes  Etats  jmais 
aïant  été  faifi  d’une  violenre  fièvre  dans  la  ville  de  Troïna 
en  Sicile,  il  ne  laifia  pas  d’aller  à Trente,  oà  fa  maladie 
augmentant, il  mourut  en  1117.  On  annonça  à la  Sainte  la. 
mort  de  (on  mari  Tdont  elle  reçut  la  nouvelle  avec  une  par- 
faire conformité  à la  vo’otué  de  Dieu.  En  même  tems  on  la/ 
dépouilla  de  fes  Etats , comme  indigne  de  la  Regence.  Erano 
for  tic  la  nuit  hors  de  (on.  palais  par  la  violeoce  de  fes  enne- 
Tmt  VIL  G a 
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Ohioin:  mis  ,qui  l’en  chaflerent  avec  mépris,  non  feulement  elle  ne 
m'i'MJDu trouva  aucune  maifon  qui  la  voulût  recevoir,  mais  encore 
Timso*- pour  furcroic  de  difgrace , une  malheureufe  femme  qui  en 
" ^ avoir  reçu  de  grands  lecours , la  jctta  dans  la  boue  au  milieu 
î o » >•  de  la  rue  , & elle  fut  obligée  de  fe  retirer  dans  une  pauvre 
étable  avec  fes  Demoifelles , jufqu’à  ce  qu’aïanr  entendu 
fonncr  à minuit  la  cloche  des  Frcres  Mineurs  pour  les  Ma- 
tines , elle  fe  fit  ouvrir  la  porte  de  l'Eglife  , &:  les  pria  de 
chanter  le  Te  Deum , en  adion  de  grâces  des  humiliations  où 
Dieu  l’a  voit  réduite. 

Un  fi  grand  changement  de  fortune  capable  d’abbattre 
tout  autre  courage  que  le  fien  , ne  fit  qu’augmenter  fa  con- 
fiance & fon  amour  pour  Dieu , comme  il  parut  aflez  par  la 
patience  avec  laquelle  elle  fouffrit  ce  que  la  pauvreté  a de 
plus  rude  & de  plus  humiliant , puifqu’elle  fut  réduite  à de- 
mander du  pain  déporté  en  porte  pour  fa  fubfiflance.  L’Ab* 
befle  de  Kizingen  fa  tante  en  aïant  eu  avis , la  fit  venir  chez 
elle , & l’envoïa  enfuite  à l’Evêque  de  Bamberg  , qui  étoit 
aufli  fon  oncle , & qui  lui  propofa  de  fe  remarier, étant  encore 
dans  la  fleur  de  fon  âge  s mais  elle  ne  voulut  point  entendre 
parler  de  fécondés  noces  , aïant  choifi  Jefus-Chrifl  pour 
Epoux. 

* Comme  on  portoit  le  corps  du  Prince  fon  mari  en  Thu- 
ringe , il  pafla  par  Bamberg , accompagné  des  Seigneurs  qui 
l’avoient  fuivi  en  Sicile.  La  fainte  veuve  le  voulut  voir  pour 
lui  donner  les  dernieres  marques  de  fa  tendrefle  en  l’arro- 
fant  de  fes  larmes.  Ces  Seigneurs  aïant  appris  le  mauvais 
traitement  que  l’on  avoir  fait  à cette  Princefle , la  voulurent 
rétablir  dans  la  Regence  j mais  elle  déclara  qu’ell»  y renon- 
çoit,  & ne  prétendoit  aucune  part  au  Gouvernement.  Elle 
demanda  feulement  que  l’on  confervât  les  droits  de  fes  en- 
fans  , & qu’on  lui  donnât  fon  douaire  en  argent , afin  de  le 
pouvoir  diflribuer  aux  pauvres.  Rodolphe  , qui  tenoit  le 
premier  rang  parmi  ces  Seigneurs,  la  remena  en  Thuringe, 
& la  remit  en  pofleflion  de  ion  Palais , où  elle  fut  traitée  fé- 
lon fa  dignité:  mais  cette  pieufe  Princefle  appréhendant  que 
les  honneurs  qu’on  lui  rendoit  & l’abondance  où  elle  fe  trou- 
voie  nefuflent  contraires  au  vœu  de  pauvreté  auquel  elle  s’é- 
toit  engagée , renonça  à tous  ces  honneurs,  & retourna  d’el- 
le-meme  à cet  état  d'humiliation,  où  fes  ennemis  l’avoient 
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d’abord  réduire  après  la  mort  de  fon  mari.  Rodolphe  & les  Ontoim 
autres  Seigneurs  de  la  Cour, peu  accoutumés  aux  humilia-  "'.***“■ 
lions  de  la  croix  de  J.  C.  qui  leur  lembloit  plutôt  une  folie  TieS»  o*- 
qu’une  fageffis , ne  fçachanc  à quoi  attribuer  un  û grand  mé-  JJ**”*,* 

Îiris  de  foi  même  6c  h contraire  aux  maximes  du  monde, ne 
a regardèrent  plus  que  comme  une  folle , 8c  n’eurent  plus 
pour  elle  que  du  mépris.  Ce  que  la  Sainte  fouffrit  avec  une 
joie  qu’il  n'eft  pas  facile  d’exprimer , fe  reconnoiffant  à ces 
marques  Servante  de  Jefus-Chrift,  qualité  qu’elle  préferoit 
à toutes  les  grandeurs  de  la  terre. 

Le  Pape  Grégoire  1 X.  la  prit  fous  fa  protection , 8c  la  re- 
commanda à Conrad  de  Mafpurg  fon  Confeffeur,  emre  les 
mains  duquel  elle  avoit  fait,  comme  nous  avons  dit,  vœu 
d’obéïffance  8c  de  chafteté  dès  l’an  1115.  Ce  fage  Directeur 
voulut  modérer  fon  zele  pour  la  pauvreté  quelle  vouloir 
pratiquer  dans  un  fi  haut  degré  de  perfeûion , que  non  con- 
tente de  renoncer  à tout  ce  quelle  pou  voit  prétendre  dans  le 
monde , elle  ne  vouloir  vivre  que  des  aumônes  qu’elle  pour- 
roit  trouver  j 8c  fur  le  refus  qu’il  lui  fit  de  la  permilfion 
qu’elle  luien  demandoit,elle  lui  répondit:/e  te  fera», je  le  ferai, 

G"vous ne pouvtfyas  m'e» empêcher  > 8c  effectivement,  étant 
entrée  le  jour  du  Vendredi  Saint  dans  l’Eglife  des  Freres 
Mineurs , elle  mit  les  mains  fur  l’Autel,  8c  là  en  préfence  des 
Religieux  8c  de  fon  Confeffeur,  elle  fit  une  profeffion  lo- 
lemnclle’,  par  laquelle  elle  renonça  à toutes  les  vanités  du 
monde , à les  parens , à les  enfans  , à fa  propre  volonté,  8c  à 
tout  ce  que  le  Sauveur  du  monde  confeille  d’abandonner 
pour  être  parfait. 

Plufieurs  Auteurs  difent  qu’elle  le  retira  enfuitedans  un 
Monaltere , où  elle  s’employa  à filer  la  laine , 8c  à exercer  les 
plus  vils  minilleres  : ce  qui  n’empêchoit  point  cjue  comme 
el.e  ne  s’é.oit  point  obli.ee  à la  clôture,  elle  n’eut  foin  des 
pauvres  de  l’Hôpital  qu’elle  avoit  fait  bâtir.  Il  y eutaulli 
trois  ou  quatre  ae  fes  Demoifelles  qui  Pi  mitèrent , 8c  fe  re- 
vêtirent de  l’h  ibit  du  Tiers  Ordre,  mais  la  pauvreté  de  ce- 
lui de  la  Sainte  la  faifoit  diftinguer  des  autres. Enfin  fes  au- 
fter  tés  8c  fes  mortifications  aï  an  cabre  gé  Tes  jours,  elle  mou- 
rut à Marfpurg  le  ij.  Novembre  1x31.  n’étant  encore  que 
dans  fa  vingt  quatrième  année. 

Quelques  uns  doutent  néanmoins  que  cette  Sainte  aie  été 
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191  Histoire  des  Ordres  Religieux, 
du  Tiers  Ordre  de  faine  François , & véritablement  Relî- 
gieufej  maisc’eft  à tort,puilque  faint  Bonaventure  allure 
quelle  en  a été , & qu’il  l'a  appris  de  fon  Confefleur>&  que 
Vincent  de  Beauvais  5c  faint  Ântonin.qui  ont  été  fuivis  par 
plufieurs  autres  Ecrivains,  difent  quelle  le  revêtit  d’un  ha- 
bit grif , 8c  qu’elle  fit  une  profeflion  folemnelle:  Gnfxum 
habitum  induit  , & habitus  (ufctptioncm  , voti  emtjjione  (0- 
lemni^avtt.  Wading,  qui  dilpute  à cette  Sainte  la  qualité 
de  Reiigieufe, dit  néanmoins  que  fa  profeflion  fut  foletnnellei 
Fojitis  Jupcr  altarc  muni  bus  , jolcmnt  ac  maçnanima  projef- 
fionc  renuntiat parentibus  > &c.  8c  dans  un  autre  endroit  , en 
rapportant  Ja  Bulle  de  Canonifation,  où  le  Pape  Grégoire 
1 X.  marque  qu’elle  fe  revêtit  de  l’habit  de  Religion , H n’a 
pas  manqué  de  marquer  à la  marge  quelle  avoit  été  Reli- 
gieufe  ,fuit  Religiofa  •'  ainfi  c’eft  à tort  qu’il  lui  dilpute  cette 
qualité.  Bonfinius , dans  fon  Hiftoire  de  Hongrie , dit  qu'a- 
près  avoir  pris  l’habit  de  faint  François, elle  fe  retiradaus  un 
Monaftere,  où  elle  s’occupoit  à filer , 8c  aux  offices  les  plus 
▼ils.  TSîous  pourrions  rapporter  auffi  le  témoignage  d un 

{;rand  nombre  d’Auteurs , qui  n’ont  point  fait  difficulté  de 
a reconnoître  pour  Reiigieufe  du  Tiers  Ordre  de  laint 
François  j mais  ce  que  nous  en  avons  dit  fuflïra  pour  faire 
connoître  que  les  Religieufcs  de  cet  Ordre  ont  eu  raifonde 
la  reconnoître  pour  leur  Mere  8c  pour  leur  Patrone  , y en 
aïant  même  quelques  unes  qui  prennent  le  titre*  de  Reli- 
gieufes  de  fainte  Elifabeth.  11  eft  vrai  quelle  ne  gardoit  pas 
la  clôture  6c  quelle  fortoit  fouvent  de  fon  Monaftere  pour 
aller  fervir  les  pauvres  à l’Hôpital  > mais  la  clôture  n’eft  pas 
eflentiele  à la  profeflion  religieule  j 8c  il  y a encore  aujour- 
d hui  plufieurs  Communautés  de  Religieufes  du  Tiers  Or- 
dre de  faintFrançois  qui  ne  s’y  engagent  pas:  8c  qui  à l’exem- 
ple de  leur  Mere  fainte  Elifabeth  Portent  de  leurs  Monafte. 
res  pour  aller  aflifterles  malades , confoler  les  mourans  , en- 
fcvelir  les  morts  > 8c  qui  prennent  la  qualité  de  Religieufes 
Hofpitalieres.  Il  y en  a d’autres  qui  exercent  l’hofpitalité 
fans  fortir  de  leur  clôture  , d’autres  qui  gardent  feulement 
la  clôture  fans  exercer  l’hofpitalité  j 6c  parmi  celles  qui  ne 
font  point  Hofpitalieres  il  y en  a de  Réformées  qui  prennent 
le  nom  de  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François 
de  l’Etroite  Obfervancc , d’autres  de  Religieufes  Recollce- 
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fines.  Les  unes  fuirent  la  Réglé  de  Nicolas  IV.  d’autres  c»i«ik» 
celle  de  Leon  X.  La  plupart  font  habillées  de  gris.  Les  unes  ô""i,  «■«*” 
ont  des  feapu'aires  , d’autres  n’en  portent  point.  Il  y en  a “j1 
auiFi  qui  font  habillées  de  blanc , d’autres  de  noir  5c  d'autres  s.  f **«- 
de  bleu.  Nous  parlerons  de  quelques  unes  de  ces  Reügieu-  <“*• 
fes  plus  particulièrement  dans  les  Chapitres  luivans  , & 

Dous  donnons  la  figure  d’une  des  anciennes  Religieufcs 
Hofpitalieres  de  cet  Ordre  qu'on  notnmoir^r  U Celle , qui 
étoient  habillées  de  gris,  ôc  portoient  des  manteaux  noirs 
lerfqu’ciles  fortoient.  Comme  la  Réglé  défend  de  porter  des 
habits  tout^  i fait  blancs  ou  tout  à fait  noirs  ,ces  Hospita- 
lières de  la  Celle  des  Monaileres  de  faint  Orner  , Heldin , 
Abbeville  & Montreuil  eurent  du  fcrupule  déporter  des 
manteaux  noirs , quoiqu’elles  en  euflfent  eu  permilfion  du 
Pape  Sixte  I V.  Elles  s’adreflerent  l’an  1 489.  au  Pape  Inno- 
cent VIII.  qui  leva  leur  fcrupule  & confirma  la  permilfion 
que  fon  prédeccfleur  leur  avoit  donnée  de  porter  ces  man- 
teaux noirs  qui  les  couvraient  depuis  la  tête  jufqu’aux  pieds, 

& ne  portoient  point  de  fcapulaire  non  plus  que  certaines 
Hofpitalieres  dont  nous  avons  fait  aulfi  graver  l’habille- 
ment, & qu’on  appelloit  Us  Sceurs  de  la  Faille  , k caufe  des 
grands  manteaux  quelles  portoient  aulfi  , au  haut  delquels 
il  y avoit  un  rond  de  chaperon  qui  courroit  leur  vifage 
pour  n’être  point  vues  du  peuple  : elles  allolent  fervir  les 
malades  dans  leurs  maifons , & avoient  foin  des  peft iferés  : 
leur  habillement  étoit  gris. 

Vincent  Bellovacenfis/i&.}O.Speculi.  HiJl.C.i$6.S.  Anton. 

3 pire.  Hifl.Titul.  19.  c.  1.  Wading  , Annal.  Minorum.  T.  1. 

Ann.  Iia8.  «.84  S.  Bonavent.  Serm-  de  S.  Elifab.  Conrad, 
de  Mafpurg  , Epift • ad  Papam.  Gregor.  IX.de  Visa  S.  Eltj  1 - 
beth.  Joan  Mar.  Vernon , Annal.  j.  Ord.  5.  Franei^ci.  Franc 
Bordon  , ChrantUg.  FF.  & Strery  Ord.  S.  Fr«neijcù 
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Des  Rehgieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  vivant 
en  clôture , avec  la  Vie  de  la  Bienbeurcuje  Anzelinc  de 
Corbare  leur  Fondatrice  O'  première  Generale  de  cet 
Ordre. 


QUoiqjje  , félon  Pancirolc,  le  Monaftere  de  fainte 
Marguerite  au  delà  du  Tibre  à Romefût  bâti  dès  l'an 
i;8ü. pour  des  Religieuses  du  Tiers  Ordre  de  faine  François, 
& qu’il  y en  eût  un  autre  du  même  Ordre  fondé  en  1300. 
dans  la  même  ville  fous  le  nom  de  fainte  Croix  au  Mont - 
Citerio,6c  nonobftant  ce  que  dit  Wading  au  fujet  des  Reli- 
gieufes  du  même  Ordre  , dont  ilaffure  qu'il  y avoitun  Mo- 
naftere fondé  à Naples  en  1310.  5c  un  autre  à Foligny  en 
1348.  cependant  nous  ne  pouvons  refufer  à la  Bienneu- 
reufe  Angcle  ou  Angeline  de  Corbare  le  titre  de  Fondatrice 
des  Religieufes  du  troifiéme  Ordre  de  faint  François  , puif- 

Su’elle  elt  la  première  qui  a établi  la  clôture  dans  le  Mona- 
ere  qu’elle  fonda  à Foligny  en  1397  & dans  tous  les  autres 
qui  furent  fous  fa  conduite  , d’autant  plus  que  le  même 
Wading  dans  fes  Annales  des  Freres  Mineurs  ne  fait  point 
difficulté  de  dire  que  le  Couvent  de  Foligny  eft  le  premier 
de  cet  I nftitut. 

Cette  Bienheureufe  Inftitutrirenâquitl’an  i377.àMonte- 
Giove  , bourg  du  Roïaume  de  Naples  éloigné  d’Orviette 
de  dix  milles-  Son  pere  fut  Jacques  de  Montemarte  Comte 
de  Corbare  8c  de  Tifiguiano,  8c  fa  mere  fe  nommoit  Anne 
de  Burgari  de  la  famille  des  Comtes  de  Marfeiano.  Les  pre- 
mières inclinations  d’Angcline  «firent  connoître  qu’elle  me- 
ritoit  bien  le  nom  qu’on  lui  avoit  donné  , car  dès  fon  en- 
fance elle  s’adonna  à la  pieté  & n’avoit  point  d’autres  di- 
vertilTemens  que  d’orner  des  Oratoires  8c  de  reciter  des 
prières. 

A ïant  perdu  fa  mere  à l’âge  de  douze  ans  , elle  conçut 
un  fi  grand  mépris  de  toutes  les  chofes  de  la  terre  8c  un  (l 
grand  defir  déplaire  à Jefus-Chrift , qu’elle  lui  troüa  fa  vir- 
ginité. Sa  tendreUe  fie  fa  coinpaffion  envers  les  pauvres 


Digitizedby  Ge 


CiN<iyi  em  e Fa  r ti  £ , Chap.  XXXiX.  1-93 
étoient  fi  grandes, quelle  leur  donnoic  tout  ce  qu’elle  avoir,  Pnoim 
8c  fon  recüeillement  étoit  tel  quelle  fuïoit  tous  lesdi  Ôu*,e»W" 
vertiflemcns,  même  les  plus  innocens.  jy*  ^r*E^| 

Son  pere  la  voulut  marier  à l’âge  de  quinze  ans  auCotnte  s.  f*1* 
de  Civitelle  dans  l’Abbruze  } mais  comme  elle  avoit  faitî“‘*  *j* 
vœu  de  virginité  depuis  trois  ans  , ellerefuface  parti  : ce  qui  cuôiun. 
mit  fon  pere  dans  une  fi  grande  colere  qu'il  la  menaça  de  la 
faire  mourir  fi  elle  ne  confentoit  à ce  mariage , ne  lui  don- 
nant que  le  terme  de  huit  jours  pour  prendre  fa  réfolution. 
Angeline  dans  cette  extrémité  eut  recours  à Dieu  qui  lui 
révéla  qu’elle  pouvoir  confentir  au  mariage  qu’on  lui  propo- 
foit  fans  craindre  de  violer  fon  vœu , 8c  ainfi  l’an  1393  elle 
époufa  le  Comte  de  Civitelle-  Le.jour  des  noces  fe  paiTa  en 
jeux  8c  en  divertiff'emens  de  la  part  des  perfonnes  qui  y 
avoient  été  invitées  > il  n’y  eut  que  la  Sainte  qui  étoit  tou- 
jours dans  l’inquietude,  ne  pouvant  comprendre  comment 
s’accompliroit  la  promefle  que  Dieu  lui  avoit  faite  de  con- 
ferver  fa  virginité. 

La  nuit  s approchant  ellefc  retira  feule  dans  fa  chambre 
8c  fe  jetta  toute  baignée  de  larmes  au  pied  d’un  crucifia  , le 
fommant  de  fa  parole  8c  le  conjurant  de  l’executer.  Pendant 
qu’elle  foupiroh  un  Ange  lui  apparut  8c  lui  confirma  la  pro- 
mefle  de  Dieu.  Au  même  tems  le  Comtede  Civitelle  curieux 
de  fçavoir  où  étoit  fon  époufe  8c  ce  quelle  faifoit , regarda 
par  une  fente  de  la  porte  8c  voïant  l’Ange  fous  la  figure  d’un 
jeune  homme  qui  parloit  familièrement  avec  elle  , il  entra 
dans  la  chambre  transporté  de  jaloufie  ; mais  la  trouvant 
feule  il  lui  demanda  d’un  ton  fevereoù  étoit  le*jcune  homme 
qui  l’entretenoit.  Angeline  lui  découvrit  alors  le  vœu  quelle 
avoit  fait , le  commandement  qu’elle  avoit  reçu  de  Dieu  de 
l’époufer  fans  craindre  de  manquer  à la  fidelité  quelle  avoit 
voiiée  à fa  Divine  Majefté,8c  l’aflùrance  qu’un  Ange  venoit 
de  lui  en  donner.  Le  Comte  touché  de  ces  merveilles  8c  ravi 
de  la  vertu  de  fon  époufe  , ne  la  regarda  plus  que  comme  une 
perfonne  du  Ciel , ilia  pria  de  lui  donner  fon  amitié,  non  pas 
comme  époufe  , mais  comme  fœur  , 8c  l’affura  qu’il  n’auroit 
jamais  que  du  refped  pour  elle  , puifque  fa  vertu  étoit  fi 
cherie  de  Dieu  , 8c  qu  elle  meritoit  d’être  vifitée  par  les 
Anges.  Angeline  de  Ion  côtéfut  ravie  de  voir  la  promefle 
de  Dieu  fi  heureufement  accomplie  8c  tous  les  deux  firent 
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eusiNi  vœu  dans  le  meme  tems  deconferver  leur  pureté . 8c  paffe- 
rcntla  nuit  en  prières  8c  à rendre  grâces  à Dieu  delà  faveur 
i>  u Tins  qu’ils  recevoient  de  fa  bonté. 

s.Vnn-*  Us  le  retirèrent  quelques  jours  après  à Civirelle  , où  ils 
J»1*  ;■  s’adonnèrent  entièrement  aux  œuvres  de  pieté.  Le  Comte 
ciôiBii».  mourut  laintement  l’année  fuivante  dans  la  pratique  de  ces 
faints  exercices,  8c  Angcline  fe  trouvant  entièrement  libre , 
prit  l’habit  du  Tiers  Ordre  de  faiuc  François  avec  fes  De- 
moilelles  fuivantes,8c  renonçant  à toutes  les  vanités  du  mon- 
de , elle  fit  de  fa  Maifon  une  Ecole  de  vertu.  Elle  s’adonnoic 
particulièrement  au  fecours  des  pauvres  8c  au  foulagcment 
des  malades , 8c  Dieu  pour  faire  voir  combien  fa  charité  lui 
étoit  agréable  , l’honora  de  plulieurs  miracles  en  leur  fa- 
veur. 

La  pieté  d’Angèlinene  trouvant  pas  alTez  d’étendue  dans 
fa  ville,  elle  alla  avec  fes  filles  en  divers  lieux  de  la  Province 
de  l’Abbruze  où  elle  convertit  plulieurs  pécheurs  par  fes 
exhortations  , 8c  attira  tant  de  filles  à l’amour  de  la  virginité» 
qu’elle  fut  déférée  devant  Ladiflas  Roi  de  Naples  , comme 
une  .prodigue  quiavoit  diflipé  le  bien  de  fon  mari,  8c  comme 
une  hérétique  vagabonde  qui  couroit  le  pais  de  Province  en 
Province  , qui  condamnoit  le  mariage  , 8c  qui  fous  ce  pré- 
texte trompoit  un  grand  nombre  de  filles.  Elle  fut  citée  pour 
comparoître  devant  ce  Prince  fans  qu’on  lui  lignifiât  les 
motifs  de  fon  accufation.  Elle  fe  mit  en  chemin  avec  une 
grande  confiance  que  le  Ciel  feroit  fon  Protecteur  > 8c  fon 
efperancene  fut  pas  vaine  j car  Ladiflas  aïant  écouté  avec 
beaucoup  defatisfaélion  l’Eloge  quelle  fit  de  la  virginité  , ce 
Prince  la  renvoïa  avec  beaucoup  d’honneur  , 8c  de  grandes 
marques  de  l’eftime  qu’il  en  faifoit.  Sa  puiflance  auprès  de 
Dieu  étoit  Ç grande  quelle  reflùfcita  peu  de  tems  après  un 
jeune  homme  qui  étoit  l’unique  efperance  d’une  des  prin- 
cipales Familles  de  Naples:  ce  qui  la  mit  dans  une  fi  haute 
réputation  que  tout  le  monde  commença  à publier  fa  faintetéf 
mais  fon  humilité  ne  pouvant  fupporter  les  honneurs  qu’on 
lui  rendoic , elle  fe  retira  fecrctement  de  Naples  8c  retourna 
à Civitelle  , où  elle  continua  fes  exercices  de  pieté.  Elle  fit 
entrer  par  fes  exhortations  tant  de  filles  d#ns  des  Monafteres 
oùelle  leur  perfuada  de  faire  vœu  de  virginité,  quelesprin- 
çipt  ux  Seigneurs  du  païs  fe  voïant  privés  de  leurs  filles  re- 
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nouvellerent  leurs  plaintes  contre  elle  ; mais  avec  tant  d’a- 
nimofité  que  le  Roi  la  banit  de  fon  Roiaume  avec  fes  Com 
pagnes.  Elle  vendit  tout  le  bien  quelle  avoit , distribua  aux  Ks°1'- 
pauvres  la  plus  grande  partie  du  prix  qu’elleen  avoit  reçu  , & F KANÇOlt» 
ne  le  rélerva  que  ce  qu’elle  crut  qui  lui  feroit  ab(olumentv‘v'Nr 
ne'celTaire  pour  nourrir  la  famille  dans  cet  exil.  Ainfi  elle 
abandonna  fon  païs  & fut  infpirée  d’aller  avec  fes  Compa- 
gnes à Aflife  pour  y gagner  l’Indulgence  de  la  Portioncule 
qui  devoit  arriver  peu  de  tems  après.  Etant  dans  l’Eglife  , 
après  avoir  fatisfaità  fes  dévotions , elle  fut  ravie  en  extafe, 

& Dieu  lui  révéla  d’aller  à Foligni  pour  y fonder  un  Mona- 
ftere  de  Reügieufes  du  Tiers  Ordre  de  laint  François , où 
elle  fe  renferma  avec  fes  Compagnes  dans  une  clôture  per- 
pétuelle. 

Elles  arrivèrent  toutes  enfemble  à Foligni  le  troilîéme  jour 
d’Aout  de  l’an  1595.  & allèrent  d’abord  à l’Eglife  Cathé- 
drale dediée  à faint  Felieien  qu’elle  fupplia  de  vouloir  être 
leur  Protecteur.  La  Sainte  vilita  auflî  toutes  les  Eglifes  de 
la  ville , principalement  celle  de  faint  François , où  l’on  con- 
ferve  le  Corps  de  la  B-  Angele  de  Foligny  , cjui  étoit  auflî 
du  troilîéme  Ordre  de  faint  François  5 & apres  y avoir  de- 
meuré en  prières  un  temsconfiderable  , Dieu  accorda  à fes 
larmes  qu’elle  v répandit  en  abondance  , les  lumières  qui 
lui  furent  neceifaires  pour  réülEr  dans  l’execution  de  l’Or- 
dre qu’elle  avoit  reçu  de  Dieu.  Elle  aflembla  enfuite  fes 
Compagnes  avec  lefquelles  elle  alla  trouver  l’Evcque  de 
cette  ville  Jean  d’Angelo  Délia  Popola  pour  lui  demander 
la  permiflion  d’y  fonder  un  Monaftere-  Ce  Prélat  regar- 
dant ledeffcin  de  la  Sainte  comme  une  entreprife  difficile  & 
nouvelle  , lui  dit  qu’il  ne  pouvoir  lui  accorder  cette  permif- 
fion  fans  avoir  confulté  le  Pape  qui  étoit  pour  lors  Boniface 
ï X auquel  il  lui  promit  qu’il  écriroit  fur  ce  fujet.  Quelques 
femaines  s’étant  écoulées  , l’Evêque  reçut  la  réponfe  du 
Pape  qui  lui  ordonnoit  d’accorder  la  demande  de  la  pieule 
ComtelTe  dont  la  réputation  s’étoit  déjà  répandue  par  toute 
l’icalie.  11  en  parla  à Ugolin  de  Trinei  Seigneur  de  Foligny, 

2ui  donna  une  place  Pour  jetter  les  fondemens  de  ce  Mona- 
:ere.  Angeline  & les  Compagnes  achetèrent  une  petite 
Al  ai  fon  proche  de  ce  lieu  pour  y demeurer  en  attendant  que 
le  Monaftere  fût  bâtis  & aïant  été  achevé  an  commence- 
Tome  VU.  P p 
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»?«  "r»' meni  l ann^e  *397-  1 Eglife  fut  dediée  en  l’honneur  de 
iiGirn  s faime  Anne  mere  de  la  fainte  Vierge, & benicepar  Onuphre 
Ordre^d,'  de  Trinei  frere  du  Seigneur  de  Foligny , qui  a voie  fuccedé 
s fr*n  à Jean  d’Angclo  délia  Popola.  Angeline  alla  demeurer  dans 
i N ce  Moniftere  avec  fes  premières  Compagnes  au  nombre  de 
Clôture.  (]x  p)cux  Demoifelles  de  Foligny  , deux  d’Adife  & une  de 
Camerino,  poulTées  d’un  faint  zele  pour  la  vie  rcligieufe,  6c 
animées  par  l’exemple  de  fes  vertus , fe  joignirent  à elle. 

Ainfi  elles  fe  trouvèrent  douze  qui  reçurent  des  mains  de 
l’ Evcque  l’habit  régulier  du  troifiéme  Ordre  de  faint  Fran- 
çois , dont  elles  firent  aulli  profeflion  folemnelle  entre  fes  * 
nuins  l’année  fuivante  ■ aïant  ajouté  aux  vœux  ordinaires 
celui  de  clôture  perpétuelle. 

LaB.  Angeline  fut  éluë  pour  première  Supericure;5c  cette 
Ste  Fondatrice  appréhendant  que  le  grand  nombre  de  Reli- 
gieules  n’affoiblîc  lesObfervances  Regulieres.fixa  le  nombre 
de  celles  qui  dévoient  être  reçues  dans  fonMonaftere,ordon- 
nantqu’on  ne  pourrait  pas  en  recevoir  qu’il  n’y  eût  des  places 
vacantes.Mais  comme  il  y avoir  plufieurs  filles  deFoligny  qui 
vouloient  aulli  embrafler  le  meme  Inftitut , & quelles  ne 
pouvoient  pas  entrer  dans  le  Monaftere  de  la  B.  Angeline, 
à caufe  que  le  nombre  quelle avoit  fixé  étoit  rempli  , les 
Bourgeois  firent  bâtir  un  autre  Monaftere  dans  la  même 
ville , pour  celles  qui  ne  pouvoient  entrer  dans  le  premier,  & 
prièrent  la  Sainte  de  leur  accorder  une  de  fes  Religieufes  , 
pour  apprendre  lesObfervances  Régulières  à celles  du  nou- 
veau Monaftere,  qui  fut  achevé  l an  1395».  & dédié  à fainte 
Agnès  Vierge  2c  Martyre.  La  Bienhcureufe  Fondatrice 
nomma  pour  première  Supérieure  de  cette  autre  Commu- 
nauté , une  Religieufe  native  de  la  même  ville , nommée 
Sœur  Marguerite,  qui  le  gouverna  avec  cet  cfprit  de  pieté 
& de  ferveur  quelle  avoit  imité  &C  appris  de  fa  Mere  dans 
la  vie  fpirituelle.  La  fainteté  des  Religieufes  de  ces  deux 
Monafteres  fe  répandit  bien  tôt  par  toute  l’Italie  , enforte 
que  plufieurs  villes  en  fouhaitant, Martin  V. accorda  un  Bref 
à ces  Religieufes  en  1411.  par  lequel  il  leur  permettoit  de 
faire  d’autres  établiflemens  en  Italie.  Avec  cette  permifiîon 

Quelques  difciples  de  la  Bienheureufe  Angeline  fondèrent 
e nouveaux  Monafteres  en  plufieurs  Provinces.  Elle  al  U 
elle  même  à A lit  fe  où  elle  fonda  celui  de  faint  Quirique  > 
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vulgairement  appelle  San  Cbienco.  Elle  en  envoya  deux  à 
Florence  qui  y bâtirent  un  Monaftcre  l’an  1419.  quatre  u«.it,.sr, 
autres  allèrent  à Viterbc  à la  priere  de  faint  Bernardin  de,",1'  TllR* 

. , , . r e/*DRE  D* 

Sienne  qui  y prechoit  j & en  peu  de  tems  u y eut  onze  Mo-  s 
naftcrcs  de  cet  lnftitutcnplulieurs  Villes  d'Italie  icomme  à ,VI* 
Afcoli , Rieti , Todi , Aquila  , Plaifance , Perouze,8c  ceux  Clôii'iu. 
dont  nous  avons  parlé. 

Martin  V.  par  une  Bulle  de  l’an  1 318.  unit  tous  ces  Mo- 
nafteres en  une  Congrégation  , permettant  aux  Religieufes 
d’élire  une  Générale  dans  des  C hapitres  Généraux  qu’elles 
dévoient  tenir  tous  les  trois  ans.  Cette  Supérieure  Générale 
devoir  vifiter  avec  quelques  autres  Religieufes  tous  les  Mo- 
nafteresdela  Congrégation,  & y établir  des  Supérieures,  ce 
qui  fut  confirmé  en  1436.  par  le  Pape  Eugene  IV.  qui  ac- 
corda à la  Générale  de  pouvoir  fubftitucr  à fa  place  une 
Vicaire  Générale  pour  les  vifites  > la  première  Générale  fut 
la  Bienheureufe  Angeline  > mais  cette  iorte  de  gouvernement 
ne  dura  pas  long- tems  j car  l’an  1439  le  Pape  Pie  II.  à la 
Pollicitation  de  Louis  de  Vicenze  Vicaire  Général  des  Frè- 
res Mineurs  , fupprima  l’Oftice  de  cette  Générale  , & or- 
donna qu’à  l’avenir  chaqueMonaftcre  cliroit  une  Supérieure 
qui  auroit  dans  fon  Monaftcre  la  même  autorité  que  la 
Générale  avoir  dans  toute  la  Congrégation.  Quoique  ces 
Monaftefes  fuflent  fournis  à l’autorité  d’une  Générale  , ils 
dépendoient  néanmoins  des  F reres  Mineurs  de  l’Obfervan- 
ce,  en  vertu  d’une  Bulle  de  Martin  V.  de  l’an  1430.  ce  qui 
dura  jufqu’en  l’an  1481.  que  ces  Religieufes  quittèrent  les 
Obfervans  pour  fe  foumettre  à la  jurifàiclion  des  Amadeil- 
tes.  Mais  ceux  cy  aiant  été  fupprimés , comme  nous  avons 
dit  ailleurs , quelques-uns  de  ces  Monafteres  de  Tiertiaires 
retournèrent  à l’obéïftance des  Obfervans,  & les  autres  fu- 
rent fournis  aux  Ordinaires. 

Quanta  la  Bienheureufe  Angeline  , elle  mourut  dans  fon 
Monafterede  fainte  Anne  à Foligni  le  14  Juillet  143t.  âgée 
de  cinquante  huit  ans , & fut  enterrée  dans  le  Couvent  de 
faint  François  comme  elle  avoir  fouhaité , & le  Monaftere 
de  fainte  Anne  a depuis  eftéappellé  fainte  Anne  des  Com- 
teftes  à caufede  la  qualité  de  fa  Fondatrice  qui  étoit  Com- 
tefle  de  Civitelle.  Après  fa  mort  les  Monafteres  de  cet  Infti- 
tut  fe  multiplièrent  de  telle  forte,  que  François  de  Gonza- 

PP  >j 

t 


Digitized  by  Google 


îoo  Histoire  des  Or.dr.es  Religieux* 

o ruhne  gués, qui  e'crivoit  fur  la  fin  du  feiziéme  fiécle  , die  qu’il  y en 
aivoic  cent  trente  cinq  , dans  lefqueis  il  y avoit  près  dequi- 
nu  iuk<  tre  mille  Religieufes.  Le  nombre  de  ces  Monaftcresétoitau- 
s.K  y k/  s-  paravant  bien  plus  confiderable  , puifqu’il  eft  très  certain 
tant*  t * C1U  ^ y en  a eu  dont  les  Religieufes  afpirant  à une  plus  gran- 
clû t u.-ve.  de  pcrfeûion  , ont  embraflé  la  première  Réglé  de  iainte 
Claire , comme  firent  celles  du  Monaftere  de  Y Ave  Mina,  à 
Paris  l’an  1485.  avec  la  permillion  du  Pape  Innocent  VIII. 
qui  accorda  l’an  1450.  la  même  grâce  aux  Religieuses  Ticr- 
tiaires  de  Fille  en  Flandres, qui  la  lui  demandèrent  à l’exem- 
ple de  celles  de  Y Ave  Maria  à Paris. 

Ces  Religieufes  font  préfentement  foumifes  à la  jurifdi- 
ftion  des  Ordinaires  ou  à celle  des  Freres  Mineurs  del’Ob- 
fervance , celles  qui  font  foumifes  aux  Evêques  ont  diffe- 
rentes Conftitutions.  Quelques  unes  fuivent  la  Réglé  de 
Nicolas  I V.  d’autres  celle  de  Leon  X.  celles  qui  font  fous  la 
jurifdiclion  des  Freres  Mineurs  de  l’Obfcrvance  , ont  les 
mêmes  Conftitutions  que  les  Religieufes  Urbaniftes  8c  de 
la  Conception,  lefquelles  Conftitutions  furent  drefTées  dans 
le  Chapitre  Général  qui  fc  tint  àRome  l’an  i6}p.  où  le  Ré- 
vérend Pcre  Jean  de  Mcrinero  fut  élu  Général.  Ainfi  félon 
ces  Conftitutions  elles  difentle  grand  Office, fe lèvent  à mi- 
nuit pour  dire  Matines , ont  une  heure  d’oraifon  mentale 
chaque  jour,  demi  heure  après  Prime , 8c  demi  heure  après 
Complies.  Elles  prennent  la  difeipline  les  Lundis  , Mercre- 
dis & Vendredis.  Outre  les  jeûnes  & abftincnces  ordonnés 
par  FEglife  & ceux  qui  font  preferits  par  la  Réglé , 8c  dont 
nous  avons  parlé  dans  les  Chapitres  préccdens,  elles  doi- 
vent encore  jeûner  les  veilles  des  Fêtes  du  faint Sacrement, 
de  faint  François  8c  de  faintc  Claire.  Quant  à leur  habille- 
ment , il  eft  gris  8c  femblable  à celui  des  Clarifies  8c  autres 
Religieufes  du  premier  Ordre,  les  unes aîantdes  Scapulaires 
& les  autres  n’en  aïant  point. 

Luc  Wading.  Annal.  Minor.Tom.  4.  & 5.  Joann.  Mar. 
Vernon.  Annal.  3.  Ord.  S.  Francifci.  Ludovicojacobilli.  Vit. 
délia  B.  Angelina  & Conjhtutiones  para  todas  las  monjas  Ju- 
jetas  à. la  ol-ed  de  la  Ordeu  de  S.  Francisco. 
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Chapitre  XL. 

Des  Religieuses  Hojpitaheres  du  Tiers  Ordre  de  S. François 
dites  les  Soeurs  Grifes. 


Hospita- 

L I E R e 9 
DU  TlfcRf 
Ordrf  DE 
S.  F RA  N. 

v*cm  ni  <►» 

le  t Soeun 
Grifeh, 


P Eu  après  la  naiflance  du  Tiers  Ordre  Je  S.  François, 
l’on  confia  aux  F reres  & aux  Sœurs  qui  en  failoienc 
profeflion  la  conduite  des  Hôpitaux  & des  Maifons  les  plus 
célébrés , pour  les  exercices  de  charité  : ce  qui  a été  caule 
que  dans  la  fuite  on  a formé  des  Congrégations  particuliè- 
res d’Hofpitalicrs  & d’Holpitalieres  de  cet  Ordre.  Gui  de 
Joinville  aïant  fondé  fur  la  fin  du  13.  fiécle  l’Ordre  des 
Hofpitaliers  de  la  Charité  de  Notre-Dame,  ils  prirent  de 
leur  propre  autorité  la  Règle  du  Tiers  Ordre,  qu’ils  ont  fui- 
vie  julques  fous  le  Pontificat  de  Clement  VI.  qui  leur  or- 
donna de  la  quitter  pour  prendre  celle  de  faint  Auguftin} 
& ils  commencèrent  pourlors  à faire  des  vœux  folemnels. 
Sur  la  fin  du  feiziéme  fiécle  les  Obregons  furent  inftitués 
aufli-bien  que  les  Bons  Fieux , qui  commencèrent  vers  l’an 
1615.  &:  qui  fans  faire  de  vœux  folemnels,  non  plus  que 
ces  anciens  Hofpitaliers  du  même  Ordre  , obfervent  la 
troifiéme  Réglé  de  faint  François  avec  beaucoup  de  fidelité» 
nous  en  parlerons  dans  les  Chapitres  fuivans.  11  n’en  a pas 
été  de  meme  des  Hofpitalieres,  qui  fous  differens  noms  font 
répandues  en  grand  nombre  en  différentes  Provinces  de 
France  , d’Allemagne  & de  Flandres , puilque  dès  leur  in- 
ftitution  elles  ont  fait  des  vœux  folemnels.  Celles  qui  n’a- 
voient  point  de  rentes , & vivoient  des  aumônes  quelles  al- 
loient  chercher,furent  appellées  les  Saurs  de  U Celle  , & elles 
alloient  fervirles  malades  hors  leurs  Monafteres  5 les  autres 
furent  appellées  les  Saurs  de  la  Faille  , à caufe  quelles  por- 
toient  fur  leurs  habits  quand  elles  fortoient  de  grands  man- 
teaux ou  chapes  quiavoientau  haut  une  efpece  de  chaperon, 
dont  elles  fecouvroient  le  vifagepour  n’êtrc  point  vues  aifé- 
ment , comme  on  a pû  remarquer  dans  la  figure  que  nous  en 
avons  ci-devant  donnée.  Celles  qui  exerçoient  dans  leurs 
Hôpitaux  la  charité  envers  les  malades  ou  les  pèlerins , fu- 
rent appellées  CimiplcmcniHoJ'pitalieresicWes  vivoient  deleurs 
rentes  ôc  ne  mandioient  point.  Enfin  il  y en  a eu  d’autres 
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Ho«nr*  qu’on  a appcllées  les  Saurs  Grijcs , à caufe  qu’elles  étoient 
tAks  Ok-  habillées  de  gris  blanc.  Celles-  ci  font  encore  en  grand  nom- 


dre  de  s.  bre , & ont  toujours  retenu  le  nom  de  Soeurs  Grifes , quoi- 
que la  plupart  ioient  préfentement  habillées  de  blanc , quel- 


\ÇOIS 

DIT*»  LIS 

s.e  « k » ques-unes  de  noir , 8c  d’autres  de  bleu  obfcur. 
Ouns  i . _.  _ _ 


Les  Soeurs  grifes  de  Flandres  & de  France  avoient  tou- 
jours éié  fous  la  jurifdicUon  8c  l’obéilTance  du  1 rovincial 
des  Freres  Mineurs  de  la  Province  de  France  Parifienne  i 
mais  depuis  que  la  Réforme  des  Rtcollets  a été  introduite 
en  ces  quartiers , quelques  unes  de  ces  Soeurs  griles  fe  font 
foumifes  à leur  otéïflance.  L’an  1483.  le  Pere  Jean  Chro- 
chin  Vicaire  Provincial  de  la  Province  de  France  Pari- 
ficnne  , 8c  le  Pere  Jacques  Stoetlin  Vifiteur  de  ces  Hofpita- 
licrcs,  aïant  dreflè  des  Statuts  pour  elles  , les  Supérieures  & 

Îuelques  Rcligieufes  Députées  des  Couvens  de  laint  Orner > 
)unkerque , Boulogne  >Bourbourg,l’Eclule,  WilTebecq, 
Vianne  , Nieuport , Oftende  , Mons  , Douai  , Avcfnes  y 
Propingues  , Berge  Saint  Vinoc,  Beaumont,  Ardre  , Bray 
fur  Somme  , Nivelle  , Amiens , Bruges  , Tournai  8c  autres 
fe  trouvèrent  à Wiflebecq , où  ces  Statuts  furent  reçus  par 
ces  Religieufcs.  Ils  contiennent  fept  Chapitres  , dont  le 
premier  traite  de  la  Réception  des  Sœurs  : le  lecond  , du 
Service  divin:  le  troifiéme.dc  ce  que  les  Sœurs  doivent 
faire  étant  à la  Maifon  : le  quatrième  de  ce  qu  elles  doivent 
obfervcr  étant  auprès  des  malades  : le  cinquième , de  la. 
maniéré  quelles  fe  doivent  comporter  hors  le  Couvent  : le 
fixiéme  , de  la  correction  des  Sœurs  quand  elles  font  quel- 
ques fautes  : & le  feptiéme  des  prières  fie  fuffrages  pour 
celles  qui  feroient  décédées.  Elles  doivent  fe  lever  a Minuit 
pour  dire  les  Matines  du  petit  Office  de  la  fainte  Vierge,  fie 
demeurer  enfuite  en  recolleclion  fie  à l’Oraifon  julqu’à 
deux  heures , qu’elles  retournent  au  Dortoir  pour  repofer 
jufqua  cinq  heures  du  matin  en  Etc  , & à fix  en  Hyver  „ 
quelles  difent  Primes  , Tierce  , fie  Sexte  . qui  font  fuivies 
de  la  Méfie  Conventuelle , après  laquelle  elles  vont  travail- 
ler en  commun  en  gardant  le  ûlence  jufqua  dîner  : depuis 
le  dîner  jufqu’à  trois  heures  » elles  retournent  au  travail, fie 
difent  enfuite  V èpres,  après  lefquelles  elles  vont  encore  tra- 
vailler jufqu’au  fouper.  Quand  elles  font  envoïées  dehors 
pour  le  fcrvicedes  malades , elles  vont  toujours  deux  enfen*- 
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ble  , elles  ne  doivent  point  fefeparer;  mais  aller  directement  HosnTA- 
où  elles  font  envoïées , &.  afin  d’éviter  la  familiaricé  avec  les  * !,**,“* 
féculiers  , elles  ne  doivent  pas  veiller  plus  de  trois  jours 
dans  une  même  maifon.  Quand  elles  font  envoïées  par  lac  ..<  .>n>« 
Supérieure  pour  d’autres  affaires  , elles  ne  doivent  ni  boire 
ni  manger  hors  le  Couvent  qu’avec  une  permitïïon  exprelTe. 

Toutes  les  lemaines  on  tient  lcChapirreau  moins  une  fois, Sc 
deux  ou  trois  s’il  eft  neceiïaire, pour  reconnoître  leurs  fautes 
devant  laSupcrietire.Les  jeunes&abltinences  font  les  mêmes 

Sue  ceux  qui  (ont  ordonnés  par  !a  Réglé.  Voici  la  Formule 
e leurs  vœux.  Je  N.  voue  & promets  a Dieu  à la  Gloricufe 
Vierge  Marie  , a faint  François  . à tous  les  Saints  , & a vous 
ma  Reverende  Mere  , d'être  tous  les  jours  de  ma  vie  obeiffantt 
à notre  f aint  Fere  le  Pape  & à fes  fucceffeurs  canoniquement 
élus  , & vivre  en  obcijjance  & pauvreté  fans  propre  6'  en 
chafleté  , & garder  la  troifiemi  Réglé  de  faint  François  con- 
firmée par  le  Pape  Nicolas  IV.  à la  diferetion  de  mes  Supé- 
rieurs. 

Elles  tenoient  autrefois  des  Aflemb’ées  generales  de  tou- 
tes les  Supérieures  des  Monalleres  de  leur  Ordre  > mais  cela 
ne  fe  pratique  plus  à prefent  Plufieurs  de  ccs  Holpitalicres 
ont  même  embralle  la  clôture,  comme  celles  d’Amiens,  de 
Montreuil, de  Dourlens,  de  Rue  , de  faint  Quentin  , de 
Mondidier  , de  Neufchatel , de  Grandvillier , de  (journai, 
de  Bernai , de  Mons  , & d’autres  dont  quelques-unes  n’ont 
pas  pour  cela  abandonné  l’hofpitalité  qu’elles  exercent 
chez  elles , foit  à l’égard  des  Pèlerins  , foit  à l’éjard  des  mala- 
des! & celle  ci  ont  des  Conftitutions  particulières.  11  y a 
auffi  des  Sœurs  de  la  Celle  qui  ont  pris  la  clôture.  Les  Mai- 
res & Echcvins  de  Beauvais  voïant  que  celles  qui  étoient 
établies  dans  leur  ville  où  elles  s’emp’oïoicnt  au  (ervice  des 
malades  , vouloient  prendre  la  clôture  , s’v  oppoferent  l’an 
1617.  & eurent  recours  à l’autorité  du  Parlement  de  Paris 
pour  les  en  empêcher  j mais  le  Parlement  par  un  Arrêt  du 
4.  Août  1619.  accorda  la  demande  des  Religieufes  , à con- 
dition quelles  abandonneraient  la  Maifon  qui  leur  avoit  été 
donnée  parla  ville  & quiétoit  autrefois  un  Beguinage.  Ce- 
pendant ces  Religieufes  aïant  fait  voir  qu’elles  avoient  ac- 
quis la  plus  grande  partie  du  lieu  où  elles  demeuraient , elles 
furent  confirmées  dans  la  pofl'eiüon  de  ce  Beguignage,8c  la 
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304  Histoire  desOrdresReligibux; 

Réforme  fut  introduite  dans  leur  Maifonavec  la  clôture  l'an 
1630.  L’Evêque  de  Toul  Henri  de  Thiardde  Biffi  ,prefen- 
tement  Evcque  de  Meaux  & Cardinal  de  la  fainte  Eglife 
Romaine  , voulut  obliger  les  Sœurs  grifes  de.Nanci  à rece- 
voir aufll  la  clôture  : ce  Prélat  donna  pour  cet  effet  une  Or- 
donnance le  trente  un  Oftobre  163)6.  mais  ces  Religieufes 
en  appelèrent  comme  d’abus  au  Parlement  de  Metz , fie  elles 
font  demeurées  dans  leur  premier  état. 

Quoique  ces  Holpitalieres  foient  appellées  Soeurs  geifes , à 
caule  de  leurs  habits  gris  qu’elles  portoient  autrefois  avec 
un  voile  blanc , il  y en  a néanmoins  plufieurs  qui  font  habil- 
lées de  blanc  avec  un  fcapulaire  de  même  fie  un  voile  noir, 
principalement  celles  de  Lorraine . & il  y en  a d’autres  qui 
font  habillées  de  noir , & d’autres  de  bleu  obfcur.  Nous  don- 
nons feulement  ici  l’habillement  de  celles  de  Lorraine  Sc  de 
ces  anciennes  Hofpitalieres  quiétoient  habillées  de  gris. 

Luc  Wading  , Annal.  Minor.  Vaciums  in' frimes  pour  les 
Saurs  grifes  de  Nanci , leurs  Conjhtutions  Manuscrites.  Et 
Louvet,  Antiquit.  de  Beauvais. 

Dès  l’an  1300.  un  faint  Prêtre  aïant  fondé  un  Hôpital 
dans  la  ville  de  Mons  pour  de  pauvres  femmes  , il  en  donna 
le  foin  à des  Séculières, & l’adminiftraiion  aux  Magiftrats  de 
la  ville,  qui  l’an  1470.  peu  contens  de  ces  Seculieres , y fi- 
rent venir  des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François, 
du  Monaftere  de  Brugelette  , à trois  lieues  de  cette  ville, afin 
que  comme  elles  ne  gardoient  point  de  clôture  , elles  pul- 
fent  foigner  les  malades  dans  leurs  propres  maifons.La  Mere 
Claire  Hambray  en  étant  Supérieure  l’an  1648.  fit  fon  pof- 
fible  pour  réformer  ce  Monaftere , où  les  Religieufes , quoi- 
que fous  l’habit  de  faint  François,  ne  laiffoient  pas  d’avoir 
un  air  alTcz  mondain  , comme  on  peut  voir  dans  la  figure 
que  nous  donnons  d’une  de  ces  anciennes  Religieufes.  Elle 
voulut  pour  cet  effet  les  obliger  à la  clôture  > mais  les  Ma- 
giftrats & les  principaux  Bourgeois  de  la  ville  s’y  étant  op- 

Siofés , elle  fe  contenta  d’introduire  peu  à peu  la  Réforme  par 
es  bons  exemples  & par  le  retranchement  des  forties  fre- 
quentes,ne  permettant  à fes  Religieufes  de  fortir  du  Mona- 
ftere que  rarement  fie  pour  des  affaires  urgentes  fie  abfolu- 
ment  néceffaires.  Elle  obtint  la  permilfion  de  faire  dire  le 
grand  Office  de  l’Eglife  félon  l’ufage  de  l’Eglife  Romains. 
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& de  l’Ordre  de  faint  François,  8c  outre  les  trois  vœux  or-  Homr*. 
daiai.res  fes  Religieufes  en  ajoutèrent  un  quatrième  de  gar-  t'u*1  o*- 
der  la  Réglé  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  Réformée  JRE  D 1 s* 
par  Leon  X.  La  même  année  le  Pere  Marchant  Commiiïaire  V****»'! 
Général  de  l’Ordre  leur  permit  de  porter  un  habit  brun  au  ç*  n Gri~ 
lieu  de  celui  qu  elles  avoient  qui  étoit  gris  blanc  j 8c  cet  ha-  ' 
bit  confifte  en  une  robe , un  (capulaire  fur  lequel  il  y a l’I- 
mage de  la  fainte  Vierge  , & un  manteau  delcendant  juf- 
qu’aux  talons.  Il  leur  permit  aulfi  de  porter  le  voile  noir  en 
aiant  toujours  eu  un  blanc  jufqu’alors. 

Enfin  l’an  1689.  la  Mere  Jefus  Marie  de  fainte  Heîcine 
de  l’illuftre  Famille  de  Bryas  , étant  Supérieure  & délirant 
voir  fes  Religieufes  cloîtrées  , follicita  fon  frere  Jacques  de 
Bryas  ,pour  lors  Archevêque  de  Cambrai , d’obtenir  cette 
permiflion  des  Magiftrats  de  Mons  , qui  ne  pouvant  refufer 
a ce  Prélat  une  demande  fi  jufte  , ces  Religieufes  embraffe- 
rent  la  clôture  & prirent  le  nom  de  Sœurs  grifes  Réformées. 

Cette  digne  Supérieure  avoit  été  ChanoinelFe  dans  l’illuftre 
Chapitre  de  fainte  Vaudru  de  la  même  ville, 8c  étoit  entrée 
enfuite  dans  ce  Monaftere  où  peu  de  tems  après  fa  profef- 
lion  elle  fut  élue  Supérieure, 8c  pendant  ving-neyfans  qu’elle 
a exercé  cette  Charge, elle  a reçu  quarante-fept  filles  à la  pro- 
feflion  fans  avoir  jamais  eu  en  vue  aucun  intérêt  temporel. 

Elle  étoit  infatigable  aux  Offices  Divins  8c  en  tout  ce  qui  re- 
Çardoit  le  fervice  de  Dieu  8c  la  Difcipline  Régulière.  Ella 
etoit  douce  aux  autres,  très  fevere  à elle  mêmej  8c  après  avoir 
fervi  à fes  filles  de  modèle  de  charité , de  patience , d’humi- 
lité , 8c  de  toutes  les  autres  vertus  chrétiennes  , elle  mourut 
l’an  1699.  Voici  les  inftruftions  quelle  laifla  à fes  filles  en 
mourant  , félon  le  témoignage  du  Pere  François  Mofens 
fon  ConfefTeur.  Elle  les  exhorta  d’être  toujours  fidelles  à 
Dieu,  d’obferver  inviolablemeÆt  ce  qu’elles  lui  avoient  pro- 
mis le  jour  de  leur  profeflion,  8c  d’avoir  un  grand  zele  pour 
tout  ce  qui  regarde  fon  fervice  8c  leur  Inftitut.  Elle  leur  re- 
commanda la  pauvreté  qui  1 toujours  été  le  caraélere  parti- 
culier de  cette  Mailon  depuis  que  la  Réforme  y a été  établie, 

8c  de  ne  pas  fe  fervir  delà  moindre  chofe  fans  lapermiffion 
delà  Supérieure.  Elle  leur  recommanda aulfi  la  charité 8c 
l’union  fans  laquelle  Dieu  ne  pouvoir  pas  demeurer  parmi 
elles  , ni  régner  dans  leurs  cœurs  , les  avertiflant  que  par 
Texte  VIL  Q.q. 
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306  Histoire  desOr.dr.es  Religieux, 

cette  vertu  divine  elles  feraient  toutes  en  Dieu  8c  pour  Dieu, 
ôc  quelles  dévoient  diliîmuler  8c  fupporter les  unes  & les  au- 
tres leurs  foiblelles.  Elle  les  conjura  de  n’avoir  jamais  d'au- 
tres defirs  , ni  d’autre  ambition  que  de  plaire  à Dieu  , 8c  de 
faire  toutes  leurs  actions  avec  autant  de  perfection  qu  elles 
voudraient  les  avoir  faites  à l’heure  de  la  mort.  Enfin  elle  les 

Stria,  de  ne  jamais  s’occuper  que  de  Dieu  8c  d’elles- mêmes, 
ans  s’arrêter  ni  aux  actions  ni  à la  conduite  des  autres.  Tels 
furent  les  derniers  fentimens  de  cette  faince  Supérieure,  qui 
mourut  âgée  de  foixante  cinq  ans. 

Memotrts  envoies  de  Mans  en  1711. 


Chapitre  XLI. 

Des  Religieuses  P eni tentes  du  Tiers  Ordre  de  Jaint  Fran- 
çois de  /’ Etroite  Ob/ervance  , aïec  les  Vies  des  Révé- 
rendes Meres  Françoife  O*  Claire- Franfoije  de  Befan- 
fon  leurs  Fondatrices . 

A Peine  la  Réforme  des  Religieux  du  Tiers  Ordre 
de  faint  François  ,qui  avoir  été  établie  en  France  par 
.le  Révérend Pere  Vincent  Muflart, comme  nous  avons  dit 
dans  le  Chapitre  XXXIX.  eut  commencé  à faire  quel- 
que progrès,  qu’il  fe  trouva  des  Religieufes  du  même 
Ordre,  qui  à la  follicitacion  de  la  Venerable  Mere  F ran- 
çoife  de  Befançon  , Supérieure  du  Monaftere  de  Salins, 
dans  le  Comté  de  Bourgogne,  voulurent  imiter  le  zele  8c  la 
ferveur  de  ces  Religieux , en  embraflant  aulfi  l’Etroite  Ob- 
fervance.  Cette  fainte  Fondatrice  n i (uit  à Befançon  d’une 
Famille  noble,  8c  fe  nommoit  dans  le  monde  Marguerite 
Borrey.  Etant  en  âge  d’êcrt?  mariée , elle  fut  recherchée  par 
Monfieur  de  Reci , qui  avoir  quelque  commandement  dans 
lès  troupes  du  Duc  de  Savoye.  11  lepoufa  , & ils  eurent  de 
leur  mariage  une  fille,  qui  vint  au  monde  le  6.  Aouft  1389. 
5c  reçut  au  Batcme  le  nom  à’odiUe. 

Nous  ne  fçavons  point  les  particularités  de  l’enfance  de  la 
mere  ; mais  pour  la  fille, dès  l’âge  de  quatre  à cinq  ans, allant 
à la  Meffe  , elle  s’arrêioit  aux  portes  des  Eglifcs  avec  les 
pauvres  pour  leur  apprendre  les  prières  qu’on  lui  avoir  en- 
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fcignées.  Etant  plus  âgée  elle  panloit  leur  plaies,  raccommo-  «■*  ttcirw. . 
doit  leurs  habits,  quoique  pleins  de  vermine  , les  reprenoir  Tu«s  or- 
de  leurs  fautes  loriqu’ils  y tomboient  en  fa  prelence,  Ce  leur 
diftribuoit  toutes  les  confitures  8c  les  douceurs  qu'elle  pou-  o*  l'e- 
voic  avoir  de  fa  mere  , qui  agréoit  toutes  ces  pratiques  de  q*  “jj* 
charité.  Cutepieufe  femme  donnoit  à fa  fille  des  habits  con-  vanm. 
venables  à fa  naiflance  > mais  la  jeune  Odille  déjà  prévenue 
des  benediélions  du  Ciel  8c  remplie  de  cet  efprit  de  pau- 
vreté qui  devoit  faire  un  jour  les  aelices  de  fon  cœur, l’aver- 
tit qu’appartenant  à Jefus-Chrift  elle  ne  devoit  point  avoir 
tous  ces  ajuftemens , & quelle  ne  vouloir  point  avoir  d’ha- 
bits qui  reirentiflent  le  faite  & la  vanité-  La  mortification 
d’etre  privée  de  la  facrée  Communion  à caufe  de  fon  bas 
âge  lui  étoit  très  fenfible  : elle  en  fouffrit  néanmoins  le  refus 
jufqu’à  l’âge  de  huit  ans  qu’on  la  lui  accorda  à caufe  de  fes 
excellentes  vertus  8c  de  fon  infigne  pieté  , 8c  dès  lors  on  re- 
marqua en  elle  un  nouveau  progrès  dans  la  perfection. 

L’éclat  de  fa  beauté  lui  attira  des  adorateurs  ; mais  les 
recherches  que  l’on  fit  pour  l’avoir  en  mariage  , ne  fervirenc 
qu’à  augmenter  le  defir  qu’elle  avoit  de  fe  retirer  dans  un 
IVlonaftsre.  Sa  merequi  avoit  elle  même  ce  delir  8c  quifolli- 
citoit  fon  mari  de  leur  en  accorder  la  permillion  , étoit  la  pre- 
mière à exhorter  fa  fille  à ne  point  longer  au  mjriage  8c  à 
perfeverer  dans  le  deflein  qu’elle  avoit  pris  de  n’avoir  point 
d’autre  époux  que  Jefus-Chrift.  M.  de  Recy  ne  pouvoir  le 
réfoudre  à une  fcparation  fi  promte  8c  fi  fenfible  } mais  enfin 
fe  lailTant  aller  aux  inftances  de  fa  femme,  8c  obéïlTant  à la 
voix  de  Dieu  qui  lui  parioit* par  fes  infpirations,il  confemit  à 
leur  retraite  , leur  permettant  d’emporter  ce  qu’elles  vou- 
draient pour  leurs  befoins.  Cette  feparationfut  bientôt  après 
fuivie  d’une  plus  grande:  car  Dieu  voulant  recompenfer  le 
facrifice  que  M.  d^Rcci  avoit  fait  à fa  divine  Majefté  de  la 
tendrefl'e  qu’il  avoit  pour  une  fi  chere  époufe  8c  une  fi  aima- 
ble fille,  l’appellaà  une  meilleure  vie  avant  qu’elles  eulTent 
faitprofelfion  , les  délivrant  en  même  tems  du  feul  obftacle 
capable  de  retarder  l’execution  du  grand  defir  qu’elles 
avoient  de  fe  confacrer  à Dieu  par  les  vœux  folemnels  de 
la  Religion  qu  elles  firent  après  cettemort  dans  le  Monaftere 

3 u 'elles  fondèrent  au  bourg  de  Verceil  fur  les  frontières* 

’Alface  à trois  lieues  de  Beïanton,après  enavoir  obtenu  la* 
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Rmciiu  permiffion  du  Pape  Clément  VIII.  L’Archiduc  Albert 
ï,s  o*  Gouverneur  des  Païs-Bas  & l’Infante  Ifabelle  Claire  Eu- 
di  s.  genie  fon  époufe,  à qui  le  Comté  deBourgogne  appartenoit, 
dV^l'E-*  Y donnèrent  leur  contentement, & Ferdinand  de  Rie  Arche* 
troiti  vêque  de  Befançon  approuva  cet établiflement.  Elles  reçu- 
°Ncè.*  rent  l’habit  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  des  mains  du 
Commiflairc  Général  des  Conventuels  l’an  1604.1e  jour  de 
l’Afcenfion  de  Nôtre- Seigneur  , avec  quelques  femmes  de- 
votes  qui  fc  joignirent  à elles, & l’année  fuivante  elles  firent 
leur  profefiion  folemnelle.  Madame  de  Reci  changea  fon 
nom  de  Marguerite  en  celui  de  Françoife  , & fa  fille  Odille 
prit  celui  de  Claire  Françoife.  Elles  ne  demeurèrent  que 
trois  ans  dans  ce  lieu,  qui  outre  qu’il  étoit  trop  expofé  aux 
infultes  des  gens  de  guerre  n’étoit  pas  conforme  au  Con- 
cile de  T rente , qui  ordonne  de  renfermer  tous  les  nouveaux 
Monafteres  de  filles  dans  des  vi  les  : c’eft  pourquoi  elles 
transportèrent  leur  demeure  l’an  1608.  dans  la  ville  de  Sa- 
lins , où  elles  bâtirent  un  beau  Monafterc  fous  le  titre  de 
fainte  Elifabeth  , & la  Mere  Françoife  qui  avoit  été  élift 
Supérieure  à Verceil , fut  auffi  continuée  dans  cet  Office  à 
Salins.  . 

Le  defir  que  ces  Religieufes  avoient  de  fe  perfectionner 
dans  la  pratique  de  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François  , 
leur  faifoit  fouhaiter  la  cçnnoiffance  de  quelque  Religieux 
de  cet  Ordre  qui  les  pût  inllruire  de  leurs  Obfervances. 
L’éloignement  où  elles  etoient  des  Couvens  de  cet  Ordre 
rendoit  difficile  l’accompliflement  de  leur  defir  ) mais  Dieu 

3ui  n’abandonne  jamais  ceux  qifl  ont  confiance  en  lui , leur 
onnales  moïens  de  réüffir  dans  leur  bon  dclTein  , fc  fervant 
pour  cet  effet  d’un  petit  Mercier, qui  étant  venu  à Salins  &qui 
aiant  étalé  fes  marchandifes  proche  de  leur  Monaftere,  vint 
à leur  grille  pour  fçavoir  fi  elles  ne  voudjoient  point  acheter 
quelque  chofe  : car  la  Réglé  du  troifiéme  Ordre  nouvelle- 
ment imprimée  avec  des  annotations  ajoutées  par  les  foins 
des  Supérieurs  des  Religieux  Réformes  de  France  , s’écant 
rencontrée  heureufement  parmi  ces  marchandifes  , elles  ne 
manquèrent  pas  de  la  prendre  , & après  l’avoir  lue  avec  at- 
tention , elles  écrivirent  à ces  Religieux  pour  les  prier  de 
leur  vouloir  bien  rendre  quelque  vilùe  & les  prendre  fous 
leur  direction  j mais  ils  ne  voulurent  pas  y confentir  à caule 
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de  l’éloignement.  Elles  firent  néanmoins  tant  d’in  (lances  Riuoittr- 
pour  êcre  foûmifes  à l’obéïffance  8c  correélion  des  Supe 
rieurs  de  cette  Réforme  , qu'ils  y confentircnt  enfin  , 6c  elles  jri  d>  s. 
furent  reçues  6c  agrégées  à la  Congrégation  dans  le  Chapi- 
tre  Provincial  qui  fe  tint  à Picpus  l’an  1614.  o»  ° 1 1 1 

Dès  l’an  1610.  la  Mere  Françoife  de  Befançon  avoit  été  vANc«.' 
faire  un  autre  établiffement  dans  la  ville  de  Grai  , 8c  elle  en- 
voïa  fa  fille , la  Mere  Claire  Françoife  à Dole  en  1 6 1 4.  pour 
en  faire  un  troifiéme.  L’an  1616.  les  Supérieurs  de  l’Etroite 
Obfervance  voulant  faire  aufîi  un  établiffement  de  ces  Reli- 
gieuses à Paris,  le  Pere  Vincent  Muffart  Réformateur  de 
cet  Ordre,  alla  en  Bourgogne  avec  fon  frere  le  Pere  Fran- 
çois Muffart  pour  en  amener  quelques  unes.  La  Mere 
Claire  Françoife  fut  choifie  pour  être  Supérieure dece  nou- 
veau Monaftere , 6c  fortit  de  Salins  avec  les  Meres  Magde- 
laine  8c  Cecile  de  faint  François  > mais  comme  on  leur  of- 
frit dans  le  même  tems  un  autre  établiffement  à Lyon  , la 
Mere  Claire  Françoife  y^aiffa  la  Mere  Madelaine  pour  être 
Supérieure  de  ce  Monaftere,  6c  arriva  à Paris,  où  douze  tant 
filles  que  veuves  l’aKendoicnt  pour  embraffer  fous  fa  con- 
duite la  Réforme  du  Tiers  Ordre  , du  nombre  defquelles 
étoient  la  belle  mere  du  Pere  Vincent  Muffart  qui  prit  le 
npm  de  Sœur  Cabrée /le  de  fainte  Anne  , 6c  fa  propre  focur 
qui  fit  auffi  profeflion  fous  le  nom  de  Sœur  Marte  de  faint 
Jofeph  j mais  il  y en  eut  trois  qui  fortirent  pendant  l’année  de 
leur  Noviciat  , en  forte  qu’il  n’y  en  eut  que  neuf  qui  pro- 
noncèrent leurs  voeux  folcmnels  le  30.  Mai  1617.  La  Reine 
Marie  de  Medicis  mere  de  Loüis  XIII.  honora  de  fa  pro- 
têt ion  ce  nouvel  établiffement  6c  voulut  aflifter  à la  folem- 
nité  de  la  clôture  de  ces  Religieufes  , fe  déclarant  dès  lors 
leur  Fondatrice  conjointement  avec  le  Roi  fon  fils  , en  pre- 
fence  de  la  Reine  Anne  d’Autriche  époufe  de  ce  Prince  , 
nouvellement  arrivée  en  France.  Elle  voulut  aufîi  pofer  la 
première  pierre  des  nouveaux  bâtimens  tant  de  l’Eglife  que 
du  Monaftere  qui  furent  commencés  l’an  1618.  8c  où  les 
Religieufes  allèrent  demeurer  l’an  1630.  en  rendant  le  lieu 

3 u 'elles  avoient  occupé  jufqu’alors  qui  eft  de  l’antre  côté 
e la  rue,  aux  Religieux  du  Couvent  de  Picpus  quil’avoient 
acheté  pour  leur  fervir  d’Hofpice,  8c  que  les  Religieufes 
avoient  eu  d’eux  par  emprunt  jufqu’à  ce  qu’elles  fuffent 
établies.  Q^q  iij 
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La  mere  Cecile  de  S.  François  qui  étoit  venue  de  Bour- 
gogne avec  la  mere  Claire  Françoiie  , après  avoir  été  pen- 
dant cinq  ans  Vicaire  de  ce  Monallcre  , fut  envoyée  l'an 
16x1.  à Nanci  pour  y être  Supérieure  d’un  nouveau  Mona- 
ftere  , dont  M.  Charles  Bouvet  Seigneur  de  Romemont  8c 
de  la  Tour,  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Ellienne  en  Tof- 
canne , Chambellan  du  Duc  de  Lorraine , & Marie  Dieu- 
donnée  le  Poignant  fonépou  le,  furent  les  Fondateurs,  auffi- 
bien  que  de  celui  des  Religieux  du  même  Ordre  delà  même 
Ville.  Ils  ne  donnèrent  pas  feulement  la  place  pour  bâtir 
celui  des  Religieufes , mais  ils  firent  faire  tous  les  bâtimens, 
tant  de  l’Eglile  que  des  Dortoirs  8c  des  autres  lieux  Régu- 
liers ,1e  fournirent  de  meubles , 2c  laifferent  un  fond  fuffilant 
pour  l’entretien  des  Religieufes , qui  jufqua  pré  lent  ont  ob- 
fervé  à la  lettre  leurRegle  8c  leurs  Conflit  utions,  Sc  ne  fe  font 
point  écartées  en  aucune  maniéré  des  premiers 
qui  furent  faits  pour  la  Réforme  , n’aïantpas  ii 
quelques  autres  Monafteresqui  n’tfntpas  eu  tant  deferupu- 
le.  La  Reine  Marie  de  Medicis  s’interreffa  aulTi  pour  cet 
établiflement , 8c  écrivit  en  faveur  de  ces  Religieufes  au 
Duc  & à la  Ducheffe  de. Lorraine , àla  Comtcfïe de  Vau- 
demont , à l'Evêque  de  Toul , 8c  à M.  de  Romemont  leur 
Fondateur  , 8c  le  Roi  Loüis  XIII.  écrivit  auffi  pour  lem£- 
me  fujet  au  Duc  de  Lorraine  8c  à l’Evêque  de  Toul. 

Le  nombre  des  Monafleres  augmentant , le  Chapitre  Gé- 
néral qui  fe  tint  à Picpus  l’an  162.5.  chargea  le  Pere  Elzcarc 
de  Dombes,  qui  a été  dans  la  fuite  Vicaire  Général,  de 
drefTer  des  Conflitutions  particulières  pour  ces  Religieufes. 

Si  tôt  quelles  furent  achevées  8c  qu  elles  eurent  été  exami- 
nées par  les  Supérieurs  ,on  les  envoïadans  les  Monalleres 
pour  être  mifes  en  pratique  avant  que  d’en  demander  la 
confirmation  en  Cour  de  Rome.  Elles  furent  de  nouveau 
examinées  parles  Supérieurs,  8cenfuiteenvoïéesà  Rome, 
où  après  avoir  été  auffi  examinées  par  la  Congrégation  des 
Réguliers  , elles  furent  approuvées  par  le  Pape  Urbain 
VIII.  l’an  1636.  8c  ce  Pontife  accorda  àces  Religieufes  les 
mêmes  privilèges , grâces  , exemtions  8c  indulgences , dont 
joüifïoient  8c  pouvoient  jouir  à l’avenir  les  Religieux  du 
même  Ordre , ordonnant  quelles  feraient  toujours  foumifes 
à la  junfdidion  , vifue,  8c  corredion  des  Supérieurs  de  . 


Reglemens 
îite  en  cela 
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cette  Réforme  , qui  nonobftant  cet  ordre  ont  néanmoins  lUuonv- 
abandonné  quelques-uns  de  ces  Monafteres  , 8c  n’ont  pas 
voulu  lé  charger  de  la  conduite  de  quelques  autres , qui  font  j.'RF  Dt  i- 
ceux  de  Lion  , l’un  fous  le  titre  de  Sainte  E.sjabeth  , dans  la  JK*NÇ 

f»!ace  de  Bellccourt , un  autre  au  Fauxbourg  de  Vaize , 
bus  le  titre , des  deux  Amants , 8c  l’autre  nommé  les  Colinet-  ce. 
tes.  Les  autres  dont  ils  n’ont  pas  voulu  s’embaraffer , font  fi- 
tués  à Roüane  , à Marfeille , à Gray , à Dole  , 8c  à Mont- 
Ferrand  1 il  n’y  en  a prélentement  que  cinq  qui  font  fournis 
à la  jurifditftion  de  l’Ordre , fçavoir  ceux  de  Paris  , Nancy, 

Salins , Arbois , & Lions-  Lefaunier. 

, Les  Obfervanccs  de  ces  Religieufes  font  prefque  les  mê- 
mes que  celles  des  Religieux  de  la  même  Reforme-  Cequ’el- 
les  ont  de  particulier , c’ell  qu’elles  dorment  dans  des  lin- 
ceuls de  ferge-  Elles  peuvent  porter  des  chauffons  8c  des 
chauffâtes  de  laine  , depuis  la  Fête  de  faint  François  juf- 

Îu’au  premier  jour  de  Mai.  Elles  élifent  leurs  Supérieures 
ans  les  vifites  que  les  Provinciaux  ou  leurs  Commiffaires 
font  tous  les  ans  de  leurs  Monafteres.  Elles  ontdeux  heu- 
res de  travail  manuel  tous  les  jours.  Elles  ne  vont  aux  grilles 
qu’accompagnées  de  quelques  Religieufes,  & il  leur  cil  dé- 
fendu de  parler  les  toiles  tirées  8c  ouvertes  8c  le  voile  levé, 
finon  avec  la  permiffionde  la  Supérieure  qui  la  doit  accor- 
der rarement.  Les  jeûnes  8c  abftinences , les  heures  du  (t- 
lence  8c  des  Offices , 8c  tous  les  autres  exercices,  tant  de  dé- 
votion que  de  mortification  pratiqués  par  les  Religieux, leur 
font" communs.  Leur  habillement  e(l  auffi  femblable  à celui 
des  Religieux , excepté  qu’elles  ont  un  fcapulaire  > 8c  pour 
couvrir  leur  tête  les  Soeurs  du  Chœur  ont  un  grand  voile 
noir  d’étamine,  de  cinq  pieds  de  long  8c  de  trois  8c  demi  de 
largeur  , avec  un  plus  petit  de  toile  blanche  5 les  Novices  8c 
Sœurs  Converfes  ont  un  grand  voile  blanc,  8c  les  unes  8c  les 
autres , c’cft  à-dire  , tant  les  Profeffes  que  les  Novices  ou 
Sœurs  Converfes  portent  des  fandales  de  bois  ou  de  cuir. 

Les  Religieufes  des  trois  Monafteres  de  Lion  8c  de  celui 
* de  Roüaneontdes  Conftitutions  particulières  quifurentap- 
prouvées  par  le  Cardinal  Alfonfe  Loiiis  de  Richelieu,  Ar- 
chevêque de  Lion, 8c  grand  Aumônier  de  France.  Ces  Reli- 

tieufes  différent  des  autres  Réformées, en  ce  qu’elles  portent 
es  habits  de  ferge  en  été,  8c  de  drap  en  hiver,  8c  qu’elles  font 
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toûjours  chauffées.  Elles  ont  des  chemifes  de  toile, 8c  elles  pet> 
. Titus  ük-  ventmanger  delà  viande  rôtie  le  foir:ce  quin’eft  pas  permis 
fÎÏkçois'  aux  autres  non  plus  qu’aux  Religieux  , excepté  fept  ou  huit 
» e i E fois  l’année.Elles  ne  font  éleélion  de  leurs  Supérieures  & des 
Obhrtan-  autres  Officieres  que  tous  les  trois  ans-  Les  anciennes  qui 
**•  ont  foixante  ans  ne  difent  plus  de  coulpes  , 8c  les  Sœurs 
Converfes  font  deux  ans  de  Noviciat.  Elles  fe  reconnoiffent 
toûjours  néanmoins  filles  de  la  Réforme  i car  par  leurs  Con- 
ftitutions , à l’endroit  où  il  eft  parlé  du  vœu  d’obferver  les 
Commandemcns  de  Dieu , il  eft  dit , qu’elles  fuivront  la 
déclaration  faite  au  Chapitre  Général  dés  Peres  du  même 
Ordre  , tenu  au  Couvent  de  Picpus  l’an  1 6iy  où  préfidoient 
les  Commiffaires  Apoftoliques  , dans  lequel  Chapitre  il  fut 
ordonné  que  par  la  tranfgreiîîon  d’un  Commandement  de 
Dieu  , l’on  ne  commettoit  point  deux  péchés  mortels , mais 
un  feulement  , 8c  qu’elles  fuivroient  aufli  la  déclaration 
faite  dans  le  meme  Chapitre,  touchant  les  tranfgreflions  de 
la  Réglé  8c  des  Conftitutions,  qui  eft  que  ce  vœu  oblige  feu- 
lement à péché  mortel  lorfque  la  penitence  à été  requife. 
Quant  aux  Meres  Françoife  , 8c  Claire  Françoifede  Befan- 
çon  leurs  Fondatrices,  la  première  mourut  le  4.  Avril  1619. 
dans  le  Monaftere  de  Salins  , 6c  fa  fille  dans  celui  de  fainte 
Elifabeth  à Paris  le  premier  jour  d’Avril  1637.  Schoone- 
beck  s’eft  trompé.lorlqu’il  dit  que  ces  Religieufes  reçoivent 
toutes  fortes  de  filles , tant  honnêtes  que  mal-  honnêtes , qui 
font  refoluës  de  faire  penitence  de  leurs  péchés.  Leur  Ré- 
glé leur  défend  au  contraire  de  recevoir  des  perfonnes  qui. 
n’auroientpas  une  bonne  réputation.  Ce  qui  a pu  tromper  cet. 
Auteur , c’eft  le  nom  de  Peni tentes  que  l’on  donne  à ces  Re- 
ligieufes , mais  ce  nom  leur  eft  commun  avec  toutes  les  au- 
tres perfonnes  qui  font  profeifion  de  la  troifiéme  Réglé  de 
faint  François  que  l’on  nomme  de  la  Penitence. 

Joann.  Mar.  Vernon.  Annal  }.  Ord  S.  Francifct.  Schoo* 
nebeck  , Defcr/ption  des  Ordres  des  femmes  & filles  Religieufet 
p.6 4.  Mémoires  Manufcrits,drConfiitutions  des  Religieufes  du 
Tiers  Ordre  de  /’ Etroite  obfervanec. 
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Chat  itke  XL  I I. 


Rftion». 

SES  DU 
Tiers  Or. 
DRE  DE  S. 

François, 

Des  Religieuses  Penitentes  du  Tiers  Ordre  de  Jkint Fran- 
fois,  dites  les  Recolledtincs , avec  la  V re  de  la  V enc- ». 
râble  Atere  Jeanne  dejefus  leur  Fondatrice. 

VO 1 c 1 encore  une  Réforme  des  Religieufes  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  qui  ont  eu  pour  Fondatrice  la 
Alcre  Jeannede  Neerich  , dited ejefus.  Hile  naquit  à Gand 
de  parens  qui  ne  faifoient  pas  d'éclat  dans  le  monde  par  leur 
naiffance , mais  qui  vivoient  dans  la  crainte  de  Dieu,  & eu- 
rent foin  d’infpirer  ces  mêmes  lentimens  à leur  fille.  A peine 
eut  elle  atteint  l’âge  de  diferetion  que  Dieu  lui  infpira  le 
deflein  de  quitter  le  monde  , & de  fe  retirer  dans  un  Mona- 
ilere  pour  fe  confacrcr  entièrement  â fon  fervice-  Elle  fut 
reçue  dans  celui  de  S.  Jacques  des  Religieufes  duTicrsOrdrc 
de  S.  François  de  la  Ville  de  Gand,quiécoicntfousla  jurifdi- 
étion  des  Recollets  delà  Province  de  Flandres;&  pendant  foïi 
Noviciat , elle jetta les  fondemensde  l’édifice fpirituel  quel- 
le prétendoit  élever,  fur  l’humilité,  le  mépris  du  monde  & la 
mortification  du  corps  & de  l’efprit.  L’année  du  Noviciat 
étant  expirée  , elle  fit  profeflion  avec  beaucoup  de  zele  & 
de  ferveur.  Lorfqu’elle  fe  vit  engagée  à Jefus-Chrift  par 
les  vœux  de  la  Religion,  fecroïant  obligée  de  travailler  à fa 
perfection  , elle  commença  par  éviter  la  converfation  des 
perfonnes  féculieres  le  plus  qu’elle  pouvoit,  & à ne  fortir  du 
Monaftere , ( où  la  Clôture  n’étoit  pas  pour  lors  obfervée  , ) 
que  lorfque  l’obéïiïance  l’y  obligeoit.  Cette  conduite  plut  à 
quelques  unes  de  ces  Religieufes,  & elle  fçut  fi  bien  leur 
perfuader  les  douceurs  de  la  retraite , que  plufieurs  à fon 
exemple  fe  retiroient  des  vains  entretiens  du  iponde , préfé- 
rant la  folitude  à toutes  les  vifites  que  lgs  autres  faifoient  fort 
fréquemment  hors  le  Monaftere. 

Ces  bonnes  difpofitions  que  la  Mere  Jeanne  de  Neerich 
▼oïoit  dans  ces  Religieufes , qui  imitoient  fon  zelc.lui  fai- 
foient fouhaiter  la  clôture  & la  réforme  de  fon  Monaftere  j 
mais  elle  fe  reprefentoit  en  même  tems  tant  d’obftacles  à ce 
defTein  , que  ne  croïant  pas  pouvoir  jamais  réüftir,  ellefc 
. T»mc  VU.  . Rx 
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contentoit  de  garder  avec  elles  la  Retraite  8c  les  Obfervan- 
ces , autant  que  l’obéïflance  le  lui  permettoit , 8c  de  fouhai- 
ter  que  les  autresReligieufes  à leur  exemple  les  embraflafTent 
i 8c  s’y  foumiiïent  volontairement  : néanmoins  ce  defir  qu’elle 
avoit  d’y  voir  la  clôture  établie^  fe  fortifiant  de  jour  en  jour> 
elle  en  parla  au  Pere  Pierre  Marchaut  pour  lors  Cuftode  de 
la  Province  des  Recollets  de  Flandres,  & Lefteur  en  T heo- 
logie  au  Couvent  de  Gand:  ce  bon  Religieux  ne  donna  pas 
d’abord  dans  (on  fentiment,8c  voulut  éprouver  pendant  quel- 
que tems  fi  ce  deflein  venoit  du  Ciel.  Il  eut  à cet  effet  plu- 
fieurs  Conférences  avec  elle,  dans  lefquelles  aïant  reconnu 
par  la  ferveur  de  fon  zele  8c  par  la  difpofition  de  plufieurs 
Religieufes  qui  fouhaitoient  la  même  chofe , que  cette  inf- 
pirationvenoitde  Dieu  i il  promit  d’cmploïer  tous  fes  foins 
pour  procurer  la  clôture  8c  la  Réforme  de  ce  Monaftere.  Il 
en  parla  au  Provincial  & aux  autres  Supérieurs  de  la  Pro- 
vince , qui  aïant  délibéré  fur  les  moïens  de  pouvoir  y réüf- 
fir , ordonnèrent  que  pour  le  plus  grand  bien  de  ce  Mona- 
ftere 8c  pour  un  plus  grand  avancement  de  ces  Religieufes  à 
la  perfection  de  leur  état  , la  clôture  y feroit  étab  ië  , leur 
donnant  la  liberté  d’élire  une  Supérieure  qui  pût  féconder 
leurs  bons  defleins. 

Cette  Ordonnance  y fut  reçue  diverfement  par  la  Commu- 
nauté qui  n’étoitpas  d’un  même  fentiment  fur  cette  affaire. 
Celles  qui  aimoient  la  retraite  8c  qui  regardoient  la  clôture 
qu’on  vouloir  leur  donner , comme  le  véritable  moïen  defe 
délivrer  d’une  infinité  de  diftra&ions  que  produifent  les 
converfations  avec  les  perfonnes  du  fiécle  , reçurent  agréa- 
blement cette  nouvelle.  Mais  les  autres  au  contraire  qui  ai- 
moient ces  fortes  de  converfations  8ç  qui  fe  plaifoient  dans 
l’embarras  du  monde  , murmurèrent  hautement  contre  les 
Supérieurs , principalement  lorfqu’elles  virent  que  la  Mere 
Jeanne  de  Ngerich  avoit  été  élue  Supérieure,  8c  que  fon  éle- 
ction avoir  été  confirmée  par  le  Provincial , avec  ordre  de  fa 
part  à toute  laCommunauté  de  la  reconnoître  8c  de  lui  obéïr. 
La  préfence  du  Provincial  8c  fon  autorité  arrêtèrent  pour 
lors  les  plaintes  8c  les  murmures  des  mécontentes  > mais  lorf- 
qu’il  fut  forti , elles  emploïercnt  tous  les  moïens  imagina- 
bles pour  empêcher  qu’on  ne  mît  la  clôture  dans  leur  Mo- 
naftere. Elles  firent  folliciter  leurs  parens , leurs  amis  8c  les 
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pTus  qualifiés  de  la  ville.  Des  Religieufcs  de  quelques  autres  IRtt“6T*0J 
Monalleres  qui  negardoientpas  non  plus  la  clôture  , fe  joi-  Tumo». 
gnirenc  à elles,  tant  pour  défendre  l’intérêt  commun  que 
• pour  infulter  à la  Mere  Jeanne  de  Neerich,  ôc  celles  qui  l'ap-  » ^ t , « 
puïoientdans  fon  delTein.  Mais  toutes  ces  tentatives  aïant  été 
inutiles  pour  faire  changer  de  refolution  au  Provincial , el- 
les appellerent  de  fon  Ordonnanceau  Général  qui  renvoïa  la 
connoiflance  de  cette  affaire  à fon  Commiflaire  établi  fur  les 
Provinces  de  Flandre  & d’A  llemagne, qui  écoit  pour  lors  le 
Pcre  André  de  Soto  Efpagnol , ConfelTeur  de  l’infante  1 fa- 
belle  Claire  Eugénie  d’Autriche  , Gouvernante  des  Païs- 
Bas  , avec  ordre  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux  pour  termi- 
ner cette  affaire  i mais  il  fut  impoflible  à ce  Commiflaire  de 
pacifier  les  efprits  de  celles  qui«ne  vouloient  pas  entendre 
parler  de  clôture  , de  forte  que  la  Mere  Jeanne  de  Neerich 
préférant  le  bien  de  la  paix  à celui  de  la  reforme,  dont  elle 
remit  le  foin  entre  les  mains  de  Dieu , fe  démit  de  fa  fupe- 
riorité , 8c  le  Commiflaire  rétablit  l’ancienne  Supérieure, ac- 
cordant aux  Religieufes  de  fortir  comme  auparavant , avec 
défenfe  toutefois  a y contraindre  la  Mere  de  Neerich  , £c 
celles  qui  voudraient  commeelle  garder  la  clôture. 

Les  Religieufes  qui  s’étoient  oppofées  à la  Clôture  , fe 
votant  ainfi  triomphantes  , fe  firent  un  plaifir  avec  la  Supé- 
rieure d’exercer  la  patience  de  la  Mere  Jeanne  de  Neerich, 
par  des  mépris,des  reproches  8c  des  humiliations  quelle  re- 
çut avec  beaucoup  de  foumiflion,&  fupporta  avec  autant  de 
confiance , regardant  en  tout  la  main  de  Dieu  qui  lui  pro- 
curait toutes  ces  épreuves  pour  fon  falut , 8c  afin  de  fe  les 
rendre  plus  faciles , elle  s’éleva  en  efprit  à la  contemplation 
des  fouflfrances  du  Sauveur  j 8c  fe  forma  un  petit  chapelet 
de  deeotion  fur  les  Miftcres  de  fa  Paflîon.  Cette  dévotion 
eft  paflée  depuis  à toutes  les  Malfons  de  Religieufes  Recol- 
le élines  qui  la  continuent  tous  les  jours , en  recitant  à haute 
voix  ce  petit  chapelet  tous  les  matins  dans  le  lieu  de  leur  tra- 
vail. • 

Malgré  les  décifions  du  Commiflaire,  les  mauvaifes  dif- 
poütions  des  Religieufes  peu  zelées  pour  le  bon  ordre  8c  l’a- 
vancement fpirituel  de  leur  ame  , cette  pieufe  Fondatrice  ne 
perdit  point  pour  cela  courage  } au  contraire  c'.lecxcitoit  8c 
animoit  fes  compagnes  à la  perféverance  , en  leur  difant  que 
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ftntsnu-  ü fondeffein  étoit  un  ouvrage  des  hommes  il  fe  détruiroiti 
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Tu  rs  Or  mais  que  s il  venoit  de  Dieu  on  ne  pourroit  1 empccher,  oc 
FkInçoi!  clu  il  leferoit  réiilïïr  malgré  les  oppofitions  qu’on  y apporte- 
» ’ 1 « roit.  Sa  confiance  en  Dieu  8c  la  loumilfion  à (a  divine  vo-  • 

hniî."  “ lonté  ne  furent  pas  fans  recompenfe  : caron  connut  bien- tôt 
que  Dieu  en  éioit  l’auteur  par  les  moïens  fuivans  dont  il  fe 
fervit  pour  le  faire  réüflîr  , contre  toutes  fortes  d’apparences 
humaines. 

La  Marquife  de  Malefpine  , Françoife  de  Gaure,qui 
demeurait  à Bruxelles,  aïant  une  Mailon  à Limbourg aflez 
commode  pour  fervir  à l’établiffcment  de  la  nouvelle  Refor- 
me , le  Pere  Marchaut  lui  fit  l’ouverture  de  ce  delfein  8c  la 

Stria  d’être  la  Fondatrice  de  la  première Maifon  decette  Re- 
orme  , en  donnant  cette  Maifon  de  Limbourg  pour  l’y  éta- 
blir. La  Marquife  de  Malefpine  furprifede  cette  propofi- 
tion  qui  lui  parut  des  plus  extraordinaires,  demanda  du  teins 
pour  y longer , &c  confulta  fur  ce  fujet  quelques  perfonnes 
• de  fes  amies, qui  l’aïant  détournée  de  contribuer  à cette  fainte 

oeuvre  , elle  écrivit  une  Lettre  de  refus  quelle  cacheta  8c 
laiffa  fur  fa  table , différant  au  lendemain  pour  l’envoïer  : 
mais  Dieu  qui  eft  le  maître  des  cœurs  & qui  conduifoic 
cette  affaire , changea  bien  tôt  celui  de  cette  Dame  qui  fe 
fentit  tout  d’un  coup  fi  fortement  touchée  de  l’efprit  du  Sei- 
gneur, qu’il  lui  fembloitquc  Dieu  lui  reprochoit  fa  dureté 
envers  ces  pauvres  Religieufes  qu’il  avoit  choifies  pour  être 
fes  fidèles  epoufes.  Ce  reproche  la  fui  voit  par  tout  où  elle  al- 
loit  8c  ne  lui  donnoit  aucun  repos , jufqu  a ce  qu’aïant  pris 
la  Lettre  elle  la  jetta  au  feu  & en  écrivit  une  autre , par  la- 
quelle elle  leur  témoigna  quelle  leur  donnerait  volontiers  fa 
Maifon  de  Limbourg  :cequi  rendit  le  repos  Sc  la  tranquilité 
à fon  amc- 

Le  Pere  Marchaut  qui  serait  chargé  du  foin  de  cette  nou- 
velle Reforme , alla  remercier  la  Marquife  au  nom  de  ce* 
Religieufes , & le  contrat  de  donation  aïant  été  paffé,  il  alla 
à Limbourg  où  il  fit  dreffer  une  Chapelle  dans  la  Maifon  de 
cette  Marquife  , qu’il  mit  en  état  de  pouvoir  y loger  les  Re- 
ligieufes : il  retourna  enfuite  à Gand  où  il  trouva  la  Mere 
Jeanne  de  Neerich&quatre  autres, refoluës  d’aller  demeurer 
dans  ce  nouveau  Monaftere  pour  y vivre  fous  la  Reforme 
k les  Conftitutions  qu’il  voudroit  leur  preferire.  Le  jour  de 
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kur  (ortie  deGand  fut  fixé  au  16.  Septembre  1613.  8C  elles  K»n«'*vs 
arrivèrent  à Limbourg  la  veille  de  la^ctc  de  faint  Mat-  Tuliôi- 
thieu.  Le  Pere  Marchautdit  le  lendemain  la  Melle  dans  la  £*'NDo,5s‘ 
nouvelle  Chapelle,  8c  mit  la  Mere  Jeanne  de  Neerich  en  v "'m 
pofleffion  de  cette  Maifon  dont  elle  fut  faite  Supérieure.  La 
réputation  de  ces  Religieufes  fe  répandit  bien. tôt  dans  la 
ville  8c  dans  le  Duché  de  Limbourg,  pluficurs  Demoifelles 
fepréfenterent  pour  être  reçu  es  dans  leur  compagnie  , quel- 
ques-unes pour  être  Religieufes,  d’autres  pour  y demeurer 
comme  penlionnaires , 8c  en  moins  d’un  an  cetre  Mailbn  fut 
remplie  d’un  grand  nombre  de  Novices  8c  de  Penlionnaires. 

Le  Pere  Marchaut  laifla  à ces  Religieufes  la  Réglé  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  Reformée  par  LeonX.  qu’el- 
les  avoient  votiée,  à laquelle  il  ajouta  de  nouvelles  Confti- 
tutions  qui  furent  approuvées  par  une  Bulle  d’Urbain  VIII. 
de  l’an  1633.  Ces  Religieufes  ne  pofledentni  rentes , nimai- 
fons , ni  terres  , ni  aucun  autre  fond.  Les  parens  de  chaque 
Religieufe  s’obligent  de  donner  par  an  cent  florins  au  Mo- 
raftere  par  forme  de  penfion  viagère , ce  qui  leur  fert  à (ub- 
fifter  avec  ce  qu’elles  retirent  de  leur  travail  : tout  eft  en 
commun  , 8c  aucune  Religieufe  ne  peut  rien  avoir  en  parti- 
culier. 

Elles  mangent  de  la  viande  trois  fois  la  femaine  , le  Di- 
manche , le  Mardi  8c  le  Jeudi  i dîner  feulement , elles  gar- 
dent l’abftinence  le  Lundi,le  Mercredi  8c  le  Samedi , 8c  elles 
jeûnent  tous  les  Vendredis  de  l’année.  Elles  obfervent  trois 
Carêmes;  le  premier  depuis  la  Fête  de  faint  Martin  jufqu’à 
Noël  ; le  (econd  commence  le  lendemain  de  la  Fête  de  l’E- 
piphanie 8c  dure  quarante  jours  > 8c  le  troiiiéme  eft  celpi  de 
l’Eglife  univerfelle.-  Les  heures  de  l'Office  divin , de  l’orai- 
fon  mentale  , du  travail  commun  8c  des  autres  exercices 
font  tellement  ménagées,  quelles  font  deux  heures  de  la  nuit 
8c  quatre  heures  du  jour  à l’Eglife,  trois  heures  le  matin  8c 
autant  l’après  difnée  au  travail  commun. Le  refte  du  tems  eft 
emploi é au  fommeil,  aux  repas  8c  au  travail  particulier.  T el- 
les font  les  principales  Obfervances  de  ces  Religieufes,  qui 
leur  furent  données  par  le  PereMarchaut. 

Après  que  les  cinq  Religieufes  venues  de  Gand  eurent 
été  un  an  dans  ce  nouveau  Monaftere , elles  firent  une  nou- 
▼elle  profeffion  de  la  Réglé  de  faint  François , 8c  des  trois 
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La  réputation  de  ces  Religieufes  s’augmentant,  les  Soeurs  P*  0»  s. 
Griles  de  Gand  , qui  écoient  aulii  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François, prièrent  la  Fondatrice  de  venir  avec  quelques  Re  UsRccM* 
ligieufes  pour  établir  chez  elles  la  clôture  8t  la  Reforme. 

Elle  y al  a avec  deux  Compagnes  ; 8c  aïant  fatisfaitau  ddir 
de  ces  bonnes  Religieufes , elle  récourna  à Philippcville  : on  • 

lui  demanda  encore  des  Religieufes  pour  faire  d’autres  éta- 
bliflemens  à Fontaine  l’Evêque,  Couvin,  Liege,  Natnur  , 

Beaumont,  Avefnes , Grandmont , Strachcm , Ruremonde, 

Aix  la  Chapelle,  & plulîeurs  autres  lieux  : en  forte  quelle 
eut  la  confolation  avant  que  de  mourir  de  voir  treize  Mo- 
oafteres  de  fa  Réforme. 

Fendant  que  cette  fainte  Réformatrice  faifoit  de  fi  grands 
progrès , elle  reçut  or  ire  du  I rovincial  de  quitter  Phiippe- 
ville,  8t  de  retourner  à Limbourg,  pour  y continuer  l’Of-  • 

fice  de  Supérieure  quelle  y avoit  d'abord  exercé.  Il  n’tft 
pas  portable  d’exprimer  l’afiliélion  que  cette  nouvelle  caufa  à 
ces  Religieufes  de  Fhilippevitle.  Elles  fondoient  en  larmes, 
la  conjurant  de  ne  les  point  abandonner  } mais  comme  elle 
étoit  refoluë  d’obéir  aux  Supérieurs,  elle  fcdifpofa  à partir} 

& pour  confoler  fes  Filles , elle  leur  dit  que  la  fainte  V ierge' 
feroit  leur  Protectrice , 8c  préfideroit  elle  même  à leur  Mo- 
naftere  : ce  que  ces  bonnes  Religieufes  reçurent  avec  tant  de 
fimplicité,  ou  pour  mieux  dire  avec  tant  de  foi,  dans  les  . 
paroles  de  leur  Mere , quelles  furent  un  tems confiderable 
fans  élire  de  Supérieure,  laiflant  une  place  au  Chœur  , au 
RefeCtoire,dans  la  chambre  du  travail , 8c  dans  les  autres 
lieux  de  la  Communauté,  que  l’on  parfemoit  de  fleurs, pour 
honorer  cette  Reine  des  Anges,  quelles  reconnoifioient  pour 
Supérieure,  & qui  étoit  leur  Protectrice  dans  le  Ciel. 

La  Mere  Jeanne  de  Jefus  arriva  enfin  à Limbourg  , où 
elle  fut  reçue  des  Religieufes  de  cetre  Communauté  avec 
autant  de  joie  que  celles  de  Philippeville  avoient  témoigné 
d’affliétion  en  la  quittant  : ce  fut  ce  Monafterede  Limbourg 
que  Dieu  lui  avoit  choift  pour  le  lieu  de  fon  repos  : car  elle 
y mourut  le  i 6.  Août  de  l’an  1648.  étant  âgée  de  foixante 
onze  ans  Sa  Réforme  s’eft  étendue  confiderablcment  après 
fa  mort  en  plufieurs  lieux,  8c  le  Monaftere  de  faint  Jacques 
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Rttisnu-  deGand,où  elle  avoir  pris  l’habit  de  Religion,  &.  où  elle 
Tuîs  or  avo*c  tant  fouffert  de  perfecutions , lorfqu’elle  voulut  y meo- 
di  s trc  la  clôture,  la  reçut  enfin  auffi  bien  que  la  Réforme. 
Pr*n<°i,,  j^ous  avons  ci-devant  parlé  des  principales  Oblérvances 
Ui Ktcsilec- de  ces  Rcligicufes  : quant  à leur  habillement,  il  confifte  en 
une  robe , &:  un  fcapulaire  de  drap  brunsfit  fur  le  fcapulaire 
e’ics  ont  une  croix  de  drap  noir , avec  la  couronne  d’épines, 
la  lance  & l’éponge  paffés  en  fautoir  derrière  la  croix , au 
bras  de  laquelle  il  y a deux  foüets  attachés. 

• Comme  le  Pere  Marchaut  a beaucoup  travaillé  pour  1 e- 
tabliffement  de  cette  Réforme, & qu’il  en  a dreflé  les  Con di- 
lutions > il  peut  être  regardé  comme  le  Fondateur  des  Re- 
collcciines  : c’eft  pourquoi  nous  dirons  ici  deux  mots  à fon 
fujet.  Ilétoit  natif  de  Couvin  , petite  place  entre  Rocroi  & 
Mariamon  au  pais  de  Liege , & il  prit  l’habit  chez  les  Peres 
Recollets  de  la  Province  de  Liege , laqueiie  a été  diviféc 
dans  la  fuite  en  deux  , dont  l’une  a retenu  le  nom  de  Liege, 
& l’autre  a pris  celui  de  faint  Jofeph , dans  laquelle  le  Pere 
Marchaut  refta.  llenfeignala  Théologie  pendant  plufieurs 
années,  fie  fon  mérité  le  fitpaffer  par  toutes  les  principales 
Charges  de  fon  Ordre , aïant  été  Gardien  , Cuftode , Pro- 
vincial dans  les  deux  Provinces , & enfin  Commiffaire  Gé- 
néral de  la  haute  & baffe  Allemagne.  Il  mourut  au  Couvent 
deGand  le  1 1.  Novembre  1 66 1.  étant  âgé  de  76.  ans,dont  il 
en  avoir  pafle  éo.  en  Religion. 

Simon  Mart.  Fit  de  la  Mere  Jeanne  de  JeJus, Fondât  ri  ce  des 
Xecolleciines  '>  & Mémoires  envolez,  de  Cand  en  1706.  far  le 
Révérend  Pere  Robert  de  Plobho  DinglemunJber>Xe  collet. 
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appelles  les  Freres  Infirmiers  Minimes  , 
ODregons  , avec  la  Vie  du  Vénérable  Pere  Bernardin 
d'Obrcgon  leur  Fondateur. 

DE  tous  les  Hiftoriens  il  n’y  a que  le  Pere  Dominique 
de  Gubernatis  qui  ait  parlé  dans  fon  Orbis  Seraphicus, 
Congrégation  des  Pauvres  Infirmiers  Minimes  , oir 
Obregons,  8c  Dom  Jofeph  Michieli  Marquez  Vice  Chan- 
celier de  l’Ordre  Militaire  de  Conftantin  > dans  fon  Livra 
iaticulé , TeJ'oro  Militar  de  Cavaleria  , &c.  mais  ces  deu» 
Ecrivains  en  ont  parlé  d’une  maniéré  fi  fuccinte,  que  fans 
ce  qu’en  a écrit  le  Doéteur  François  Herrera  Maldonat  r 
dans  la  Vie  de  Bernardin  d’Obregon  qu’il  a compofée, nous 
n’en  pourrions  dire  que  fort  peu  de  chofes. 

Ce  Fondateur  naquit  à las  Huelgas  , proche  Burgos  en 
Efpagne  le  zo.  Mai  1540.  8c  eut  pour  pere  Français  d’Obre- 

fon , & pour  mere  Jeanne  d’Obregon , tous  deux  de  même 
amille,  qui  tiroient  leur  origine  des  anciens  Chevaliers 
d’Obregons.  On  lui  donna  le  nom  de  Bernardin, à caufe  que 
la  Fête  de  ce  Saint  arrivoit  le  jour  qu’il  vint  au  monde,  qui 
fut  un  jour  heureux  pour  lui  : car  il  fonda  fa  Congréga- 
tion , prit  l’habit  avec  fes premiers  Difciples , 8c  fitauffi  vœu: 
d hofpitalité  à pareil  jour.  Ses  parens  eurent  un  grand  foin 
de  l’élever  dans  la  vertu  , 8c  le  mirent  fous  la  conduite  de 
bons  Maîtres, pour  lui  enfeigner  les  Lettres  humaines , 8e 
l’élever  à la  vertu  j mais  à peine  commençoit  il  à fe  con» 
noître , qu’ils  le  1 aillèrent  orphelin , 8:  arec  très  peu  de  biens 
par  rapport  à fa  naiffance.  Üq  de  fev  oncles  qui  étoit  Chan- 
tre dans  l’Eg  ife  de  Siguença  , lui  fervit  de  pere , auflb  bien- 
qu’à  deux  de  fes  f cours  , dont  il  en  fit  une  tLeligieufe  ait 
Roïal  Monaftere  de  fainte  Marie  de  las  Huelgas , 8c  maria< 
l’autre  honorablement  à Burgos  Pour  le  jeune  Bernardin  il 
le  mena  avec  lui  à Siguença,  8c  le  mit  dans  la  maifon  de  l’E- 
▼êque  Mais  ce  Prélat  étanc  mort  quelque  tems  après,  il  prit 
le  parti  des  armes,  ôc.  fervit  le  Roid’Efpagne  Philippe  11. 
Terne  F' JL-  3 f 
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lient  ta.  daiis  la  guerre  qu’il  eue  avec  Henri  1 1.  Roi  de  France.  U* 
TuVi  o*  jour  paffoit  dans  une  des  rues  de  Madrid, qui  étoit  fort 
d*e  dis  faite , & que  l’on  nettoïoit , un  des  Ballaïeurs  aiant  jette  par 
ÜA"*" “’  hazard  de  la  boue  fur  fon  habit , il  fe  mit  fi  fort  en  colere  , 
Ut  Oku-  qu’il  donna  un  foufflet  à ce  pauvre  homme , qui  au  lieu  d’en 
témoigner  du  reffentiment , fe  mit  auffi-tôt  en  devoir  de  net- 
toïer  fon  habit , & le  remercia  du  foufflet  qu’il  lui  avoit 
donné,  en  lui  difant  qu’il  ne  s’étoit  jamais  vu  fi  honoré  que 
par  ce  foufflet  , qu’il  recevoir  volontiers  pour  l’amour  de 
Jefus-Chrift. 

Bernardin  fut  fi  confus  d’entendreainfi  parler  cet  homme, 
qu’il  lui  demanda  auffi  tôt  pardon  de  l’affront  qu’il  lui  avoit 
fait,  & faifant  reflexion  fur  cet  exemple  de  patience  qu’il 
venoit  de  voir  , il  fe  dit  à lui-même  ce  que  faint  Auguflin 
dit  à Alipe  après  avoir  entendu  le  récit  de  la  vie  de  faint 
^•-Antoine  : Qu’eft  ce  que  je  viens  d’entendre  ? quoi  des  igno- 
' ‘“rans  s’élèvent  & s’emparent  du  Ciels  ôc  nous  autres  avec 
» no  (Ire  fcience  & toute  noftre  prudence  nous  fommes  a (Te* 
miferables  que  de  le  perdre, abîmés  dans  la  chair  & dans  le 
" fang  ! Eft-ce  parce  que  de  tels  gens  ont  pris  les  devans  , que 
» nous  avons  honte  de  les  fuivre  ? & ne  devrions  nous  pas 
» plu- tôt  mourir  de  honte  de  n’avoir  pas  même  le  courage 
de  les  fuivre  , &c  de  faire  ce  qu’ils  ont  fait  ? De  fi  faintes  re- 
flexions qui  ne  venoient  que  de  la  grâce  de  Dieu  qui  agif- 
foitdans  Ion  cœur, lui  firent  prendre  la réfolution  de  quitter 
les  armes  & de  fe  donner  entièrement  au  fervice  de  Dieu, 
auquel  il  demanda  par  de  ferventes  prières  la  grâce  de  lui 
faire  connoître  l’état  qu’il  devoit  embraffer  pour  le  fervir 
plus  parfaitement.  Ses  prières  ne  furent  pas  inutiles  : car 
Dieu  lui  donna  de  fi  fortes  infpirations  de  fervir  les  pauvres 
malades  , que  ne  doutant  point  que  ce  ne  fût  fa  fainte  vo- 
lonté , il  s’y  adonna  avec  beaucoup  de  ferveur  , allant  tous 
les  jours  pour  cet  effet  à l’Hôpital  de  la  Cour  à Ma- 
drid , comme  faifoient  plufieurs  perfonnes  pieufes  qui  s’y 
rendoient  foir  & matinaux  heures  qu’on  leur  donnoit  à man- 
ger. Son  zele  ne  fe  borna  pas  i cet  exercice  de  charité  , il 
alla  enfuiteconfoler  les  malades  , faifoit  leurs  lits , balaïoit 
leurs  chambres  &s’occupoit  aux  mêmes  fondions  que  les  fer- 
viteurs  qui  étoient  à gages.  L’afliduité  de  Bernardin  d’Obre- 
gon  à rendre  ces  fervices  aux  malades  , lui  attira  l’amitié  & 
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l’eftimede  l’Adminiftrateur  de  cet  Hôpital  , auquel  il  vou-  Homrju 
kit  jur  un  plus  grand  defir  de  perfeAion  foumcttre  la  vo-  i;*** 
lonté  en  lui  obéiflant  comme  à Ton  Supérieur.  Non  con- sT 
tant  de  cela  commençant  à le  dégoûter  entièrement  du  mon-  • 

de  il  voulut  en  quitter  non  feulement  les  maximes, mais  même  o*rr- 

l’habit , fe  revêtant  d’une  robe  de  couleur  minime  , & en  fini'*'- 
de  l’habit  du  Tiers  Ordre  de  faint  François  qu’il  prit  quel- 
que tems  après, &.  fous  l’un  & l’autre  de  ces  habillemens  il 
portoit  un  rude  cilice  , qu’ilne  quitta  point  pendant  tout  le 
tems  qu’il  vécut.  11  pafla  ainfi  douze  ans  au  fervice  de  cet 
Hôpital:  on  ne  parloit  à Madrid  quedefes  vertus,  & il  y eut 

E lutteurs  perfonnes  qui  vinrent  à l’Hôpital  de  la  Cour  dans 
: deflein  d’imiter  fon  zele&  fon  afliduité  à fervir  les  .pau- 
vres malades.  Quelques  uns  de  ces  imitateurs  de  fon  zele  & 
de  fachariré  lui  aïant  demandé  avec  in  fiance  de  les  recevoir 
pour  Difciples  & de  leur  donner  un  habit  pareil  à celui  qft’il 
portoit,  il  forma  le  deflein  d'établir  fa  Congrégation  y étant 
porté  par  l’Adminiftrateur  de  l’Hôpital  qui  en  avoir  un  très 
grand  defir.  Mais  comme  le  Rx>i  étoit  ProteAcur  de  cet  Hô- 
pital , Bernardin  ne  voulut  pas  executer  fon  deflein  fans 
en  avoir  eu  la  permiflîon  de  ce  Prince.  Philippe  II.  regnoit 
pour  lors  , & comme  ce  grand  Roi  joignoit  à tes  autres  ver- 
tus celle  d’une  grande  pieté  , il  accorda  la  demande  de  Ber- 
nardin ôc  lui  permit  de  donner  l’habit  à ceux  qui  fe  préfen- 
teroient  pour  le  recevoir.  Ce  zélé  Fondateur  muni  de  cette 
permiflîon  , demanda  aufli  le  confentement  de  l’Archevê- 
que de  Tolede.qui  lui  aïant  été  accordé  il  donna  l’an  1567: 
l’habit  de  fa  Congrégation  à fix  jeunes  gens.  Le  premier 
qui  le  reçut  fut  Jean  de  Mata  natif  de  Suen- Major  , qui- 
mourut  en  odeur  de  fainteté.  Le  fécond  fut  Jean  de  Men- 
doça  de  Segovie.qui  après  avoir  fervi  les  pauvres  malades 
fous  fa  conduite  pendant  quelque  tems , entra  chez  les  Dé- 
chaufles  de  l’Ordre  de  faint  François,  & mourut  Gardien 
du  Couvent  de  Médina  del  Campo.  Le  troifiéme  fe  nom- 
moit  Jean  de  Montés  de  Madrid  qui  entra  quelque  tems 
après  dans  l'Ordre  des  Minimes.  Le  quatrième  Pierre  de 
Hurtado  de  Cuença  qui  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus 
9c  fouftrit  le  martyre  au  Japon.  Lecinquiéme  Jean  de  Gar- 
das qui  entra  dans  la  même  Sodeté  > fit  le  fixiéme  nommé 
Jean  de  Dieu  , qui  mourut  dans  fa.  Congrégation  , que  plu- 
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fleurs  autres  aufquels  il  donna  l’habit  augmentèrent  encore: 
enlorte  que  la  même  année  il  eut  vingt  Difcipies.  L’habit 
qu’il  leur  donna  confifloit  en  une  robe  de  drap  de  couleur 
’ brune  £c  un  manteau  de  même  à la  maniéré  de  celui  des  Ec- 
clefiaftiqucs.  Leur  robe  étoit  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir. 
Ils  avoicntdes  chemifes  de  ferge  8c  portoient  des  chapeaux 
noirs  quand  ils  fortoicnc  » mais  dans  la  Mailon  ils  avoient 
de  petits  bonnets  noirs. 

Ce  Fondateur  fe  voïanc  un  nombre  fuffifant  de  Difcipies 
leur  diftribua  à chacun  les  Offices  de  la  Maifon  , voulant 
qu’ils  obéïffent  en  toutes  chofes  à l’Adminiftrateur,  8c  qu’ils 
ne  s’emploïaffent  qu’au  fer  vice  des  pauvres.  Ils  avoient  les 
heures  marquées  pour  faire  l’Oraifon  , fe  rendant  pour  cet 
effet  à l’Oratoire  quand  ils  avoient  donné  aux  malades  ce 
dont  ils  avoient  befoin.  Bernardin  étoit  le  premier  à leur 
dtJnner  l’exemple.  Cette  charité  qu’ils  exerçoient  envers  les 
malades  tant  de  jour  que  de  nuit  jointe  à tous  les  autres 
exercices  de  pieté  & de  mortification  qu’ils  pratiquoient , 
leur  attira  une  fi  grande  cftime  , que  tout  le  monde  leur  ap- 
portoit  comme  àl’envi:  ce  qui  aïant  confiderablement  au- 
gmenté les  revenus  de  l’Hôpital , le  pieux  Fondateur  qui  ne 
cherchoit  pas  à s’enrichir  aux  dépens  des  pauvres  , mais  au 
contraire  qui  les  fer  voit  par  une  charité  définterefféc , au- 
gmenta à proportion  des  revenus  le  nombre  des  Infirmiers, 
afin  que  les  malades  en  fuffent  mieux  fervis  8c  plus  foula- 
gés  dans  leurs  maux.  Il  en  reçut  encore  vingt  l’année  fui- 
vante  1368.  ce  qui  le  détermina  à demander  la  confirmation 
de  fa  Congrégation  , qu’il  obtint  en  1369.  de  M.  Caraffa 
Archevêque  de  Damas, & Nonce  du  Pape  en  Efpagne. 

La  réputation  de  ces  nouveaux  Hofpitaliers  fe  répandant 
par  toute  l’Efpagne  , il  y eut  plufieurs  villes  qui  en  voulu- 
rent avoir.  La  première  qui  en  demanda  fut  celle  de  Bur- 

fos , où  ils  entrèrent  dans  l’Hôpital  Roïal , enfuite  ils  furent 
tablis  à Guadalaxara  , Murcie  , Najara , Belmonte  , 8c  en 
d’autres  lieux. 

Bernardin  aïant  compaffion  des  pauvres  maladcs  qui  for- 
toient  des  Hôpitaux  encore  foibles  , perfuada  au  Roi  d’en 
fonder  un  pour  les  convalefcens  dans  la  ville  de  Madrid  : ce 
que  ce  Prince  fit  l’an  1 369.  8c  comme  les  fondemens  en  fu- 
rent jettés  le  jour  de  fainte  Anne  ,on  donna  pour  ce  fujet  le 
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nom  de  cette  Sainte  à cet  Hôpital,  il  y avoitpour  lors  à Ma-  H,s»rT*- 
drid  dix  huit  Hôpitaux  5 mais  comme  la  plupart  n’avoient  £r® 

!>as  fuffifamment  de  revenus  pour  l’entretien  des  malades,  d*e  de  s.’ 
e Roi  voulant  fupprimer  une  partie  de  ces  Hôpitaux  8c  unir 
leurs  rtvenus  à ceux  que  l’on  conferveroit , 8c  aïant  obtenu  t*t  Obn. 
pour  cette  fuppreflion  la  permilfion  du  Pape  Grégoire  *"“* 

XI 1 1 . l’an  1581.  l’Hôpital  des  Convalefcens fut  du  nombre 
des  fupprimés  8t  fut  uni  à l’Hôpital  Général,  dont  on  donna 
la  conduite  à Bernardin  d’Obregon  8tà  fes  Infirmiers.  Com- 
me on  en  unit  encore  d’autres  à cet  Hôpital , ce  fairtt  Fonda- 
teuA:utde  quoi  exercer  davantage  fa  charité  par  le  grand 
nombre  de  malades  qui  s’y  trouva,  8c  Dieu  fit  voir  combien 
elle  lui  étoit  agréable  en  pourvoient  miraculeu  Terrien t à leur 
fubfillance  en  plufieurs  rencontres  où  les  revenus  n’étoient 

Î>as  encore  fuffifans  pour  tous  ceux  qui  y étoient  reçus  tous 
es  jours. 

La  Congrégation  des  pauvres  Infirmiers  augmentant  tous 
les  jours , Bernardin  d’Obregon  voulut  l'affermir  en  obli- 
geant ces  Infirmiers  à faire  les  voeux  dechafteté  , de  pau- 
vreté , d’hofpitalité  , 8c  d’obéïffance  aux  Ordinaires  des 
lieux  où  ils  feroient  établis.  Il  propofa  Ton  deffein  au  Roi  8c 
au  Cardinal  Archevêque  de  Tolede  Dom  GafparddeGui- 
roga  , qui  l’aïant  approuvé  , commit  Ton  grand  Vicaire  à. 

Madrid  pour  faire  les  informations  de  vie  & de  mœurs  de 
ces  pauvres  Infirmiers,  & recevoir  enfuite  leurs  vœux.  Ce 
grand  V icaire  aïant  fait  ces  informations  8c  n’aïant  trouvé 
que  des  fujets  d’édification  dans  la  conduite  de  ces  Hofpita- 
liers  , en  rendit  un  bon  témoignage  à fon  Eminence,  8c  reçut 
leurs  vœux  fous  la  troifiéme  Règle  de  faint  François  le  6.  • 
Décembre  1589.  leur  donna  à tous  un  habit  tel  qu’on  le 
portoit  déjà  aans  la  Congrégation  , 8c  permit  au  Fondateur 
de  .recevoir  les  vœux  de  ceux  qui  fepréfenteroient  à l’avenir 
après  les  avoir  éprouvés  pendant  deux  ans. 

Le  Cardinal  de  Tolede  leur  fonda  enfuite  un  Hôpital 
dans  fa  ville  A rchiepifcopale  l’an  1590.  Celle  de  Talavera, 
Pampelune,  Sarragoffe  , Valladolid , Médina  del  Campo,8c 
quelques  autres  les  demandèrent  auflî.  La  ville  de  Lifbonne 
enPortugal  fit  des  inftances  auprès  du  Roi  d’Efpagne  pour 
obliger  Bernardin  d’Obregon  de  venir  réformer  les  Hôpi- 
taux de  cette  ville.  11  y alla  l’an  1 591.  avec  douze  de  fes  In- 
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firmicrs  , aulquelson  confia  le  foin  de  l’Hôpital  de  tous  les 
Saints.  Il  en  donna  aufli  d’autres  pour  plufienrs  Hôpitaux 
de  ce  Roïaume  , & fonda  une  Maifon  de  filles  orphelines 
dans  la  même  ville  de  Lifbonne , où  on  lui  fufcita  de  gran- 
des pcrfccutions  qu’il  fouffrit  avec  une  patience  admi- 
rable. 

Il  demeuroit  dans  l’Hôpital  de  tous  les  Saints  , lorfque 
pour  donner  la  dernicre  forme  à fa  Congrégation  , il  voulut 
lui  preferire  des  Reglemens  par  écrit  j mais  comme  fes  occu- 
pations âuprès  des  malades  ne  lui  en  auraient  pas  donné  le 
loiiir  . il  pria  le  Roi  d’Efpagne  de  lui  permettre  de  forflr  de 
cet  Hôpital , & il  fe  retira  au  Monafterede  Nôtre-  Dame  de 
Lumière  xle  l’Ordre  de  Chrift  , où  il  écrivit  les  Conftitu- 
tions  qui  furent  achevées  l’an  1594. 

De  Lifbonne  il  alla  demeurera  l’Hôpital  d’Evora.d’où  il 
revint  en  F.fpagne  pour  aflifter  le  Roi  dans  fa  derniere  mala- 
die, & après  la  mort  de  ce  Prince, qui  arriva  l’an  1598.  le  13.. 
Septembre  à l’Efcurial , il  retourna  à l’Hôpital  Général 
de  Madrid  , où  il  fut  reçu  avec  beaucoup  de  joie  des  Freres 
qui  avoient  été  privés  de  fa  préfence  pendant  près  de  fix  ans* 
mais  leur  joie  fe  changea  bien  tôt  après  en  triftefle  par  la 
perte  qu’ils  firent  de  ce  faint  Inftituteur  qui  mourut  le 
Août  1599. 

Ces  pauvres  Infirmiers  firent  entore  après  fa  mort  d’au- 
tres établilTemens  & pafTerent  dans  les  Indes.  Ils  eurent 
aufli  un  Hôpital  en  Flandres  dans  la  ville  de  Malines.  Quel- 
ques autres  perlonnes  s’étant  revêtues  de  leur  habit  pour 
avoir  plus  ailémcnt  des  aumônes  , à caufe  de  l’eflime  que 
l’on  avoit  pour  eux  , ils  obtinrent  du  Pape  Paul  V.  l’an 
1609.  lapermiflion  de  porter  une  grande  croix  noire  furie 
côté  gauche  tant  de  leur  robe  que  de  leur  manteau,afin  d’être 
par  ce  moïen  diftingué  de  ceux  dont  nous  venons  de  parler: 
nous  avons  dit  ci-devant  quel  étoit  cet  habillement. 

Dominic  de  Gubernatis  , Orb.  Seraphtc.  Tom.  1.  Jofeph' 
Michieli , Te  fore  militar  de  Cuvaleria  s.ntiquoy  moderno.  &L. 
Francifc.  Herrera  y Maldonado  , Vida  y k'trtuda  del  Sierve 
dt  Dios  Bemardinode  Obregon.  • 
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De  la  Congrégation  desFreres  Penitens  du  Tiers  Ordre  de  s fran- 
faint  François , appelles  communément  les  Bons-Fieux.  I > î V»  - 

LA  Congrégation  des  Bons- Fieux  commença  à Arman-f""** 
tieres,petite  ville  deFlandre  furlaLis  l’an  té^.parcinq 
Artifans  fore  pieux  dont  le  plus  ancien  fe  nommoit  Henri 
Pringuel  natif  de  cette  ville,  ils  avoient  fait  plufieurs  ten- 
tatives pour  entrer  dans  la  Congrégation  des  Capucins* 
mais  n’aïant  pas  pû  y être  reçus , le  Pere  Ange  de  Nivelle 
Religieux  de  cet  Ordre  6c  leur  Dire&eur,  leur  confeilla  de 
s’unir  enfemble  & de  vivre  en  commun.  Ils  fuivirent  ce  can- 
feil  6c  formèrent  une  petite  Communauté  dans  une  Maifon 
qui  apparcenoit  à cet  Henri  Pringuel  proche  le  Couvent 
des  C apucins , & ils  y vécurent  d’abord  fous  la  conduite  de 
ce  meme  Pere  Ange , félon  les  Réglemens  qu’il  leur  pref- 
crivit.  Il  y en  avoit  trois  qui  s’occupoient  pendant  la  fe- 
maine  à faire  des  draps  , un  autre  enfeignoit  la  Jeuneffe, 
apprenant  à lire  5c  à écrire  aux  enfans , 6c  le  cinquième  fai- 
foit  des  galons  de  foie , 6c  les  Fêtes  6c  les  Dimanches  ils  af- 
fiftoient  à tous  les  Offices  qui  fe  difoient  à la  Pareille.  Leur 
habillement  étoit  noir  6c  n’étoit  pas  diftingué  de  celui  des 
Séculiers  , ils  vécurent  ainfi  iufqu’en  l’an  1616,  qu’aïant 
embraffé  la  troifiéme  Réglé  de  faint  François  , ils  prirent 
un  habit  régulier  confi  liant  en  une  robe  ou  tunique  de  drap 

fris , liée  d’une  greffe  corde  blanche  » avec  un  manteau 
e lamême  couleur  que  l’habit.  Ils  fe  mirent  fous  la  di- 
reétion  du  Provincial  des  RecoUets  de  la  Province  de  faine 
André,  6c  du  Directeur  du  Tiers  Ordre  du  Couvent  d’Ar- 
ras , 6c  ils  furent  ainfi  fournis  aux  Recollets  jufqu’en  l’an 
1670.  que  voïant  qu’ils  les  abandonnoient,  ne  faifant  plus 
de  vifites  chez  eux  8cnelesaffiftans  plus  de  leurs  eonfeils  , 
ils  fournirent  leur  Congrégation  aux  Evêques  des  lieux  oit 
étoient  fituées  leurs  Maifons.  Elle  n’étoit  pour  lors  compofée 

3ue  de  deux  qui  étoient  celle  d’ Armentieres  dans  le  Diocêfe 
’Arras  , 6c  celle  de  l’Ifie  , dans  le  Diocêfe  de  Tournai, 

<tui  avoit  été  commencée  l’an  1664.  6c  les  Evêques  de  ces  - 
deux  Diocêfes  approuvèrent  leurs  Conftitutions.Ceue  Con- 
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Cqhgri-  gregation  fut  augmentée  l’an  1679.  par  un  autre  établiffe- 
ce/fhiris  mcnc  Su’i*s  firent  à fairft  Venant  au  Diocêfede  faint  Orner, 
Di'  Tiers  donc  1 Evêque  approuva  auflî  leurs  Conftitutions.  Le  Roi 
g”F“  ï de  France  Loiiis  XIV.  à la  follicitation  du  Marquis  de 
ç o i s , ai-  Louvoisjleur  donna  la  direétion  de  fes  Hôpitaux  de  terre  & 
/«  b mi-'  de  Marine  à Dunxerque  , Bergue  , & Ypres.  Ainfi  leur 
Congrégation  eft  composée  prélentement  de  fept  Maifons 
& Hôpitaux  , ou  plutôt  de  fept  familles  félon  leur  maniéré 
de  parler. 

Tous  les  trois  ans  ils  tiennent  un  Chapitre  en  l’une  de 
ces  familles  à l’alternative.  Lorfque  le  tems  du  Chapitro 
approche  ils  s’adreffent  à l’Evêque  dans  le  Diocêfe  duquel 
eft  fituée  la  Maifon  où  fe  doit  tenir  le  Chapitre  , afin  qu’il 
nomme  une  perfonne  pour  y préfider  en  fon  nom  : ce  qui 
tombe  ordinairement  fur  un  de  fes  Grands-  Vicaires  , ou  1s 
. Doi'en  de  la  Chrétienté  , que  nous  appelions  en  ces  quar- 

tiers , Voie n Rural.  Dans  ce  Chapitre  ils  éliflPnt  les  Supé- 
rieurs de  chaque  Famille  , les  Vicaires  &.  Confeillers  : cha- 
que famille  à un  Supérieur  , un  Vicaire  ôc  trois  Confeillers. 
Le  Supérieur  eft  maître  dans  fa  famille  pendant  trois  ans,& 
chaque  famille  a aufii  un  Directeur  Ecclefiaftique  de  la 

Ïiart  de  l’Evêque  pour  y faire  la  vifite  , auquel  on  a recours 
orfqu’il  arrive  quelques  difficultés.  Dans  les  Chapitres 
Triennaux  & dans  une  Congrégation  qui  fe  tient  tous  les 
ans  on  rend  les  comptes  de  chaque  famille  , des  mifes , 
achats  &:  acquifitions.  Le  tout  eft  en  commun, & les  familles 
fe  foulagent  les  unes  les  autres , y aïant  beaucoup  d’union 
entre  elles.  Ces  Bons  Fieux  ont  rarement  recours  aux  Supé- 
rieurs Majeurs  , chaque  Supérieur  tâchant  de  gouvernes 
fa  famille  en  paix  & avec  toute  la  charité  poifible.  Le  peuple 
a toujours  appellé  ces  Tiertiaires  , Bons- Fieux  ou  Bons- 
Fils. 

Ils  fuivent  la  Réglé  de  Leon  X-  excepté  qu’ils  commeiv 
cent  leur  A vent  à la  Touffaints, quoique  par  cette  Réglé  les 
Tiertiaires  de  faint  François  ne  doivent  commencer  leur 
A vent  qu’à  la  Fête  de  faint  Martin.  Ils  ne  portentpoint  de 
linge , couchent  tout  vêtus  fur  des  paillaffes  , prennent  trois 
fois  la  Difcipline  toutes  les  femaines  , mangent  à terre  les 
veilles  des  Fêtes  de  Noël  , de  la  Pentecôte  , de  l’AfTomp- 
ùon  de  Noftre-  Dame  & tous  les  V endredis  de  Mars  , après  . 

avoir 
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avoir  encore  pris  la  Dilcipline  ces  jours-la.  Tous  les  jours  Societij 
ils  fc  lèvent  à quatre  heures  & recirent  en  commun  l'Office 
de  la  Vierge.  Ils  travaillent  depuis  la  MdTe  jufqu’au  dîner  , T >'s  D a 
& depuis  midi  jufqu’à  deux  heures  qu’ils  difent  Vêpres  &i  I «V °d\~ 
Compiles  , après  lelquels  ils  fc  remettent  au  travail  jufqu’à s'  1‘iKAf<- 
cinq  heures  qu’ils  vont  au  Réfectoire.  Depuis  fix  heures^"' 
ils  travaillent  encore  jufqu’à  huit  qu’ils  font  la  priere  du 
foir  en  commun  Sc  fe  retirent  enfuite  dans  leurs  cellules. 

Dans  quelques  unes  de  leurs  Mailons  ils  tiennent  des  Eco- 
les pour  enleigner  à lire  & à écrire  aux  enfans.  Ils  prennent 
des  Penfionnaires , fçavoir  de  jeunes  gens  que  l’on  metchez 
eux  en  correftion,  & d’autres  qui  ont  perdu  l’efprit.  Et 
leurs  autres  Maifons  fervent  d’Hôpitaux.  Ils  vont  aulE 
dans  les  Maifons  des  Séculiers  où  ils  font  appcüés  pour 
avoir  foin  des  malades.  Voici  la  Formule  de  leurs  vœux. 

Au  nom  de  Nojhe  Seigneur  fefus-Chrif , de  la  Vierge  Marie, 
de  faint  fofeph  , de  famt  Michel  Archange  & de  tous  les  An- 
ges, des  Saints  Apôtres  , denojlre  Pere  faint  François,  de  faine 
Louis  Patron  du  Tiers  Ordre  „ de  tous  les  Saints  & Saintes  de 
Paradis,  moi  N.  de  ma  pure  & franche  volonté , fais  voeu  d’o- 
hciffance  , pauvreté  & ch, 1 fêté  à vous  mon  Pcre  , dp  d' obéir 
au  famt  Pcre  le  Pape  de  Rome  & à fes  fucceffeurs  canonique- 
ment élus,  & au  Supérieur  de  cette  Congre gatton pour  toute  ma 
‘tic,  fins  pouvoir  quitter  ou  me  retirer  de  ladite  Congrégation 
fans  permijfon  du  Reverenàiffime  Evêque  du  lieu  ou  je  demeu- 
rerai, ou  ae  fes  Vicaires  Generaux.  , 

Mémoires  envoies  par  les  tons- Fieux  de  l’Ife  en  Flandre  , 

& les  Confitu tiens  de  cette  Congrégation  imprimées  en  i6ÿS. 


Chapitre  XLV. 

D es  V reres  O*  Sœurs  des  Sociétés  ou  Confraternités  du  Con- 
fort a Milan , de  la  Charité  de  Pajolo  a Rcpzto  , & des 
Penitens  Gris  a Paris , du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran- 
çois. 

IL  y avoir  autrefois  trois  Sociétés  ou  Confraternités,  dont 
les  Confrères  fe  qualifioientde  Freres  & Sœurs  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François  , qui  font  celles  du  Confort  à 
Milan,  de  la  Charité  de  Pajolo  à Reggio,  St  des  Penitens  gris 
Tome  VJl.  T t 
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SoenTi's  à Paris  j mais  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  leur  origine, 
o i’  c r n Radins  J-ms  fes  Annales  des  Mineurs  parle  des  deux  pre- 
ns  ou  micres.  I out  ce  qu  il  dit  de  celle  du  Conlort , c elc  que  1 on 
ore*d  V s.  confioic  auxFreres  & aux  Sœurs  de  cette  Société  le  foin  d’e- 
liuNfois.  xecuter  toutes  les  œuvres  & les  legs  pieux  que  les  Fidelesfai- 
foient  en  faveur  des  pauvres  &des  affligés.  Ils  s’en  acquiterenc 
pendant  un  tems  confiderable  avec  beaucoup  de  fidelitéjmais 
Michel  de  Carcano  Vicaire  des  Freres  Mineurs  de  l' Obser- 
vance de  la  Province  de  Milan  & quelques  autres  Religieux 
voïant  que  quelques  perfonnes  mal  intentionées  enmurmu- 
roient  fous  prétexte  que  ces  Freres  fie  ccs  Sœurs  Tiertiaires 
s’approprioient  les  legs  & les  autres  chofes  dont  on  leur 
confioit  la  diftribution  , perfuaderent  au  Supérieur  & aux 
autres  Freres  de  cette  Société  , de  remettre  la  diftribution 
de  ces  mêmes  legs  & des  autres  aumônes  entre  les  mains  de 
quelques  Laïcs  de  la  même  ville.  Mais  l’experience  aïant 
fait  connoître  dans  la  fuite  que  ces  Freres  & ces  Sœurs  T ier- 
tiaires  s’en  acquittoient  avec  plus  de  fidelité  , les  Milanois 
s’adrefferent  l’an  1477.  à Sixte  IV.  fuppliant  fa  Sainteté 
qu’il  voulût  bien  ordonner  à ces  Tiertiaires  de  reprendre  le 
foin  de  la  diftribution  des  aumônes  & des  legs  pieux.  Ce 
Pontife  commit  les  Prévôts  des  Eglifes  de  la  fainte  Trinité 
de  Milan  , de  Pontivolo  & de  Pampiaco  pour  examiner  cette 
affaire  > mais  Wading  ne  dit  point  ce  qui  fut  ordonné , ni  ce 
qu’eft  devenue  cette  Société. 

Le  même  Auteur , parlant  de  la  Société  de  la  Charité  de 
Pajolo , inftituée  dans  la  ville  de  Reggio  en  Lombardie  , dit 
que  l’an  1493.  le  Pape  Alexandre  V I.  confirma  un  accord 
qui  avoit  été  fait  entre  l’Evêque  ÔC  les  Sénateurs  de  la  même 
ville  touchant  le  droit  de  nommer  des  Confervatcurs  , des 
Malfiers,  un  Notaire,  & autres  Officiers  de  cette  Société, 
quoique  cette  affaire  eût  été  déjà  terminée  par  le  Cardinal 
Beffarion  Evêque  de  Frefcati,&  Lcgat  de  Bologne.  C’eft 
tout  ce  que  nous  fçavons  de  cette  Société. 

Quant  à la  troiüéme  elle  fut  établie  à Paris  pendant  le  ré- 
gné d’Henri  III.  fous  le  nom  de  Pcnitens  Cris  du  Tiers 
Ordre  de  faim  François  5 mais  je  n’ai  pû  trouver  comment  ils 
ont  commencé,  ni  en  quel  lieu  ils  faifoient  leurs  Affemblées. 
Le  Pere  Elzeart  de  Dombes , & le  Pere  Jean-Marie  de  Ver- 
non  , dans  leurs  Hiftoires  du  Tiers  Ordre  defaint  François, 
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parlent  de  ces  Penitens  Gris , 8c  difent  que  le  Pere  Vincent  osL0C™jy 
MufTart , avant  qu’il  entreprît  la  Réforme  de  cet  Ordre  en  F K ATt  R N I- 
France , étoit  de  cette  Confrairie , dans  laquelle  il  y avoir  s 
plufieurs perfonncs  de  confideration , comme  M.  deEerulle,  »>s, 
qui  fut  enfuite  Fondateur  des  Peres  de  l’Oratoire  8c  Cardi- 
nal , aulE-bien  que  Monfieur  de  Marillac,  qui  fut  dans  la 
fuite  Garde  des  Sceaux- 

Les  Statuts  de  cette  Congrégation  ou  Confrat  ernité,  font 
en  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  Picpus  , 8c  contien- 
nent douze  Chapitres.  Celui  qui  vouloit  être  reçu  au  nom- 
bre tes  Confrères , devoir  s’adrefler  à un  Cenfeur  qui  l’exa- 
minoit  fur  fa  Religion  ; 8c  après  l’avoir  éprouvé  pendant 
quelque  tems  , il  le  faifoit  proclamer  par  deux  fois  dans 
l’Affemblée  , afin  que  les  Confrères  s'informaient  fecre- 
tement  de  fes  vie  & mœurs.  S’il  n’y  avoit  aucun  reproche 
contre  lui  , il  étoit  reçu  ,8c  on  lui  donnoit  l’habit,  après 
avoir  été  inftruic  des  Réglés  8c  avoir  fait  une  Confeffion  gé- 
nérale. Avant  que  fon  nom  fût  écrit  dans  le  Regiftre,8cqu’il 
pût  avoir  voix  dans  les  Aflemblées  , on  le  mettoit  en  proba- 
tion pendant  un  an  fous  la  conduite  du  Maître  des  No- 
vices. 

Les  Confrères  s’aflembloient  tous  les  premiers  Vendredis 
du  mois  dans  leur  Chapelle  pour  y chanter  le  petit  Office  de 
la  Vierge,  8c  tous  les  autres  Vendredis  après  midi  ils  di- 
foient  les  Compiles  de  l’Office  de  l’Eglife:  aux  Fêtes  de 
l’Annonciation  de  la  fainte  Vierge , de  (.tint  François , 8c  de 
fainte Claire,  ils  difoient  le  grand  Office  de  l’Eglife  tout 
entier,  à commencer  dès  les  premières  Vêpres,  8c  l’Office 
des  Tenebres  les  trois  derniers  jours  de  la  Semaine- Sainte. 
Lorlqu’ils  étoient  aflemblés  pour  l’Office , en  attendant  que 
l’heure  en  fût  venue  ,on  leur  faifoit  une  exhortation,  qui 
étoit  fuivie  d’une  leflure  fpirituelle.  Etant  dans  la  Chapelle 
ils  dévoient  faire  tout  ce  que  commandoit  le  Supérieur  , 8C 
ils  n’en  pouvoient  fortir  fans  fa  permiflîon. 

Tous  les  jours  en  leur  particulier  ils  dévoient  faire  l’O- 
raifon  mentale  8c  l’examen  de  confcience.  Aux  Fêtes  de  la 
Vierge  ils  recitoient  fon  petit  Office , 8c  s’il  leur  étoit  poffible 
tous  les  Dimanches  de  l’année  > mâts  ceux  qui  ne  fçavoient 
lire,  recitoient  au  lieu  de  cet  Office,  deux  fois  le  Chapelet. 

Tous  les  Confrères  étoient  encore  obligés  de  le  reciter  tous 

Jtij 


Digitized  by  Google 


SoritT»’ 
or  C o N 
r K a riKNi- 
T L*S  I>  1 

Tiers  Or 
DKE  DE  S 
f KA.sÿJIS 


J3i  Histoire  des  Ordres  Religieux; — 

s les  jours  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  Ils  jeùnoient  tou- 
tes les  veilles  des  Tètes  de  la  fainte  Vierge,  de  S.  François 
8c  de  lainte  Claire,  auffi  bien  que  tous  les  Vendredis  de 
Tannée  3 mais  ce  dernier  jeune  netoit  que  de  conleil  , non 
plus  que  la  difeipline  qu’ils  prenoient  ces  jours-  là, 8c  les  veil- 
les des  Fêtes  de  la  Confrairie. 

Ils  faifoient  tous  les  ans  trois  Procédions,  tant  pour  im- 
plorer la  mifericordc  de  Dieu  .que  pour  émouvoir  les  peu- 
ples à lapenitence.  La  première  le  tailoit  la  nuit  du  Jeudi- 
Saine  , en  laquelle  ils  vilitoient  les  Sepulchres,  8:  y faifoienc 
des  Hâtions , pour  y méditer  fur  les  my  Itérés  de  la  Paffioa  de 
Nôtre  Seigneur.  La  fécondé  le  jour  de  l’Octave  de  la  Fête 
du  faine  Sacrement»  8c*la  troifiéme  le  jour  de  l’Lxaltation 
de  fainte  Croix  , & ils  y marchoienc  nuds  pieds , excepté  les 
fexagenaircs  & les  infirmes , qui  avec  la  permillion  du  Supé- 
rieur pouvoient  porter  des  fandales. 

Quand  quelque  Frcreétoit  mort,  tous  les  autres  l’accom- 
pagnoient  à la  fepulture  vêtus  de  leurs  facs  , & chauffés  , 
excepté  celui  qui  portoitla  croix.  Tous  les  ans  le  lendemain 
de  la  Fête  de  S.  François,  ils  chantoient  l'Office  des  Morts 
pour  tous  les  Freres  8c  les  Sccurs  , parens  £c  bienfaicteurs 
décédés  3 £c  tous  les  mois  chacun  difoit  en  particulier  le 
même  Office  à cette  intention.  Une  de  leurs  obligations  étoic 
d’entretenir  des  Séminaires  pour  y inltruire  à la  pieté  de 

Fauvres  orphelins, 8c  de  jeunes  gens  qui  vouloient  embrafTer 
état  Ecclefialtique.  Chaque  Confrère  donnoit  pour  cela 
une  aumône  en  entrants  6c  tous  les  ans  la  veille  de  S.  Fran- 
çois ils  étoient  encore  obligés  d’en  faire  une  pour  le  même 
lu  jet. 

Ces  Confrères  avoient  pour  Supérieur  & pour  principaux 
Officiers  un  Recteur  , un  Vice- Recteur  , un  Maître  des 
Novices , quatre  Cenfeurs , & un  Maître  de  C hapelle , dont 
l’élection  le  failoit  tous  les  ans  : 6 c afin  que  toutes  les  Con- 
grégations 8c  Sociétés  particulières  du  même  Inftitut  ne  fif- 
fent  qu’un  même  Corps,  & fuffent  toutes  gouvernées  de  la 
même  manière  , elles  dévoient  reconnoître  pour  leur  Géné- 
ral le  Recteur  de  la  Congrégation  de  Paris , comme  la  pre- 
mière établie  : & elles  dévoient  recevoir  les  Vifiteurs  qui 
leur  étoient  envoies  de  fa  part , fe  foumettant  à leurs  Réfor- 
mations, aux  Confiitutions  8c  aux  Ordonnances  du  Chapi- 


_JDigitized  +-  - 


Digitized  by  Google 


-Bigittzed  by  Google 


Cinquième  Partie  , Chap.  XLV.  333 

fc  de  Paris.  Si  ces  Congrégations  particulières  avoient quel-  Socim* 
ques  difficultés , ou  qu’ils  trouvaflent  à propos  de  faire  quel-  î 

3 u es  nouveaux  Reglcmens  pour  leur  gouvernement  > ils  11e  r *’*  0 « 
evoient  rien  déterminer  que  par  manière  de  provifionrjuf-  i”EKDiUs. 
qu’à  ce  qu'ils  eulTent  reçu  l’approbation  & le  confentement  bltAt,<01^ 
du  Chapicre  de  Paris , auquel  ils  dévoient  fe  conformer  en 
toutes  choies. 

Quant  à l’habillement  il  confiftoitenun  fac  de  treillis  gris, 
aïanc  un.  capuchon  élevé  de  demi  pied  par  delTus  la  tête , Sc 
pendant  en  pointe  par  devant  jufqu’à  la  ceinture  , qui  étoic 
une  corde  de  crin  blanc  8c  noir  entrelafles  enfemble  avec 
trois  nœuds.  Ils  porcoient  lur  l’épaule  gauche  l’image  de 
Paint  François , &:  un  chapelet  attaché  à la  corde  ; mais  les 
Novices  avant  que  d’être  inferits  au  nombre  des  Co  nfrères, 
ne  pouvoientpas  porter  l’image  de  faint  François,  afin  qu’il 
y eut  quelque  diltin&ion  entre  les  uns  & les  autres- 

Les  femmes  &c  les  filles  devotes  qui  étoient  adociées  à la 
Confrairie  dévoient  garder  les  mêmes  Réglés  que  les  Con- 
frères, excepté  ce  qui  regardoit  les  Enterremens  8c  les  Pro- 
cédions aufquellcs  elles  n’adllloient  pas.  Si  elles  étoient  ma- 
riées ,011  quelles  eulTent  peres  Sc  meres , elle  ne  pou  voient  y 
être  reçues  qu’avec  leurs  permidîons.  Elles  n’a  voient  aucune 
communication  avec  les  Confrères  , 8c  leurs  Chapelles  dé- 
voient être  léparées  par  un  mur  d’avec  le  chœur  des  Frè- 
res , de  telle  maniéré  néanmoins  quelles  pouvoient  entendre 
les  Offices  8c  les  Exhortations.  Elles  éüfoient  entr’elles  une 
Supérieure  Sc  des  Officieres , qui  les  dévoient  gouverner  fé- 
lon les  Réglés  8c  Conilitutions , 8c  félon  les  Ordonnances  du 
Chapitre  des  Freres. 

Règle  manuscrite  des  Freres  Penitens  du  'Tiers  Ordre  defaint 
François  ; dr  pour  les  Congrégations  de  T Annonciation  <jr  de 
faint  Jerome , Voïez  le  Pere  Raimond  Auger,  dans  fa  Meta* 
na’logie  au  fujet  de  ces  Congrégations. 
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Chapitre  XLVI. 

Des  Religieuses  de  l'Ordre  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame  , avec  la  Vie  de  la  Bienhcureufe  Beatrix  de 
Silva  leur  Fondatrice. 

JEan  II.  Roi  de  Caftille  aïant  époufé  Elifabeth  fille 
d’Edoiiard  Roi  de  Portugal  , cette  Princeffe  mena  avec 
elle  en  Caltille  Beatrix  de  Silva  fa  parente , fceur  de  Jacque 
premier  Comte  de  Portalegre , &i  du  Bienheureux  Amtdée  , 
Inflituteur  des  Amadéiftes,  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  XIII.  Beatrix  ne  fut  pas  plutôt  arrivée  à la  Cour» 
que  la  beauté  lui  attira  beaucoup  d’Amans.  Plufieurs  Sei- 
gneurs la  demandèrent  en  mariage , & le  Roi  même  conçut 
de  la  paffion  pour  elle.  Il  n’en  falut  pas  davantage  pour  ex- 
citer l'envie  & la  jaloufie  de  la  Reine,  qui  fe  perluadant 
que  Beatrix  n ’étoit  pas  indifférente  à toutes  les  recherches 
que  fa  beauté  lui  attiroit,  la  fit  enfermer  dans  une  chambre, 
où  par  une  cruauté  dont  il  n’y  avoit  qu  une  femme  jaloufe  qui 
pût  être  capable, elle  la  laifïa  pendant  trois  jours  lans  boire  ni 
manger.  Cette  fainte  filie  fe  voiant  ainfi  maltraitée  lany  fu- 
jet,fe recommanda  à la  fainte  Vierge,implorantfona(l;ftance, 
tant  pour  laconfervationde  fa  vie  que  de  fon  innocence, dont 
elle  fit  dès  lors  un  facrifice  à la  Majefté  de  Dieu  par  le  voeu 
de  virginité  auquel  elle  s’engagea  avec  une  fi  grande  fer-, 
veur  d’efprit  & une  fi  grande  abondance  de  laimes,  quelle 
mérita  d’être  confolée  la  nuit  fuivante  , par  celle  qu’elle 
avoit  implorée,  qui  s’apparut  à elle  revêtue  d’un  habit  blanc 
avec  un  manteau  bleu  , &.  faillira  quelle  leroit  bien- tôt  dé- 
livrée de  cette  prifon  : ce  que  l’effet  vérifia  peu  de  tems 
après.  Elle  n’eut  pas  plutôt  recouvré  la  liberté  qu’apréhen- 
dant  la  colore  de  la  Reine,  le  voulant  éviter  les  dangers  où  fa 
pudeur  étoit  expoféeà  la  Cour, elle  s’enfuit  à Tolcde.Pen- 
dant  qu’elle  étoit  fur  le  chemin  de  cette  Capitale  d’Efpagne 
elle  fut  furprife  de  s’entendre  appeller  en  Langue  Portu- 
gaife  par  deux  Religieux  de  faint  François  qui  la  fuivoientî 
& appréhendant  que  la  Reine  ne  les  eût  envoïés  après  elle 
pour  la  faire  revenir  , elle  fe  recommanda  de  nouveau  à la 
fainte  Vierge } mais  elle  fut  confolée  lorfqu’aulieu  de  ce 
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qu’elle  craignoit  elle  trouva  de  faims  Religieux  qui  la  con- 
firmèrent dans  le  deflein  qu’elle  avoit  de  renoncer  au  mon- 
de,en  l’aflùrant  quelle  deviendrait  Mcre  de  pluficurs  filles: 
ce  qui  la  furprit  beaucoup  j mais  fon  étonnement  augmenta 
bien  plus,  lorfqu’elle  s’apperçut  que  ces  deux  Religieux 
étoient  difparus  dans  le  moment.  Elle  reconnut  alors  que 
c’étoit  une  révélation  par  laquelle  Dieu  vouloir  l'affermir 
dans  fa  réfolution  j elle  en  rendit  grâce  à fa  divine  Majefté 
qui  lui  fit  connoître  aufiî  dans  la  fuite  par  une  autre  révéla- 
tion qu’un  de  ces  Religieux  qui  lui  avoit  parlé  étoit  faint 
Antoine  de  Padouë, 

Etant  arrivée  à Tolede , elle  fe  retira  aufiî-  tôt  au  Mona- 
ftere  des  Religieufes  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  > où 
elle  demeura  pendant  quarante  ans  menant  une  vie  très  au- 
ftere  , &ne  felaiflant  voir  à perfonne  du  dehors,  il  n’y  eut 
que  la  Reine  Ifabelle  femme  de  Ferdinand  & fille  de  la 
Reine  Elifabeth  dont  nous  avons  parlé  qui  put  obtenir  ce 
privilège.  Comme  cette  fainte  fille  étoit  fort  devoteà  la  lainte 
Vierge  , dont  elle  avoit  déjà  reçu  beaucoup  de  faveurs , & 
qu’elle  penfoit  jour  & nuit  aux  moïens  de  l’honorer  davan- 
tage, principalement  dans  leMyftere  de  fon  immaculée  Con- 
ception , cette  Reine  des  Anges  lui  apparut  une  fécondé  fois 
& lui  infpira  le  deflein  de  fonder  un  Ordre  en  l’honneur  de 
fon  immaculée  Conception.  Beatrix  en  parla  à la  Reine 
quelle  trouva  fi  difpolée  à la  favorifer  dans  cette  entreprife, 
que  cette  Princefle  lui  donna  pour  commencer  cet  établiffe- 
ment  le  Palais  de  Galliana  où  il  y avoit  une  Chapelle  dediée 
en  l’honneur  de  fainte  Foi  Vierge  ScMartyre.  La  Bienhcu- 
reufe  Beatrix  en  prit  pofleflîon  l’an  1484.  accompagnée  de 
douze  filles  qui  fortirent  aufiî  du  Monaftere  de  faim  Domi- 
nique &voulurentembraflerfonInftitut,aufquelIes  elle  don- 
na un  habit  qui  confiftoit  en  une  robe  & un  îcapulaire  blanc 
avec  un  manteau  bleu.  Ces  Religieufes  portent  fur  le  feapu- 
laire  une  Image  d’argent  de  la  lainte  V terge,  & lorfqu’elles 
font  dans  l’interieur  de  la  Maifon  elles  ont  un  petit  feapu- 
laire  qui  leur  tombe  jufqu’à  la  ceinture,  fur  lequel  elles  ont 
une  petite  médaillé  auflî  d’argent  qui  reprefente  la  faint  j 
V ierget  mais  fi-tôt  qu’elles  vont  à la  grille  ou  qu’elles  fe  trou- 
vent à quelque  Aflemblée  de  Communauté,  elles  couvrenc 
e petit  Icapulaire  avec  un  autre  qui  leur  tombe  jufqu’au 
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Rfucitu  bas  de  la  robe  : ce  qui  fait  qu’on  ne  voit  plus  la  petite  mc- 
l’o*  pi  * daille.  Cet  Ordre  fut  formé  cinq  ans  après  que  le  Pape  ln- 
» laCon.  nocent  VIII.  en  eut  accordé  la  permiflionà  lapriere  de  la 
V'mtri-  Reine  Ifabelle  , par  une  Bulle  de  l’an  1485).  qui  leur  per- 
X)am£.  mettoit  aufli  de  prendre  la  Réglé  de  Cîtcaux  , de  réciter 
tous  les  jours  le  petit  Office  de  la  Conception  de  la  iainte 
Vierge, & de  demeurer  lous  l’obéïlTance  del’Ordinaire.L’on 
prétend  que  cette  Bulle  aïant  été  perdue  fut  retrouvée  mira- 
culeufement.  L’Evêque  de  Cadix,  par  commillion  de  l’Ar- 
chevêque de  T olede , en  fit  la  publication,  & remit  à la  quin- 
zaine a faire  la  cérémonie  de  la  vêture  de  ces  nouvelles  Reli- 
gieufes,  & de  recevoir  leurs  profeffîons  5 mais  la  Bienheu- 
reufe  Beatrix  de  Silva  mourut  avant  que  le  jour  fixé  pour  la 
cérémonie  fût  arrivé.  La  faintc  Vierge  s’apparut  à elle,  8c 
lui  dit , qu’elle  fortiroit  de  ce  monde  dans  dix  jours , lui 
prédifant  aulfi  que  ion  Ordre,  après  beaucoup  d’épreuves 
& de  contradictions,  feroit  un  grand  progrès.  Elle  fedifpofa  - 
à ce  dernier  moment  par  une  Confellion  générale, qu’elle  fit 
à un  Religieux  de  faint  François  fon  Confcfleur  , entre  les 
mains  duquel  elle  voulut  faire  fa  profeffion  folemnelle,  après 
avoir  reçu  de  nouveau  l’habit  de  fon  Ordre  , & elle  mou- 
rut enfuite  le  premier  de  Septembre  de  l’an  1490.  étant 
âgée  de  foixanie  fix  ans.  Les  Religieux  & les  Religieufesde 
l’Ordre  de  faint  Dominique  , chez  leiquels  elle  avoit  de- 
meuré fi  long-tems  en  habit  féculier  , voulurent  avoir  fon 
corps  j mais  les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François  qui  le 

!>rétendoient  aufli , & aufquels  il  fut  ajugé,  le  laiflerent  dans 
e Monaftere  de  fainte  Foy,  où  il  fut  inhumé.  Les  Reli- 

tieufes  de  faint  Dominique  fâchées  de  n’avoir  pû  réüflir 
ans  leur  entreprife , voulurent  contraindre  ies  douze  Com- 
pagnes de  la  Bienheureufe  Beatrix  de  rétourner  chez  elles  ) 
mais  elles  ne  purent  encore  obtenir  leur  demande , &:  celles- 
ci  refterent  dans  leur  Maifon  de  fainte  Foy, qui  prit  dès- lors 
le  titre  d’immaculée  Conception:  quelque  tems  après  elles 
prirent  l’habit  de  l’Ordre , firent  leur  profeffion  folemnelle, 

& furent  foûmifes  à la  Jurifdidion  de  l’Archevêque  de 
To'ede. 


Le  Cardinal  Ximcnès  ,qui  étoit  pour  lors  Archevê- 
que de  Tolede , voïant  que  le  nombre  de  ces  Religieufes  au- 
gmentoir , & que  cet  Ordre  pourroit  faire  de  plus  grands 

progrès 
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progrès , s’il  étoit  fous  la  direction  des  Freres  Mineurs  qui  Riucmr- 
ont  toujours  été  les  défenfeurs  de  l’immaculée  Conception,  l/oVc”»* 
convint  avec  la  Reine  Ifabelle  de  fouftraire  ces  filles  de  la  ouaCoh- 
jurifdidionde  l’ Archevêque dcTolede.ôc  de  les  mettre  fous  not°r  »! 
celle  des  Religieux  de  faint  François,  en  leur  donnant  la 
Réglé  de  fainte  Claire.  Cette  Princefleen  aïant  obtenu  en 
1501.  la  permiflion  du  Pape  Alexandre  VI.  l’AbbelTe  de 
ces  Reügieufcs  nièce  de  la  Fondatrice,  avec  quelques  au- 
tres ne  voulurent  pas  recevoir  cette  Réglé , & paflerent  au 
Monafterede  Ste  Elifabeth, après  avoir  donné  leCorps  de  la 
Bienheureufe  Beatrix  aux  Religieufes  de  faint  Dominique. 

Celles  qui  refterent  & qui  voulurent  bien  embraflerla  Ré- 
glé de  lainte  Claire  , furent  unies  avec  les  Religieufes 
Bénédictines  du  Monaflere  de  faint  Pierre  De  las  Dttcnas 
par  ordre  du  Pape  & le  confentement  de  l’Abbefle  & des 
Religieufes  de  ce  même  Monaftere , qui  voulurent  bien  fe 
foumettre  à la  Réglé  de  fainte  Claire  , & embraffer  l’Ordre 
de  la  Conception.  Ces  deux  Monafteres  aïant  été  unis  , le 
Cardinal  Ximenés  transfera  ces  Religieufes  au  Couvent  de 
faint  François  de  la  nicme  ville,  que  les  Conventuels,  auf- 
quels  il  appartenoic,  avoient  abandonné , & le  premier  Mo- 
naftere des  Religieufes  de  la  Conception  fut  changé  en  un 
Hôpital. 

L’an  150 6.  Jules  1 1.  confirma  ce  que  fes  Prédecefleurs 
Innocent  V i 1 1.  & Alexandre  V I avoient  fait  touchant  les 
changemens  arrivés  en  cet  Ordre,  & l’an  1 51 1.  il  leur  donna 
une  Réglé  particulière.  Ces  Religieufes  l’aïant  reçuë.le  Car- 
dinal Q^iignonez,  qui  n’étoit  pour  lors  que  Provincial  des 
Religieux  de  faint  François  de  la  Province  de  Caftille.leur 
fit  faire  de  nouveau  profelîion, conformément  a cetteRegles 
& elles  prononcèrent  leurs  vœux  entre  les  mains  de  leur  Ab- 
befTe,  en  cette  maniéré  fie  félon  cette  forme  preferite  par  la 
même  Réglé. 

Je  N.  pour  l’amour  & le  fervice  de  Notre- Seigneur  & de 
la  fainte  Conception  de  fa  glorieufe  Mere  ,fais  vœu  dr  pro- 
mets à Dieu , à la  B.enhcureufe  Vierge  , au  glorieux  Pere 
faint  François  , & à tous  les  Saints , ér  a vous  ma  Mere, 
de  vivre  tout  le  tems  de  ma  vie  en  obédience  , fans-avoir  de 
propre , en  chafleté  & en  perfetuetle  Clôture  , félon  la  Régit 
du  Pape  Jules  JL.  concédée  & confirmée  à nôtre  Ordre  j ÔC  le 
Jomt  VU.  V u 
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Rftioiin.  mcme  Quignoncz  leur  donna  l’an  1616.  des  Conftitutiom 
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d»  laCon-  Ces  Religieufes  étant  paifibles  dans  la  poffeflîon  de  leur 
n'ôTr  e!  Monaftere,  tirent  des  inltances  pour  avoir  le  corps  de  leur 
Da“£>  Fondatrice  , & obtinrent  un  Bref  du  Pape  qui  ordonna  aux 
Religieufes  de  faint  Dominique  de  leur  rendre  ce  (acre  dé- 
poli. Le  fécond  Couvent  de  l’Ordre  fut  fondé  en  1507.  à 
Torrigo  dans  le  Diocê(e  de  Tolede  , par  Therêfe  Henri- 

Îue  veuve  d’Alfonfe  de  Cardenas , Grand  Maître  de  l’Or- 
re  de  faint  Jacques  de  l’épée.  Ce  Monaftere  en  a produit 
fept  autres, dont  le  premier  fut  celui  de  Madrid.quifut  fon- 
de l’an  1 5 1 x.  Sc  comme  on  y reçut  dans  la  fuite  plus  de  Reli- 
gieufes que  le  Couvent  n’en  pouvoir  entretenir  , elles  obtin- 
rent des  Lenres  Patentes  du  Roi  d’Efpagne,  qui  leur  défen- 
doit  d’en  recevoir  plus  de  cinquante.  Cet  Ordre  pafla  la  mê- 
me année  en  Italie  , où  on  leur  fonda  un  Monaftere  à Af- 
file , dans  lequel  il  y a présentement  quarante  Religieufes. 
Il  yen  eut  un  autre  fondé  à Valladolidcn  13x1.  un  autrea 
Rome  en  13x3.  & un  à Milan  en  1 539. 

Enfin  Marie  Theréfe  d’Autriche  Reine  de  France,  fem- 
me de  Louis  XIV.  voïant  qu’il  n’y  avoir  point  de  Reli- 
gieufes de  cet  Ordre  en  France  , perfuada  aux  Religieufes 
de  fainte  Claire  du  Monaftere  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame  au  Fauxbourg  faint  Germain  à Paris,quiétoient  fous 
la  dire&ion  des  Peres  Recollets, d’embrafler  cet  Ordre  de  la 
Conception  , ce  quelles  executerent  i mais  comme  entre  les 
autres  aufterités  de  ces  Religieufes , elles  ne  pouvoient  par- 
ler aux  perlonnes  féculicres  après  leur  profeftion , non  pas 
même  à leurs  parens , ce’ qui  faifoit  que  les  peres  Sc  meres 
s’oppofoient  à l’entrée  de  leurs  filles  dans  ce  Monaftere,  Sc 
qu’elles  furent  près  de  huit  années  de  fuite  fans  recevoir  de 
Novices , le  Pape  Clément  X.  à la  priere  de  la  Reine, permit 
aux  parens  de  ces  Religieufes  au  premier  degré,  de  leur  par- 
ler deux  fois  le  mois , excepté  dans  les  tems  de  l’Avent  Sc 
du  Carême  , comme  il  eft  porté  par  fon  Bref  de  l’an  1673. 
Nous  avons  ci-devant  dit  quel  eft  l’habillement  des  Reli- 
gieufes de  cet  Ordre.  Entr’autres  Obfervances,  oütre  les 
jeûnes  ordonnés  par  l’Eglife,  elles  doivent  encore  jeûner  de- 
puis la  Fête  de  la  Présentation  de  la  fainte  Vierge  jufqu’i 
Noël  j & tous  les  Vendredis  de  l’année  : il  leur  eft  permis  de 
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jeûner  auffilc  Samedi  ; mais  on  ne  peut  pas  les  y contraindre, 

Outre  le  grand  Olfice  de  l’Eglife  , félon  l’ufage  de  l’Ordre  l’o»dri 
de  faint  François  , elles  font  encore  obligées  de  dire  le  petit 
OHîcede  la  Conception  de  la  fainte  Vierge,  & de  dire  le  mê- 
me OtHce,  félon  l’ufage  du  Bréviaire  Romain  , toutes  les 
Fêtes  limpl.es , & les  Dimanchesoù  il  ne  fe  rencontre  point 
de  F êtes  doubles. 

Luc  Wading >Axnal.  Minor.  Tom.  VIII.  Dominic.  de  Gu- 
bernatis , Ord.  Scraphic.  Tom.  II.  Franc.  Gonzaga , de  Ori- 
gine Seraph.  Relig.  Marc  de  Lilbonnc,  Chroma,  de  l'Ordre 
de  faint  François  , Tom  III.  & Marian.  ab  Orlcelar  , Fran- 
“/■  Rcdtviv.  five  Chronic.  objer.  Jlnci.  Reparut.  Liv.  I* 

Cap.  IX. 


Chapitre  XLVII. 

Des  ReligieuJes  de  l’Ordre  de  la  Bienheureuse  Vierge 
Aiarie .communément  appellées  de  l’ Annonciade  ou  défi 
dix  Vertus  de  Notre  Dam c y avec  la  Vie  delà  Bien~ 
heureufe  Jeanne  de  Valois  leur  Fondatrice. 

NO  u s mettons  encore  au  nombre  des  différentes  Con- 
grégations de  l’Ordre  de  faint  François , l’Ordre  des 
Religieules  Annonciadesou  des  dix  Vertus  de  Notre  Dame, 
fondé  par  la  Bienhcurcufe  Jeanne  de  Valois  Rcincdc  Fran- 
ce i puifqu’il  a été  fournis  par  les  Souverains  Pontifes  à la 
jurifdiclion  des  Freres  Mineurs  , quoi  qu’il  y ait  plufieurs 
Monafteresqui  s’en  foient  fouftraits  pour  reconnoitre  celle 
des  Ordinaires  des  lieux  où  ils  lont  fitués.  La  Bicnheurcufe 
Jeanne  de  Valois  eut  pour  pere  Loüis  XI.  Roi  de  France, 
& pour  mere  Chirlotte  de  Savoie.  Elle  vint  au  monde  l’an 
1464.  ou  1465.  & fut  élevée  au  Chafteau  d’Amboife  avec 
fon  fr«  re  qui  fut  depuis  Roi  fous  le  nom  de  Charles  VIII. 
8c  Anne  fa  lceur  ainée  qui  fut  mariée  au  Comte  de  Beau- 
jeu.  Dès  fes  plus  tendres  années  elle  s’adonna  aux  exercices 
de  pieté  : à peine  eut-elle  atteint  l’ige  de  cinq  ans , quelle 
importunoit  continuellement  laComtcffe  de Ligneros  fa  Gou- 
vernante.afi  qu’elleli  conduifîti  l’Eglife  pour  prier  Dieu. 
Le  Roi  n’approuvant  pas  fes  dévotions, voulut  les  empêcher^ 

Vuij; 
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Rsiigiiu  h (e  contenta  d’abord  de  lui  ordonner  de  vivre  d'une  autre 
l'oRi  Ri  ^ mantere,  & de  quitter  ces  dévotions  fréquentes  qui  ne  lui 
mohciaui  pkifoient  pas , la  menaçant  de  la  punir  ii  ellecontinuoit  j 
mais  la  Princefle  n’en  fut  que  plus  fervente  & plus  attachée 
à fes  exercices  de  pieté.  Cependant  comme  ellen’avoit  plus 
la  permillion  d’aiier  fi  louvent  dans  les  Eglifes,  cela  lui  don- 
na tant  de  chagrin  quelle  ne  pouvoir  s’empêcher  de  verfer 
des  larmes  en  le  plaignant amoureufement  à la  fainte  Vierge, 
( qu’elle  ayoit  prilepour  fa  protedricel  de  la  dureté  du  Roi 
fon  pere  , qui  l'auroit  fans  doute  encore  plus  affligée  fi  cette 
Reine  des  Anges  n’efu  pris  le  foin  de  la  confoler  :car  un  jour 

Sp’elle  la  prioit  avec  ferveur  de  lui  enfeigner  la  maniéré  de  la 
ervir  & de  lui  plaire,  elle  entendit  une  voix  qui  l’affura  qu’- 
elle quitteroit  le  monde,  8c  quelle  établiroit  un  Ordre  de 
filles  qui  s’occuperoient  avec  elle  à chanter  les  mifericordes 
du  Seigneur.  Tous  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  la  Vie  de 
cette  Princcfle  ont  parlé  de  cette  grâce  extraordinaire  que 
Dieu  lui  fit.  Elle  ne  fongea  plus  après  cela  qu’à  quitter  le 
monde  8c  à fuivre  Jefus-Chrift.  Son  plaifir  étoit  de  parler 
aux  perfonnes  Religieufes , d’entrer  dans  les  Monaftcres , Se 
de  s’entretenir  du  bonheur  qu’il  y a de  vivre  dans  la  folitude 
hors  des  embarras  8c  des  inquiétudes  du  fiécle.,Cette  vie  St 
ces  inclinations  fi  peu  conformes  aux  maximes  du  monde, 
déplurent  fi  fort  au  Roi,  que  pour  la  punir  il  fut  long  rems 
fans  la  voir.  Il  s’imagina  enfuite  que  les  attraits  du  monde 
la  pourroient  toucher  j c’eft  pourquoi  il  la  faifoit  aller  dans 
toutes  les  parties  de  divertiffemens  Scies  plus  agréables  af- 
femblées  de  la  Cour  j mais  ce  fut  toujours  inutilementj 
car  la  Princcfle  ne  rélâcha  rien  pour  cela  de  fes  exercices  de 
pieté. 

Quoique  fon  plus  grand  attrait  fût  pour  la  vie  Religieu- 
fe  , 8c  qu’en  conféquence  de  la  révélation  qu’elle  avoir  eue, 

3ue  Dieu  ladeftinoit  à cet  état,  elle  eût  relolu  de  fe  retirer 
u monde  > elle  fe  vit  néanmoins  forcée  d’y  refter  : car  dans 
le  tems  quelle étudioit  les  momens  pour  déclarer  à fon  pere 
le  deflein  qu’elle  avoir  pris  d’entrer  en  Religion  , il  lui  dé- 
clara qu’il  vouloir  la  marier , 8c  qu’elle  fe  préparât  à époufer 
le  Duc  d’Orléans  qui  étoit  le  premier  Prince  du  Sang.  Cet 
Ordre  autant  affligeant  qu’imprevu  n’ébranla  point  Ta  con- 
ftance  de  cette  Princcfle , 8c  ne  la  fit  point  changer  de  refo- 


DigiriKd-byGutSle 


CiNCiyiEüE  Partie  , Chap.  XLVII.  j4r 
îutbn  : au  contraire,  remplie  de  confiance  en  celui  qui  lui  fUirenu- 
avoit  infpiré  le  deffcin  de  quicter  le  monde,  elle  alla  le  jetter  * c* 
aux  pieds  de  fon  Crucifix  quelle  arrofadcfes  larmes,  de-  oi  L An- 
mandant  à Dieu  qu’il  voulut  bien  lui  accorder  l’accomplifle-  NONC1ADE 
ment  de  fes  defirs  : cequilui  réülfitcommeellelefouhaitoit. 

Car  le  jour  que  le  mariage  fut  conclu  , le  Duc  d’Orléans 
qui  ne  l’épouloitqueparforce,proteftadelaviolencequ’on 
lui  faifoit  , déclarant  qu’il  n’y  confentoit  que  par  contrainte 
pour  fauver  la  vie  ou  la  liberté , que  le  Roi  lui  vouloit  faire 
perdre , s ’il  n’éxecutoit  fes  volontez  > ainfi  bien  loin  de  fon- 
ger  à donner  la  moindre  atteinte  à la  pureté  de  cette  PrincelTe, 
il  ne  s’étudia  qu’à  lui  donner  des  marques  de  fon  indifférence 
pour  ne  pas  dire  de  fon  mépris  & de  fa  haine , jufqu  a ce 
qu’enfin  après  la  mort  de  Charles  VIII.  étant  parvenu  à la 
Couronne,  fous  le  nom  de  Louis  XII.  en  1498.  & ne  crai- 
gnant perfonne  qui  ofât  s’oppofcrà  fes  volontés , il  travailla 
à faire  dilfoudre  fon  mariage , alléguant  pour  raifons  que 
cette  PrincelTe  ne  lui  avoit  été  donnée  que  par  force , que  ja- 
mais il  ne  l’a  voit  connue  ni  voulu  connoître,&  que  le  jour  de 
fes  noces  il  avoit  proteiléen  bonne  forme,  &c  en  préleuce  de 
témoins  irréprochables, qu’il  n’avoit  point  eu  d’intention  de 
contracter  aucun  mariage  avec  elle-  S’étant  adrclTé  pour  cet 
effet  au  Pape  Alexandre  V I.  ce  Pontife  nomma  trois  Com- 
millairespour  prendre connoifTance  de  cette  affaire.  CesCom- 
miffaires  furent  Philippe  Cardinal  de  Luxembourg  Evêque 
duMans,Loiiis  d’Amboife  Evêque  d’Albi.qui  futaufli  Car- 
dinal dans  la  fuite  , & Ferdinand  Evêque  de  Ceuta  en  Afri- 
que , aufquels  il  donna  tout  pouvoir  & autorité  pour  la  ju- 
ger en  dernier  refTort  j & ces  trois  Prélats,  après  avoir  bien 
examiné  les  raifons  que  le  Roi  avoit  alléguées  , déclarèrent  le 
mariage  nul.  Le  Cardinal  de  Luxembourg  fut  député  pour 
lignifier  la  Sentence  à la  Reine  , qui  lorfqu’on  l’avertit  que 
ce  Prélat  venoit  pour  executer  fa  commifïion , fe  leva  de  ion 
Oratoire  où  elle  étoit , après  avoir  baifé  les  pieds  de  fon  Cru- 
cifix & imploré  l’affiftance  de  la  fainte  Vierge,  alla  dans  la 
Salle  où  elle  trouva  fon  Confefleur  avec  le  Cardinal.  Un 
grand  nombre  de  Princeffes  & de  Dames , & beaucoup  de 
peuple  accourut  à ce  fpeélacle.  Elle  s’aflît  dans  un  fauteuil, 

Sc  le  Cardinal  lui  dit , que  les  Prélats  délégués  par  le  Pape 
aïant  confideré  devant  Dieu  après  une  exa&e  difeuffion 
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que  le  très  puifTant  Se  très  Chrétien  Louis  d’Orléans  n’x- 
voitépoufé  la  Séréniffime  Jeanne  de  Valois , que  par  con- 
trainte , déclaraient  que  le  mariage  étoit  nul  &.  laifToient  ces 
deux  auguftes  Perfonnes  dans  une  entière  liberté  de  s’enga- 
ger comme  il  leur  plairait.  A ces  paroles , elle  fut  d’abord 
frappée  comme  d’un  coup  de  foudre  > mais  confiderant  que 
ce  malheur  lui  venoit  de  la  main  de  Dieu  , elle  ne  dit  autre 
chofe  que  ce  peu  de  paroles  j Dieu  foit  béni,  je  fuis  trop  heu- 
reufe  de  fourfrir  cet  affront  pour  lui,  ôc  je  fuis  perluadée 
qu’il  ne  permet  ceci  que  pour  me  donner  moïen  de  le  mieux 
ferv  ira  l’avenir  cjuc  je  n’ay  fait  par  le  paflé. 

La  PrinccfTe  étant  ainû  répudiée  , le  Roi  Louis  XII.  lui 
donna  pour  appanagela  Ville  de  Bourges  j mais  elle  ne  vou- 
lut pas  s’y  retirer  fans  voir  ce  Prince,  pour  lui  donner  le  der- 
nier adieu  : ce  qui  lui  aïant  été  accordé  , elle  lui  protefta 
que  bien  loin  d’avoir  du  relTentiment  contre  lui , elle  lui  étoit 
bien  obligée  de  ce  qu’il  l’avoit  délivrée  d’une  fervitude  aulîi 
dure  que  celle  du  monde  , le  fuppliant  de  lui  pardonner  les 
fautes  quelle  avoir  faites , & l’affurant  qu’elle  ne  celTeroic 
de  prier  Dieu  pour  lui  & pour  la  profperité  de  fon  Roïau- 
me.  Elle  fe  retira  enfuite  dans  la  ville  de  Bourges  où  elle 
paffa  le  refte  de  fes  jours  clans  les  exercices  de  dévodon  & de 
pieté, édifiant  toute  la  France  par  la  fainteté  de  fa  vie.Quand 
elle  entra  dans  cette  ville  , elle  y fut  reçue  avec  des  acclama- 
tions & des  honneurs  extraordinaires.  Tous  les  Corps  la  vin- 
rent complimenter  , & il  n’y  eut  perfonne  qui  ne  donnât  des 
marques  d’une  joie  fincere.  Elle  voulut  defeendre  d’abord 
dans  l’Eglifc  Cathédrale  pour  y prier  le  premier  de  tous  les 
Martyrs  en  l’honneur  duquel  elle  eft  confacrée  , & y faire 
à Dieu  un  facrifice  de  toutes  les  grandeurs  delà  terre,  en 
lui  offrant  tout  ce  quelle  avoit fouffert  jufqu’alors  , mais 
principalement  la  derniere  difgrace  par  laquelle  il  avoit  plu 
à fa  divine  Majeflé  de  l’éprouver  : elle  alla  vifiter  en- 
fuite  la  faime  Chapelle  , après  quoi  elle  fe  renferma  dans 
fon  Palais  qu’elle  confacra  par  fes  vertus. 

Lorfqu’elle  fe  vit  en  liberté  de  pouvoir  s’adonner  entière- 
ment aux  exercices  de  pieté , la  première  penfée  quelle  eue 
fut  de  commencer  l’ouvrage  qu’cllcméditoi.' depuis  fi  long- 
tems,  qui  étoit  celui  d’établir  une  nouvelle  Congrégation  de 
filles  en  l'honneur  de  l’Annonciation  de  la  gloneule  V ierge 
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Marie  , ne  doutant  point  que  fi  Dieu  l’avoit  fait  palier  par  Rumtv- 
tant  depreuves , ce  n etoit  que  pour  la  mettre  en  état  d’exe-  1 

cuter  ce  pieux  dclTein.  Elle  confulta  à ccfujet  fon  Confef-  de  i’a«- 
feur  qui  etoit  pour  lors  le  Pere  Gilbert  Nicolai  Religieux  N0HCUB!- 
de  l’Ordre  de  faint  François , qui  n’approuvant  point  fon 
defléin,  lui  repréfenta  les  difficultés  8c  les  oppofitions  qui  fe 
trouveroient  dans  l’execution  de  cette  entrcprife , 8c  lui  con- 
feilla  d’établir  plutôt  un  Monafterede  Religieufes,  à l’exem- 
ple de  la.Reine  Charlotte  de  Savoye  fa  mere  , qui  avoit  fon- 
dé les  filles  de  fainte  Claire  de  C Ave  Maria  à Paris  > mais 
cette  fainte  Princefle  lui  fit  une  réponfe  pleine  de  courage  8c 
de  confiance  en  Dieu  , en  luidifant , que  fi  c’étoit  la  volonté 
de  Jefus-Chrift  8c  de  fa  très  fainte  Mere , ils  l’alfifteroient 
dans  toutes  les  oppofitions  8cles  difficultés  qui  s’y  pourroient 
rencontrer. 

Deux  ans  s’écoulèrent  fans  qu’elle  exécutât  fon  deffein  ; 
mais  étant  tombée  malade,  8c  fes  forces  diminuant  de  jour  en 
jour , elle  fut  réduite  dans  une  telle  extrémité  que  les  méde- 
cins jugeant  quelle  ne  pourroit  vivre  long-tems  , elle  com- 
mença à fe  dilpofer  à la  mort  par  une  parfaite  8c  entière  ou- 
verture de  fon  intérieur  quelle  fit  à Ion  Confeffeur auquel 
elle  ne  put  s’empêcher  de  déclarer  que  l’oppofition  qu’il  ap- 
portoit  à l’execution  de  fon  dtûèin  en  étoitla  caule.  Juf- 
ques-là  le  Pere  Gabriel  Nicolai  aVoit  regardé  l’entreprife  de 
la  Princeffe  comme  une  chofe  chimérique , ou  du  moins  tel- 
lement difficile  qu’il  croïoit  que  c’étoit  une  témérité  d’y  pen- 
fer  > mais  voïant par  les  difpofitions  de  la  fainte  qu’il  y avoit 
quclquechofedefurnaturel  dans  l’ardeur  qu’elle  témoignoit 
pour  la  réuflite  de  fon  projet , il  fe  rendit  à fa  volonté  S:  lui 
Iaiffa  fuivre  les  attraits  de  la  Grâce  8c  des  infpirations  Divi- 
nes , dont  fon  coeur  étoit  prévenu  : ce  qui  lui  donna  une 
fi  grande  joïe  qu’elle  commença  des  lors  à fc  mieux  porter 
8c  a reprendre  peu  à peu  fis  forces.  Elle  eut  de  grandes 
conférences  à ce  fujet  avec  ce  Direfteur  éclairé , 8c  après 
qu’ils  eurent  fait  des  Prières  8c  des  Pénitences  pour 
implorer  le  fecours  du  Ciel  , ils  demeureront  d’accord 
que  la  première  chofe  à laquelle  il  falloir  penfer  , étoit  de 
trouver  des  filles  qui  euffent  les  qualités  nécefTaitÿs  pour  un 
établiflement  tel  que  celui  qu’on  médirait.  Le  Pere  Gabrfil 
s’étant  chargé  du  foin  de  chercher  des  perfonnes  propres 
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Riiioitn-  pour  cela,  trouva  dix  jeunes  filles  qui  voulurent  embraller 
L ordri  1 ce  nouve'»  Inftitut.  La  Reine  les  aïant  reçues  comme  de  la 
pi  l'an-  main  de  Dieu,  les  regarda  comme  les  premières  pierres  fon- 
hONciAD.  Amentales  de  fon  édifice  fpirituel.  Elle  en  forma  une  petite 
Communauté , ôc  leur  donna  une  Supérieure.  Elle  les  in- 
ftruifoitelle- même  des  Obfervances  Religitufes,  en  s'entre- 
tenant avec  elles  d’une  maniéré  qui  les  charmoit  Se  les  édi- 
fioit  en  même-tems.  Tout  étoit  réglé  parmi  elles  , en  forte 
que  toutes  les  heures  de  la  journée  étoient  emploïées  à la 
méditation,  au  chant,  à la  lctture  ou  au  travail  : leur  vie 
étoit  très  auftere,  Se  leur  ferveur  fi  grande,  qu’il  falloir 
quelquefois  la  modérer  , principalement  dans  les  exercices 
de  l’humilité  Ôc  de  la  mortification , dans  lefquels  elles  s’ef- 
forçoient  de  fe  furpafler  les  unes  les  autres. 

Quand  la  fainte  Fondatrice  jugea  que  fes  filles  étoient  fuf- 
fifamment  difpofées , elle  leur  dreflades  Réglés, & leur  prel- 
crivit  la  forme  de  vie  qu’elles  dévoient  fuivre  dans  ce  nou- 
vel Ordre  j après  en  avoir  conféré  avec  fon  Confefleur  qui 
lui  fut  en  cela  d’un  grand  fecours.  La  Réglé  qu’elle  compofa 
fous  le  Titre  des  dix  Vertus  de  la  fainte  Vierge,  con- 
tient dix  Chapitres , dont  le  premier  traite  de  fa  chafteté , 
le  fécond  de  la  prudence  , le  troifiéme  de  fon  humilité  , le 
quatrième  de  fa  foi , le  cinquième  de  la  dévotion,  le  fixie'me 
de  fon  obéiflance,  le  fepufme  de  fa  pauvreté  , le  huitième 
de  fa  patience , le  neuvième  de  fa  pieté , & le  dixiéme  de  fa 
douleur  ou  compalfion  jfie  elle  donna  à fes  Religicufes  toutes 
les  inftruftionsnéceflaires  pour  imiter  la  fainte  Vierge  dans 
ces  dix  V ertus , en  fe  conlacrant  par  le  vœu  perpétuel  de 
chafteté  à fon  exemple,,  en  gardant  le  filence  à certains  tems 
pour  imiter  fa  prudence,  en  fe  foumettantà  leur  Supérieure 
qui  doit  porter  le  nomd’Ancelleou  de  Servante,  pour  imi- 
ter (on  humilité, en  ne  recevant  point  de  filles  lulpecles  de 
quelques  erreurs  pour  imiter  fa  foi,&  ainfi  des  autres  vertus. 
C’eft  pourquoi  l’on  a donné  à cet  Ordre  le  nom  de  la  Bien- 
heureufe  Vierge  Marie  , autrement  de  l’Annonciade  ou  des 
dix  Vertus  de  Notre  Dame. 

L’humilité  de  cette  fainte  Fondatrice  étoit  fi  grande  que 
fe  déifiant  de  fes  propres  forces,  elle  voulut  encore  canfulter 
famt  Frarfçois  de  Paule , qui  étoit  pour  lors  en  France , avec 
lequ.'UUeentretcnoitunfaint  fie  pieux  commerce  de  lettres: 

ce 


— Digitized  by  -Gcrrr^Ic 


CivquiSME  Partis  , Chap.  XLVIT.  34$ 

ce  faint  homme  après  avoir  lù  cette  Réglé,  lui  écrivit  que  Rrucuv- 
le  deffein  quelle  avoit  venoit  de  Dieu,  qu’il  falloir  qu’elle  mordre* 
achevât  fon  entreprile,  & qu’elle  ne  Te  rebutât  point  pour  D * 5 A N- 
les  obifacles  quelle  auroit à lurmonter.  Encouragée parcette des.- 
Lettre , elle  ne  différa  plus  l'execution  de  cet  ouvrage , dont 
elle  rapportoit  toute  la  gloire  à Dieu. 

Elle  demanda  premièrement  permiilïon  au  Roi  d’établir 
cet  Ordre,  & de  faire  bâtir  un  Monaftcre  à Bourges  : ce 
que  ce  Prince  lui  accorda.  Elleenvoïa  enfuite  le  P.  Guil- 
laume Morin , Religieux  de  l’Ordre  de  Paint  François  à 
Rome , pour  en  obtenir  l’approbation  du  faint  Siège  > mais  il 
ne  réiillit  point  dans  la  commillion  : car  quoique  le  Pape  r 
qui  éioh  encore  Alexandre  VI.  fut  porté  pour  lui  accorder 
la  demande  , les  Cardinaux  prévenus  contre  les  établiffe- 
mensdes  nouveaux  Ordres,  l’en  détournèrent  : ainfi  le  Pere 
Guillaume  Morin  fut  contraint  de  s'en  retourner  , après 
avoir  inutilement  tenté  toutes  fortes  de  moïens  pour  obtenir  . 

ce  qu’il  demandoir. 

Le  Pere  Gilbert  Nicolaï , Confeffeur  de  la  Reine, autant! 
fâché  que  furpris  du  mauvais  fuccès  de  cette  entreprife , 
refolut  d’aller  lui  même  à Rome , où  étant  arrivé,  il  fit  de 
nouvelles  tentatives  j mais  toujours  inutilement , jufqu’à  ce 
qu’enfin  par  une  difpofition  admirable  de  la  Providence 
divine  , comme  il  fedifpofoit  i retourner  en  France,  le  Car- 
dinal Jean-  Baptifle  Fcrrier , Evêque  de  Modçne , qui  étoit 
Dataire  avoit  beaucoup  d’autorité  , l’en voïa,  quérir  pour 
lui  dire  qu’il  vouloit  prendre  fa  caufe  en  main  , aiant  eu  fur 
ce  fujet  une  vifion  du  Martyr  faint  Laurent  & de  S-  Fran- 
çois , qui  lui  avoient  ordonné  de  pourfuivre  la  confirmation 
de  cette  fainte  Règle.  En  effet  le  Pape  Alexandre  appre- 
nant cette  vifion , & étant  d’ailleurs  édifié  de  la  confiance  du 
Pere  Gilbert  Nicolaï , & de  la  pieté  de  la  Reine  Jean  u de' 

Valois,  confirma  fa  Réglé  le  14.  Février  de  l’an  1301.  &c 
accorda  aux  filles  qui  la  dévoient  obferver  beaucoup  de  Pri- 
vilèges & de  grâces  fingulieres.  Ce  Tontife  donna  au  Pere 
Gilbert  beaucoup  de  marques  de  fon  eftime  , & lui  changea 
fon  nom  en  celui  de  Gubricl- Marie  , afin  que  par  ces  deux 
beaux  noms  on  connût  la  part  qu’il  avoit  dans  l’établiffement 
de  cet  Ordre,  qui  fe  failoit  gloire  de  porter  celui  du  My- 
flere  qui  fut  accompli  par  la  Ste  V ierge  & par  cet  Archange» 
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Ce  Perc  aïant  obtenu  ce  qu’il  avoic  déliré  avec  tant  d’ara 
deur , partit  de  Rome  peu  de  jours  après , 8c  vint  en  France 
le  plus  promptement  qu’il  put.  Quand  la  Reine  apprit  cet 
heureux  fuccès , elle  en  rendit  grâces  à la  divine  Majefté , à 
laquelle  elle  en  rapporta  toute  la  gloire;  & voulant  achever  au 
plutôt  l’ouvrage  quelle  avoit  commencé,  elle  fit  bâtir  un 
Monaftcre. En  attendant  qu’il  fùtachevé  & en  état  d’y  loger, 
elle  donna  le  voile  le  8.  Octobre  1501.  à cinq  filles  des 
plus  vertueufes  de  celles  quelle  avoit  inftruites , 8c  donna 
ainfi  commencement  à fon  Ordre.  Elle  leur  fie  faire  un  ha- 
bit dont  les  différences  couleurs  fulTent  capables  de  rappeller 
continuellement  dans  leur  mémoire  l’efpric  de  leur  état  8c  la 
laintecé  de  leurs  obligations  j il  confiftoic  en  une  robe  grife, 
un  fcapulaire  d ’écarlace  , un  cimare  bleu  8c  un  manteau 
blanc  > la  robe  lcurdéfignoiclapenitence  dont  elles  faifoienc 
profcllion  > le  fcapulaire  d’écarlate  les  faifoic  reffouvenir 
que  la  Pafiion  de  Jefus-Chrift  devoir  être  à tout  moment 
gravée  dans  leur  cœur  5 le  cimare  bleu  qu’elles  avoienc  au 
commencement  & qui  fut  depuis  cfiangé  en  un  ruban  de 
même  couleur  , d’où  pend  une  médaillé  d’argent , leur  ap- 
çrenoic  qu’elles  dévoient  élever  leur  ame  vers  le  Ciel  qui 
ecoit  tout  leur  bien  6c  leur  héritage  j leur  manteau  blanc  les 
avertifloit  qu’elles  étoient  obligées  d’imiter  la  pureté  de  la 
fainte  Vierge.  Enfin  cette  fainte  Fondatrice  leur  fie  donner 
un  anneau  à la  profefiîon  , comme  une  marque  de  la  fidelité 
qu’elles  dévoient  garder  à Jefus  Chrift  leur  époux. 

Les  cinq  premières  filles  qui  reçurent  cet  habit , furent 
bien- tôt  fuivies  de  plufieurs  autres  qui  renoncèrent  à tous  les 
plaifirs  du  monde  pour  vivre  dans  la  retraite  8c  dans  la  ioli- 
tude  ; & cette  fainte  PrincclTe  voulant  leur  donner  l’exem- 
ple du  facrifice  qu’elles  dévoient  offrir  à Dieu  , futla  pre- 
mière à fe  confacrer  à fon  fervice  par  les  vœux  folemnels 
qu’elle  prononça  le  jour  de  la  Pentecôte  de  l’an  1503  Elle 
auroit  bien  voulu  après  cela  s’enfermer  avec  fes  filles  j mais 
confideranc  que  fon  autorité  étoit  neceffaire  pour  foûtenir 
cet  Ordrenailfanr,  8c  qu’il  étoit  à craindre  que  fe  réduifant 
à vivre  en  fimple  Religieufe  elle  ne  vît  bien- tôt  fon  ouvrage  . 
détruit  quand  ellen’auroit  plus  de  pouvoir  ni  de  biens  , elle 
jugea  qu’il  étoit  à propos  de  l’avis  de  fon  ConfefTeur  de  ne 
point  quitter  fon  rang  8c  la  dignité  : c’eft  pourquoi  reliant 
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dans  fon  Palais  elle  s’y  appliqua  à tous  les  exercices  de  la  rfligjev..' 
Religion  cachant  lous  un  extérieur  pompeux  fie  magnifique  * “R  ! 
l’interieur  fie  les  vertus  d’une  parfaite  Religieule.  Tout  ion  n » s an. 
p’aifir  étoit  d'être  avec  les  iiiles  aufquelles  elle  alloit  très  NO"CIA'  • 
louvent  rendre  vifite  par  le  molen  d’une  porte  de  commu- 
nication par  laquelle  elle  entroit  de  Ion  Palais  dans  leur  Mo- 
naftere. 

Après  qu’elle  eut  fait  fes  vœux , fie  que  les  premières 
filles  qui  avoient  reçu  l’habit  de  i’Ordre  curent  luivi  fon 
exemple, elle  ordonna  que  l’on  diipolât  toutes  chofes  dans 
le  nouveau  Monaftere  qui  étoit  prelque  achevé,afin  que  le 
jour  delà  Préfentation  de  la  fainte  V ierge  elle  pût  offrir  à 
Jefus-Chrift  ces  nouvelles  époufes  : ce  qui  fut  exécuté  com- 
me elle  l’avoit  projetté  > car  ces  fainies  hiles  fortirentde  leur 
ancienne  Maifon  fie  allèrent  deux  à deux  dans  le  nouveau 
Monaftere  avec  une  modeftie  admirable  chantant  le  Pfeau- 
m c/n  exttu  ifra'el  de  Ægypto,  fie  l'Archevêque  de  Bourges, 
quoiqu’âgé  ae  quatre-vingts  ans, voulut  y officier  pontifica- 
lement. 

11  ne  reftoit  plus  à la  fainte  Fondatrice  que  de  fonder  de 
nouvelles  Mailons  de  fon  Ordre  en  plufieurs  endroits } mais 
elle  n’en  eut  pas  le  tems.  Ses  aufterités  6c  fes  mortifications 
quelle  augmenioit  tous  les  jours  , aïant  beaucoup  diminué 
les  forces , 6c  fentant  que  le  tems  de  fa  mort  approchoit , elle 
rendit  vifitepour  la  dernierc  fois  à fes  Religieufes  le  jour  de 
l’Epiphanie  de  l’an  1 304.  ou  1 505.  comme  on  comptoit  en  ce 
tems- là.  Elle  fe  trouva  mal  dans  le  Monaftere  , 6c  en  fefai- 
fant  reconduire  à fon  Palais  elle  ordonna  que  l’on  bouchât 
la  porte  qui  lui  fervoit  pour  paffer  à ce  meme  Monaftere , 
jugeant  bien  quelle  n’en  aurait  plus  befoin.  Depuis  ce  jour- 
là  , elle  n’en  pafla  pas  un  feul  fans  recevoir  la  fainte  Commu- 
nion avec  de  grands  tranfports  d’amour  6c  une  pieté  fingu- 
liere  , jufqu’au  quatre  Février  qu’elle  quitta  cette  vie  mor- 
telle pour  aller  recevoir  au  Ciel  la  récompcnfe  d$  fes  bonnes 
œuvres. 

On  trouva  après  fa  mort  fon  corps  couvert  d’un  rude  ci- 
lice  ( garni  de  cinq  clouds  d’argent  à l’endroit  du  cœur  ) 5c 
fur  fes  reins  une  chaîne  de  fer  qui  devoit  être  d’autant  plus 
fenfible  qu’étant  entrée  fort  avant  dans  fa  chair  elle  yavoit 
fait  des  ulcérés  en  differents  endrois.  On  la  revêtit  d’un 
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. habit  de  Rcligieufe  comme  elle  l'avoit  fouhaité  , &:  on  j 
ajoûta  une  Couronne  précicufe  &:  un  manteau  Roïal  pour 
marque  de  la  Dignité.  Après  avoir  été  expolée  pendant  quel- 
ques jours  dans  le  Palais  , on  la  porta  dans  la  lainie  Cha- 
pelle de  Bourges  où  Tes  obïeques  furent  faites  avec  beau- 
coup de  pompe,  & fon  corps  tut  enfuite  inhumé  dans  l’E- 
glife  des  Religieufes  , où  ce  facré  dépôc  cil  relié  fans  fe 
corrompre  julqu’en  l’an  1531.  que  les  Hérétiques  Calvini- 
lies  le  brûlèrent  & en  jetterent  les  cendres  au  vent.  Mais  il 
arriva  auparavant  un  miracle  furprenant , qui  fut  que  l’un 
de  ces  impies  aïant  ouvert  fon  tombeau , il  entendit  la  Sainte 
foupirer,ce  qui  lui  fit  prendre  la  fuite.  Deux  autres  étant  re- 
venus entendirent  la  mêmechofe  &:  furent  faifis  de  fraïeur 
comme  le  premier,  aufii  bien  qu’un  quatrième  qui  aïant  été 
auîfi  épouvanté  par  un  autre  foupir  , s’enfuit  comme  les  au- 
tres. Enfin  il  y en  vint  un  plus  impie  que  ceux  dont  nous 
venons  de  parler  qui  tirant  fon  épée  l’enfonça  dans  le  cœur 
de  la  Bienheureufe  Princeflc  j mais  par  un  prodige  plus  fur- 
prenant  que  les  premiers  , l’épée  parut  toute  fanglante  & un 
moment  après  il  fortic  de  la  plaie  du  fang  en  abondance. 

Le  grand  nombre  des  miracle^qui  fe  firent  à fon  tom- 
beau , obligèrent  les  Religieufes  de  Ion  Ordre  de  s’adrefler 
l’an  1617.  a l'Archevêque  de  Bourges  André  Fremiot  pour 
le  prier  d’en  faire  les  informations:  ce  qu’il  fit,  Sc  le  procès 
verbal  qui  en  fut  imprimé  l’an  t6 15.  fut  envoie  à Rome  & 
prefenté  au  Pape  Urbain  VIII.  pour  obtenir  de  fa  Sainteté 
la  Béatification  de  cette  fainte  Fondatrice.  Le  Roi  Louis 
XIII.  l’Infante  Elifabeth  Claire  Eugénie  Gouvernante  des 
Pais- Bas,  la  ville  de  Bourges  , l’Univerfité  de  la  meme 
ville  où  la  Bienheureufe  Jeanne  avoit  aufii  fondé  un  Col- 
lege,& celle  de  Louvain.cn  écrivirent  à ce  Pontife,  quiadrelTa 
un  Bref  à quelques  Prélats  , entr’autres  à Roland  Hebert 
Archevêque  de  Bourges  ôc  à Eultache  de  Lys  Evêque  de 
Nevers  pour  faire  par  autorité  Apoflrolique  de  nouvelles  in- 
formations, ils  executerent  leur  Commiflïon  > mais  l’Eglife 
n’a  encore  rien  déterminé  au  lujetdc  cette  Beatification.quoi- 
que  les  demandes  en  aient  encore  été  faites  au  Pape  Clé- 
ment XI  l’an  1700.  dans  un  Conûlfoire  tenu  au  mois  de 
Décembre  de  la  même  année. 

Après  la  mort  de  cette  fainte  Fondatrice,  le  Pere  Gabriel- 
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Marie,  qui  eft  regardé  comme  le  fécond  Inftitutcur  deR£liaK0- 
l’Ordre  de  l’Annonciade.en  procura  l’agrandiftemcnt  par  de  [ okou 
nouvelles  fondations  de  Monafteres , dont  le  premier  fut  bâti 
dans  la  ville  d’Albi  par  Loiiis  d’Amboife,  Fvêque  5c  Sei-  ua. 
gneur  de  cette  meme  ville  l’an  1306.  Ce  faint  Religieux  pro- 
cura encore  les  établiflemens  de  Rhodez  £c  de  Bourdeau  x. 

11  alla  lui  même  en  Flandres  , où  avec  ia  pcrmiilîon  de 
Marguerite  d’Autriche , pour  lors  Gouvernante  des  Païs- 
Bas , il  fonda  les  Monafteres  de  Bruges  Sc  de  Bethune.  Cet 
Ordre  tant  en  France,  qu’en  Flandres  & en  Lorraine, a plus 
de  quarante  Monafteres , dont  il  y en  a un  célébré  à Paris  au 
lieu  appelle  communément  rit: court.  Le  Pere  Gabriel  Marie 
fut  chargé  çar  le  faint  Siège  du  Gouvernement  de  cet  Ordre, 

8c  en  fut  déclaré  Supérieur  Général.  11  mourut  au  Mona- 
fterede  Rhodez  le  17.  Août  153t.  8c  y fut  inhumé.  Ce  fut 
lui  qui  obtint  l’an  1314.  du  Pape  Leon  X.  la  confirmation 
de  la  Règle  de  ces  Religieufes , 8c  ce  Pontife  fournit  aufii  cet 
Ordre  à la  Jurifdiélion  des  Religieux  de  l’Ordre  de  faine 
François.  Le  Pere  Gabriel-  Marie  travailla  encore  après  cette 
confirmation  à mettre  cette  Règle  dans  un  plus  bel  ordre , y 
exprimant  les  vertus  de  la  fainte  Vierge  d’une  maniéré  plus 
intelligible,  après  quoi  il  la  fit  encore  confirmer  de  nouveau 
par  le  même  Leon  X-  l’an  1517.  Celui  qui  avoit  tranferit  la 
Bulle  qui  confirmoit  cette  Réglé, y avoit  fait  des  outillions , 
que  l’on  jugea  d’importance:car  il  ne  marqua  que  fix  points, 
qui  obligeoient  à péché  mortel , au  lieu  qu’il  y en  avoit  fept: 
c’eft  pourquoi  le  Pape  donna  pouvoir  au  Pere  Gabriel  Marie 
d’y  ajouter  ce  qui  avoit  été  omis  contre  fon  intention  8c 
contre  celle  de  fa  Sainteté  : ce  qu’il  fit  l’an  1318.  De  ces  fept 
points  qui  obligent  à péché  mortel  dans  cet  Ordre , il  y en  a 
* cinq  qui  font  communs  aux  Religieufes  des  autres  Ordres  î 
fçavoir , la  chafteté , l’obéiflance , la  pauvreté , la  clôture  81 
l'Office  divin.  Les  deux  autres  points  qui  leur  font  particu-  > ' 

liers , font  l’obligation  d’obferver  les  jeûnes  dç  la  Réglé, 8c  de 
porter  l’habit  de  l’Ordre:  mais  la  Mere  Ançelle  peut.dif- 
penfer  de  ces  trois  dernieres  obligations  avec  le  confeil  des 
Difcretes  8c  des  Supérieures  ou  du  Confeffeur  : en  forte  que 
la  difpenfe  étant  obtenuë  , les  Sceurs  malades  8c  debiles , ou 
qui  ont  quelques  autres  caufes  légitimés , ne  font  pas  pour 
lors  obligées  à dire  l’Office  divin  , à garder  les  jeûnes , ni  à 
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chanoi  porter  l’habit.  Elles  doivent  jeûner  en  tout  tems  les  Ven- 
Nou*  dredis  & les  Samedis:  elles  mangent  de  la  viande  ie  Diman- 
aut  ris  che.le  Mardi  & le  Jeudi,  feulement  à dîner > fie  elles  n'en 
n a ” t Vi  doivent  point  manger  le  foir  fans  difpenfe.  S’il  y en  a quel- 
S\j  r'ur  t 1ues'unes  qu>  veuillent  jeûner  l’ A vent,  fie  les  trois  quaran- 
»,  saint  taincs  ; fçavoir , celles  de  Nôtre- Seigneur , de  la  Vierge,  8c 
ïaanjoji.  fajnts  Apôtres:  elles  ne  le  peuvent  faire  fans  la  permif- 
fion  de  la  Mcre  Ancelle , des  Difcretes  fie  du  Confefleur. 
Voici  la  formule  de  leurs  Voeux.  Au  nom  de  la  fainte  Tri- 
nité , Pere  , Fils  c!r  Satnt-Ejpnt  ,&  de  la  tris  digne  Vierge 
Marie  Mere  de  Dieu  ; moi  S. N.  je  promets  & je  voué  » 
Dieu  , a la  Vierge  Marie , à tous  les  Saints  , & a Vous  , ma 
Mere , d'obfetver  tout  le  tems  de  ma  vie  la  Réglé  de  la  Bien- 
heureufe  Vierge  Marie  , vivant  en  chajleté , en  clôture  perpé- 
tuelle , en  obeijfance  & fainte  pauvreté  , conformant  mes 
moeurs  à la  Réglé , Jelon  le  genre  d'obligation  dont  les  Sœurs 
font  obligées  dans  la  Réglé  & par  la  Réglé.  Après  leur  pro^ 
feflîon  elles  gardent  pendant  dix  jours  le  filence  qu’elles  ap- 
pellent le  ûlence  fponfal.  Nous  avons  ci-devant  décrit  leur 
habillement.  Leurs  Statuts  furent  drelTés  par  le  P.  Jean  de 
Tarme , Général  de  l’Ordre  de  faint  François , dans  le  Cha- 
pitre Général  qui  fe  tint  à Parme  l’an  1319. 

Luc  Wading , Annal.  Minor.  Tom.  VJJI.  Dominic  de  Gu- 
bernatis  . Orb.  Ser  aphte.  Bolland.  A ci.  Sancior.  Tom.  I.  Febr. 
Gazet , Chronique  ou  Inflitution  première  de  la  Religion  des 
Annonciades.  Louis  Donv  d’Atichy , Loüis  Bony  , fie  Paulin 
du  Guaft , Vie  de  ta  Rtenheureuje  Jeanne.  Giry  8c  Baillée  , 
. Vies  des  Saints  4.  Février  > iclts  Conjlitutions  de  cet  Ordre. 


Chapitre  XLVIII. 

Des  Clianoineffes  de  Noli , dans  l'Etat  de  Gennes  , & 
autres  Communautés  de  Filles  Joümifes  à l’Ordre  de 
faim  François. 

NIcolas  des  Urfins , Comte  de  Soleto  ne  fe  contenta 
pas  de  faire  reparer  l’an  1354.  le  Monadere  des  Rcli- 
gieules  de  fainte  Claire  à Noli  dans  l’Etat  de  Gennes, fous  le 
titre  de  faint  Jacques  : mais  par  une  pieté  autant  particulière 
que  fair.te,  il  y fonda  aulE  un  College  de  Chanoineffes,auf- 
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quelles  il  donna  le  foin  d’y  élever  de  jeunes  filles  dans  la  Chan'-h- 
pieté,  jufqu’à  ce  quelles  fu fient  en  âge  d’embraffer  un  état. 

Ce  Fondateur  leur  preferivit  une  maniéré  de  vie  par  des  '»>»>' 
Conftitutions  qu’il  dreffa,&  qui  contenoient  quarante  Se  un  7 
Chapitres,  dont  le  cinquième  fait  mention  d’une  Bulle  de'" 
Boniface  VIII.  qui  approuva  cette  Société.  Il  divifa cette  Dt  saint 
Communauté  en  trois  Clafies:  la  première  fut  de  Chanoi 
nèfles  deflinées  au  fervice  Divin  : la  fécondé  fut  de  filles  fé- 
culieres,&  la  troisième  de  Soeurs  Converfes,deflinéesau  fer- 
vice  des  autres. Il  commit  aux  premières  l’éducation  des  fi. les 
Séculières,  jufqu’à  ce  qu’elles  euflentfaitle  choix,ou  fie  relier 
dans  cette  Mai  Ion  en  y gardant  la  clôture , ou  de  fe  faire  Re- 
ligieufes  Clarifies  dans  leMonafterede  faint  Jacques,  ou  de 
fc  marier.  Ces  Chanoinefles  dévoient  reciter  l'Office  félon  le 
Bréviaire  des  Freres  Mineurs , folemnifer  toutes  les  Fêtes 
des  Saints  de  cet  Ordre  ,dont  elles  dévoient  avoir  toujours 
un  Religieux  pour  Confefleur  Leur  habit  étoit  aulli  en  quel- 
que façon  femblable  à celui  des  Religieufes  de  fainte  Claire, 
n’en  étant  diftinguées  que  par  un  furplis  qu’elles  portoient 
fur  une  robe  gri  le,  liée  d’une  corde  blanche  j & elles  avoienc 
pour  chauflure  des  foques  ou  fandales  de  bois.  Les  filles  fé- 
culieres  & les  Soeurs  Converfes  deflinées  pour  lé  fervice  de 
la  Mailon , avoienr  au  (Il  une  robe  grife  avec  un  manteau  de 
même  > les  Soeurs  Converfes  dévoient  reciter  pour  leur 
Office  autant  de  Pater  & d’ /ive,  que  faint  François  en  a or- 
donné par  fa  Réglé  pour  les  Freres  Laïcs  de  fon  Ordre. 

Cette  Maifon  & le  Monaftere  de  faint  Jacques  ont  été  fou- 
rnis dans  la  fuite  à la  Juriïdidion  de  l’Evêque  de  Nolfimais 
les  Chanoinefles  & les  Religieufes  Clarifies  ne  quitteront 
point  le  Bréviaire , l’habit , ni  la  diredion  des  Religieux  de 
laint  François. 

Luc  Wading,  Annal.  Minor.  Tom.  VIII.  addit.  ad.  Tom. 

JV.  n.  3. 

Entre  les  Monumens  de  pieté  qui  ont  été  érigés  en  Efpa- 
gne  par  les  foins  Sc  les  libéralités  difC^fiinal  Ximenés,  Ar- 
chevêque de  Tolede,  & les  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François, il  y a deux  Monafteres  de  Religieufes  du  Tiers 
Ordre  du  même  faint  François , tous  deux  fous  le  titre  de 
S-Jean  del  a Pénitence.  Le  premier  fut  fondé  à A'cala  par  ce 
Cardinal  l’an  ijoq-.pour  trente  troisReligieufes,dont  le  nom 
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c hanoï-  brc  ne  pCUt  être; augmente  &c  ily  joignit  uneCommunauté  de 
oe  Non,  pauvres  Demoifclles  fous  le  nom  de  fainte  Elilabeih  , qui 
CommV!  dévoient  ctre  loûmifes  à la  conduite  de  ces  Religieufes,  juf- 
n * u t is  qu’à  ce  quelles  fuffent  en  état  d’être  mariées  ou  d'être  Rcli- 
i ordre  * gieufes , avec  ordre  que  11  elles  faifoient  choix  de  la  vie  Re- 
de  ia  i n i hgicule , le  Monaftere  feroit  obligé  de  les  recevoir  i 6c  que  li 
ranges.  ej,es  vouloient  le  marier , il  fourniroit  leur  dot»  aïant  laide 
pour  cet  effet  des  fonds  lu  fil  fans. 

Cette  fondation  aïant  réüffi , il  en  fît  une  femblable  à To- 
lède, où  il  fit  bâtir  en  1511.  un  Monaftere  fous  le  même  titre 
de  faint  Jean  de  la  Pénitence , dans  lequel  il  y a ordinaire- 
ment plus  de  quatre- vingt  Religieufes , qui  font  profeilloa 
comme  celles  d’Alcala  , de  la  troifiéme  Réglé  de  faint  Fran- 
çois} 5c  proche  ce  Monaftere  il  fonda aufli  une  Communauté 
de  deux  cens  jeunes  Demoifelles , qu’il  mit  lous  la  conduite 
de  quelques  unes  de  ces  Religieufes.  Le  Pape  Leon  X.  lui 
accorda  un  Bref  pour  cet  effet  en  1 5 1 4.  par  lequel  il  lui  per* 
mit  qu’outre  les  rentes  Sc  les  revenus  confiderables  qu’il  a£- 
fectoit  à cette  Mailon  , il  y piic  unir  deux  ou  trois  Bénéfices» 
& même  davantage  , foit  qu’ils  fuffent  fimples  ou  à charge 
dames  5 & cela  non  feulement  pour  l’entretien  des  Religieu- 
fes & des  jeunes  Demoifelles , mais  pour  aider  à marier  ces 
dernieres  après  quelles  auroient  demeuré  fix  ans  dans  la 
Communauté,  ou  pour  fervir  de  dot  à celles  qui  voudroient 
être  Religieufes  dans  le  Monaftere.  Philippe  II.  Roi  d’Ef- 
pagne  augmenta  de  quarante  le  nombre  de  ces  Demoifelles  » 
voulant  que  ces  quarante  places  fuffent  remplies  par  les  fil- 
les de  fes  Officiers  du  lecond  rang , aïant  afligné  pour  cha- 
cune de  ces  Demoifelles  cinq  cens  écus  d’or , foit  pour  être 
Religieufes , foit  pour  être  mariées.  Cette  Communauté  de 
jeunes  filles  fubfilte  cncorejmais  celle  d’Alcala  fut  transférée 
dans  la  fuite  à Madrid , & fut  mife  fous  la  direction  des- 
Auguftines  Déchaufiées  du  Monaftere  de  fainte  Elifabeth, 
& loùmifc  à la  Jurifdi&ion  du  Grand  Aumônier. 

Luc  Wading  , Minor.  7om.  FIJI,  ad  ann.  1 504. 

».  5 8.  & Mémoires  manu(crits. 

A l’imitai  ion  du  Cardinal  Ximcne’s , Ferdinand  de  Silva» 
Comre  de  Cifuentes  » fonda  dans  la  ville  de  Cifuentes  l’an 
1525.  un  Couvent  de  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François , fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Béthlécm,  pour 
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îesDemoifelles  & Suivantes  de  fa  femme.qui  étant  demeurées  comwv- 
fans  Maîtreffe  par  la  mort  de  cette  Dame , témoignèrent  à ce  " ,\l 
• Comte  quelles  vouloient  fe  confacrer  à Dieu.  Il  fît  venir  m i s h a 

Sour  cet  effet  des  Religieufes  du  Monaflere  de  faint  Jean  ^*5*“*- 
e la  Pénitence  de  Tolede,  qui  demeurèrent  avec  les  nou-  f «.a Nou- 
velles Religieufes , jufqu’à  ce  que  leur  Monaflere  fut  ache- 
vé , dont  elles  ne  prirent  pofleflion  que  l’an  1516.  A côté  de 
ce  Monaflere  ( n’y  aïant  qu’un  mur  de  réparation  ) il  fonda 
aufli  une  Communauté  de  filles  femblable  a celle  de  Tolede  , 
qu’il  fournit  aufli  à la  conduite  des  Religieufes  : leur  Eglife 
ell  commune  j mais  leurs  Chœurs  font  féparés,  aufli- bien 
que  leur  demeure.  U y a ordinairement  dans  ce  Monaflere 
plus  de  quarante  Religieufes,  qui  font,  aufli- bien  que  la 
Communauté  de  Filles  Séculières , fous  la  Jurifdiclion  des- 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François. 

Après  que  Ferdinand  Cortez  eut  conquis  le  Mexique 

{>our  le  Roi  d’Efpagne,  Ifabelle  de  Portugal , femme  de 
'Empereur  Charles  V.  y envoïa  des  Religieufes  Clarifies  , 

& du  Tiers  Ordre  de  faint  François , qui  y firent  plufieurs 
établiffemens , comme  à Zuchimilci,  Tetzeuei,  Quawfthit- 
lani , Telmanaci , Tapeaca,  Thevacana  , 8c  autres  lieux. 

L’on  fonda  auprès  de  leurs  Monafteres*  des  Communautés 
de  jeunes  filles  Indiennes  pour  être  élevées  fous  leur  con- 
duite, & pour  y être  inftruites  des  myfteres  de  laReligiorr 
8c  de  tous  les  Ouvrages  qui  conviennent  aux  perfonaes  de 
leur  féxe.  Ces  Communautés  de  Filles  Indiennes  font  fi 
confiderables , qu’elles  font  ordinairement  de  quatre  ou  cinq 
cens  filles. 

Luc  Wadin  z,Annal.  Minor.Tom.  FI  Tl.  ad  ann.  1530».  z. 

Le  même*  Wading  , de  Gubernatis  , le  Pere  Artus  du 
Mouftier , & quelques  autres  Hiftoriens  , ont  fait  mention 
d’un  Ordre  fous  le  nom  de  l’Afcenfion  de  Nôtre-Seigneus, 
qui  embrafla  la  Réglé  des  Freres  Mineurs  ; mais  comme  ils 
n’ont  point  dit  en  quel  lieu,  pour  quelle  fin  , ni  en  quelle  * 
année  cet  Ordre  a été  inftitué,  nous  n’en  pouvons  rien  , dire- 
non  plus. 

Luc  Wading,  Totn.  FIIJ.  ad  ann.  15x31».  14.  Dominie 
de  Gubernatis , Otb.Seraphic.  Tom.  II.  Artus  du  Mouftier> 

Martyr  olog.  Franctfcanum.b/Liaoel  da  Efperanca,  Htjl.  Stra- 
jfca , part.  1.. 
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c m ta-  L’Annaliftc  des  Freres  Mineurs  prétend  qu’il  y a eu  des 
l'Or  ont'  Reclufes  de  l’Ordre  de  l’Annonciade  dans  1 Eglife  de  laine 
l*Con-  Pierre  du  Vatican  à Rome,  fe  fondant, à ce  qu’il  dit, lur  une  * 
eimoM.  guue  du  papC  Leon  X.  de  l’an  1515.  par  laquelle  ce  Pontife  * 
en  accordant  aux  Religieufes  Annonciadcs  des  dix  Vertus 
les  mêmes  grâces  qu’il  avoit  accordées  aux  Religieufes  Cla- 
rilTes , déclare  qu’il  veut  que  les  quatre  Reclufes  de  l’Eglife 
de  faint  Pierre  qui  y demeuraient  dans  la  Chapelle  de  laine 
André,  joiiilTent  des  memes  grâces  pendant  letems  qu’elles 
y demeu reroi ent, ou  dans  quelques  autres  lieux  où  elles  gar- 
deraient le  même  genre  de  vie.  Cet  Auteur  n’aïant  pù  trou- 
ver à quel  de  lie  in  elles  avoient  été  renfermées  danscetteCha- 
pelle,  quelles  étoient  leurs  fondions-,  ni  quand  elles  en  font 
lorries, fe  contente  de  dire  quelles  étoient  de  l’Ordre  de 
l’Annonciade  mais  comme  Leon  X.  dans  la  même  Bulle  , 
parle  aufli  des  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  S.  François , 
il  y a plus  d’apparence  que  ces  Reclufes  étoient  plûrôt  de 
celui-ci  que  decelui  des  Annonciades  ,puifqueces  demieres 
n’ont  pas  pafféen  Italie. 

Lift:  Wading , Annal.  Minor.  Tom.  VIII.  ai  ann.  1 515.  n. 

41.  & Dominic  de  .Gubernatis  ,Orb.  Sera  finie.  T ont.  II. 


Chapitre  XLIX. 

Des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Conception  de  la  Bienheu *• 
reufe  V terge  Immaculée. 

L’An  1617  trois  frères  Gentilhommes  de  Spelloen  Italie 
de  la  Famille  des  Petrignans, firent  le  projet  de  l’inftitu- 
tion  d’un  Ordre  Militaire , fous  le  nom  de  lalîienheureufe 
ViergeMarie  Mere  de  Dieu, & la  Réglé  de  S.  François  d’Af- 
fife  pour  la  défenfede  la  Foi  Catholique,  l’exaltation  de  la 
faintc  Eglifc,  & pour  s’oppoferaux  incurfions  des  Turcs.  Ils 
• en  drtflertnt  les  Articles , qu’ils  publièrent  en  diverfes  Lan- 

fues , afin  d’exciter  toutes  les  nattons  à entrer  dans  cet  Or- 
re.  1 1 devoit  y avoir  trois  fortes  de  Chevaliers  j fçavoir  des 
Genti'shommes  Laïcs,  appelles  Chevaliers  ie  fujhee  -,  des 
Gentilshommes  Eccleftaltiques , & des  Chevaliers  Chape- 
lains, & Si  rvans  d’ Armes.  Ceux  de  la  première  & fécondé 
Clalle  dévoient  porter  au  cou  une  Croix  d’or  émaillée  dç 


- Dtgi'.'cOby  fr,0(^le 


Digitized  by  Google 


- - Digitiscé  by  £k5tîg1e 


CiNoyi eme  Pa rtie  , Chap.  XLIX.  355 
bleu . en  mémoire  de  la  robe  de  la  fainte  Vierge,  & fur  le  v 
côté  gauche  de  leur  manteau,  qui  devoir  être  blanc  ,.unc  l'ordu 
autre  Croix  de  fatin  bleu  bordée  d’argent,  au  milieu  de  la-  cosc,?. 
quelle  feroit  un  ovale,  dans  lequel  il  y auroit  un  chiffre  ,tion  m 
compofé  d’unS.  2t  d’un  M.  couronnées  , avec  ces  paroles  à vierge.1 
l’entour  : In  hoc  figno  vinces.  Autour  de  l’ovale  , entre  les 
quatre  branches  de  la  Croix , il  devoit  y avoir  douze  ratons 
d’argent , trois  de  chaque  côté,  pour  reprefenter  les  douze 
Apôtres:  fur  chaque  branche  de  cette  croix  il  devoit  y 
avoir  aulli  neuf  autres  raïons  d’argent , pour  marquer  les 
neufs  Chœurs  des  Anges.  Les  branches  dévoient  fe  ter- 
miner en  fleurs  de  lis , pour  lignifier  que  cet  Ordre  étoic 
inftitué  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge , le  vrai  Lis  des 
vallées  > & au  bout  des  quatre  fleurs- de- lis  on  y devoit  met- 
tre quatre  étoites  entourées  de  raïons , en  mémoire  des  qua- 
tre Évangeliftes.  Les  Chevaliers  de  la  troifiéme  ClalTe,  qui 
étoient  les  Chapelains  & Servans  d’Armes , dévoient  porter 
feulement  la  Croix  fur  le  manteau  2e  non  au  cou. 

L’élection  du  premier  Grand-Maître  de  cet  Ordre  devoir 
être  à la  nomination  du  Pape  pour  la  première  fois, 2c  il  de- 
voit toujours  élire  le  Géuéral  de  l’Armée  de  terre  qu’on  de- 
voit appeller  le  Maréchal  de  l’Ordre.  Ainfi  les  Souverains 
Pontifes  dévoient  être  Protecteurs  de  l’Ordre.  Il  devoit  y 
avoir  des  Chevaliers  à la  Grande  Croix  dans  chaque  Pro- 
vince , 2c  on  devoit  fonder  des  Commanderies  des  deniers 
• provenans  de  la  réception  des  Chevaliers. 

Ces  articles  portoient  encore  que  tous  les  Grands-  Maî- 
tre de  l’Ordre, a commencer  parle  premier,  feroient  tenus 
après  leur  élection  de  prêter  ferment  de  fidelité  & d’obéïf-  • 
fance  à tous  les  Souverains  Pontifes  & au  faint  Siège  Apo- 
ftolique  , & qu’ils  prendroient  connoifTance  de  toutes  les 
caufes  des  Chevaliers  tarit  civiles  que  criminelles  : que  les 
Chevaliers  Laïcs  pourroient  fe  marier  2c  époufer  des  veu- 
ves auffi  bien  que  des  filles  , & pourroient  après  la  mort  de 
leurs  femmes  pafTer  à de  fécondés  noces  : que  tous  les  Che- 
valiers,quoique  mariés  Sc  Bigames  pourroient  avoir  des  pen- 
fions  fur  des  Bénéfices  : que  les  Chevaliers  Sc  leurs  fervi- 
teurs  pourroient  porter  toutes  fortes  d’armes, conformement 
aux  privilèges  accordés  aux  autres  Ordres  militaires  j &que 
l’on pouroit  recevoir  dans  cet  Ordre  des  perfonnes  de  toutes 
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c n i v a-  (ortes  de  nations  indifféremment.  Que  le  Pape,comme  Chef 
Î'Okdk.1  8c  Protecteur  de  l’Ordre  , leur  donneroit  Ton  Palais  de  La- 
5 * À Atran  pour  leur  fervir  de  Maifon  Conventuelle  8c  de  demeure 

IjUNGRB'  I , . . _ , , __  . f _ 

cation  de  ordinaire  , & le  Porc  de  Civita-  Vecchia  pour  y faire  leur 
VumiT”  Arfenal  de  Galeres.  Enfin  dans  ce  Couvent  de  Rome  il  dé- 
voie y avoir  des  Maîtres  de  toutes  les  façons  pour  apprendre 
aux  Chevaliers  les  exercices  qui  conviennent  à la  NoDleffe. 

Ce  projet  ne  fut  point  exécuté  > mais  au  moins  il  fervit  de 
modèle  pour  l’inftitution  d’un  autre  Ordre  militaire  fous  le 
titre  de  la  Conception  de  la  Bienheureufe  Vierge  Marie 
Immaculée.  Quelques  Auteurs  ont  avancé  que  Jean  Bap- 
tifte  de  Petrignan,  l’un  des  trois  freres  qui  avoient  dreffé  le 

firemier  projet,étant  venu  en  France  au  commencement  de 
année  iéi8-  pour  le  publier  , paffa  enfuite  à la  Cour  de 
l’Empereur  , 8c  que  conjointement  avec  Charles  de  Gonza- 
gue ae  Cleves  Duc  de  Ncvers,8c  Adolfe  Comte  d’Athlan  , 
il  inftitua  l’Ordre  de  la  Conception.  Ils  ajoutent  que  la  pre- 
mière Affcmblce  fe  tint  en  pleine  campagne  à quatre  lieues  • 
de  Vienne tn  Autriche  le  8.  Mars  delà  même  année.  Que 
ces  trois  Inftituteurs  firent  accommoder  un  endroit  en  for- 
me de  parc  avec  une  enceinte  de  cordons  de  foie  où  fe  ren-  • 
dirent  dix  huit  tant  Ducs  que  Comtes  , 8c  qu’après  qu’on 
eut  lû  le  projet  du  nouvel  Ordre  le  Comte  d’Athlan, comme 
le  plus  vieux  , fit  faire  le  ferment  au  Duc  de  Nevers  8c  lui 
donna  la  croix  8c  le  collier  de  l’Ordre,  8c  qu’enfuite  le  Duc 
de  Nevers  le  donna  à tous  les  autres  8c  qu’il  le  reçut  pour  le» 

Duc  de  Rethelois  fon  fils  j que  le  Prince  Ratzivil  Polonois, 

Le  Prince  de  Lavembourg  de  Saxe , 8c  les  Comtes  de  Bu- 
* cheim  8c  de  Dampierre  furent  du  nombre  de  ces  Chevaliers, 

&q  u’aïant  tous  prêté  ferment  fur  les  Evangiles , ils  tirèrent 
leurs  épées  8c  allèrent  couper  les  cordons  du  parc  pour  mar- 
quer en  quelque  façon  que  rien  ne  les  empecheroit  d’exe- 
cuter  ce  qu’ils  venoient  de  promettre  à Dieu. 

Cet  Ordre  fut  confirmé  l’an  1613.  par  le  Pape  Urbain 
VIII.  qui  aïant  donné  pour  cet  effet  une  Bulle  en  date  du 
11  Février , dans  laquelle, fans  faire  aucune  mention  de  ce 
Jean  Baptifte  Petrignan  , comme  l’un  des  Fondateurs  de 
cet  Ordre  , 8c  n’attribuant  cet  honneur  qu’à  Ferdinand 
Duc  de  Mantouë  , Charles  Duc  de  Nevers  , 8c  Adolfe 
Comte  d’Athlan, le  mit  fous  la  Réglé  de  faint  François  8c  la 
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■prote&ion  de  faine  Michel  Archange  8c  de  faint  Bafilc,  or-  ch*t»- 
aonnant  que  le  Grand-Maître  feroit  élu  dans  un  Chapitre  t",RR$D R“  * 
Général , & que  trois  mois  après  fon  élection  il  feroit  tenu  ;>i  laCom» 
d’en  demander  la  confirmation  au  faint  Siège  : qu’il  pouvoic  jt« 
affigner  un  lieu  convenable  pour  être  le  Couvent  8c  Chef  de  viu.01. 
l’Ordre  : qu’il  pouvoit  fixer  le  nombre  des  Chevaliers  8c  des 
Officiers:  que  ce  Grand  Maître  8c  les  Chevaliers  feroient 
obligés  de  porter  l’habit  de  l’Ordre  : que  chacun  d’eux  don- 
nerait à fa  réception  deux  cens  écus  d’or  pour  fon  paflfage  : 

. qu’il  feroit  un  Noviciat  dans  quelque  Maifon  Régulière  de 
l’Ordre  , 6c  qu’enfuite  outre  les  vœux  de  chafteté  conjugale 
& de  pauvreté  félon  les  Statuts  de  l’Ordre , il  feroit  profef- 
fion  de  foi  & ferment  de  fidelité  au  faint  Siège  8c  au  Pape, 
avec  promefle  que  toutes  les  fois  qu’on  lui  ordonnerait  ou 
que  l’occafion  fe  prefenteroit , il  feroit  obligé  de  combattre 
les  Infidèles  8c  les  Hérétiques.  Ce  même  Pontife  permit  au 
Grand  Maître  de  recevoir  des  Chevaliers  nobles  ou  de  fa- 
mille honorable  mariés  ou  non  mariés,  fans  même  en  excep- 
ter ceux  qui  après  la  mort  de  leur  première  femme  feroient 
paffés  à de  fécondés  nôces  avec  des  filles  ou  des  veuves  5 6c. 
confentit  qu’ils  eufTent  des  penfions  fur  des  Bénéfices  juf- 
qu’à  la  fomme  de  trois  cens  écus  Romains.  Il  donna  auffi 
pouvoir  au  Grand-Maître  8c  au  Chapitre  Général  de  faire 
des  Statuts  8c  Conftitutions  qui  dévoient  être  obfervés  in- 
violablement  tant  par  les  Chevaliers  que  par  les  Freres  Re- 
ligieux de  cet  Ordre>8c  comme  ce  Chapitre  Général,  pour 
de  juftes  caufes,ne  pouvoit  fe  tenir  qu  a la  Pentecôte  de 
Pan  1613.  il  donna  pouvoir  auffi  au  Duc  de  Nevers, en  atten- 
dant ce  tems  là,  d’établir  un  Confeil  de  douze  Chevaliers 
wns  les  Diftriéls  d’Orient , du  Midi , de  l’Occident  8c  du 
Septentrion  , pour  gouverner  l’Ordre  6c  faire  les  Reglemens 
qu’ils  jugeraient  à propos.  Enfin  il  exemta  cet  Ordre  de  la 
jurifdiftion  de  tous  Primats  , Patriarches  , Archevê  ques  , 
EvêquesêcOrdinaires  des  lieux, 8c le  fournit  immédiatement 
.au  faint  Siège. 

Le  même  Urbain  VIII.  par  une  autre  Bulle  du  14.  No- 
vembre 1614.  permit  au  Grand  Maître  de  recevoir  dans 
cet  Ordre  les  Patriarches , Archevêques  , Evêques , Au-  , 
diteurs  de  Rote  , Clercs  delà  Chambre  Apoftolique,  Pro- 
tonotaires, Référendaires  de  l’une  6c  l’autre  Signature, 8c  au- 
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Chiva-  très  Prélats  de  la  Cour  Romaine,  pourvu  qu’ils  euflent  exer- 
l'oVdkV  ce  leurs  Offices  pendant  deux  ans  , les  dilpenfant  en  ce  cas 
ut  la  con-  Je  l’année  de  Noviciat  j & il  voulut  qu’ils  euflent  voix  active 
ut  l a s»  & paffive.dans  les  Chapitres  Généraux,  & qu’ils  euflent 
Vukcï,  jes  mêmes  privilèges  dont  les  autres  Chevaliers  joüiflbient. 
11  donna  encore  une  autre  Bulle  l’année  fuivante  le  io.Mai, 
par  laquelle  il  prorogcoitpour  un  an  à compter  du  jour  delà 
Pentecôte  , la  convocation  du  Chapitre  Général  qui  ne  pou- 
voir fe  tenir  cette  année  à Rome  à caufc  des  guerres  qu'il  y 
a voit  en  Europe.  Pendant  ce  rems  là  le  Conleil  fuprême  de 
l’Ordre  que  ce  Pontife avoit  établi  à Rome  avoitdreflé  des 
Conftitutions  que  ce  Pape  confirma  encore  , à la  prière  du 
Duc  de  Nevers,par  une  Bulle  du  14  du  même  mois  1615. 
elles  furent  imprimées  à Rome  la  même  année,  & aïant  été 
traduites  en  François  par  l’Abbé  de  Maroles  , elles  furent 
auffi  imprimées  à Paris  l’année  fuivante. 

Conformément  à ces  Conftitutions  , l’Etendart  Général 
de  l’Ordre  devoir  être  blanc  , & avoir  d’un  côte  l’Image  de 
lefus  crucifié  & audeflous  un  Mont  de  Calvaire  , à côté 
droit  du  Crucifix  la  faintc  Vierge  compatiflant  aux  dou- 
leurs de  fon  fils, 6c  à gauche  l’Archange  faint  Michel , per- 
çant de  fa  main  gauche  avec  une  lance  en  forme  de  croix  > 
le  dragon  renverfé  fous  fes  pieds  & tenant  à la  droite  une 
épée  ou  ces  parolles  dévoient  être  écrites, ut  Deus  : de 
l’autre  côté  de  l’Etendart  il  devoit  y avoir  une  grande  croix 
bleue  fèmblable  à celle  que  portoit  le  Grand  Maître  , au 
milieu  de  laquelle  il  devoit  y avoir  une  image  de  la  fainte 
Vierge  convenable  au  Myftere  de  fa  Conception , entourée 
d’un  foleil  , aïant  la  lune  fous  fes  pieds  , 8e  portant  fur  fi 
tête  unecouronne entourée  d’étoiles.  L’Image  de  faint  FraJV 
cois  avec  fes  Stigmates  , devoit  être  au  côté  droit  de  cc  le  de 
la  fainte  Vierge, 8c  à la  gauche  faint  Bafile  habillé  à la  façon 
des  Patriarches  Grecs. 

Les  Chevaliers  portoient  au  col  une  croix  émaillée  de 
bleu.oùd’un  côtéétoit  l’image  de  la  Conception  de  la  fainte 
Vierge  entou-ée  d’un  cordon  de  faint  François, & del’autre 
l’Image  de  faint  Michel , tel  qu’il  étoit  repréfenté  dans 
l’Etendart , 8e  cette  croix  étoit  attachée  à un  cordon  bleu 
tiflu  d’or.  Ils  portoient  outre  cela  fur  leurs  manteaux  une 
croix  pareille, au  milieu  de  laquelle  étoit  l’Image  de  la  fainte 
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Vierge  entourée  du  cordon  de  faint  François.  Entre  les  an  Ch^va- 
gles  delà  croix  , il  y avoir  comme  de  petites  langues  de  feu  or”1 
d’où  fonoit  un  foudre  ou  une  pointe  de  dard.  Les  Com  pa- 

armes  porcoient  une  croix  de  velours  au  milieu  de  de  la  sc 
laquelle  il  y avoir  l’Image  de  lafainte  V ierge,  avec  une  bor-VlsllsI- 
dure  d’or. 

Ceux  qui  vouloient  être  admis  dans  l’Ordre  pouvoient 
recevoir  l'habit  des  mains  des  lnftituteurs  de  l’Ordre  ou  du 
Confeil  fuprême  établi  à Rome  dans  le  Palais  de  Latran.ou 
de  ceux  à qui  le  Pape  en  avoit  accordé  le  pouvoir  > mais 
quand  le  Chapitre  Général  aurait  été  tenu, 8c  que  le  Grand- 
Maître  auroitété  élu  , l’autorité  devoit  lui  appartenir  ou  de 
donner  l’habit  lui  même, ou  de  commettre  à cet  effet  d’autres 
perfonnes.  En  attendant  que  ce  Chapitre  Général  fe  tînt  les 
lnftituteurs  pouvoient  en  leurs  Détroits  ou  Diftricïs  aflem- 
bler  un  Conleil  de  douze  Chevaliers , dont  quatre  dévoient 
ctreEcclcftaftiqucs  & les  huitautres  Laïquesdequel  Confeil 
avoit  droit  de  nommer  deux  Chevaliers  de  Juftice  pour 
examiner  les  preuves  de  noblefTe  des  Prétendans  j 8c  quand 
les  preuves  avoient  été  admifes  dans  ce  Confeil  particulier, 
on  devoit  les  envoïer  au  Confeil  fuprême  étab  i â Rome 
avec  l’argent  du  paflage.  Il  falloir  au  moins  être  noble  de 
quatre  races  , tant  du  côté  paternel  que  maternel.  Ceux 
néanmoins  que  leur  propre  vertu  ou  que  celles  de  leurs  an- 
cêtres avoient ‘élevés  à la  Dignité  de  Prince  , ou  de  Général 
d’Armée  de  l’Empereur  ou  d’un  Roi , étoient exceptés  de 
cette  Loi.  Les  perfonnes  nobles  du  côté  paternel  feule- 
ment ne  laiflbient  pas  detre  admifes  avec  difpenfe  du 
Grard-Maître  6c  le  confentement  du  Pape.  On  ne  laiftoit 
gas  auffi  d’en  recevoir  quoiqu’ils  nefufTent  point  nobles  , 
pourvu  qu’ils  eulfent  rendu  fervice  à l’Ordre  ou  fondé 
quelque  Commandcrie.  Aucun  bâtard  n’y  pouvoir  être 
reçu  , à moins  qu’il  ne  fut  fils  d’Empereur  , de  Roi , ou  de 
Prince  qui  eût  pour  VafTaux  des  Marquis  6c  des  Comtes  II 
falloit  avoir  au  moins  douze  ans  accomplis  > mais  on  ne  pou- 
voir faire  profeflîon  avant  feize  ans.  Perfonne  ne  pouvoir 
être  aulli  reçu, foit parmi  les  Ecclefiaftiques  , foit  parmi  les 
Laïques  , s’il  ne  joiiifTbit  au  moins  de  deux  cens  écus  d’or 
de  revenu  par  an,  excepté  les  Compagnons  d’armes  aufquels 
il  fuftifoit  d’avoir  cent  écus  d’or  de  revenu.  Les  Eccltfufti- 
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Chiva  qucs  qui  vouloient  porter  la  croix  au  col  ou  fur  le  manteau,, 
l'oVdrV&  parvenir  aux  Dignités  de  l’Ordre, comme  de  Prieurs  ou 
de  laCon  Commandeurs,  étoient  obligés  de  faire  des  preuves  de  no- 
de  la  stcblefle  , & de  païer  leur  palTage  comme  les  autres  Cheva- 
Vurce.  ljers>  Les  Compagnons  d’armes  donnoicnt  feulement  des  at- 
teftations  de  vie  & de  mœurs  8c  qu’ils  fortoient  de  parens 
honêtes  > ils  ne  païoient  que  la  moitié  du  paflage. 

En  attendant  que  l’Ordre  eût  des  Eglifes  particulières, 
celui  que  l’on  avoit  reçu  ne  pouvoit  être  revêtu  de  l’habic  • 
que  dans  un  Couvent  où  l’on  obfervoit  la  Réglé  de  faint 
François.  Le  S uperieur,après  avoir  béni  l’habit  félon  la  coû- 
tume,  le  préfentoit  au  Chevalier  qui  avoit  reçu  commiffion 
de  le  donner  au  poftulant  > & quand  il  l’avoit  vêtu  du  man- 
teau de  l’Ordre  , il  lui  mettoit  le  baudrier  8c  l’épée , lui  fa'i- 
foit  attacher  les  éperons  , & en  l’embraflant  il  lui  difoit  : 
je  vous  reçois  en  l’Ordre  & Religion  de  la  Milice  Chrétien- 
ne , érigée  Jous  le  Titre  de  la  Conception  de  la  Bienheureuft 
Vierge  Marie  toujours  Vierge  Immaculée , & fous  la  protection 
de  la  même  Vierge , de  faint  Michel  Archange  , de  faint  Fran- 
çois & de  faint  Rafle  > afin  que  la  Sainte-Trinité  vous  preferve 
par  leurs  intercédions, & vous  fortifie  pour  avancer  la  gloire  de 
fon  nom  , procurer  la  paix  des  Chrétiens  & les  délivrer  de  la 
captivité  des  Infidèles. 

. 1 1 lui  mettoit  enfuite  la  Croix  au  cou , où  il  la  portoit  at- 

tachée à un  ruban  blanc  jufqu’à  fa  Profeffiori,8c  il  étoitauffi 
vécu  d’une  robe  blanche-  Il  demeuroit  trois  jours  dans  le  Mo* 
naftere  où  la  cérémonie  avoit  été  faite,  pour  y vaquer  aux 
exercices  de  l’Oraifon  8c  à des  œuvres  pieufes.  L’année  de 
probation  étant  finie,  il  faifoit  une  retraite  de  quinze  jours, 
ou  au  moins  de  huit,  pour  fe  préparer  à recevoir  plus  digne- 
ment les  Sacremens  de  Penitence  8c  d’Eucharifte,  8c  il  fal- 
foitenfuite  Profeflion  entre  les  mains  du  Supérieur  du  Mor 
naftere  en  préfencedu  Chevalier  qui  en  avoitreçu  commit 
iïon.  Voici  la  formule  des  Vœux. 

Moi  N.  je  voue  & promets  à Dieu  tout-puijfant  ,à  la  Bien- 
heureufe  Vierge  Marie  , à faint  Michel  Archange,  à faint 
< Fr  incois,i  faint  Bafile,à  tous  les  Saints , & au  Grand- Matv 
* tre,qu  avec  l' aide  de  Dieu  ( en  toutes  les  chofes  qui  concernent 
nôtre  Ordre  fuivant  les  Statuts  , ) je  rendrai  tout  le  tems  de 
ma  vie  obéi  fiance  au  Supérieur  qui  me  fera  ordonné  par  la 
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Religion  de  laMtlice  Chrétienne  érigée  fous  le  titre  de  la  Bien-  C h 
heureufe  Vierge  Marie  immaculée,  ér  que  je  garderai  la  cha-  “J 
Jleté  conjugale  & le  vceu  de  pauvreté  aux  cbofes  qui  font  du  D|  t*Cow- 
même  Ordre.  Je  jure  & promets  de  combattre  parterre  ér  parcn[  ”‘st1 
mer  contre  les  Infidèles  & les  ennemis  de  la  Jainte  Eglije  Ro-  Vin»», 
maint,  lorfqu’il  me  fera  commandé  par  le  Grand-Maître , 
pourveu  que  je  n’enjois  point  empêché  par  des  caufes  légitimés 
de  quelque  notable  interet, pour  le  fujet  d’une  Charge  publique 
ou  de  maladie,lejquelles  caufes  je  déclarerai  auGrand-Maître: 
je  promets  aujji  qu’en  tant  qu’il  me  fera  pojfible  & que  j'en 
auraj  les  motens  ,je  m’employerai  à la  propagation  de  la  foi 
Catholique  *,  au  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  , à une  juflc 
paix  entre  les  Princes  ér  les  peuples  Chrétiens , à leur  déli- 
vrance du  joug  des  Infidèles  (y  à la  défenfe  ér  augmentation 
de  cette  Jainte  Milice  que  je  maintiendrai  toujours  la  vé- 

rité delà  Conception  Immaculée  de  la  Vierge  Marie  , ér  en 
cela  ér  en  toutes  chofes  je  procurerai  la  gloire  de  la  tris  fainte 
Mere  de  Dieu  , félon  l’opinion  de  l’EgliJe  Romaine. 

Après  avoir  prononcé  Tes  voeux  on  le'  révérait  du  manteau 
bleu  avec  le  ruban  de  même  couleur  tiflu  d’or  , auquel  étoic 
attachée  la  Croix  qu’il  devoit  porter  au  cou.  On  lui  mettoic 
l’épée  au  côté  > on  lui  attachoit  les  éperons,8c  il  donnoit  deux 
cens  écus  d’or  pour  Ton  paflage,  conformément  à la  Bulle  du 
Pape. 

Les  Chevaliers  Ecdefiaftiques  prononçoient  leurs  vœux 
en  cette  maniéré  : Mot  N.  je  promets  en  l’honneur  de  Dieu 
tout-puijfant,  de  la  Bienheureufe  Vierge  Marie,  de  faint  Mi- 
chel Archange  , de  faint  François  & de  faint  Bafiie  , que  je 
rendrai  toute  l'ajfijtance  qu’il  me  fera  poffible  auGrand-  Maître 
de  la  Milice  Chrétienne  , érigée  feus  le  titre  de  la  Conception 
de  la  Bienheureufe  Vierge  Marie  Immaculée,  lequel  j honore- 
ra) ér  refpeéieray  toujours , comme  auffi  les  autres  Supérieurs 
de  cette  Religion  , en  tout  ce  qui  concernera  le  Reglement  de 
cette  Milice  ,Ja  confervation , l'accroifement  de  fes  biens  fpi- 
rituels  ér  temporels  , fuivant  les  Conjhtutions  de  l'Ordre  ér 
autant  que  j’en  aurai  le  pouvoir  , je  procurera y par  toutes 
fortes  de  moiens  Tegitimes  , la  propagation  de  la  foi  Catholi- 
que , le  recouvrement  de  la  Terre-  Satn'.e , une  jufie  paix  entre 
les  Princes  & les  Peuples  Chrétiens , ér  leur  délivrance  de 
l’eppre/jion  des  Infidèles,  je  maintiendrai  toujours  la  vérité 
Tome  VII,  Z z 
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Ch iv*-  2e  l' Immaculée  Conception  de  la  Mere  de  Dieu  , & en  cela 

IIEKS  DI  , , y r , . , 

i'Okdre  CT  en  toutes  autres  chojes  , je  procureray  & Joutiendrat  Ja 
cip -A oiT  gl°tre  > félon  l'opinion  de  la  fainte  Egltfc  Romaine. 
et  l*  su  Les  Chevaliers  dévoient  communier  aux  Fêtes  de  la  Na- 
Yhx^e-  Nôtre  Seigneur  , de  la  Pentecôte  , de  l’Aflomp- 

tion  de  la  fainte  Vierge.de  l’Invention  & Exaltation  de  la 
fainte  Croix , de  Paint  Michel  Archange  au  mois  de  Septem- 
bre, defaint  François  & de  faint  Bafile , comme  auffi  toutes 
• les  fois  qu’ils  dévoient  aller  à la  guerre.  Ils  recitoienr  tous 
les  jours  cinq  fois  l’Oraifon  Dominicale , en  l’honneur  & en 
mémoire  des  cinq  plaies  de  Notre  Seigneur,  & cinq  fois  la 
falutation  Angélique  pour  rendre  l’honneur  qui  tft  deu  à 
la  fainte  Vierge.  Ils  dévoient  auffi  reciter  chaque  jour  ou 
pour  le  moins  lesDimanches  & lesFêtes,les  Litanies  & l’Of- 
fice de  la  fainte  Vierge  , & quand  ilsavoient  dit  cinq  fois  le 
Tâter,  ils  difoient  pour  les  Dcffunts  le  Pfeaume  De profurtdis 
&le  Salve  Regtu a,  & ceux  qui  ne  les  fça voient  pas.recitoient 
trois  Pater  & trois  Ave.  Lorfqu’ils  n’étoient  point  occupés  à 
la  guerre,  ils  devoicnf  s’exercer  aux  oeuvres  ae  charité, com- 
me vifiter  les  malades , fecourir  les  prifonniers , racheter  les 
captifs,  deffendre  les  veuves  & les  orphelins, donner  l’aumô-  • 

ne  aux  pauvres  , accompagner  le  faint  Sacrement  lorfqu’on 
le  portoit  aux  malades , & qu’ils  le  rencontroient  dans  leur 
chemin  , entendre  tous  les  jours  la  MefTe , affilier  aux  Ser- 
mons & à d’autres  femblables  exercices. 

Le  Confeil  fuprême  établi  à Rome  par  authorité  Apollo- 
lique  devoit  fe  tenir  le  Mardi  de  chaque  femaine.  Le  Grand 
Maître  ne  devoit  exercer  fon  office  que  pendant  fix  ans  & il 
" pou  voit  être  élu  fans  dillinélion  de  pais , étant  choifi  à l’al- 
ternative dans  l’un  des  quatre  détroits  ou  diftrifls  qui  com- 
pofoient  l’Ordre,  fçavoird’Orienr,  d’Occident,  de  Midi,  & 
de  Septentrion.  Mais  cet  Ordre  n'a  pas  fubfillé  long  tems. 

Luc  Wading,  Annal.  Mtnor.  Tom.  VIII.  Dominic.  de  Gu- 
bernatis , Orb.  Seraph.  Tom.  II.  Mercure  François , Tom.  V. 

Articles  de  la  fondation  de  ï Ordre  & Milice  des  Chevaliers 
tnjlitués  par  les  Sieurs  Petrtgnans  j & les  Conflitutions  des 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Conception,  imprimées  a Parts  en 
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S.  Fran- 

De  l’ Archiconfraternitc  des  Stigmates  de  faint  François,  t0"' 

VO 1 c 1 encore  une  Congrégation  ou  A rchiconfraterni-; 

ré  , dont  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  parler  > 
puifqu’elle  appartient  aufli  à l’Ordre  de  faint  François , 
aïant  été  érigée  en  l’honneur  des  Stigmates  de  ce  faint  Pa- 
triarche de  l’Ordre  des  Mineurs.  Ses  commencemens  fu- 
rent peu  confiderables  > mais  elle  eft  devenue  dans  la  fuite 
•une  des  plus  illuftres  qu’il  y ait  en  Italie  , la  plupart  des 
Cardinaux  , des  Prélats  8c  des  Princes  fe  faifant  honneur 
d’être  du  nombre  des  Confrères,  8c  déporter  l’habit  de  cette 
Archiconfraternité.  Le  zele  d’un  nommé  Frideric  Pizzi 
Chirurgien  de  Romedonna  lieu  à Ion  établiflemenr.  Il  s’af- 
focia  d’abord  à quelques  perfonnes  pieufes  ,•  8c  formant  une 
Compagnie  féculiere  , il  refolut  d’imiter  autant  qu’il  feroit 
poilible  , l’humilité  8c  la  mortification  de  faint  François. 

Ils  en  conférèrent  avec  un  Religieux  de  fon  Ordre  du  Cou- 
vent de  faint  Pierre  in  montorio  qui  approuva  leur  deflein, 

8c  après  avoir  recommandé  cette  affaire  à Dieu  / ils  obtin- 
rent le  confentement  du  Pape  Clément  VI II.  pour  ériger 
cette  Compagnie.  Ils  s’alTemblerent  pour  la  première  fois 
dans  l’Eglife  de  ce  Couvent, le  11.  Aoûtdcl’an  1594.  8c  plu- 
fieurs  perfonnes  animées  d’un  S.  zele,  voulurent  être  inferites 
dans  cette  Confrairie  dont  l’on  drefla  les  Statuts  du  conlen- 
tement  du  Cardinal  Rufticucci  Vicaire  du  Pape,  8c  ces  Sta- 
tuts aïant  été  depuis  corrigés  8c  mis  en  meilleur  ordre, furent 
confirmés  par  Clément  X.  l’an  1673.  8c  font obfervés  avec 
beaucoup  d’e^caclitude. 

La  difficulté  qu’il  y avoit  d’aller  à l’Eglife  de  faint  Pierre, 
in  montorio  qui  eft  fort  éloignée  8c  fituée  furie  Mont  (7/4- 
niculus,  obligea  les  Confrères  dechercher  un  lieu  plus  com- 
mode s le  Pape  Clcment  VIII.  leur  accorda  l’Eglife  des 
quarante  Martyrs  au  quartier  delta  Pigna  ou  de  la  pom- 
me de  pin,  quiétoitune  Paroifle  dont  le  titre  fut  fupprimé, 

8c  ce  Pontife  érigea  cette  Compagnie  en  Archiconfrater- 
nité.  Elle  devint  en  fuite  très  confuïerablc  par  le  grand  nora- 
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bre  de  Prélats  & de  Noblefle  Romaine  qui  y entrèrent , & 
le  même  Pontife  lui  accorda  toutes  les  grâces , privilèges  , 
& immunitez  , dont  joüifloit  l'Ordre  de  faint  François, 
ce  qui  a été  confirmé  par  les  Papes  Paul  V.  ÔC  Clcment  X. 

Les  nobles  & les  roturiers  y font  reçus  indifféremment, 
pourvu  qu’ils  foient  de  bonnes  mœurs , dont  on  fait  une  re- 
cherche exaéle-  Il  y a néanmoins  quelques  profellions  qui 
n’y  peuvent  être  admifes , comme  les  Cabareticrs  & quel- 
ques autres-  Les  Confrères  s’occupent  à divers  exercices 
de  pieté,  dont  un  des  principaux  eu  la  vifite  des  malades, 
des  hôpitaux,  8c  en  particulier  de  celui  de  faint  Jean  de 
Latran  , où  tous  les  Mercredis  ils  vont  tour  à tour  porter 
des  rafraichiffemens  aux  malades  : ce  qu’ils  different  au 
Jeudi,  lorfqu’il  arrive  que  le  Mercredi  eft  Fête.  Ils  ont 
foin  des  veuves  & des  orphelins  des  pauvres  Confrères , 
foutiennent  leurs  intérêts  en  juftice  , entretenant  pour  cet 
effet  un  Procureur.  Ils  affiftent  gratuitement  aux  enterre- 
mens  des  Confrères  morts  , dont  les  corps  font  toujours 
portés  par  quatre  autres  Confrères  revêtus  de  leurs  facs.  Ils 
font  plufieurs  Proceffions  pendant  l’année  , l’une  après  Pâ- 
ques pour  vifiter  les  fept  Eglifes  j d’autres  pendant  les  trois 
jours  de  Carnaval , pour  vifiter  les  Eglifes  ou  font  les  prières 
de  quarante  heures  : le  Jeudi-  Saint  ils  vont  à faint  Pierre  j 
ils  en  font  une  autre  le  jour  de  la  Portioncule  , & le  jour 
de  faint  Michel,  ils  vont  à faint  Jean  de  Latran , où  ils  font 
la  Communion  generale  8c  montent  enfuitc  l’Echelle  fainte 
à genoux.  Mais  la  Proceflion  la  plus  confiderable  eft  celle 
qui  fe  fait  le  jour  de  faint  Matthieu , en  laquelle  on  porte 
une  phiole  où  il  y a du  fang  qui  fortit  des  Stigmates  de  faine 
François  qu’ils  confervent  dans  un  riche  Reliquaire.  L’on 
voit  ordinairement  à cette  Proceflion  quatre  à cinq  cens  de 
ces  Confrères,  avec  l’habit  de  leur  Confrairie  , accompagnés 
d’un  pareil  nombre  de  Religieux  de  faint  François , tant  Ob- 
fervans , Reformés , Conventuels,  Capucins,  quedu  Tiers 
Ordre  qui  s’y  trouvent  chacun  fous  leur  Croix  particuliè- 
re , avec  un  grand  concours  de  peuple. 

Tous  les  Dimanches  8c  les  fêtes  de  l’année  , ils  récitent 
dans  leur  Egüfe  l’Office  de  la  fainte  Vierge  , excepté  les 
premiers  Dimanches  de  chaque  mois  qu’ils  difent  l’Officç 
du  faint  Sacrement , après  lequel  ils  font  la  Communion 
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generale.  Ils  dilent  fort  Couvent  celui  des  Morts  pour  les  TtcK°N,fT^* 
Confrères  décédés , fit  tous  les  Vendredis  au  foir  l’Office  de  »»  Sno. 
la  iainte  Croix  , après  lequel  ils  prennent  ladifeipline  en  s*"**!»- 
memoire  de  la  Faflion  de  Notre  Seigneur , fie  ce  jour  là  on  ç°“- 
leur  fait  une  exhortation.  Le  Lundi  & le  Mercredi  de  la 
Semaine  Sainte,  ils  prennent  au(fi  la  difeipline  , fie  tous  les 
jours  du.  Carême , ils  difent  les  Sept  Pfeaumes  Peniten- 
tiaux  , avec  les  grandes  Litanies  des  Saints  8c  les  prières 
qui  fuivent.  Le  laint  Sacrement  eft  expofédans  leur  Eglife 
tous  les  troifiémes  Dimanches  du  mois  l’après  difné  > fie 
pendant  l'Octave  des  Stigmates  , il  y a foir  fie  matin  plu- 
fieurs  Sermons  par  les  plus  habiles  Prédicateurs  de  Rome. 

Leur  habillement  confifte  en  un  fac  de  couleur  de  cen- 
dre lié  avec  une  grofle  corde , à laquelle  eft  attaché  un 
. chapelet  de  bois  tout  (impie  : au  côte  gauche  de  leur  fac, 
ils  ont  un  écuflon  où  font  les  armes  de  l’Ordre  de  faine 
François , fçavoir  deux  bras  croifés  l’un  fur  l’autre , l’un 
nud  fie  l’autre  revêtu  d’une  manche , les  mains  percées  de 
clouds  , fie  ces  bras  fontpofés  fur  une  Croix  de  bois.  Lorf- 

ati’ils  vont  en  Procelfion  , ils  font  nuds  pieds  avec  des  fan- 
ales  de  cuir  : quelquefois  ils  mettent  un  chapeau  , aïant 
leur  capuce  abbailTé  lur  le  vifage,qui  en  eft  entièrement  cou- 
vert : ils  tiennent  aufli  entre  leurs  bras  une  Croix  de  bois. 

Je  n’en  donne  point  icy  la  représentation  , parcequ’ellc  eft 
la  même  que  celle  que  j’ai  donnée  au  Chapitre  XL1V. 
à l’exception  de  la  croix  fie  de  la  nudité  des  pieds. 

Carol.  Bartholom.  Pia^a-  Eufevolog.  Roman.  Tratt.  VI, 

Çap.  XXV. 
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Chafitre  L I. 

I " 

Origine  & Progrès  de  l’Ordre  des  Chartreux , avec  la  Vit 
de  faint  Bruno , Fondateur  de  cet  Ordre 

PE  R s o n n E ne  révoqué  en  doute  que  faint  Bruno  ac- 
compagné de  fixde  les  amis  qui  à fon  imitation  avoient 
refoludc  vivre  dans  la  folitude , n’ait  été  trouver  faint  Hu- 
gues Evêque  de  Grenoble,  & que  ce  Préla^ne  leur  ait  ac- 
cordé le  defert  de  laChartreule  lîtué  dans  fonDiocêfe.oft  il 
juta  l’an  1086.  les  fondemens  de  fon  Ordre,  & oh  il  mena 
avec  fes  Compagnons  cette  vie  pénitente  & auftere,  qui  a 
été  pratiquée  julqu’à  préfent  par  fes  Difciples  avec  tant  de 
zele  &:  de  ferveur , qu’ils  n’ont  voulu  recevoir  aucune  dif- 
penle  ni  mitigation.  Mais  les  Ecrivains  ne  font  point  d’ac- 
cord fur  le  fujct  de  la  retraite  de  ce  Saint.  S’il  en  faut  croire 
l’ancienne  Tradition  de  l’Ordre,  ce  qui  le  détermina  à em- 
braffer  la  vie  folitaire , fut  un  événement  fingulier  arrivé  en 
fa  préfence , à l’enterrement  d’un  célébré  Doéleur  de  Paris , 
fon  ami  particulier,  qui  mourut  l’an  io8z.  avec  la  réputa- 
tion d’un  homme  qui  avoit  vécu  dans  les  pratiques  d’une 
vie  faintc  & exemplaire.  Ce  Dofteur  aïant  été  porté  à l’E- 
glife,  comme  on  chantoit  fur  fon  corps  l’Office  des  Morts  , 
lorfqu’on  vint  en  cet  endroit  des  Leçons  de  Job,  ReJ'ponde 
n/ihi , il  leva  la  tête , en  difant  d’une  voix  terrible , qu’il  étoic 
accufé  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  : ce  qui  fit  que  l’on 
différa  jufqu’au  lendemain  à lui  donner  la  fépulture.  Mais 
l’Office  des  Morts  aïant  été  recommencé , il  redouta  fa  voix 
au  même  endroit  des  Leçons , & dit,  qu’il  étoit  jugé  par  un 
jufte  jugement  de  Dieu.  Etenfinau  troifiéme  joûrquiavoic 
été  encore  pris  pour  delai , il  ajouta  en  préfence  d’une  infi- 
nité de  monde, qu’un  événement  fi  extraordinaire  avoit  atti- 
ré à l’Eglife, qu’il  avoit  été  condamné  par  un  jufte  jugement 
de  Dieu. 

Cette  Hiftoire  , qui  avoit  été  inférée  dans  le  Bréviaire 
Romain , & qui  en  fut  retranchée  dans  la  reforme  qui  fut 
faite  de  ce  Ereviaire  par  Ordre  du  Pape  Urbain  VIII. 
donna  lieu  à plufieurs  Sçavans  du  dernier  fiécle  de  mettre  au 
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jour  quelques  Ecrits!  les  uns  pour  foùtcnir  la  vérité  de  cette  Ormu 
Hiitoire,  & les  autres  pour  la  combattre.  Le  premier  qui  en 
prit  la  défenfe  fut  le  Perc Théophile  Raynaud,  de  la  Com- 
pagnie de  Jcfus , dans  une  Préface  qu’il  appelle , le  premier 
mur  contre  les  Efprtts  Jorts , & qui  le  trouve  à la  tête  de  fa 
Diflertation  fur  laine  Jean  Benoît  , que  les  Avignonois 
croient  avoir  été  envoie  de  Dieu  à l’âge  de  douze  ans  pour 
bâtir  leur  pont-  Comme  Theophyle  Raynaud  étoit  un  peu 
fatyrique , & que  M;  de  Launoy  le  trouvoit  maltraité  dans 
• cette  Préface,  où  ce  Pere  vengeoit  quelques  Hiftoires  qu’il 
avoit  combattues , celui  ci  donna  en  1646.  une  DilTerta- 
tion  fous  le  titre  de  Defenfa  Breviarii  Romani  corrcctto,  ci  rca 
Hijloriam  S.  Bntncnis , Jeu  de  vera  eau  fa  recejfus  S.  Brunonis 
in  Eremum  , dans  laquelle  pour  détruire  l’Hiftoire  de  ce 
Docteur  reflùfcité , & montrer  en  même  tems  le  fujet  de  la 
converfion  de  Paint  Bruno , il  le  fert  d’une  Lettre  que  ce  • 
faint  Fondateur  écrivit  de  Calabre  , à Raoul  Prévôt  de 
Reims , dans  laquelle  pour  l’exhorter  à l’imiter  dans  fa  re- 
traite, il  le  fait  louvenir  de  la  converfation  qu’ils  eurent  en- 
femble  avec  Fulcius  , dans  le  jardin  d’un  nommé  Adam  ,oy. 
s’entretenant  des  faux  plaifirsdu  fiécle,  & des  delices  delà 
vie  éternelle,  ils  fc  promirent,  & même  firent  vœu  de 
quitter  le  monde, 8c  de  prendre  l’habit  Religieux,  ne  lui  par- 
lant nullement  de  ce  fpe&aclc , dont  félon  Moniteur  de  Lau- 
noy , il  n’auroit  pas  manqué  de  lui  parler , pour  l’exciter  plu* 
efficacement  à abandonner  le  monde  , fi  cette  Hiltoire  avoir 
été  véritable,  & qu’elleeût  été  la  caufe  de  fa  retraite.  Il  s’ap- 
puie outre  cela  fur  ce  que  Guigues  .cinquième  Prieur  de  la 
grande  Chartreufen’en  a point  parlé , lorfqu’il  a marqué  les 
commencemens  de  fon  Ordre  dans  la  Vie  de  faint  Hugues 
qu’il  a compofée,  non  plus  queplufieurs  autres  Ecrivains  , 
jufqu’en  1311.  Il  rapporte  encore  le  témoignage  de  Guibcrt, 

Abbé  de  Nogent , près  Coucy  en  Lannois  , qui  attribue  la 
retraite  de  faint  Bruno  à la  vie  fcandaleufe  de  Manafles  , 

Archevêque  de  Reims , qui  lui  fit  horreur , 8c  l’obligea  à 
quitter  cette  ville  pour  fonger  à la  retraite.  Et  conclud  enfin 
par  la  citation  d’un  vieux  Manufcrit  des  Statuts  de  cet  Or- 
dre , où  les  Vies  de  S.  Bruno  8c  des  quatre  premiers  Prieurs 
de  la  Chartreufequi  lui<#u  fuccedé  font  écrites , dans  lequel  ¥ 

il  n’eft  fait  aucune  mention  de  ce  prodige.  Il  convient  que 
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Ordre  Gerfon , Chancelier  de  l’Univerfué  de  Paris  , &.  Paint  An  - 
triux  *R  ton*n  Archevêque  de  Florence  en  ont  parlé  j mais  outre  que» 
ces  Auteurs  ne  vivoient  que  dans  le  quinziéme  fiéele , il 
allure  que  Gerfon  ne  l’a  donnée  que  fur  un  bruit  populaire  , 
8c  fans  ofer  l’affurerjôc  dit  que  S.  Antonin  qui  l’a  rapportée 
plus  affirmativement,  eA  un  Auteur  auquel  on  ne  doit  don- 
ner aucune  créance.  Enfin  pour  montrer  encore  la  faufleté 
decetteHiAoirc,il  prétend  que  dans  ce  tems-là  l’on  ne  di- 
foit  à l’Office  des  Morts  que  des  Pfeaumes , fans  ajouter  au- 
cune Leçon  de  l’Ecriture-  Sainte. 

Le  Pere  Co'ombi.auffi  de  la  Compagnie  de  Jefus,  répon- 
dit à cette  Difleriation  par  une  autre  qui  a pour  titre:  Dijfer- 
t.itio  de  C arthufianorum  initiés,  jeu  quoi  Bruno  adaftus  fuerit 
in  ertmum  vocibus  hominis  redtvivi  Purifiés  , qui  fie  accufa - 
tum  , judicatum  (fi  damnât um  exclamabat.  Il  y rapporte  le 
• témoignage  de  quelques  HiAoriens  qui  ont  parlé  de  cette 
merveille  avant  l’an  1400.  principalement  l’Auteur  quia 
écrit  en  1150.  une  Relation  du  commencement  des  Char- 
treux , d’un  Religieux  du  même  Ordre  de  la  Chartreufe 
de  Meyria  en  Bugeidans  une  charte  de  l’an  1198.  de  Guil- 
laume d’Erbura  ou  Yporegia  , qui  écrivit  en  1313 Aib.  de 
origine  (fi  veritate  pcrfcflx  Religionis  : de  l’Auteur  de  la 
Chronique  des  Prieurs  de  la  Chartreufe  qui  a fleuri  depuis 
1383.  jufqu'en  l’an  1391.  & enfin  de  Henri  de  Kalkar  qui 
compofa  en  1398.  unTraitéde  l’originedes  Chartreux. 

Le  Pere  Innocent  Maffon  Général  de  cet  Ordre  qui  en 
avoit  commencé  les  Annales  dont  il  donna  le  premier  V olu- 
me  l’an  1687.  fous  le  titre  d 'Annales  ordinis  Carthufienfis , 
8c  que  l’on  changea  l’an  1703.  en  celui  de  Difciplina  feu 
Statut a & Conjhtutiones  ordinis  Carthufienfis  , reconnoîc 

3ue  cette  Hi ftoire  du  Doclcur  reffùfcité,  efl  l’ancienne  tra- 
ition  à l’exception  de  quelques  circonAances  qu’il  faut  en 
retrancher  : comme  par  exemple  celle  du  lieu  où  arriva 
cette  HiAoire, qui  félon  un  récit  qui  fe  trouve  à la  tête  des 
anciens  Statdts  ,fut.dans  lamaifon  du  Défont  8c  non  pas 
dans  l’Eglife  comme  le  dit  la  tradition  ordinaire  : Parafés 
autem  (fi  ordinatif  omnibus,  funus  ad  Jepeliendum  deportatur. 
Tune  Jubito  dejunüus  en  jam  tertio  altijfimo  (fi  molefii/fimo 
tlamore  perfinuit  dicens  &c.  d’où^e  Pere  conclud  que  tou- 
tes les  oDjedioos  que  l’on  fait  pour  en  combattre  la  vérité, 

tombent 
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tombent  d'elles- mêmes  , puifqu’en  difant  que  ce  prodige  omi 
arriva*dans  la  maifon  de  ce  Dofteur  .pendant que  faine 
Bruno  8c  fes  Compagnons  recitoieni  l'Office  des  Morts  au- 
tour de  fon  corps, on  peut  conjecturer  que  peu  de  perfonnes 
en  aïant  été  témoins , on  a pu.  par  devoir  d’amitié  ou  de  con- 
fcience  le  tenir  fecret  ppur  conferver  l’honneur  d’une  per- 
fonne  G diftinguée,  8c  qu’ainü  quoique  les  Hiûoriens  con- 
temporains de  ce  Saint  n’aient  point  parlé  de  cet, événement  * 

t^giquo , il  n'en  eft  pas  moins  véritable  , fane  parler  de  la 
difficulté  qu’il  »y  avoir  en  ce  terris-  là  de  fçavoir  ce  qui  fe 
pafToit  d’un  lieu  à un  autre  , faute  des  polies  qui  n’étoiehc 
g as  encore  établies. 

Ces  raifons  n'étant  fondées  que  fur  ta  probabilité  ne  font 
vuere  capables  de  prouver  la  vérité  de  cette  Hiftoire  : aufît 
le  Pere  MafTon  ne  s’y  arrête  pas  trop  , il  femble  mêmç  au 
contraire  les  abandonner  , aulli-bien  que  le  témoignage  de 
Paint  Antonin  8c  dç  Gerfon,  pour  s’appliquer  uniquement 
à prouver  de  quelle  maniéré  elle  a pû  fe  communiquer  de- 
puis faine  Bruno  jufqu’à  nous  ce  qui  n’efl  pas  le  point  de 
la  difficulté  , 8c  ne  luffit  pas  pour  détruire  le  fentiment  de 
ceux  qui  en  combattent  la  vérité  : d’ailleurs  tous  fes  raifon- 
nemens  ne  font  appuies  que  fiirdes  fuppofttions  i.car  après 
s’être 'efforcé  de  défabufer  cqpx  qui  croient  que  l’abftinence 
de  viande  même  dans  les  maladies, 8c  les  autres  aufterités  des 
Chartreux, abrègent  leurs  jours.en  prouvant  le  contraire  par 
l’experiencc  de  pluficurs  vieillards  décrépites  , qui  vivent 
quatre-vingts  ans  8c  quatre-vingt-dix  ans, dont  ils  en  ont  pafTé 
fou  vent  plus  de  60.  en  Religion, dans  une  parfaite  obfer  van- 
ce  , il  en  tire  des  confèquences , qu’il  eft  très  poffible  que 
cette  tradition  foit  venue  des  Compagnons  de  laint  Bruno 
jufqü’à  nous  , faifant  pour  cet  effet  plufieurs  fuppofitions 
que  je  paffe  fous  fllence  , comme  aufli  ennuïeufes  ftt’inu-  * 
clés  , me  contentant  de  rapporter  la  fuivanjei  laquelle  tou- 
tes les  autres  fe  rapportent.  Suppofé,dit-il,  qu’il  y ait  eu  des 
Compagnons  de  laint  Bruno  qui  aient  vécu  trente  ans  do- 
pais leur  arrivée  au  defert  de  Chartreufe  te  qu’ils  en  aient 
reçu  quelqu’un  qui  ait  vécu-  foixante  dix  ans  dans  l'Ordre, 
voilà  déjà  près  de  cent  ans  écoulés  jufqu’en  l’an  1 1 8-f.  air- 
quel  fi  l’on  ajoâtc  l’âge  de  quatre  vieillards  de  foixante  dix 
ans  chacun  de  Religion  qui  fe  foicnc  fuccedôs  les  uns  auic. 

Ttme  VIL  A ü 
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okpre  autres , qui  font  enfemble  deux-cens  quatre-vingts  ans,  l’on 
iriui **  trouvc  en  l’an  *474  qui  eft  Ie  tems  auquel  vivok  Dom 
François  du  Fui  , Docteur  célébré  8e  perfonnage  d’une 
grande'érudition  , quittant  Général  de  l’Ordre  fit  impri- 
merrcn  1510.  les  anciens  Statuts, à la  tête  defquels  fe  trouve 
l’Hiftoire  de  ce  Do&eur  reflùfcité  avec  une  eftampe  qui 
reprefente  ce  prodige  : d’où  il  conclud  que  fi  elle  avoit  été 
• une  fable  ,.un  homme  aufli  éclairé  que  Dom  François  du 
Fui  n’auroi*  pas  permis  qu’on  l’eût  fait  graver  # 8c  qtè’il 
n’eft  pas  croïable  quelle  ait  été  inventée  à plaifir  par  des 
pferfonnes  d’une  aufli  grande  pieté  que  les  premiers  Char- 
treux. . . 

Cette  fyppofuion.Sc  les  autres  que  j’ai  omifes.par  lefquelles 
il  nous  fait  remonter  de  ce  fiécle  jufqu’au  tems  de  l’impref- 
fion  de  ces  anciens  Statuts  qui  fut , comme  nous  venons  de 
le  dire  , en  1 5 1 o.  fie  de  cette  même  année  jufqu’au  tems  de 
faint  Bruno  fie  do>  fes  Compagnons  , font  bien  voir  qu’il 
ne  feroit  pas  impoflible  que  la  connoiflance  dé  çettef  Hi- 
ftoirc  fut  venue  jufqu’à  nous  j mais  elle  n’en  prouve  pas  la 
vérité  , qui  eft  ce  que  le  Pere  MafTon  a intention  de  faire , 
quoique  fans  en  prendre  les  moïens , il  donne  au  con- 
traire toutfujet  d’en  douter  par  la  contradiction  qui  fetrou- 
ve  entre  le  tems  où  il  fixe  lWivée  de  faint  Bruno  dans  le 
defert  de  Chartreufe  qui  fut  ielon  luien  1086.  omnino  con-  • 

fiat ai  Carthufiam  ventjfe  anno  1086.  8c  entre  celui 

où  il  eft  fixé  dans  le  récit  qui  eft  à la  tête  des  anciens  Sta- 
tuts dont  nous  avons  parlé  , qui  fut  en  1081.  Cum  Parifiù 
circa  annum  Dominiez  incarnations  milltfimum  oftogtfimum 
fecundum  . . . quidam  Docior. . . ultima  praventus  tnfirmitatc 
item  cLvifit  ultimum  : d’où  l’on  peut  faire  ce  raifonnement 
que  S.  Pruno  S:  fes  Compagnons  s’étant  retirés  en  1086.  fie 
‘ ce  C Mnoine  étant  mort  1081.il  n’eft  pas  probable  que  ce 
fpeftacle  ait  été  Ja  caufe  de  la  retraite  de  ces  laints  Solitaires  j 
puifque  félon  ce  même  récit  il  n’y  eut  point  ou  peu  d’inter- 
vale  entr’elles , c’eft- à-dire , entrecette  retraite  fie  la  mort  de 
ce  Chanoine,  difant pofitivement  que  faint  Bruno  fie  fes 
Compagnons  éyouventés  de  ce  qu’ils  avoient  vu  , furent 
aufli  tôt  trouver  un  faint  Ermite , auquel  aïant  demandé  ce 

Ï t’ils  avoient  à faire  pour  éviter  la  feverité  des  jugemens  de 
ieu,  fie  n’en  aïant  point  eu  d’autre  réponfe  que  ces  paroles 
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du  Pfalmifte  : fe  me  fuis  éloigné  en  fusant  & j’ai  demeuré  0 „ r>*i 

dans  la  folitstde  > ils  le  déterminerenHk  embralfer  ce  genre  omCha*. 

de  vie , 6c  allèrent  trouver  S.  Hugues  Evêque  de  Grenoble 

pour  le  pçicr  de  leur  accorder  quelque  montagne  deferte  de 

fon  Dioccfe  où  il  y en  avoit  quantité  : £>ui  omnes  tremefatli 

drfalubr/ter  compunééf.  à quodam ftfneio  Erynita,înterrogan- 

tes  quais  ter  tam  horrendum  dsvsnum  évadé re pojfcnt  judiaum,  • 

audtcrunt , Ecce  clongavi  fugiens  & manfi  tn  folitudtne.'Vna- 

nirniter  igitur  amore  fotstudsnis  acccnfi  , adserunt  S.  Hugo- 

nem  Cratianopolitana  Ecclefu  Antijistenf,  precantes  , ut  in 

ejus  Dscecéfi  , qu.t  multis  defertü  mont  tb  us  abundabat  , con- 

gruum  fuo  propojîto  locum  conccdcret,&c.  Ainfi  leP.-Maflbn  en  ' 

admettant  la  retraite  de  S.  Bruno  en  1 oüé.donne  lieu  de  croire 

lui  même  que  ce  ne  peut  pas  être  cet  événement  arrivé  en- 

1081.  qui  en  eft  la  caufe,  puifqu’il  y auroit  eu  quatre  ans 

d’inftrvale, ce  qui  eft  contraire  à ce  que  nous  venons  de  citer 

de  ce  récit  fur  l’autorité  duquel  il  fe  fonde  : d’où  l’on  peut 

conclue  qu’étant  faux  que  ce  même  événement  ait  été  le 

fujet  aè  la  retraite  de  ce  Saint  6c  de  fes  Compagnons, l’on  a 

fort  fujet  de  douter  de  la  vérité  du  fait , puifqu’il  n’a  jamais  • 

été  attribué  qu  a ces  faints  Solitaires , ôc  qu’il  ne  fecrouve 

point  autre  part  que  dansl’Hiftoire  que  quelque?  Ecrivains 

oet  faite  de  fa  vie. 

Quant  à Guibert  Abbé  de  Nogent  , proche  Coucy  cm 
Eanuois,  que  M.  de  Launoy  regarde  comme  le  plus  ancien 
des  Auteurs  qui  ont  trouvé  6c  écrit  le  vrai  fujet  de  la  retraite 
de  faint  Bruno, qu’il  attribue  à l’état  déplorable  où  fe  trouva- 
l’Eglife  de  Reims  fous  Manafiés  I.  qui  après  la  mort  de 
l’Archevêque  Gervais  s’étoit  intrus  fur  le  Siège  Epifcopal 
par  des  voies  fimoniaques , 6c  y vivoit  d’une  maniéré  fi  peu 
conforme  à fon  état  6c  à fa  Dignité,  qu’aïant  été  frappé  d’a-  * 
nathemes  par  Hugues  de  Die,  Archevêque  de  Lion.ôc  Le- 

(;at  du  faint  Siège,  il  fut  dépofé  6c  chafie  de  fon  Eglife  par 
e Clergé  6c  la  Nobleflf  de  Reims  en  1079.  ce  fentiment 
paroîc  fouffrir  encore*  beîucoup  dè  difficultés  j puifque 
s’il  eft  vrai  que  laine  Bruno  fortit  de  Reims  la  même  année, 
il  eft  aulfi  très  certain  qu’il  ne  fe  retira  dans  le  defert  de  la 
Ghartreufe  que  l’an  1086.  ce  qui  «donne  fujet  de  ne  point 
ajouter  foi  à cet  Auteur , puifque  les  fix  ou  fept  ans  d’inter- 
vale  quife  trouvent  entre  la  fortie  de  ce  Saint  de  la  ville  de 
• Aaaij; 
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omi  Reims , 6c  fa  retraite  dans  le  defert , font  un  grand  préjugé 
raîox!**’  que  les  defordres  de  AfcnafTés  n’en  furent  pas  la  cau(e,étant 
probable  que  fi  ces  mêmes  defordres  en  avoient  été  le  fujer, 
il  neJ’auroit  point  différé  jufqu’en  1086.  Auflj  l'Abbé 
Guibert  pour  authorifer  fçn  fentiment , met  cette  retrait* 
immédiatement  agrès  fa  ’forrie  de  Reims  > mais  c’eft  jufte- 
ment  en  cela  qu’il  donne  lieu  de  ne  point  adhérer  à ce  mê- 
me fentiment  , puifqu’il  l’appuïe  fur  une  fauffeté  , étant 
très  certain , comme  je  l’ai  déjà  dit , que  ce  faint  Fondateur 
ne  fe  retira  dans  le’defert  qu’en  1086. 

Pierre  le  Venerable  donne  une  autre  raifon  ou  fujef  de  la 
retraite  de  faint  Bruno  : il  dit  que  ce  Saint  6c  fes  Compa- 
gnons ne  renoncèrent  au  monde  qu’à  caufe  du  defordre  de 
plusieurs  Religieux , qui  vivoient  dans  une  tiedeur  6c  dans 
une  négligence  criminelle,  dont  il  voulut  condamner  les  dé- 
reglemens  par  l’aufterité  de  fa  vie , 6c  remettre  l’état  Môna- 
ftique  dans  fa  première  fplendeur , par  une  retraite  6c  une 
. folitude  aüfli  exemplaire  que  celle  qu’il  embralTa , 6c  em- 
brafferaux  Religieux  de  fon  Ordre, dont  voilà l’Hutoire  , 
fans  m’attacher  à aucun  des  fentimens  que  je  viens  de  rap- 
porter , n’étant  pas  appuïés  fur  des  autorités  alfez  folides  , 
pour  prouver  le  véritable  fujet  de  fa  retraite  6c  de  fes  Com- 
pagnons. • 

Ce  Saint  naquit  à Cologne , peu  après  le  milieu  de  l’on- 
xiéme  fiécle,  deparens  illuftres  par  leur  NoblefTe  j mais  en- 
core plus  recommandables  par  leur  pieté-  Dès  fon  enfance  il 
ne  fk  rien  paraître  de  puesile.  On  le  vit  toû jours  élevé  au 
defTus  des  roiblefTes  ordinaires  aux  perfonnes  de  fon  âge  ; 6c 
l’on  découvrait  dès- lors  en  lui  tant  de  prudence  8c  de  mode- 
ftie,  qu’il  étoit  aifé  de  juger  que  le  Seigneur  l’avoit  prévenu 
* de  fes  grâces , 8c  de  routes  les  qualités  necefTaires  à l’état  au- 
quel il  le  deftinoit.  Les  fentimens  font  partagés  fur  le  lieu 
où  il  fit  fes  premières  études  de  Grammaire.  Les  uns  difent 
que  ce  fut  à Laon  , d’autres  dam  l’£.bbaïe  du  Bec  en  Nor- 
mandie. Il  y en  a qui  prétendent  qniil  fuc  enfuite  envoie  à 
Paris  pour  le  perfectionner  dans  l’Univerfité  de  cette  ville, 
où  il  parut  avec  diftinftion , y aïant  même  enfeigné  la  Phi- 
lofopnie  : 6c  il  y en  a d’autres  qui  croient  qu’il  apprit  cette 
fcience  fous  le  fameux  Berengef , Chanoine  de  faint  Martin 
, de  Tours,  Quoiqu’il  en  foie,  il  s’appliqua  au/G  à la  Theo- 
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îogie , 8c  fit  une  étude  particulière  des  faints  Peres  8c  des  Oim 
faines  Canons. 

A Tant  été  rappellé  à Cologne  par  fon  Evêque  faint  Ai- 
mon , il  fut  pourvû  par  ce  Prélat  d’un  Canonicat  dans  l’E- 
glifede  faint  Cunibert  j &.  il  reçut  dans  cette  ville  les  pre- 
miers degrés  de  l’Ordination.  Quelque  tems  après  faint  Ai- 
mon  étant  mort , il  fut  fai^Chanoine  de  l’Eglife  de  Reims  > 

& l’on  croit  qu’il  en  fut  aufli  Théologal  ou  E cola  (Ire , pour 
préfider  à l’inftru&ion  des  Clercs.  Dégoûté  enfin  par  fes  fé- 
rieufes  & fréquentes  réflexions  des  faux  plaifirs  du  monde , 

& pénétré  <ie  la  vérité  des  biens  folides  de  l’Eternité , il  re- 
nonça à fon  Bénéfice , à fes  connoiiTances , 8c  à tout  ce  qi# 
l’auroit  pû' attacher  dans  le  fiéde , 8c  refolut  de  vivre  dans  la 
folitude.  1 1 porta  fix  de  fes  amis  à le  fuivre  : c’étoient  Laud- 
\rinqui  futaprès  lui  Prieur  de  la  grande  Chartreufej  Etienne 
du  Bourg,  & Etienne  de  Die,  tous  deux  Chanoines  de  faint 
Ruf  en  Dauphiné}  un  Prêtre  déjà  avancé  en  âge  nommé 
Hugues , qu’ils  appelaient  le  Chapelain  , à caufe  qu’il  étok 
le  reulPrêcre  qu’il  y eût  parmi  eux, 8cdeuxLaïques,  André  8c 
Guerin.Comme  ils  délibéraient  du  lieu  où  ils  devoien»  fe  re- 
tirer, S.  Bruno  leur  reprefenta  qu’il  ne  leur  fuffiroit  pas  de 
trouver  un  defert  pour  les  recevoir , s’ils  n’a  voient  en  même 
tems  quel  que  homme  éclairé  8c  de  fainte  vie  pour  leur  fervir 
de  guide.  Sur  cela  ks  deux  Chanoines  de  S.  Ruf  dirent  qu'ils 
eonnoiffoient  dans  leur  pais  un  faint  Evêque, dont  les  loin* 
ne  tendoiem  qu’à  fauver  tout  le  monde  par  la  penitence , 8c 

Îu’il  avoit  dans  fon  Diocêfe  beaucoup  de  bois,  de  rochers  8c 
e deferts  inacceflibles  aux  hommes, l alTurant  qu’il  ne  man- 
querait pas  de  favorifer  letff  deflein.  Ce  Prélat  écoit  S-'  Hu- 

Îrues , Evêque  de'  Grenoble, qui  depuis  trois  ans  avoit  repris 
es  fondions  Epifcopalcs , qu  il  avoit  quittées  en  1081.  pour 
fe  retirer  dans  l’Abbaïe  de  la  Cha^e-Dieu  , où  il  avoit  pris 
l’habit  Religieux  , 8c  où  il  avoit  mené  une  vie  très  auftere 

Îiendantprès  d’un  an,jufqu’à  ce  que  le  Pape  Grégoire  Vil. 
ui  commanda  de  retourner  à fon  Eglife.  * * 

Saint  Bruno  foçt  content  d’apprendre  cela , fe  mit  en  che- 
min avec  fes  Compagnons  pour  aller  trouver  œ faint  Prélat^ 

& étanAlrrivés  à Grenoble  vers  la  Fête  de  S.  Jean  Bapdflfe 
.de  l’année  1086.  ils  allèrent  fe  jetter  à fes  pieds  pour  lui  de- 
mander un  lieu  dans  fon  Dioccfc  où  ils  puffent  fervir  Dieu 
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oIMi  fans  cire  àeharge  aux  hommes,  & éloignés  du  commerce  du 
055  Char-  mon<ie.  Saint  Hugues  voïant  ces  fept  perlonnes  inconnues, 
fe  fouvint  d’une  vifion  qu’il  avoit  eue  la  nuit  précédente 
dans  un  fonge , où  il  lui  avoit  femblé  voir  Dieu  meme , qui 
bâtiffoit  un  Temple  dans  le  défont  de  fon  Diocêle,  qu'on 
appelloit  Chartreufe  , & fept  étoiles  qui  s’élevoient  de  terre, 

& qui  étant  dilpofées  en  rond,  marchoicnt  devant  lui  juf-  ^ 
qu’à  ce  lieu , comme  pour  lui  enFraïer  le  chemin.  Il  n’eut 

Îias  plutôt  entendu  Bruno  &fes  Compagnons  s’expliquer  fur 
eur  deflein,  qu’il  leur  appliqua  fa  vifion.&nedoutan^point 
qu’ils  ne  fuflent  les  fept  étoiles  myfterieufes  qui  s’étoient 
Avancées  vers  le  T cmple  bâti  de  la  main  de  Dieu  dans  le  de- 
fert  de  Chartreufe  , il  les  embraffa  avec  beaucoup  de  ten- 
drdTe,ne  pouvant affez  loüer  leur  génércufe  entreprife  : il 
leur  alligna  ce  defert  pour  retraite , & leur  promit  de’leur 
donner  tous  les  fecours  dont  ils  auroient  befoin  pour  s’y 
établir  ; mais  afin  qu’ils  fe  p'récaotionnaffent  contre  les  diffi- 
cultés qu’ils  y trouveraient , & qu’ils  n’entreprifient  pas  l’e- 
xccution  de  ce  grand  deflein  fans  y avoir  fait  toutes  les  refle- 
xions jieceflaires  : il  leur  repréfenta  en  même  tems  l’horreur 
de  cette  folitud»,  qui  étoit  toute  heriffée  de  pointes  de  ro- 
chers , qui  s’élevant  jufqu’au  milieu  de  l’air , etoientprefque 
. toute  l’année  couverts  de  neiges  & de  brouillards  qui  les  ren- 
doient  inhabitables»  Cerecitne  les  rebuta point:au  contraire, 
il  partit  fur  leur  vifage  une  joie  qui  témoignoit  leur  fatisfac- 
tion  d’avoir  trouvé  un  lieu  fi  propre  & fi  convenable  au  defir 
qu’ils  avoient  d’être  entièrement  féparés  du  commerce  des 
hqmmes.  Saint  Hugues  charmé  de  la  confiance  de  ces  faints 
Solitaires , les  retint  quelques  j(^rs  dans  forj  Palais  Epifco- 
pal  i d’où  comme  on  étoit  pour  lors  dans  le  tems  des  chaleurs 
qui  avoient  fait  fondre  les  neiges , & rendu  les  abords  de  la 
Chartreufe  plus  acceflit^s  : ils  partirent  accompagnés  de  ce 
faint  Prélat , qui  voulut  les  y conduire  lui  meme , & les  mit 
en  poiïcffion  de  tout  ce  qtïi  lui  appartenoit  dans’ce  defert, où 
peu  de  tems  après  Siguin,  Abbe  de  la  Chaize-Dieu,  leur  fit 
don  aufü  de  ce  qui  dépendoit  de  fon  Abbaïe  dans  le  même 
lieu-  • 

Vîruno  & fes  Compagnons  y bâtirent  auffi-tôt»n  Ora- 
• toire  & des  cellules  fort  baffes  & fort  pauvres  à une  diftance 
médiocre  l'une  de  l’autre,  comme  les  anciennes  Laures  de.  la 
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Paleftine.  Ils  le  logèrent  d’abord  deux  à deux  dans  chaque  o 
cellule , comme  ils  croïoient  qu’en  avoient  ufé  les  Anciens 
Solitaires  de  l'Egypte-  Tels  lurent  les  commencemens  de 
l’Ordre  des  Chartreux  qui  a prts  Ion  nom  de  cette  foiitude 
de  Chartreufe , 8c  dont  on  rapporte  l’origine  fuivant  l’opi- 
nion la  plus  commune  8c  le  fentiment  de  plufieurs  célébrés 
Ecrivains  , à l’année  1086.  Il  y a néanmoins  d’autres  Au- 
teurs.parmi  lefquels  il  y en  a de  célébrés, qui  mettent  (on  ori- 
gine dans  l’an  1084.  Le  Pere  Mabillon  eft  de  ce  nombrej 
car  dans  fa  Préface  du  quatrième  fiécle  des  Saints  de  fon 
Ordre , il  dit  que  celui  des  Chartreux  commença  cette  mê- 
me année  1084.  & il  a été  fuivi  par  M.  Fleuri  , dans  fon 
Hiftoire  Ecclcïuftique.  11  eft  ailé  néanmoins  de  prouver 
que  ce  fut  en  1086.  8c  non  pas  en  1084.  puifque  tout  le 
monde  convient  qu’il  y avoitdéja  trois  ans  que  faint  H li- 
gues étoit  retourne  à Grenoble  par  ordre  de  Grégoire  VII. 
pour  y reprendre  le  gouvernement  de  fon  Eglile  , lorfque 
laint  Bruno  8c  fes  Compagnons  l’allèrent  trouver.  Or  il  eft 
v certain  que  faint  Hugues  fut  élu  Evêque  de  Grenoble  l’an 
1080/8C  que  deux  ans  après  il  quitta  l’Epifcopat  pour  fe 
retirer  en  l’Abbaïe  de  la  Chaife  Dieu.où  il  demeura  près 
d’un  an  ; ainfi  étant  retourné  à fon  Eglife  l’an  1083.  8c  faint 
Bruno  & fes  Compagnons  l’aïant  été  trouver  trois  ans  après 
fon  retour  , c’étoit  donc  en  1086.  8c  non  pas  en  1084. 

Il  eft  difficile  d’exprimer  la  vie  admirable  que  ces  faints 
Solitaires  menèrent  d’abord  dans  leur  foiitude.  Ils  s’enga- 
.gerent  à un  (ilence  perpétuel.  T oute  leur  converfation  n’é- 
toit  qu’avec  Dieu.  Ils  emploïoient  une  grande  partie  du 
tems  à chanter  fes  louanges.  11  fembloit  qu’ils  n’euflent 
plus  de  corps  que  pour  le  tourmenter  8c  l’accabler  d’aufteri- 
tés.  Le  travail  des  mains  fuccedoit  à la  prière  : celui  auquel 
ils  s’occupoient  le  plus  volontiers  étak  à tranferire  des  Li- 
vres de  pieté  pour  gagner  dequoi  fubfifter  fans  être  à change 
à perfonne.  Saint  Bruno  comme  celui  qui  leur  avoit  infpi- 
ré  le  defir  delà  foiitude , étoit  regardé  comme  le  Supérieur. 
Outre  qu’il  avoit  plus  d’éttlüe  8c  de  do&rine  que  les  autres  , 
il  les  furpafloit  encore  par  fes  verti*  : c’eft  pourquoi  faint 
Hugues  qui  l’a  voit  «reçu  comme  fon  enfant , le  prit  enfuite 
ppur  fon  Direéleur  8c  fon  Pere  fpirituel  : ce  qui  faifoit  qde 
fans  avoir  égard  à la  difficulté  des  chemins  il  le  trahfporcok 
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o *'o  m (ou  vent  de  Grenoble  à la  Chartreufe  pour  jouir  de  la  coa* 
TMu*4*  verCufon  de  nôtre  Saint  & profiter  de  fon  exemple. 

Pendant  que  faint  Bruno  ne  fongeoit  qu’à  goûter  les  co- 
leftes  douceurs  dont  fon  ante  étoit  remplie  dans  un  û faint 
lieu , le  Pape  Urbain  II.  lui  ordonna  ûe  le  venir  trouver  à 
Rome.  Ce  Pontife  avoir  été  fon  Difciple.ôc  lefouvenir  qu’il 
avoit  de  (on  rare  mérité  joint  à te  qu’il  avoir  appris  des  mer- 
veilles qui  fe  pratiquoient  dans  la  (olitude  de  Chartreufe , le 
porta  à vouloir  lui  donner  des  marques  de  fa  reconnoiffance 
& fe  fer vir  encore  de  fes  lumières.  Il  n’y  avoit  pas  fix  ans 
que  faint  Bruno  s’étoit  renfermé  dans  ce  deferc  avec  fes 
Compagnons  ,•  lorfqu’il  reçut  ce  Bref  qui  l’obligeoit  d’en 
fortir  : l'afflidion  que  fes  Difciplcs  reçurent  d’un  tel  com- 
, mandement  ne  fe  peut  exprimer.  Le  Saint  eut  beau  les  con- 
foler  & leur  promettre  qu’il  reviendroit  au  plû-iôr  les  re- 
. joindre  , ils  prottfterent  tous  qu’ils  ne  fe  fepareroient  ja- 
mais de  la  perfonne  , & qu’il  falloir  nécellairement  ou  qu’il 
demeurât  à la  Chartreufe  ou  qu’ils  le  fuivifTent  à Rome. 

• Saint  Bruno  votant  leur  réfoludonconfentit  qu’ils  l’accom- 

Ïagnaffent  , & pria  avant  fon  départ  Siguin  Abbé  de  la 
lhaife-Dieu  d’avoir  foin  de  fon  Ermitagfe  & de  le  lui  con- 
ferver  pour  fon  retour.  Saint  Hugues  bénit  ces  faints  voïar 
geurs,  &:  quoiqu’il  fût  vivement  touché  de  leur  départ, il  fe 
confola  néanmoins  par  l’efperance  qu’il  avoit  qu’ils  répan- 
droient  par  tout  la  bonne  odeur  de  Jefus'Chrilt  comme  ils 
l’avoient  déjà  fait  dans  fon  Diocêfe. 

Saint  Bruno  futreçu  du  Pape  avec  tous  les  témoignages, 
d’eftime  & d'affection  imaginables.  Il  fut  retenu  auprès  de 
fa  perfonne  & admis  dans  le  Confeil  Ecclefia  (tique  pour 
être  confulté  fur  les  affaires  de  la  Religion  & de  la  con- 
fciencc.  Ses  Compagnons  eurent  auffi  un  logement  dans  la 
, ville  oh  ils  tâcherenAe  pratiquer  les  mêmes  exercices  que 

dîfts  la  Chartreufe  i mais  ils  (entèrent  bien- tôt  la  différence 
de  la  ville  de  Rome  & du  defert  qu’ils  avoient  quitté.  Ils 
n’y  trouvèrent  point  la  facilité  de  s’occuper  à ces  faintes  mé- 
ditations , à ces  pieufes  leétures^  à cette  douce  Pfalmodie  & 
à ces  Oraifons  ferventes  qui  faifoient  toutes  leurs  delices. 
Ils  ne  purent  introduire  chez  eux  ce  filence  qui  regnoic 
dans  leurs  rochers  & qui  leur  écoit  (i  neceffaire  : ce  n’étoit 
au  contraire  que  troublés  & diû raclions , que  les  vi fîtes 
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trop  frequentes  leur  caufoient.  Ce  changement  leur  droit  à Ord*« 
tous  les  larmes  des  yeux  8c  les  faifoit  (oupirer  après  cette 
folitude  qu’ils  avoient  quittée.  Saint  Bruno  fou haitoit  avec 
ardeur  de  les  y remener  > mais  n’aïant  pu  obtenir  la  permif- 
fton  de  fortir  de  Rome  , il  obtint  au  moins  que  fes  fix  Com- 
pagnons retournaient  à la  Chartreufe.  Il  leur  nomma  Land- 
win  pour  être  leur  Prieur  en  fa  place,  8c  écrivit  en  leur  fa- 
veur à l’Abbé  de  la  Chaize- Dieu,  qui  en  execution  d’un 
Bref  qu’il  reçut  du  Pape,  les  remit  en  poffeffion  de  leur  pre- 
mière demeure  en  prefence  de  faint  Hugues  Evêque  de 
Grenoble  , 8c  de  Hugues  Archevêque  de  Lyon  , Légat  du 
faint  Siège. 

Quoique  faint  Bruno  fût  demeuré  à Rome  , il  n’aban- 
donna pas  pour  cela  fes  Difciples  , leur  écrivant  très  fou- 
vent  pour  leur  donner  de  lalutaires  avis , 8c  les  inftruire  de 
toutes  les  pratiques  de  la  vie  folitaire  j il  répondoit  à toutes 
leurs  difficultés  8c  les  confoloit  dans  leurs  peines  , les  ani- 
mant à la  perfeverance  8c  à la  vigilance  contre  les  attaques 
des  ennemis  de  leur  falut.  Quoique  ces  charitables  avis  euf- 
fent  tout  le  fuccès  poffible  fur  leurs  cœurs, ils  fe  virent  néan- 
moins fur  le  point  de  fuccomber  à une  tentation  que  le  Dé- 
mon jaloux  de  leur  avancement  fpiriiuel , leur  fufeita  , fe 
fervant  pour  cet  effet  de  certaines  gens  qui  ne  voïant  qu’a- 
vec peine  8c  avec  envie  la  fainteté  8c  la  bonne  odeur  de  cet 
Ordre  naiflant, firent  leur  poffible  pour  leur  perfuader  qu’ils 
n’étoient  nullement  dans  la  voie  de  Dieu, 8c  qu’il  y avoit  de 
la  témeritéà  fortir  comme  ils  faifoient  des  Réglés  communes 
de  la  vie  reügieufe  , pour  s'élever  au  deffus  des  forces  de  la 
nature  , en  menant  une  vie  çpii  ruinoit  leur  fanté  8c  abregeoit 
leurs  jours  par  des  aufterites  indiferettes  j leur  repréfentant 
l’horreur  de  leur  folitude  , la  longueur  de  leurs  jeunes  , l’é- 
loignement où  ils  étoient  de  tous  fecours  humains,  8c  beau- 
coup d’autres  chofes  qui  leur  donnèrent  beaucoup  d’inquie- 
tude  > mais  Dieu  leur  rendit  le  calme,  8c  les  fortifia  dans 
leurs  faintes  rcfolutions  par  une  vifion  celefte  qui  en  leur 
faifant  connoître  la  malice  du  Démon, les  encouragea  à de- 
meurer jufqu’à  la  mort  dans  leur  defert  8c  dans  la  pratique 
de  leur  Règle. 

Cependant  faint  Bruno  qui  étoit  demeuré  à Rome  par 
cbéïffance  au  fouverain  Pontife  , foûpirant  toujours  après 
Tme  VII.  B b b 
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. Ion  retour  dans  le  defert,5c  gemiffant  fous  le  poids  des  affai- 
res dont  il  étoit  chargé, follicita  la  retraite  & demanda  cette 
grâce  avec  tant  d’inltances  qu’il  l’obtint  enfin.  Les  habitans 
de  Rheggioen  Calabre  aïant  perdu  leur  Archevêque  , vin- 
rent dans  le  même  tcms  le  demander  pour  Pafteur  , fur  la 
réputation  de  fa  vertu  qui  s’étoit  étendue  jufques  dans  leur 
pais.  Le  Pape  qui  ne  voïoit  plus  d’apparence  de  le  retenir 
auprès  de  lui  , confentit  volontiers  que  ceux  de  Rhcggio 
l’emmcnattent  en  Calabre  , témoignant  que  fon  élection  lui 
étoit  agréable.  Mais  le  Saint  s’y  oppofa  préférant  aux  hon- 
neurs de  l’Epifcopat  la  folitude  de  la  Chartreufe  où  il  feroic 
retourné  , fi  le  voïage  du  Pape  qui  venoircn  France  , ne  lui 
eût  fait  appréhender  que  ce  Pontife  ne  l’engageât  de  nou- 
veau dans  les  affaires  ; c’eft  pourquoi  changeant  de  réfolu- 
tion  il  aima  mieux  chercher  quelque  folitude  en  Calabre,  où 
il  pût  s’occuper  uniquement  de  l’affaire  de  fon  falut. 

S’étant  mis  pour  cet  effet  en  chemin  avec  quelques  Difci- 
ples  qu’il  a voit  faits  à Rome,  il  s’arrêta  dans  le  aefert  de  la 
Torre,  au  Diocéfe  de  Squilace  , où  il  reprit  les  exercices 
de  la  vie  folitairc  avec  plus  de  joie  ôc  de  ferveur  que  jamais: 
ce  lieu  étoit  fort  convenable  par  fa  grande  folitude  au  def- 
fein  qu’il  avoit  de  vivre  inconnu  aux  hommes  > mais  quel- 

3ue  retiré  qu’il  fût, cela  n’empêcha  pas  que  Roger  Comte 
e Sicile  ôc  de  Calabre , ne  le  découvrît  un  jour  en  chaffant: 
ce  Prince  . près  un  entretien  qu’il  eut  avec  lui,  fut  fi  touché 
de  fa  vertu  , qu’il  voulut  marquer  par  des  bienfaits  combien 
il  l’honoroit.  Il  fit  aggrandir  fon  Ermitage , lui  donna  quel- 
quesdomiines , & fit  bâtir  une  Egiife  double,  qui  fut  dédiée 
fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  & de  faint  Etienne , & 
qu’on  a depuis  appellée  faint  Etitnne  in  Bojco.  La  libéralité 
de  Roger  ne  fut  pas  fans  récompenfe  : car  peu  de  tems  après 
affiégeant  la  ville  de  Capouë,  un  de  fes  Capitaines  nommé 
Serge , aïant  promis  pour  une  fomme  d’argent  de  le  livrer 
avec  toute  fon  armée  entre  les  mains  d^  affiégés  \ la  nuit  que 
cette  trahilon  dcvoit  s’exécuter , faint  Bruno  s’apparut  à ce 
Comte,  8c  l’avertit  de  fe  lever  promptement , de  prendre  les 
armes,  5c  de  prévenir  les  ennemis.  Il  obéît  à cette  voix, 5c  fa 
diligence  eut  tout  le  fuccès  qu’il  pouvoir  efperer.  Serge  fe 
Voïant  découvert,  prit  la  fuite  avec  les  Conjurés  ; plufîeurs 
des  affiégés  furent  tués  ou  blettes , la  ville  fut  prife,5c  le 
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Comte  retourna  victorieux  en  fon  château  de  Squilace.  A o r d «» 
fon  retour  il  offrit  à laint  Bruno  tous  les  biens  qui  luiappar-  DLS  Ch'*- 
tenoient  dans  le  Territoire  de  Squilace»  mais  l’amour  de  laTRtU1, 

Jiauvreté  empêcha  le  Saint  de  profiter  davantage  des  libéra-  . 
ités  de  ce  Prince. 

Ce  faint  Fondateur  fe  voïant  fuffifammentpourvû  par  les 
libéralités  du  Comte  Roger , de  ce  qui  étoit  neceffaire  pour 
l’entretien  de  fon  Monaftere,  ne  s’appliqua  plus  qu’à  l’acqui- 
fition  des  biens  fpirituels  de  la  grâce  , dont  il  tacha  d’enri- 
chir les  âmes  de  fes  Difciples.  1 1 faifoit  regner  dans  fa  Mai- 
fon  le  même  efprit  d’humilité,  de  détachement,  de  retraite 
& de  mortification , qu'il  avoit  établi  dans  celle  de  la  Char- 
treufe , qui  nonobllant  la  prudence  & la  fageffede  ceux  qui 
la  gouvernoient , ne  laiffoit  pas  d’avoir  recours  aux  lumiè- 
res & aux  fages  confeils  de  ce  faint  Fondateur,  dans  les  dif- 
ficultés qui  furvenoient  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporel.  Enfin  le  tems  étant  arrivé  auquel  Dieu  vouloir  ré- 
compenfer  les  travaux  de  ce  faint  Fondateur,  il  lui  envoïa 
une  maladie  fur  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  l’an  1 1 01. 

Lorfque  Bruno  fentit  les  approches  de  la  mort , il  fit  affem- 
bler  les  Religieux  autour  de  fon  lit,  & fit  devant  eux  comme 
une  confeflion  publique  de  toute  fa  vie , & enfuite  il  leur  dé- 
clara fes  fentimens  fur  tous  les  myfteres  de  la  Religion, pro- 
teftant  qu’il  les  croïoitavec  une  foi  pure  & inébranlable.  Il 
s’étendit  plus  au  long  fur  celui  de  l’Euchariftie , à caufe  du 
trouble  que  l’opinion  de  Berenger  avoit  caulé  de  fon  tems 
parmi  les  Fideles  > & le  Dimanche  fuivant , qui  étoit  le  fixié- 
mc  jour  dumoisd’Ociobre,il  rendit  fon  ameà  Dieu,n’aïant 
pas  encore  atteint  l’âge  de  cinquante  ans. 

Son  corps  fut  enterré  honorablement  par  fes  Religieux 
dans  l’Eglife  de  faint  Etienne , derrière  le  grand  Autel.  Dieu 
fit  paroître  fa  fainteré  par  un  grand  nombre  de  miracles  , 
dont  un  des  plus  remarquables  fut  celui  d’une  fontaine  qui 
commença  à paroître  auprès  de  fon  tombeau  , & dont  l’eau  • 

falutairerendoit  la  fanté  aux  malades.  Après  la  mort  de  ce 
faint  Fondateur , le  Monaftere  de  C alabre  ne  perfevera  gué- 
res  dans  fa  première  ferveur  j fon  éloignement  de  b grande 
Chartrcufe  fut  caufe  qu’on  ne  put  y veiller , ni  y envoïer 
commodément  des  Vifiteurs  : ce  qui  le  fit  tomber  dans  un 
tel  relâchement , qu’on  le  donna  aux  Religieux  de  1 Ordre 
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de  Cîteaux , qui  en  Partirent  dans  la  fuite  pour  faire  pla- 
ce à ceux  de  Flore  ou  de  Fleury  j mais  le  Pape  Leon  X. 
le  rendit  en  1513.  aux  Chartreux  , jugeant  qu’il  étoit  plus 
convenable  qu’ils  fuflcnt  les  dépofitaires  du  corps  de  leur 
Paint  Fondateur  , que  les  Religieux  d’un  autre  Ordre,  8c 
qu'il  n’étoit  pas  juite  qu’une  li  célébré  Congrégation  fût 
privée  du  lieu  où  étoit  ce  facré  dépôt  pour  les  déreglemens 
de  quelques  particuliers, qui  en  perdant  leurPcre  & leurFon- 
dateur  avoicnt  abandonné  fon  efprit  & fon  zele , & avoient 
été  la  caule  de  la  perte  de  ce  Monaftere.  J u fques-  là  on  avoit 
négligé  fa  mémoire,  ôc  on  ne  lui  avoit  rendu  aucun  culte 
Religieux.au  moins  en  Calabre,  quoiqu’on  fût  perfuadé 
de  fa  fainteté.  Les  autres  Chart renies  qui  avoient  confcrvé 
fon  efprit  avec  fon  Inftitut,  avoient  eu  plus  de  foin  de  lui 
rendre  des  honneurs , mais  il  fembloit  quelles  n’ofaffent  pas 
le  faire  publiquement.  Leon  X.  en  fut  tellement  touché, que 
fans  faire  aucune  information  des  miracles  de  Paint  Bruno  , 
n’aïant  égard  qu’aux  ad  ions  faintes  de  fa  vie , il  ordonna 
en  15 14-  que  l’on  feroit  folemnellement  fa  Fête  tous  les  ans 
le  fix  Odobre  dans  toutes  les  Maifons  des  Chartreux , avec 
Office  propre , & qu’on  en  feroit  encore  mémoire  dans  l’Of- 
fice de  tous  les  jours.  11  permit  de  drefler  des  Autels,  de 
bâtir  des  Eglifes  en  fon  nom , & de  l’invoquer  par  toute  la 
Chrétienté.  Après  unecanonifation  fi  célébré, les  Chartreux 
de  laint  Etienne  in  BoJ'co  en  Calabre  , levèrent  de  terre  le 
corps-  de  Paint  Bruno  pour  l’expofer  à la  vénération  publi- 
que. L’Abbé  de  Paint  Ruf  fit  la  cérémonie  de  la  Tranfla- 
tion , & il  fut  dépofé  fous  le  grand  Autel  j mais  pour  la  fatis- 
fadion  des  peuples  , on  fépara  le  Chef  qu’on  mit  dans  un 
Reliquaire  fort  riche , & l’on  diftribua  en  cette  occafion  de 
fes  Reliques  en  plufieurs  lieux.  Le  Prieur  de  la  Chartreufe 
de  Naples , qui  agiffoit  dans  toute  cette  affaire  comme  Com- 
miffaire  du  Pape , envoïa  à la  grande  Chartreufe  en  Dau- 

Îhiné , une  partie  de  la  mâchoire  inferieure, avec  deux  dents. 

.e  Prieur  ae  la  Chartreufe  de  Bologne , qui  s’étoit  trouvé  à 
la  Tranfiation , aïant  eupermiffion  du  Pape  de  tirer  encore 
d’autres  parties  du  Chef,  en  envoïa  au  Prieur  de  la  Char- 
treufe de  Fribourg  en  Brifgavr.qui  les  diftribua  en  plufieurs 
Chartreufes  du  haut  Rhin , où  l’Inftitut  de  faim  Bruno  s’é- 
toit beaucoup  multiplié.  Celle  de  Cologne  en  eut  auffi  une 
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portion,  auffi-bien  que  celle  de  Paris.  Le  Pape  Grcgoire  °”" 
XV.  étendit  la  Fête  de  ce  Saint  au  delà  de  l’Ordre  des  tkivx*** 
Chartreux  j il  fit  inferer  fon  Office  dans  le  Bréviaire  Ro- 
main fous  le  Rit  Serpidouble.  Clément  X.  ordonna  qu’il  fe- 
roit  Double.  L’Hiftoire  du  Doéteur  relTufcité , auquel  on 
avoit  donné  le  nom  de  Raimond  Dioeres,  en  fut  retranché  par 
Urbain  V 1 1 1.  comme  nous  l’avons  déjà  dit  au  commence- 
ment de  ce  Chapitre. 

Innocent  Maffon  , Annal.  Ord.  CarthuJ'.  Carol.  Jofeph  , 
MorJUo.7heat.Chronolog.Ord.  Carthuf.  Petr.  Orland  Chron. 

CarthuJ.  Camil.  Tutin.  Profpeflus  Hijl.  Ord.  Carthuf.  & 
Chronicon  Monajlerii  S.  Sthepham  in  nemore.  Jacques  Cor- 
b'm,  Hijloire  facrée  de  l'ordre  des  Chartreux.  Juan  de  Mada- 
riaga ,Fida  de  Jan  Bruno.  Opéra  cjujd.  J'anfti.Lzureat.Surms, 

Fit.  SS.  Tom.  VI.  Baillet  & Giry  , Vies  des  Saints  , 6- 
Octobre,  4 • 


Chapitre  L I I. 

Continuation  de  /’ Hijloire  de  l’Ordre  des  Chartreux. 

IL  ne  paroît  pas  que  POrdre  des  Chartreux  ait  fait  de 
grands  progrès  dans  fes  commencemens , puifqti’il  n’y 
eut  que  la  grande  Chartreufe  en  Dauphiné, & celle  de  faine 
Etienne  en  Calabre  qui  furent  fondées  du  vivant  de  faint 
Bruno  j & que  fous  le  Généralat  du  Bienheureux  Guigues, 
qui  mourut  en  1 137.  il  n’y  avoit  encore  que  les  trois  Char- 
treufes  ,des  Portes , de  faint  Sulpice  fie  de  Meriac,que  Dom 
Innocent  MaiTon  reconnoît  dans  fes  Annales  pour  les  plus 
anciennes  Maifons  de  l’Ordre , qui  fubfiftoient  avec  celle  de 
la  grande  Chartreufe  j celle  de  S.  Etienne  de  Calabre  aïant 
déjà  été  enlevée  aux  Chartreux  : car  quoique  Surius  dife 
qu’ils  l’ont  poffedée  foixante  ans  depuis  fa  fondation, qui  fut 
en  1085.  ou  environ,  jufqu’à  ce  quelle  fut  donnée  aux  Re- 
ligieux de  Cîteaux  ( cequieft  auflilefentimentde  Monfieur 
Baillet  ) il  eft  très  probable  néanmoins  qu’ils  n’en  joüiffbienc 

filus  fous  ce  Général , Sc  que  l’Ordre  n’étoit  compofé  pour 
ors  que  de  quatre  Maifons , puifque  lorfqu’il  fit  les  premiè- 
res Confticutions  de  l’Ordre,  qu'il  adrelfa  aux  Prieurs  des 
trois  Chartreufes  fufdites  ,il  ne  fait  aucune  mention  dans  , 
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la  Lettre  Dédicaroire , de  celle  de  faint  Etienne  de  Calabre: 
ce  qu’il  n’auroic  pas  fans  doute  oublié  fi  1 Ile  eut  encore  ap- 
partenu aux  Chartreux  > puifqu’ii  les  faifoit , c’eft  à-dire  ces 
Conllitutions.afin  que  toutes  les  Mai  Tons  de  l’Ordre  fe  con- 
formaffentau  Chef  d’Ordre, dont  il  éioit  pour  lors  Prieur  8c 
cinquième  Général  : car  lorfque  faint  Bruno  relia  à Rome  , 
&qu  il  renvoia  les  Compagnons  à la  grande  Chartreufe,  il 
leur  donna  pour  Prieur  le  Bienheureux  Land\i'in  . qui  par 
confequent  fut  le  fécond  Géné*al  de  l’Ordre,quoique  faint 
Bruno  vê-  ût  j cet  Office  aïant  toujours  été  attaché  à celui 
de  Prieur  de  la  grande  Chartreufe.  Celui  ci  eut  pour  fuc- 
ccfleur  Pierre  le  Franc,  auquel  on  fubftitua  après  fa  mort 
Jean  I.  qui  reçut  le  Bienheureux  Guigues  Doien  de  l’E- 
glife  de  Grenoble  , qui  fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  vertu , 
qu’après  quatre  ans  de  profciîïon,  Jean  étant  mort , on  le  mit 
en  fa  place , qu’il  occupa  fi  dignement , qu’on  peut  le  regar- 
der comme  le  fécond  Fondateur  de  l’Ordre  ,tant  à caufe  de 
la  fagefle  de  fon  gouvernement  que  de  la  folidité  des  Loix 
qu’il  y établit. 

Il  y avoit  déjà  environ  quarante  quatre  ou  quarante- 
cinq  ans  que  l’Ordre  étoit  commencé  lorfque  ce  Général 
écrivit  cesConftitutions  fous  lenomdeCW/wwe  de  la  grande 
Chartreufe  , pour  les  rendre  communes  aux  autres  Maifons 
de  l’Ordre  , afin  que  les  Obfervances  fulTent  uniformes  » 
déclarant  en  même  tems  qu’il  ne  le  failoit  que  pour  obéir  à 
faint  Hugues  Evêque  de  Grenoble  qui  l’en  avoit  follicité , 
& pour  latisfaire  auffi  les  Prieurs  des  Maifons  des  Portes, 
de  faint  Sulpice  & de  Meirac  qui  l’en  avoient  prié.  Selon 
ces  anciennes  coutumes  , le  Rit  & les  Cérémonies  de  l’Office 
Divin  étoient  les  mêmes  qui  foat  encore  en  ufage  dans  cet 
Ordre, à la  réferve  du  chant  qui  étoit  pour  lors  different. 
Les  veilles  font préfentement  plus aufteres quelles  n’étoient 
dans  ce  tems-  là  i car  tant  l’Hy ver  que  l’Eté , ils  n’interrom- 

Îioient  pas  leur  fommeil  pour  dire  Matines  j comme  les  nuits 
ont  plus  courtes  en  été  , leur  Office  étoit  auffi  plus  court  & 
ils  dormoient  moins  auffi  i mais  il  leur  étoit  permis  de  re- 
prendre entre  Sexte  & None  ce  qu’ils  avoient  perdu  du 
fommeil  de  la  nuit.Tous  les  jours  de  Chapitre,  c’eft  à- dire* 
les  1 êtes  folemre  lcs.ils  s’entre  tenoient  cnlemble  après  None, 
2c, ils  avoient  permiffion  de  parler  au  Cuifinicr,  lequel  tenoit 
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lieu  d’Oeconome  & de  Soû- Procureur.  En  conlîderation  Omi 
des  Hôtes  Religieux  , on  leur  accordoit  un  Colloque  avec  °RsE'n“4RT 
les  mêmes  Hôtes  , & le  Prieur  leur  donnoit  auffi  permilîion 
de  les  entretenir  en  particulier.  Ils  fe  pouvoient  vifiter  les 
uns  les  autres  avec  permilîion.  Il  leur  étoit  permis  de 
travailler  quelquefois  enlemble  , & pour  lors  ils  pouvoient 
aulli  parler  j mais  ils  gardoient  le  filcnce  quand  il  venoit 
quelque  perfonne  de  dehors.  On  les  pouvoit  envoïer  pour 
caufe  de  maladie  à la  Maifon  d’enbas  j car  il  y avoir  pour 
lors  dans  toutes  les  anciennes  Chartreufes  deux  Maifons  , 
l’une  en-haut  où  demeuroient  les  Moines,&  l’autre  en  bas 
où  demeuroient  les  Convers  : ce  qui  fe  voit  encore  à la 
grande  Chartreufe  > où  la  Corerie  eft  la  Maifon  d'en  bas. 

Toutes  les  veilles  des  Fêtes  ils  s’aflembloient  au  Colloque 
fous  le  Cloître  pour  les  recordations , c’eft-à  dire  pour  lire 
& répéter  les  leçons  que  l’on  devoir  dire  à Matines  à l’Eglifc: 
le  Cloître  où  ils  s’aflembloient  & tenoient  le  Colloque  , ne- 
toit  pas  le  grand  Cloître  où  font  les  cellules  j mais  le  petit 
Cloître  qne  l’on  voit  dans  prcfque  toutes  les  Chartreufes  à 
côté  de  l’Eglife  dont  le  côté  où  il  y a des  bancs  étoit  appellé 
Colloque  parce  qu’ils  étoient  deftinés  pour  y parler. 

Aux  Fetes  de  Chapitre  & en  quelques  autres  , Fs  man- 
geoient  enfemble  au  Réfectoire  tant  le  matin  que  le  foir.  Ils 
obfer voient  la  mêmechofele  jour  de  la  mort  d’un  Religieux, 

& n’étoient  pas  obligés  de  demeurer  ce  jour- là  dans  leurs 
cellules  , afin  de  fe  confoler  enfemble  de  la  perte  de  leur  * - 
frere.  11  y avoir  certains  jours  aufquels  ils  faifoient  eux  mê- 
mes leur  cuifine  dans  leurs  cellules.  On  leur  donnoit  pour 
cela  des  provifions  , & quand  elles  étoient  finies  , ils  en  de- 
mandoient  d’autres.  Ils  recevoient  auffi  à certains  jours  des 
mains  du  Cuifinier,  le  pain , le  vin  & les  pitances  d’œufs , de 
poilïon  & de  fromage  , ils  buvoient  du  vin  à tous  leurs  re- 
pas , excepté  aux  jours  d’abftinencc  > mais  ils  ne  pouvoient 
rien  referver  de  leurs  pitances  pour  un  autre  repas  j c’eft- 
pourquoi  chaque  jour  ils  rendoient  ce  qu’ils  n’avoient  pû. 
manger, excepté  ce  qui  leur  reftoit  de  pain  & de  vin  qu’ils  ne  • 

rendoient  que  le  Samedi  : trois  fois  la  femaine  il  leur  étoit 
libre  de  faire  abftinence  au  pain  , à l’eau  & au  fcl , pourvu 
qu’ils  en  enflent  permilîion  au  Prieur.  La  même  abftinence 
leur  étoit  aulîi  permife  de  la  même  maniéré  aux  veilles  des 
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o * d » 1 huit  Fctcs  principales  , fçavoir  de  tous  les  Saints , de  Noël, 
riiiuîu  R Pâque  . de  l’Afcenfion  , de  la  Pentecôte  , de  faint  Jean- 
Baptille , de  faint  Piere  8c  faint  Paul , 8c  de  l’Aflomption  de 
Nôtre-  Dame.  Ils  fe  faifoient  faigner  cinq  fois  l’année, 8c  ces 
jours  là  on  augmentoit  leurs  pitances  8c  on  leur  donnoit  ré- 
création. Lejeune  de  la  Religion  commençoit  à la  Fête  de 
l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  8c  duroit  jufqu’à  Pâques  Us 
ne  prenoient  pour  lors  qu’un  repas  par  jour, 8c  s’abltenoienc 
des  jeûnes , Difciplines  8c  autres  aufterhés  particulières  , à 
moins  qu’on  ne  les  fît  par  obéïffance.  L’on  accordoit  aux 
Novices  au  commencement  delctfr  année  de  probation  quel- 
ques libertés  > mais  on  les  éprouvoit  enfuite  fortement.  S’ils 
ne  pouvoient  pas  fupporter  les  aufterités  de  l’Ordre  8c  qu’ils 
voulurent  fortir  , ils  ne  dévoient  pas  retourner  dans  le  mon- 
• de,  8c  on  les  obligeoit  d’entrer  dans  un  Ordre  plus  doux.  Le 
Prieur  e'toit  élu  par  la  Communauté  i il  n’étoit  pas  diftingué 
des  autres  j il  prenoit  connoiflance  de  toutes  chofes  , ren- 
doit  vifite  aux  Hôtes  , recevoit  les  Religieux  étrangers  8c 
rompoit  lé  jeûne  de  Religion  avec  eux  à caufe  de  l’hofpi- 
talité.  Le  Procureur  tenoit  fa  place  8c  étoit  fon  V icaire  dans 
la  Mai  (on  d’en- bas.  Le  Prieur  y alloit  palier  une  femaine 
après  avoir  demeuré  pendant  quatre  autres  femaines  avec 
les  Moines  de  la  Maifon  d’en  haut , 8c  il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis de  fortij  des  termes  de  la  Chartreufe  j les  Religieux  de 
cet  Ordre  entendoient  par  le  mot  A&Termes,  les  limites  des 
terres  qu'ils  pofledoienc  dans  chaque  Maifon,  qui  par  une 
Ordonnance  qui  fut  faite  au  commencement  de  l’Ordre, dé- 
voient être  en  telle  quantité  que  ces  mêmes  Religieux  ne 
f u (lent  pas  obligés  de  fortir  pour  chercher  ce  qui  leur  auroic 
été  néceffaire  pour  la  vie.  De  ces  termes  il  y en  avoit  de  deux 
fortes  , les  uns  qu’on  appelloit  les  termes  des  Moines  , les  au- 
tres les  termes  des  pcjfcjjions  : les  termes  des  Moines  étoient 
compris  dans  un  efpace  qu’on  leur  défignoit  pour  fe  recréer 
8c  promener  enfemble  , foit  en  préfence  du  Prieur  ou  en  fon 
abfencc.  Cette  promenade  a retenu  lenom  de  fpatiament  du 
mot  latin  f'pattari  qui  fignifie  promener  : les  termes  des  pofTcf- 
fions  étoient  ceux  qui  comprenoient  lerefte  de  leurs  terres: 
non  feulement  le  Prieur  de  la  grande  Chartreufe  , ne  pou- 
voir pas  fortir  les  termes  de  fa  Maifon  , comme  il  ne  lui  eft 
pas  encore  permis  aujourd’hui  > mais  les  autres  Prieurs  , ne 

,’pouvoient 
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pouvoient  pas  non  plus  fortirdes  termes  des  leurs.  d?sChL" 

Quant  aux  Frcres  Convers  le  Procureur  recitoit  en  leur  mue  * \ 
prélence  l’Office  Divin  qu’ils  dévoient  écouter  avec  beau- 
coup d’attention  en  s’inclinant  Ôc  faifant  les  mêmes  cérémo- 
nies qu’il  faifoit.  Aux  veilles  des  Fêtes  folemnelles  que  l'on 
appelloit  Fêtes  de  Chapitre , la  moitié  de  ces  Convers  alloic 
à l’.Egüfe  d’en  haut  pour  y entendre  Matines  6c  les  aucres 
Offices,8c  après  que  les  Moines  avoient  tenu  le  Chapitre  ils 
affiftoient  à l’exhortation  que  faifoit  le  Prieur  ou  un  Reli- 
gieux qu’il  en  avoit  chargé , & ils  demeuroient  à la  Maifon 
d’en- haut  jufqu’à  Vêpres  qu’ils  alloient  entendre  dans  la 
Chapelle  de  la  Maifon  d’en-bas.  En  l’abfencedu  Procureur 
ils  difoient  eux-  mêmes  leur  Office  #<^ui  netoitpas  fi  long 
pour  lors  que  celui  qu’ils  difent  à prelcnti  car  ils  n’avoient 
pour  l’Office  de  la  nuic  que  cinquante-huit  Pater  6c  douze 
Gloria  Patri } 8c  pour  l’Office  du  jour  vingt-cinq  Pater  6c 
vingt  quatre  Gloria  Patri , n’étant  pa->  obligés  comme  à pre- 
fent  de  dire  avec  ce  nombre  de  Pater  l’Office  de  la  fainte 
, Vierge. 

Ils  ne  faifoient  point  leur  cuifine  comme  les  Moines  la 
faifoient  à certains  jours  dans  leurs  cellules.  Un  Frereétoit 
prépofé  pour  la  faire  : ce  qui  n’empêchoit  point  qu’il  n’eût 
loin  de  la  Porte , de  l’Eglife , 8c  de  tous  les  outils  6c  meubles 
de  la  Maifon  j 6c  fi  quelqu’un  en  perdoit , il  reconnoifloit  fa 
faute  étant  profterné  contre  terre.  Il  y avoit  auffi  un  Bou- 
langer , un  Cordonier.un  Maître  des  bergers , un  Garde  du 
Pont  & un  autre  qui  avoit  infpe&ion  fur  les  terres  laboura- 
bles , les  granges  6c  les  bœufs  : ceux  qui  demeuroient  à la 
Maifon  nYavoient  du  vin  qu’une  fois  le  jour , excepté  le 
Jeudi , 6c  les  Fêtes  folemnelles  qu’on  leur  en  donnoit  te  foir 
6c  le  matin.  Les  Vendredis  ils  faifoient  abftinence  au  pain.à 
l’eau  6c  au  fel  auffi  bien  que  tous  les  Mercredis  pendant 
l’Avent , le  Carême , les  Quatre- tems  6c  les  veilles  des  Fêtes 
de  Pâque , de  l’ Afcenfion , de  la  Pentecôte  . de  faint  Jean , 
des  Apôtres  faint  Pierre  6c  faint  Paul  , de  l’Affomption  de 
Nôtre  Dame  , de  Noël  8c  detous  les  Saints.  Aux  veilles  des 
Fêtes  des  Apôtres  faint  Jacques , faint  Barthelemi , faint 
Matthieu  , faint  Simon  6c  faint  Jude , de  faint  André  6c  de 
faint  Laurent  , ils  ne  mangeoient  qu’une  fois  le  jour.  Aux 
autres  jours  que  les  Moines  jeûnoient,  ils  mangeoient  deu* 
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Ordre  foisj  mais  leurs  mets  n’étoienc  pas  differens  de  ceux  des  Moi-  ' 
tr- *'HAK  nes  ’ à raifondu  jeûne  n’etoient  alTaifonés qu’au  fel.  Le 
Jeudi  & les  Fèces  folemnelles,  outre  l’ordinaire,  on  leurdon- 
noic  quelque  chofe  de  meilleur  , excepté  le  Jeudi  de  Pâ- 
que , de  la  Pentecôte  ôccclui  qui  fuivoit  la  Fête  des  faints 
lnnocens  qu’on  ne  leur  donnoic  que  du  vin  fans  pitance  : 
leurs  mets  ordinaires  à dîner  ou  à louper, quand  ils  ne  man- 
geoient  qu’une  fois  le  jour  étoient  des  herbes  crues  , des 
fruits  ou  des  racines.  Depuis  le  premier  jour  de  Novembre 
jufqu’à  Pâques  , ils  mangeoient  du  pain  d’avoine  > mais  en 
Avent  & en  Carême  on  leur  donnoic  toutes  les  femaines  une 
torte  ou  petit  pain  de  froment.  Ils  ne  fefaifoicnc  faigner  que 
quatre  fois  l’année, & on  leur  donnoit  pour  lors  pendant  trois 
jours  une  pitance  le  matin , du  vin  deux  fois  le  jour  & pen- 
dant les  deux  premiers  jours  des  œufs  le  foir  > s’ils  avoient 
foit  l’aprcs-dînée,  on  leur  permertoit  de  boire  du  vin.  On  les 
exemtoit  ces  jours- là  du  travail  jdepuis  le  dîné  jufqu’à  Vê- 
pres ils  s’cncretcnoicnt  de  bonnes  chofes  & ceux  qui  n’a- 
voient  pas  écé  faignés  étoient  obligés  de  manger  comme  les 
autres  : enfin  pendant  l’Avent  & le  Carême  ils  recevoientla 
DifdTfîîine  toutes  les  femaines. 

Telles  étoient  les  principales  Obfervances  de  la  grande 
Chartreufe  , marquées  dans  les  coutumes  du  Bienheureux 
Guigucs,qui  ont  fervi  de  réglé  & de  loi  à toutes  les  Maifons 
de  l’Ordre:  il  eft  vrai  qu’il  n’y  eft  point  parlé  de  l’abftinen- 
ce  de  la  viande  à laquelle  les  Chartreux  fe  font  fi  folemnel- 
lement  engagés  fous  le  Généralat  de  Dom  Bernard  de  la 
Tour,  dans  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  l’an  1154.  en 
préfence  de  l’Archevêque  de  Taramaife  & de  l’Evêque  de 
Grenoble , qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  d’en  manger  , même 
danslcs  plus  grandes  maladies  : mais  Dom  Innocent  Maffon 
attribue  le  filence  de  Guigues  furce  fujer,  à ce  qu’il  nevou- 
loit  pas  apparemment  donner  lieu  de  parler  à certaines  gens 
qui  ne  ctfloienr  point  d’inquietter  l’Ordre  fur  fes  Obfer- 
vanccs.  Ce  Général  étanemort  l’an  1137.  on  lui  donna  pour 
fuccelTcur  Hugues  Premier,  qui  deux  ans  après  fe  démit 
volontairement  de  fa  Charge  pour  vaquer  librement  à l’O- 
raifon  & à la  contemplation , cedant  fa  place  à faine  Anthcl- 
me , qui  introduifit  l’ufage  des  Chapitres  Généraux  dans 
l’Ordre,  ôefut  dans  la  fuite  Evêque  de  Bellay.  Dom  Inno- 
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Cent  MafTon  die  dans  fes  Annales  , qu’avant  ce  General  on  o*dmdx* 
en  avoit  déjà  tenu  > mais  ce  n’eft  que  fur  des  conjectures  ux^' 
qu’il  s’appuie  > il  avoue  mcfme  que  les  plus  anciens  Actes 
qui  fe  trouvent  aujourd’hui  des  Chapitres  Généraux  qui 
ont  été  tenus  dans  l’Ordre,  font  ceux  du  Chapitre  que  faint 
Anthelme  convoqua  l’an  1141.  11  paroîtpar  ces  Actes  que 
dans  toutes  les  Maifons  des  Chartreux  , ie  nombre  des  Re- 
ligieux étoit  fixé  à celui  qui  avoit  été  déterminé  par  le  Bien- 
heureux Guigues,  pour  la  grande  chartreufe  ( qui  étoit 
de  treize  ou  quatorze  Moines , & de  feize  Convers , ; puif- 
qu’il  y eit  marqué  qu’attendu  que  le  nombre  des  Religieux 
de  toutes  les  Maifons  eit  déterminé  , on  doit  aufli  fixer  ce- 
lui des  domeftiques  8c  des  animaux  -,  afin  que  la  modeftie 
& l’uniformité  foient  également  obfervées  par  tout,8cqu’ainfi 
aucune  maifon  de  l’Ordre  ne  pourra  avoir  plus  de  vingt 
domeftiques , plus  de  douze  cent , tant  brebis  que  chevres, 
fans  compter  les  boucs, plus  de  douze  chiens,  plus  de  trente- 
deuxbœufs , & vingt  veaux  , plus  de  quarante  vaches , 6c 
plus  de  fix  mulets.  Mais  les  revenus  de  la  plufpart  des  Mai- 
fous  étant  augmentés  dans  la  fuite  par  les  terres  6c  les  rentes 

Îui  leur  ont  été  données  ou  qu’elles  ont  acquifes , le  nombre 
es  Religieux  , des  domeftiques  6c  des  animaux  a été 
aufti  augmenté  ,en  forte  que  dans  l’Ermitage  delà  grande 
Chartreufe  qui  renferme  dans  fes  termes  trois  Maifons  unies 
enltmble  , qui  font  la  grande  Chartreufe , la  Correrie  , 8c 
Chalais , il  y a aujourd’hui  environ  cinquante-cinq  Moines 
6c  autant  deFreres  Convers, 6c  plus  de  cent  quarante  dome- 
ftiques qui  fubfiftent  de  fes  revenus,  qui  félon  le  Pere  Maf- 
fon  , fc  montent  à environ  trente  mille  livres  de  fixe  , 6c  fix 
mille  livres  decafuel,  qui  proviennent  de  la  vente  des  bois , 
des  animaux  6c  autres  chofes  femblables,  ce  qui  fins  une 
difpofition  fecrette  de  la  Providence  divine , ne  fuffiroit  pas 
aux  grandes  dépenfes  qu’ils  font  obligés  de  faire  dans  ce 
faint  lieu,  non  feulement  pour  l’entretien  des  Religieux  8c 
des  domeftiques:  mais  encore  pour  tous  1. s hôtes  qui  y vien- 
nent tous  les  jours  , 6c  quelquefois  en  fort  grand  nombre , 
aufquels  on  donne  à manger  fort  honêtunent  : ce  qui  n ’em- 
pcche  pas  qu'ils  ne  falTcnt  de  grandes  aumônes  aux  pau- 
vres. 

Entre  les  autres  Reglemens  qui  furent  faits  dans  ce  pre- 
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Ororidis  mier  Chapitre  Général , dont  nous  avons  parlé  ci  deflus  , il 
Char.,  £ut  orclonnts  qU’on  nobligeroit  plus  les  Novices  qui  vou- 
droient  fortir,  d’entrer  dans  un  autre  Ordre»  qu’à  l’avenir 
on  ne  recevroit  plus  parmi  eux  des  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cîteaux , de  Cluni  2c  de  Prcmontré  , 8c  qu’en  cas  qu’on  en 
reçut  contre  cette  Ordonnance,  ils  feroient  renvoyés  même 
après  leur  Profeffion  : 8c  enfin  que  pour  avoir  deux  Autels 
dans  l’Egüfe,  il  faudroit  avoir  le  confentement  desCouvens: 
ce  qui  marque  qu’au  commencement  de  l’Ordre  il  n’y  avoit 
qu’un  Autel  dans  les  Eglifes  des  Chartreux.  Dom  Bafile 
aiant  fuccedé  à faint  Anthelme  l’an  1 151.  ajoûra  quelques 
chofes  aux  Coutumes  du  Bienheureux  Guigues,  8c  dans  un 
Chapitre  Général  qu’il  convoqua  , il  fut  refolu  que  toutes 
les  Maifons  fe  foûmettroient  à fes  décidons-  Il  paroît  qu’il 
n’y  avoit  dans  ce  tems  là  que  quatorze  Maifons.  Mais  il  y 
en  avoit  cinquante-fix  , cent  dix  ans  après , lorfque  Dom 
Bernard  de  la  Tour  en  1158.  fit  la  fécondé  compilation  des 
Statuts  que  l’on  appelle  à préfent  les  anciens  Statuts  , où 
font  renfermées  toutes  les  Ordonnances  faites  auparavant 
dans  les  Chapitres  Généraux  , lefquels  Statuts  furent  confir- 
més dans  un  Chapitre  Général  l’an  1159. 

Par  ces  anciens  Statuts  le  même  nombre  des  Moines  8c 
des  Convers , déterminé  par  les  Coutumes  du  Bienheureux 
Guigues  pour  chaque  Maifon  fubfiftoit  toû jours  s mais  on 
y avoit  ajouté  encore  fept  autres  Convers  ou  Oblats , que 
l’on  nommoit  Rendus , aufquels  on  ne  donnoit  point  le  nom 
de  Freres,dont  l’un  étoit  Clerc  8c  mêmepouvoit  être  promu 
au  Diaconat  j mais  s’il  vouloit  être  Prêtre  , il  falloir  qu’il 
palfât  dans  un  autre  Ordre.  Dom  Maffon,  dit  qu’on  ne  fçait 
point  quel  étoit  l’emploi  de  ces  Rendus  : mais  que  l’on  peut 
conjecturer  qu’ils  écoient  deftinés  pour  les  affaires  qui  re- 
gardoient  le  dehors  : qu’ils  avoient  été  premièrement  éta- 
blis pour  gerer  celles  des  Maifons  de  filles  de  cet  Ordre,  ÔC 
qu’ils  avoient  été  introduits  en  fuite  dans  les  Maifons  d’hom- 
mes. Cependant  l’on  trouve  dans  le  Bifilaire  Romain  une 
Bulle  de  Grégoire  I X.  de  l’an  1 131.  qui  approuvant  i’Infti- 
tution  de  ces  Rendus , dit  pofitivement  qu’ils  étoient  em- 
ployés pour  la  culture  des  terres  : Cum  igitur  , dit  ce  Pere, 
fictif  veftra  petitio  nobis  exhibita  continebat,  feptem  obhtcs 
qui  Ridditi  vulgatiter  appellantur  in  qualibet  domo  vejlri 
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Or  Unis  habeatis , agriculture  vejlrx  operi  députâtes  , crc.  Orbrïdes 
Ainfi  il  cil  furprenanc  que  Dom  Maffon  dife  qu’on  ne  fçait  ^ *x*  ' 
pas  quel  étoit  leur  emploi  qui  eft  fuffifamment  defigné  dans 
cette  Bulle  : quoiqu’il  en  loit , ils  faifoient  un  an  de  Novi- 
ciat comme  les  Moines  êc  les  Convers , lequel  étant  fini  ils 
faifoient  leur  Profelfion  au  Chapitre  des  Convers , fous  la 
même  formule  que  lesCon vers.  Ils  avoient  auili  le  même  ha- 
billement, excepté  le  Clerc  quiavoit  un  capuce  quarré  ôc 
une  chape  noire, & ils  ne  difoient  pourMatines  quedix/’ufrr, 

& pour  les  autres  Heures , trois. 

Dom  Guillaume  Rainaldi  ou  Rainaud,qui  fut  élu  Prieur 
delà  grande  Chartreufe  en  1567.  ôcquirefufa  la  Dignité 
de  Cardinal, dont  le  Pape  Urbain  V.  voulut  l’honorer,fit  de 
nouveaux  Statuts  en  1368.  que  l’on  peut  appeller  la  fécondé 
compilation  des  Ordonnances  des  Chapitres  Généraux , 
puifqu’ils  renferment  celles  qui  avoient  été  faites  dans  les 
Chapitres  Généraux  qui  s’étoient  tenus  depuis  lapublication 
des  anciens  Statuts,  il  y ell  encore  fait  mention  des  Reli- 
gieux de  cet  Ordre  qu’on  appelloit  Rendusiôc  au  lieu  que 
félon  les  anciens  Statuts , il  ne  devoit  y avoir  qu’un  Clerc  de  ’ 
cet  état  dans  chaque  maifon.âc  qui  ne  pouvoit  parvenir  qu’au 
Diaconat,  ces  nouveaux  Statuts  ordonnèrent  qu’on  en  pour- 
voit recevoir  plufieurs  qui  pourraient  même  être  pro- 
mus au  Sacerdoce  & monter  à l’état  de  Moine.  Un  No- 
vice qui  ne  pouvoit  pas  fupporter  les  au  Hérités  de  l’Ordre  , 

? ou  voit  entrer  parmi  ces  Rendus.  Ceux  - ci  dévoient 
aire  un  an  de  probation  , 6c  faifoient  leur  profelfion  comme 
les  Moines , mais  on  ne  beniffoit  pas  leur  habit  qui  confil- 
toit  en  une  coule  ou  cuculle  fans  bande  aux  côtés  s 6c  s’ils 
montoient  de  l’état  de  Rendu  à celui  de  Moine , on  devoit  les  / 

éprouver  dans  leur  habit  de  Rendu  avec  la  chappe , 6c  en 
faifant  profelfion  de  l’état  de  Moine  , on  beniffoit  pour  lors 
leur  habit,  mais  non  pas  leur  perfonne  aïant  reçu  la  benedi- 
ftion  à la  première  Profelfion.  Lorfque  ces  Clercs  Rendus 
demeuraient  avec  les  Moines , ils  étoient  obligés  aux  mêmes 
jeunes  qu’eux  i mais  lorfqu’ils  étoient  à la  maifon  d’en-bas 
avec  les  Convers , 6c  qu’on  les  envoïoit  dehors , ilsn’étoient 
tenus  qu’aux  jeûnes  des  Convers.  Chique  Maifon  pouvoit 
avoir  deux  ou  trois  de  ces  fortes  de  Clercs, qui  fetrouvoient 
à l’Eglife  , au  Refecloire  6c  au  Chapitre  avec  les  Moines, 

C c c iij 
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Lorfqu’ils  demcuroient  dan»  la  mai  ion  d’en-haut , ils  fe  re- 
voient à i’ Autel  avec  les  Moines , failoient  la  lecture  au  Ré- 
fectoire comme  les  autres  j cc  quand  ils  avoient  pris  l’habit 
de  Moine  on  leur  permettoit  de  lire  l’Epître,  l’Evangile,  £c 
même  de  célébrer  la  Mefle  s’ils  étoient  Prêtres.  Il  elk  auliî 
parlé  pour  la  première  fois  dans  ces  nouveaux  Statuts  des 
Donnés  6c  des  Prébendaires.  Les  uns  6c  les  autres  étoient 
féculiers.  Les  Donnés  portoient  quelquefois  un  habit  Reli- 
gieux , comme  ils  font  encore  à préfent  > mais  les  Prébendai- 
res n’en  portoient  point  : ils  ont  étéfupprimés  dans  la  fuite 
auliî  bien  que  les  Rendus.  Lorfque  ces  Statuts  furent  drefles 
l’ufage  étoïc  dans  cet  Ordre,  aufli  bien  que  dans  plufteurs 
Eglües  , de  dire  des  Modes  fcches  , c’eft- à-dire  fans  offrir 
le  iacrifice , ce  que  l’on  faifoit  principalement  lorfqu’il  y 
avoit  deux  M.-flcs  adignées  pour  un  même  jour  , comme  il 
arrive  en  Carême  lorlqu’il  le  trouve  une  Fête  avec  le  jour 
de  jeune  i mais  cela  aïant  été  abrogé  dans  lacune  , prefen- 
tement  les  Chartreux  fe  contentent  de  dire  tous  les  jours 
dans  leurs  Cellules,  une  Mefle  de  la  Vierge,  c’eft-à  dire, 
qu’ils  recitent  feulement  le  texte  de  la  Mefle,  comme  elle  cfl 
dans  le  Miflél  en  commençant  par  ces  mots  , Suive  fan  cia 
tarent. 

Le  Schifme  qui  arriva  dans  l’Eglife  après  la  mort  de  Gré- 
goire XL  l’an  1378.  ôt  qui  divila  les  Fidelles,  mit  aufli  la 
divifion  dans  l’Ordre  des  Chartreux , une  partie  reconnoif- 
fant  pour  chef  de  l’Eglife  Clément  VII.  6c  l’autre  s’étant 
foûmife  à l’obéiflànce  d’Urbain  V I.  ce  dernier  qui  avoir  de 
foncoté  les  Italiens  6c  les  Allemans,  nomma  de  Ion  autorité 
pour  Viftteur  Général  de  l’Ordre  l’an  1379.  Dom  Jean  de 
Barri  Prieur  delaChartreufe  de  Trilult , 6c  l’an  138».  il  fut 
fait  Général  par  le  Chapitre  qui  fe  tint  la  même  année  à 
Rome, 6c  établit  fa  demeuredans  laChartreufe  de  Florence 
dontilavoit  été  Prieur.  Ces  Chartreux  de  l’obéi  flance  d’Ur- 
bain , tinrent  tous  les  ans  leur  Chapitre  Général , de  même 
que  ceux  de  lobéïffance  de  Clement  le  tenoient  à la  grande 
Chartreufc.  Après  que  les  premiers  l’eurent  tenu  à Rome 
l’an  1381.  comme  nous  avons  dit,  ils  le  tinrent  l’année  fui- 
vanteà  la  Chartreufede  Maurbac  proche  de  Vienne  en  Au- 
triche, l’année  d’après  à Boulogne,  en  Italie,  êcainfi  les 
autres  années  dans  differentes  Maifons , jufqu’en  l’an  1391. 
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qu’ils  refolurcnt  de  le  tenir  toujours  à l’avenir  dans  la  Char-  D!: 
treufe  de  faine  Jean  de  Seitz  comne  la  plus  ancienne  de  cel- trio  i, 
les  qui  «oient  unies  enfemble  , 8c  avoient  d’abord  reconnu 
Urbain  V 1.  pour  fouverain  Pontife  6c  obeiffoient  pour  lors 
à Boniface  IX.  qui  lui  avoit  luccedé.  Dom  Jean  de  Barri 
étant  mort  la  même  année  1391.  ils  mirenten  (a  place  Dom 
Chriftophle  Prieur  de  Maggiani  avec  le  titre  de  V icaire  Gé- 
néral julqu’au  Chapitre  de  l’année  luivante  1391.  qu’ils  le 
nommèrent  Général , 8c  aïant  exercé  cet  office  pendant  fix 
ans,  il  mourut  l’an  1398.  Après  la  mort  les  Religieux  de  la 
Chartreufe  de  Seitz  ulant  du  même  droit  que  ceux  de  la 
grande  Chartreufe  , élurent  pour  Général  Etienne  Maçon 
Prieur  de  la  Chartreufe  de  Milan  jmais  il  n’accepta  cet  office 
qu’à  condition  qu’il  y renonceroit  quand  l’occafion  fe  pré- 
ienteroit  pour  le  bien  de  l’Ordre. 

D’un  autre  côté  les  François,  les  Efpagnols  8c  ceux  qui 
leur  étoient  unis , élurent  pour  Général  l’an  140t.  après  ia 
mort  de  Dom  Guillaume  Raynaud,  Boniface  Ferrier  de 
Valois  , frere  de  faint  Vincent  Ferrier.  Mais  l’an  1410. 

Grégoire  XII.  & Benoît  XIII.  aïant  été  dépofés  dans  le 
Concile  de  Pife , 8c  Alexandre  V.  aïant  été  élu  Pape  par  les 
Peres  du  même  Concile  , tous  les  Chartreux  fe  rcünirent 
pour  lereconnoîtrc  comme  fouverain  Pontife.  Dom  Bonifa- 
ce Ferrier  8c  Dom  Etienne  Maçon  renoncèrent  chacun  à 
leur  Office  , & on  élut  pour  Général , Dom  Jean  de  Grif- 
fomont  Saxon,  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Paris , 8c  par  ce 
moïen  l’union  fut  rétablie  dans  l’Ordre. 

Dom  François  du  Pui  lucceda  dans  cet  office  à Dom 
Pierre  Ruffi  qui  mourut  l’an  1495.  il  fit  encore  un  Recueil 
des  Statuts  8c  des  Ordonnances  des  Chapitres  Généraux 
que  l’on  appella  la  troijiéme  Compilation  des  Statuts  , qui 
fut  publiée  l’an  1509.  il  fut  ordonné  par  ces  Statuts,  que  la 
Fête  de  la  Conception  de  la  fainte  Viergeque  l’on  célébroic 
dans  l’Ordre,  fous  le  nom  de  Sanctification  de  la  Vierge  , fe 
célébreroit  à l’avenir  , fous  le  nom  de  Conception  comme  l’E- 

Slife  l’avoit  déterminé  > que  les  Religieux  Profés  de  I’Or- 
re  de  Citeaux  8c  autres  femblablcs  ne  pourront  avoir  de 
Charges  ni  d’Emplois  datfs  l’Ordredes  Chartreux  fans  dif- 
penfe  du  Chapitre  Général.  SurquoiDom  Innocent  Maf- 
îon  fait  une  remarque,  8c  dit  que  par  cet  endroit  des  Statuts, 
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l’on  voie  que  l’ufagc  parmi  les  Chartreux  é toit  de  recevoir 
des  Religieux  Proies  des  autres  Ordres  qui  fuivent  la  Régla 
de  faim  benoît,  puiique  le  Statut  exclut  des  Charges  ceux 
qui  fuivent  cette  Réglé,  ( <jui eft comprife  lous  ces  mots  & 
autres  jemblablei,) comme  étant  differens desChartreux, qui 
quoiqu’ils  aient  plufieurs  Obfervances  communes  aux  Or- 
ares  qui  fuivent  la  Réglé  de  faint  Benoît  , ont  néanmoins 
un  inititut  particulier.  Nous  avons  cependant  remarqué  ci- 
devant  que  dans  le  premier  Chapitre  Général  qui  fe  tint  l’an 
1141.  il  y fut  ordonné  qu’on  ne  recevrait  plus  à l’avenir 
dans  l’Ordre  des  Chartreux  de  Religieux  de  ceux  de  Cî- 
teaux , de  Cluni  & de  Premontré  : apparemment  que  cette 
Ordonnance  ne  fut  pas  executée  , puifque  par  ces  Statuts 
de  l’an  1509.  il  eft  ordonné  que  ces  mêmes  Religieux  ne 
pourraient  avoir  aucun  office  dans  l’Ordre  que  par  difpenfe 
du  Chapitre  général  : outre  ces  Ordonnances  dont  nous 
venons  de  parler , il  fut  encore  réglé  par  ces  mêmes  Statuts 
que  l’on  ne  recevroit  point  les  Novices  à la  Profeifion  avant 
ltur  année  de  probation  finie  j que  les  Freres  Convers  8c  les 
Rendus  Laïques , pourraient  fervir  les  Meffes  baffes , ca 
qui  ne  leur  étoit  pas  permis  auparavant  j que  dans  les  lieux 
ou  il  n’y  avoir  point  de  vignes  , les  Freres  Convers  ne  dé- 
voient point  boire  de  vin  , finon  les  jours  de  Fêtes  , 6c  dé- 
voient le  contenter  de  bierre  les  autres  jours  j & enfin  que 
lesReligieux  pourraient  dormir  dans  leurs  lits.Cettc  Ordon- 
nance fut  faite  à l’occafion  des  Coutumes  de  Guigues  6c 
des  anciens  Statuts  qui  leur  défendoient  de  retourner  à leur» 
lits  après  Matines  , ce  qui  avoit  été  pratiqué  jufqu’alors- 
dans  cet  Ordre  5 c’eft  pourquoi  dans  toutes  les  cellules  il  y 
avoit  de  grands  bancs , fur  lefquels  ils  dormoient  après  Ma- 
tinesjmais  le  tems  du  fommeil  aïantété  confiderablement  in- 
terrompu dans  la  fuite  par  les  Matines , on  jugea  à propos 
de  retrancher  cet  ufage  qui  aurait  été  trop  rude , principale- 
ment en  hiver  à eau  le  du  froid. 

Il  y eut  encore  une  autre  Compilation  fous  le  Généralat 
deDom  Bernard  Caraffe.qui  fucceda  à Dom  Pierre  Sardel 
en  1366.  car  le  Chapitre  Général  qui  fe  tint  l’an  1571.  or- 
donna que  les  Coutumes  de  Gifigues  6c  les  Statuts  qui  fe 
irouvoient  difperfés , tant  dans  les  anciens  que  dans  les  nou- 
veaux , feraient  affemblés  avec  toute  l’exa&itude  6c  toute  la 
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brièveté  poffible  , afin  qu’ils  fuITent  plutôt  trouvés  & en  me-  Ohoi»™* 
me  tems  plus  faciles  à revenir  dans  la  mémoire.  Quelques 
Religieux  aïant  appris  les  réfolutions  du  Chapitre  Général 
cauferent  du  trouble  dans  l’Ordre  ,en  emploïant  le  crédit 
des  féculiers  pour  obtenir  quelques  difpenles  des  aufterités 
de  leurs  pratiques.  Mais  le  Chapitre  Général  n’y  voulut 

[joint  conlencir.  Ces  troubles  furent  caufe  néanmoins  que 
es  nouveaux  Statuts  ne  furent  dreffés  qu’en  1 578.  ôc  pu- 
' bliésen  1581.  fous  le  titre  de  Nouvelle  Collettton  des  Statuts:, 
après  avoir  été  confirmés  par  trois  Chapitres  Généraux  . 
fuivant  la  coutume  de  cet  Ordre  , où  aucune  Ordonnance 
faite  dans  les  Chapitres  Généraux  ne  peut  être  receuë  & ne 
peut  paffer  pour  loi  qu 'après  cette  formalité.  Le  Chapitre 
Général  qui  fe  tint  en  1679.  ordonna  que  l’on  feroit  une  fé- 
condé édition  de  ces  Statuts:  ce  qui  fut  exécuté  en  1681. 
nonobftant  les  oppofitions  de  quelques  Religieux  de  l’Or- 
dre, qui  aïant  excité  quelques  troubles  à cefujet,  obligè- 
rent le  Pere  Dom  Innocent  Maflon  pour  lors  Général,  d’a- 
voir recours  au  Pape  Innocent  XI.  qui  nomma  une  Corv 
grégation  de  Cardinaux  pour  les  pacifier  , & pour  examiner 
ccttcnouvellc  édition  qu’il  confirma  par  un  Bref  du  ij.  Mai 
i6Sz.  après  que  cette  mènicCongrégation  y eut  fait  quelques  • 
corredions  & quelques  changemens. 

11  y a quelque  différence  entre  ces  nouveaux  Statuts,  ( qui: 
font  ceux  que  l’on  obferve  prélentement  dans  l’Ordre  ) •& 
les  précedens,  elle  confifte  en  ce  que  l’Office  divin,  avec 
fes  Rits  & Cérémonies  y eft  plus  fpecifié  & le  chant  plus 
long.  La  Mefle  t_,onventuelle  fe  dit  tous  les  jours  , & les  Re- 
ligieux. Prêtres  célèbrent,  tous  les  jours  la  Meflè,  s’il  n’y  a 
• quelque  raifon  qui  les  en  difpenfe.  Les  veilles  font  plus  au- 
ficrcs  qu  elles  n’étoient  anciennement,  les  Religieux*  fe  lo- 
vant avant  minuit  pour  les  Matines.  Ils  retournent  enfuiie 
au  lit  j mais  ils  ne  peuvent  plus  dormir  pendant  le  jour.  Les 
.Agendes  pour  les  défunts  que  l’on  difoitdans  les  cellules, fc 
dilent  préfentement à l’Eglife,&  fonttoùjours  à-neufLeçons 
au  lieu  qu’autrefois  elles  n’étoient  le  plus  fouvent  qu’à  trois 
Leçons. Le  Colloque  fe  tient  encore  les  jours  deFêtesdeCha- 
pitre  ou  folemnelles  5 mais  ils  n’ont  plus  la  liberté  de  parler 
au  Cuifinier.  On  n’accorde  plus  de  colloque  en  faveur  des 
Hôtes  ni  pour  les  Recordations  -,  toutes  les  fanâmes , il  y x. 

Tome  PII,.  Dd  cL 
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Okbkeou  un  fpatiemment,  au  lieu  qu’auparavant  le  Prieur  ne  l’ac- 
ràiux!*  cordoic  que  quand  il  vonloit.  lin’eitplus  fait  mention  de 
récréation  pour  les  malades.  Les  jours  d’abltirence,  on  don- 
ne du  vin  aux  Religieux,  excepté  à ceux  à qui  le  Prieur  au. 
roit  accordé  d’oblerver  en  toute  rigueur  l’ancienne  abfti- 
nence.  Les  Lundis , Mercredis  8c  Vendredis , il  cft  permis 
de  ne  manger  que  du  pain  8c  du  fel  , & de  ne  boire  que  de 
l’eau  j mais  tous  les  Moines  y font  obligés  au  moins  une  fois . 
la  femaine.  Les  jours  qu’ils  ont  été  faignez,  ils  peuvent  fe  pro- 
mener dans  le  jardin  ou  dans  l’enclos  de  la  Maifon.  Le  Pro- 
cureur peut  aller  à cheval  quand  les  affaires  de  la  Maifon  le 
requièrent , au  lieu  qu’auparavant  il  falloit  qu’il  en  deman- 
dât la  permiffion  au  Général. 


Il  v a encore  parmi  eux  d’anciennes  pratiques  au  fujet  de 
l’Office  Divin  , qui  font  dignes  de  remarque.  Quand  ona 
•commencé  le  Gloria  Patri  du  premier  Pfeaume  du  premier 


Noéturne  desMatines  8cdes  autresOffices.ils  ne  peuvent  plus 
entrer  à l’Office  fans  permiffion  du  Préfident  , 8c  perfonne 
ne  peut  entrer  au  Chœur  pour  la  Meffe , quand  l’Evangile 
eft  commencé.  Si  l’on  fort  au  dernier  Pfeaume  du  fécond 


Nofturne  fi c que  l’on  tarde  fi  long-tems  qu’on  n’affifle  ni 
aux  P rues  ni  à YExultabunt , ou  fi  les  jours  de  douze  leçons 
on  fortaux  Cantiques,  on  ne  peut  affifter  à Laudes , à moins 
qu’on  ne  revienne  devant  le  Gloria  Patri  du  premier  Pfeau- 
me des  Laudes.  Et  pour  les  fautes  qu’ils  commettent  au 
Chœur,  ils  prennent  le  Veniam  , c’eft-a-dire , le  pardon.  Ils 
prennent  et  Veniam  à deux  genoux.  Ils  donnent  differens 
noms  aux  fuffrages  qu’ils  dilent  pour  les.  Défunts  , comme 
Monackat , Agen  de  , fit  Tritenaire.  Le  Monachat , ce  font 
certains  fuffrages  qui  confiftent  en  deux  Pfeautiers  fi c au- 
tres prieresqu’on  ne  recitoitautrefoisqu’enprefencedes  Re- 
ligieux nouvellement  décédés i 8c  c’étoit  l’occupation  de  ceux 
qui  gardoient  le  corps  > mais  préfentement  c’eft  la  coutume 

3ue  tous  les  Religieux,  dequelques  Maifons  qu’ils  foient, 
ifent  unMonachat  à tous  ceux  qui  meurent  dans  l’Ordre: 
il  eft  néanmoins  permis  aux  Prêtres  de  dire  trois  Meffes  à 
leur  dévotion  pour  chaque  Pfeautier  ,pourvû  que  la  pre- 
mière foit  une  Meffe  de  Requiem.  L ’Agcndc  eft  l’Office  des 
Morts  à neuf  leçons  , 8c  le  Tricenaire  confifte  en  une  Meffe 
que  l’on  dit  pendant  trente  jours  de  fuite  à compter  du  jour 
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de  la  fepulture  de  celui  pour  qui  l’on  fait  le  Tricenaire.  Les  o*d*« 
Clercs  étoient  obligés  de  dire  cinquante  Pfeaumes  , 8c  les 
Convers  cent-  cinquante  Pater  » mais  ce  nombre  a été  ré- 
duit depuis  à vingt  Pfeaumes  pour  les  Clercs  , 8c  cinquante 
Pater  pour  les  Convers, qui  pour  chaque  Monachat,les  An- 
nlverlaires  , les  Brefs  6c  les  Mefles  De  Beata  doivent  dire 
auffi  certain  nombre  de  Pater. 

Quant  à ce  qui  regarde  les  Obfervances  de  ces  Convers  , 
au  lieu  qu’autrefois  le  Procureur  recitoit  l’Office  en  leur 
prefence  8c  qu’on  n’exigeoit  d’eux  , que  l’attention  8c  les 
mêmes  cérémonies  qu’ils  lui  voïoienr  faire  , 8c  qu’étant  à la 
Maifon  d’en  haut  ils  dévoient  feulement  affilier  à Matines 
avec  les  Moines  pour  les  entendre  s prefentement  foit  que 
le  Procureur  foit  prefenr  , foit  qu’il  foit  abfent , ils  doivent 
eux  mêmes  reciter  leur  Office  qui  eft  bien  plus  long  que 
du  tems  du  Bienheureux  Guigues  , puifque  félon  les  coû- 
tumes  de  ce  Général , ils  ne  dévoient  dire  en  l’abfence  du 
Procureur  que  cinquante- huit  Pater  8c  douz e Gloria  Patri 
pour  l’Office  de  nuit  avec  vingt  cinq  Pater  8c  vingt-quatre 
Gloria  Patri  pour  les  Offices  du  jour  , 8c  que  présentement 
outre  l’Office  de  la  Vierge  auquel  ils  lont  obligés  , ils  ont 
encore  prefque  autant  de  Pater  à dire  8c  environ  vingt 
Gloria  Patrt  , à la  mort  d’un  Religieux  , foit  Prêtre,  Clerc, 
ou  Convers  de  la  Maifon  de  leur  profeffion  pour  chaque 
Monachat , ils  difenc  trois-cens  Pater  avec  le  Veniam.  Cha- 
que femaine  ils  difent  fept  fois  neuf  Pater  avec  le  Veniam , 
pour  fept  Anniversaires,  Soixante  Pater  avec  le  Veniamç our 
deux  Brefs , 8c  cinquante  pour  chaque  Mefle  De  Beata , 
qne  les  Prêtres  font  obligés  de  dire , fans  parler  de  ceux 

Îu’ils  difent  pour  d’autres  Offices  des  Défunts.  Ceux  qui 
emeurent  dans  la  Maifon  d’en  haut  avec  les  Mornes  doi- 
vent le  lever  avec  eux  pour  aller  à Matines  dans  le  Choeur 
des  Convers  8c  y demeurer  jufqu’à  ce  que  les  Matines  foienr 
dites  , à moins  que  le  Prieur  ne  leuç  rafle  grâce  * 8c  ils  ne 
doivent  jamais  tenir  aucun  Livre  ni  lire  à l’Eglife , mais 
feulement  avoir  un  Chapelet  à la  main.  Toutes  les  femaines , 
ils  doivent  faire  une  abltinence  , ou  fe  contenter  de  pain  , 
d’eau  8c  de  fel  , fi  par  mifericorde  on  ne  leur  fert  quel- 
que autre  chofe, excepté  les  infirmes  8c les  vieillards.  Aucun 
ne  peut  être  difpcnfé  de  cette  abflinence  » mais  ceux  qui 
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j«  veulent  qu’on  leur  faHe  grâce, la  demandent  à celui  qui  pré- 
fide.  Us  ne  peuvent  manger  ni  oeufs  ni  laitage  pendant 
l’Avent  ni  pendant  le  Carême.  L’abftinence  leur  elè  encore 
ordonnééaux  veilles  des  fêtes  de  Noël , de  Pâques  , de  la 
Pentecôte  , du  Paint  Sacrement , de  toutes  ks  Fêtes  de  la 
Vierge  , de  Paint  Jean-Baptifte  , des  Apôtres  Paint  Pierre  6c 
Paint  Paul  & de  la  Fête  de  tous  les  Saints.  Aux  autres  femai- 
nes  où  il  n’arrive  aucune.de  ces  veilles  ils  doivent  faire  l’ab- 
Piinencc  le  Vendredi  , à moins  qu’il  n’y  eût  ce  jour- là  une 
Fête  de  Chapitre  ou  de  douze  leçons , 8c  pour  lors  elle  eft 
remife  à un  autre  jour  à la  volonté  du  Supérieur.  Dans  l’A- 
vent,la  Quinquagefime  , 8c  les  jeûnes  des  Quatre- tems , ils 
la  doivent  faire  aufli  le  Vendredi.  Aux  veilles  des  Apô- 
tres Paint  Jacques , Paint  Barthelemi , Paint  Matthieu  , Paint 
Simon  8c  Paint  Jude  , Paint  André,  Paint  Thomas  , Paint 
Mathias  5c  de  Paint  Laurent , comme  aufli  aux  jeûnes  des 
Quatre-rems  , le  Lundi  6c  le  Mardi  des  Rogations  , ils  jeû- 
nent en  ne  faifant  qu’un  repas  par  jour.  Pendant  l’Avent  5c 
la  Quinquagefime  ils  jeûnent  tous  les  jours  , excepté  le  Di- 
manche, 6c  font  l’abftinence  de  laitage  , comme  aufli  tous  les 
Vendredis  de  l’année  , à moins  qu’il  n’arrive  quelque  Fête 
de  Chapitre  , hors  l’Avent  6c  le  Carême  , car  pour  lors  ils 

Î cuvent  faire  deux  repas  fans  toutefois  manger  de  laitage. 

,es  autres  jours  de  l’année  ils  peuvent  manger  deux  fois  le 
jour  j mais  on  ne  leur  fert  qu’une  pitance  par  jour  , fi  le 
Prieur  n’en  ordonne  autrement.  L’ancienne  coûtume  étant 
dans.  l’Ordre  de  faire  de  deux  fortes  de  pain  , l’un  plus 
blanc  8c  plus  pur  pour  les  Moines, 6c  l’autre  d’une  autre  lorte 
pour  les  Convers , quand  le  Prieur  trouve  à propos  de  faire 
obferver  cette  coûtume  dans  la  Maifon , les  Convers  doivent 
s’y  foûmettre  fans  murmurer. 

Par  ces  nouveaux  Statuts , il  eft  défendu  de  recevoir  à l’a- 
venir qui  que  ce  foit  à l’état  de  Rendus  , foit  Clercs  , foit 
Laïques, ni  des  Prébeçdairesjmais  il  eft  ordonné  que  toute» 
les  perfonnés  de  l’Ordre  feront  Moines , Convers , Donnés, 
6c  Rcligieufes.  Les  Donnés  Pont  reçus  à condition  qu’ils  vi- 
vront en  commun  fans  avoir  rien  en  propre, 8c  la  Maifon 
pourvoit  fuftifamment  à tous  leurs  befoins.  Ilsdpivent  être 
obéïiïans  ôcfideles  à tout  l’Ordre.  Ils  ne  doivent  rien  cacher 
au  Prieur , 6c  l’avertir  de  tout  ce  qui  lui  eft  préjudiciable  6c 
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à ceux  de  la  Maifon.  Ils  doivent  être  affectionnes  à leur 
honneur  8c  à leur  avantage,  fournis  à la  correction  de  l’Or- 
dre, exafts  à rendre  au  Prieur  £c  au  Procureur  raifon  de 
leur  adminiltration  toutes  les  fois  qu'ils  en  font  requis.  Ils 
doivent  garder  la  continence,  8c  fi  par  malheur  ils  pèchent 
contre  ce  devoir , ou  qu’ils  manquent  aux  autres  conditions 
lous  lefquelles  ils  font  reçus,  l’Ordre  peut  annuler  leur  dona- 
tion 8c  les  renvoïer  fans  leur  donner  aucune  récompenfe 
pour  lesfervices  qu’ils  auroient  rendus  pendantqu’ils  auroient 
e'tédans  la  Maifon.  Quant  à leurs  Obfervances  ils  font  obli- 
gés de  dire  pour  Matines  dix  Pater  8c  autant  à' Ave  , trois 
pour  chacune  des  autres  Heures  Canoniales  , trente  pour 
un  Religieux  nouvellement  décédé , 6c  dix  toutes  les  femai- 
nes  pour  les  Annivcrfaires.  Ils  ne  lont  point  tenus  aux  jeû- 
nes de  l’Ordre,  6c  ils  jeûnent  feulement  le  Vendredi  par  dévo- 
tion. Leur  pitance  n’cft  pas  fi  forte  que  celle  des  Convcrs 
on  ne  leur  donne  point  non  plus  tant  de  vin.  Il  leur  eft  permis 
de  manger  delà  viande  hors  leCouvent  feulement  , excepté 
pendant  l’ Avent  8c  les  Mercredis,  6c  ils  n’en  doivent  jamais 
donner  à d’autres, ni  permettre  qu’aucune  perfonne  en  mange 
dans  la  Maifon. 

L’habiilement  des  Moines  ou  Religieux  confifte  en  une 
robe  de  drap  blanc  ferrée  d’une  ceinture  de  cuir  blanc  ou  de 
corde  de  chanvre  ou  de  l’un  8c  l’autre  mêlés  enfemble,  avec 
une  petite  cuculle  à laquelle  eff  attachée  uncapuce  aulfi  de 
drap  blanc.  Au  Chœur  8c  quand  ils  parodient  en  public  , ils 
mettent  une  cuculle  plus  grande  qui  defeend  jufqu’à  terre  i 
laquelle  eft  aulfi  attachée  un  capuce:aux  côtés  ae cette  cu- 
culle il  y a des  bandes  affez  larges.  Ces  cuculles  font  propre- 
ment ce  que  l’on  appelle  daiR  les  autres  Ordres  des  fcapulai- 
res , 8c  lorfqu’ils  fortent  , ils  portent  des  chapes  noires  avec 
un  capuce  de  même  couleur  attaché  à une  mozette  ronde 
par  devant  6c  fe  terminant  en  pointe  par  derrière-  Ils  portent 
continuellement  lecilice  8c  un  Lombar  ou  ceinture  de  corde 
fur  la  chair  nuë.  L’ufage  du  linge  leur  eft  interdit.  Ils  n’onc 
pour  chemifes  que  des  tuniaues  de  ferge , couchent  fur  des 
paillaffes  , 8c  n’ont  que  des  linceuls  de  laine.  Voici  la  For- 
mule de  leurs  vœux.  Moi  N.  promets  Jlabilité,obéi(fjnce  , & 
converfion  de  mes  moeurs  devant  Dieu  & fes  Saints  dr  les  Re- 
liques de  cet  Ermitag^ui  ejl  bâti  à l’honneur  de  Dieu, de  la 
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Onu  Bienheureuje  Vierge  Marie  & de  faintfean-Baitifte  em 
*kivi 'X~frtJtnce  de  Dom  N.  P rieur.  Quoique  l’Eglifene  (oit  pas  bâtie 
à l’honneur  de  la  fainte  Vierge  ni  de  faim  Jean- Baptifte, 
ils  ne  laiffent  pas  de  prononcer  leurs  vœux  fous  cette  For- 
mule à laquelle  ils  ne  changent  rien. 

L’habillement  des  Convers  confifte  en  une  robe  longue 
auffi  de  drap  blanc,  avec  un  chaperon  de  même,  c’eft-i- 
dite , un  cfpece  de  fcapulaire , auquel  eft  attaché  un  capuce» 
avec  une  ceinture  de  cuir,  ou  pareille  à celle  des  Religieux» 
8t  quand  ils  fortent  ils  ont  une  chappe  de  couleur  de  chatai- 

Î;ne  ou  grife  i ils  laiftem  croître  leur  barbe  j l’uüge  du  linge 
eur  eft  aulfi  interdit , & ils  portent  un  Lombar.  Voici  la 
Formule  de  leurs  vœux.  Moi  Frere  N.  four  l’amour  & l* 
trainte  de  Nôtre-Seigneurjefus-Cbrift,  & le  J'alut  de  mon 
ame , je  promets  obfiÿance , la  converfion  de  mes  moeurs , & 
perjeverance  en  cet  Ermitage  tous  les  jours  de  ma  vie , devant 
Dieu  & fes  Saints,  & les  Reliques  de  cette  Maifon  , qui  eft 
bâtie  à l’honneur  de  la  Bienheuretife  Vierge  Marie  , & de 
fatnt  jean-Baptifte  , & en  prefence  de  Dom  N.  Prieur ■ Que  fi 
j’eftois  ajfez,  hardi  de  m’en  aller  & de  m’enfuir  de  ce  lieu,  les 
Serviteurs  de  Dieu  qui  s’y  trouveront , pourront  de  leur  plein 
droit  & autorité  me  rechercher,  & me  contraindre  par  force 
& par  violence  de  retourner  à leurfervice. 

A l’égard  des  Donnés , leur  habit  doit  être  de  couleur 
grife  ou  de  châtaigne , & de  telle  longueur , qu’H  couvre  8c 
palTe  les  genoux.  Ils  doivent  toujours  porter  un  chaperon 
delà  même  couleur  que  leur  habit  j néanmoins  les  jours  de 
Fêtes.quand  ils  montent  à la  Maifon  d’en-hautpour  allîftcr 
à l’Office  divin , ils  portent  une  robe  longue  fans  ceinture, & 
un  chaperon  comme  les  Converst  Quoiqu’ils  ne  faffent  point 
de  vœux . ils  ne  peuvent  pas  fortir  de  leurs  Maifons  fans  or~ 
dre  du  Prieur  ou  du  Procureur  j & s’ils  vont  dans  une  autre 
fans  obéïflance , ils  n’y  peuvent  être  reçus  que  pour  être 
mis  en  prifon.  On  les  renvoie  enfuite  à leurs  Prieurs  , ou 
bien  on  les  avertit  de  leur  détention  , fi  on  néglige  de  le 
faire,  celui  qui  a manqué  à cette  obligation  eft  réduit  pour 
là  nourriture  à la  rigueur  de  l’Ordre  , jufqu’à  ce  qu’il  aie 
renvoie  ces  Donnés , ou  qu’il  ait  averti  de  leur  détention. 
Etre  réduit  pour  fa  nourriture  à la  rigueur  de  l’Ordre , c’eft 
n'avoir  que  du  pain  8c  du  potage  les  ^ndis  8c  lesMercredis» 
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les  Mardis  & les  Samedis  du  pain , du  vin  &:  du  potage  j les  O * 0 * > 
Jeudis  &c  les  Fèces  de  douze  Leçons  & deChapitre, l’ordinaire 
du  Couvent. 

Toutes  les  cellules  des  Religieux  font  dans  le  grand  Cloî- 
tre, & à unediftance  égale  les  unes  des  autres.  Il  y a dans 
chacune  toutes  les  commodités  necelïaires  à un  homme  qui 
renonce  entièrement  au  commerce  du  monde , étant  compo- 
sée d'une  chambre  à cheminée , d’une  chambre  à coucher  , 
d’un  cabinet  pour  étudier , d’un  refeéloire , d’une  galerie.de 
quelques  garderobes , d’un  grenier  & d’un  jardin.  Les  uns 
travaillent  à leurs  jardins , les  autres  à des  ouvrages  de  me- 
nuiferie.  détour,  ou  autres  Semblables.  On  leur  donne  tou- 
tes fortes  d’outils  pour  travailler , & des  Livres  pour  étudier. 

Ils  ne  Sortent  que  trois  fois  le  jour  de  leurs  cellules  pour  al- 
ler au  Choeur, à Matines  , à la  grande  Meffe  & à Vêpres j le 
relie  dutems  ils  demeurent  enfermés,  & mangent  chez  eux, 
où  on  leur  apporte  leur  nourriture, qu’on  pâlie  par  une  ou- 
verture qui  ell  en  dehors  : ce  qui  fe  fait  tans  interrompre 
leur  lîlence-  Les  jours  de  Fctes  ils  vont  dire  au  Chœur  tou- 
tes les  Heures  de  l’Office,  & mangent  enfemble  au  Réfec- 
toire commun.  Non  feulement  l’entrée  de  leur  clôture , mais 
celle  de  leur  Eglife , & même  de  la  cour,  ell  interdite  aux 
femmes  : autrefois  même  ils  n’exceptoient  aucunes  person- 
nes de  ce  Sexe  j 8c  l’an  1 41 8.  le  Chapitre  Général  impofa  une 
févere  pénitence  à un  Prieur  de  Paris , pour  avoir  lailTé  en- 
trer la  Reine  dans  fa  Maifon.  Présentement  la  coûtume  l’a 
emporté  j car  ces  Princefles  peuvent  entrer  chez  eux  > mais 
cela  arrive  rarement.  Les  femmes  entrent  néanmoins  dans 
l’Eglife  de  la  Chartreufe  de  Rome  , parce  qu’elle  n’ell  pas 
dans  l’interieur  de  la  Maifon , comme  celles  des  autres  Char- 
creufes. 

L’on  peut  regarder  le  Bref  que  le  Pape  Urbain  IL  écri- 
▼ità  Seguin  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  , pour  remettre  le* 
premiers  Difciples  de  Saint  Bruno  en  pofTeffion  de  la  grande 
Chartreufe , comme  la  première  confirmation  que  cet  Ordre 
a reçuë  du  Saint  Siège  î mais  Guigues  1 1. neuvième  Général 
«n obtint  une  plus  authentique  du  Pape  Alexandre  1 1 1.  par 
une  Bulle  du  17.  Septembre  de  l’an  1170.  ce  Pontife  mit 
auffi  cet  Ordre  fous  la  proteélion  du  Saint  Siège.  Honorius 
III.  l'an  1 1 1 8 . écrivit  à tous  les  Evêques  qui  avoient  de  ces  • 
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o-nMafa  dans  leurs  Diocêfes  .pour  empêcher  que  ces  Reli- 
i riuï.  gicux  ne  fulTent  inquiétés  dans  leurs  folitudes , & qu’on  ne 
les  obligeât  d’en  forcir  pour  rendre  témoignage.  Ûoniface 
IX.  l’an  1 35) i.  les  exemta  derechef  de  la  Jurildiftion  des 
Evêques,  Sc  les  mit  encore  fous  la  protection  du  faint  Siège; 
Martin  V.  l’an  1410.  les  exemta  de  païer  les  dixmes  des 
terres  qui  leur  appartenoient  j 8c  Jules  II.  l’an  1508.  or- 
donna que  toutes  les  Maifons  de  l’Ordre , en  quelque  partie 
du  monde  qu’elles  fuflent  fituées  , obéiraient  au  Prieur  de 
la  grande  Chartreufe,  8c  au  Chapitre  Général  de  l’Ordre. 

L’on  compte  cent  foixante  8c  douze  Chartreufes  , dont  il 
y en  a cinq  ae  Filles.  Elles  font  divifées  en  feize  Provinces , 
qui  ont  chacune  deux  Vifiteurs,  lefquels  font  élus  tous  les 
ans  dans  le  Chapitre  Général:  8c  de  toutes  ces  Chartreufes, 
il  y en  a environ  foixante  8c  quinze  en  France,  dont  il  y en  a 
trois  renfermées  dans  les  termes  de  la  grande  Chartreufe  , 
qui  contiennent  environ  trois  lieues  de  circuit.  Nous  ne  fe- 
rons point  ici  la  defeription  de  ce  Chef  d’Ordre,  que  l’on 
peut  voir  dans  les  Annales  de  cet  Ordre  de  Dom  Innocent 
Maflon , dans  les  Vies  des  faints  Peres  des  Deferts  de  M.  de 
Villcfort  , 8c  dans  le  Dictionnaire  Géographique  de  M. 
Corneille , où  il  eft  fuffifammenc  parlé  de  les  bâtimens , qui 
quoique  très  confiderables , le  feraient  encore  davantage  , fi 
ce  Monaftere  n’avoit  pas  été  fix  fois  confumé  par  les  fiâmes. 
Le  premier  incendie  arriva  fous  le  Généralat  de  Dom  Hai- 
mont , dans  le  quatorzième  fiécle  i le  fécond  fous  celui  de 
Dom  Guillaume  Raynaldi  , dans  le  même  fiécle  j le  troifié- 
me  fous  celui  de  Dom  François  Marcome,dans  le  quinziéme 
fiécle  j le  quatrième  fouscelui  de  Dom  Antoine  de  Chamo 
ou  de  Berno.dans  lemême  fiécle  } 8c  le  fixiéme  l’an  1676, 
fous  le  Généralat  de  Dom  Innocent  MafTon.  Il  y a d’autres 
Chartreufes  qui  font  d’une  grande  magnificence  j telles  que 
font  celles  de  Pavic,  dans  le  Milanois,  de  Gaillon  en  Nor- 
mandie 5 de  Nancy  en  Lorraine } 8C  celle  de  Naples  , qui 
Sarneiu**0  quoique  petite , furpafle  les  autres  en  ornemens  8c  en  ri- 
Vcfc.  dî  chf  flcs.  11  fuffit  de  dire  que  les  Religieux  de  cette  Maifon 
K'J(°nt  emploie  fous  un  feul  Prieur,  plus  de  cinq  cens  mille 
K., pin  tiécus  en  peintures , dorures  , fculpturcs  8c  argenterie.  L’on 
Sthxf'tU  ne  vo'c  ^ans  & dans  I*  Maifon  que  marbre  8c  jafpe. 

*s  Le  Cloître  eft  entièrement  compolé  de  marbre  très  fin  de 
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'Cararcs  : l’on  y voit  une  infinité  de  bafcs  , pieds-d’eftaux  , ordre 
frifes , ftatucs , demi  bulles  , & autres  ouvrages  , foutenus  d'sChar- 
par  loixante  colomnes  de  marbre  blanc.  Le  Cimetière  des 
Religieux , qui  elt  au  milieu, eft  fermé  de  belles  balultradcs 
8c  frites  de  marbre.  Le  pavé  du  Cloître  eft  de  diverlcs  for- 
tes de  marbres  mêlés,  ainfi  qu’une  galerie  qui  conduit  à une 
terrafle,  où  l’on  joüit  de  la  plus  belle  vue  qu’il  y ait  en  Eu- 
rope » & de- là  on  entre  dans  le  magnifique  appartement  du 
Prieur , où  le  marbre , l’or  8c  les  peintures  qui  le  couvrent 
entièrement,  font  croire  que  c’cft  plutôt  l’appartement  d’un 
Prince  que  d’un  pauvre  Religieux. On  n’y  voit  que  ftatucs, 
buftes,  colomnes  , frifes,  bas  reliefs,  fontaines , efcaliers , 
galeries  couvertes  8t  découvertes  , remplies  d’orangers , 8c 
autres  fleurs  odoriférantes  : ce  qui  joint  à la  vie  lainte  8c 
exemplaire  de  ces  bons  Religieux , y attire  la  curiofité  des 
Etrangers  fie  desCurieux. 

Cet  Ordre  a donné  à l’Eglife  plufieurs  Saints  , dont  les 
principaux  font  faint  Hugues , Evêque  de  Lincoln  i faine 
Anthelme,  Evêque  de  Bellay  j faint  Etienne  , le  Bienheu- 
reux Ulric,  & le  Bienheureux  Didier, tous  trois  Evêques  de 
Die.  Il  a eu  quatre  Cardinaux  , Jean  de  Ncufchâttau  en 
1383.  Nicolas  d’Albergoti  en  1417.  Dominique  de  Bonne- 
Elperance  en  1414  fié  en  1605.  Loiiis  Alfonfe  de  Richelieu, 
qui  a été  auffi  Archevêque  de  Lion , fie  Grand-  Aumônier 
de  France , fans  parler  de  Jean  Birel , qui  aïant  été  propofé 
par  les  Cardinaux  pour  être  Pape  après  la  mort  de  Clement 
VI.  refufa  le  Chapeau  de  Cardinal , auflî-bien  qu’Elzeart 
Grimoaldi,  8c  Guillaume  Rainaldi.  Cet  Ordre  a donné  à 
l’Eglife  foixante-dix  , tant  Archevêques  qu’Evêques.  Il 
s’eft  trouvé  auflî  desPrélats  qui  ont  quitté  leursEglifespour 
embrafler  cet  Inftitut  j 8c  il  en.  eft  encore  forti  plufieurs 
Ecrivains  célébrés,  dont  l’un  des  plus  diftinguéseft  Denis 
Rikel,  nommé  communément  Denis  le  chjttreux  , 8c  le 
Doéleur  extatique.  Dom  Martin , onzième  Général  de  cet 
Ordre , lui  donna  pour  Simbole  , une  Croix  pofée  fur  un 
Monde  , avec  cette  Devife  , Sut  Crus  dum  volvitur  orbis. 

Innocent  Ma iï.Anna  .Ord.  CjiiI.uJ.  Par.  Orland.  Chron. 
tjuj'd.  ordm.  Carol.  J oftq  h Morftio,  7 beat.  Chronolog.  Ord. 
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Chapitre  LIII. 

Des  Religieufes  Charrrcufes. 

SI  le  Pere  Dom  Innocent  M.dTon  , Général  de  l’Ordre 
des  Chartreux  avoit  donné  la  continuation  des  Annales 
de  Ion  Ordre , il  auroit  fait  connoître  l’origine  des  Religieu- 
fes  Chartreufes  , fuivant  la  promefle  qu’ii  en  avoit  faite  dans 
le  premier  volume  de  ces  Annales  qu’il  donna  au  public  l’an 
1687.  Mais  les  Chartreux  s’étant  oppofés  à la  continuation 
de  cet  Ouvrage , pour  des  raifons  qui  nous  font  inconnues, 
Dom  Innocent  MafTon  abandonna  tellement  fon  dtflein,quc 
clans  une  nouvelle  édition  qu’il  donna  de  ce  premier  volu- 
me en  1703.il  en  changea  le  titre, 8i  lui  donna  celui  de  Dtfci- 
phne  de  l'Ordre  des  Chartreux  , à caufe  qu’il  renferme  les 
Coutumes  du  Bienheureux  Guigucs  , & les  Statuts  de  cet 
Ordre,  qui  ont  été  faits  en  differens  tems  , & dont  il  a été 
parlé  dans  le  Chapitre  précèdent.  Ainfi  je  ne  puis  rien  dire 
de  certain  touchant  la  véritable  origine  des  Religieufes 
de  cet  Ordre,  m’étant  inutilement  adrclfé  aux  Religieux  du 
même  Ordre,  qui  gardent  un  grand  filcnce  fur  tout  ce  qui 
les  regarde. 

Il  paroît  néanmoins  que  le  premier  Monaftere  de  ces  Fil- 
les a été  fondé  du  vivanedu  Bienheureux  Guigues,cinquié- 
me  Général  de  l’Ordre  , puifque  dans  le  Catalogue  des 
Maifons  de  cet  Ordre, qui  fc  trouve  à la  fin  des  Statuts  im- 
primés fous  le  Général  Dom  François  du  Puy  l’an  1510.  l’on 
trouve  le  Monaftere  des  Religieufes  de  Bertaud , fondé  l’an 
jii<.  Le  Chartreux  Pierre  Orlandus,  dans  la  Chronique 
de  fon  Ordre,  dit  que  l’an  1107.  il  y avoit  dans  la  Char- 
treufe  Deftoges , ou  plûtôt  des  Efcouges  , une  fainte  fille 
nommée  Marguerite , qui  y vivoit  en  odeur  de  fainteté  j 6c 
que  l’an  1115.  Agnès,  qui  étoit  Prieure  de  ce  Monaftere  , 
s’étoit  auffi  rendue  recommandable  par  la  faintecé  de  fa  vie , 
& les  miracles  quelle  faifoit.  Cependant  par  deux  Aéles  de 
la  fondation  de  la  Chartreufe  Deftoges  ou  des  Efcouges , il 
paroît  que  cette  fondation  avoit  été  faite  pour  des  Religieux, 
8c  qu’à  la  priere  de  Jean  de  Vivieu  , Religieux  de  cette 
Maifon,le  Dauphin  Humbert  II.  avoit  ordonné  l'an  1340. 
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Penregiftrement  de  ces  Aéles.  11  fe  peut  faire  que  comme  à 
côté  des  Monafteres  des  Religieufes  Chartreufes  il  y jvoit 
un  petit  Couvent  où  demeuroient  les  Religieux  du  même 
Ordre,  tant  Prêtres  que  Convers  8c  Rendus,  pour  leur  ad- 
min’ftrer  les  Sacremens , & avoir  loin  de  leurs  affaires  tem- 
porelles , t fondation  dontnous  venons  de  parler , fut  faite 
pour  un  de  ces  petits  Couvcns,ou  bien  qu’il  y a eu  deux  dif- 
ferentes Chartreufes,  fous  le  nom  Deftorgcs  ou  dcsEfcou- 
ges, qu’on  nommoit  en  Latin  l’une  pour  des  hommes, 

l'autre  pour  des  filles-.mais  qu’il  y en  ait  eu  deux, ou  qu’il  n’y 
en  ait  eu  qu’une,  il  n’y  en  a plus  prefentement  de  ce  nom,&c 
elle  ne  fubfifte  plus , non  plus  que  celles  de  Bertaud.de  Pré- 
baïon.de  Polette  ,de  Souribes  , de  Ramiere  ou  Ramires,  de 
Parvalon  êc  de  Sallobrand  , qui  avoient  été  aufli  fondées 
pour  des  Religieufes.  Cette derniereétoit  fituéetn  Provence, 
au  Diocéfe  de  Fréjus, 8c  a voit  eu  pour  Fondateur  l’an  1310. 
Elie  de  Villeneuve,  Grand-Maître  de  Rhodes  , fainte  Ro- 
feline  fafccurs’y  fit  Religieafe,  8c  y fut  inhumée.  Son  corps 
s’eft  confervé  fans  aucune  corruption  jufqu’à  prefent  : mais 
il  eft  en  la  pofleflion  des  Religieux  de  faim  François  de  l’Ob- 
fervance,  a qui  ce  Monaftere  de  Religieufes  Chartreufes  a 
été  cédé  dans  le  quinziéme  fiécle. 

Il  n’y  a plus  préfentement  que  cinq  Monafteres  de  Filles 
de  cet  Ordre , qui  font  Prémol,  à deux  lieues  de  Grenoble, 
fondé  l’an  1134.  par  Beatrix  de  Montferrat  , époufe  du 
Dauphin  André:  Melan  dans  le  Faufligny  en  Savoye, 8c  du 
Diocêfe  de  Généve,  fondé  l’an  1 188.  Salette,fur  le  bord  du 
Rhône, dans  la  Baronnie  de  la  Tour,  fondé  par  le  Dauphin 
Humbert  I.  Anne  fon  époufe,  8c  Jean  leur  fils  l’an  1199. 
( Marie  de  Viennois  , aufli  leur  fille,  s’y  fit  Relbieufe,8c  en 
fut  Prieure  ) Gofné.au  Diocêfe  d’Arras,  fondé  par  l’Evê- 
que Thierri  Heriflon  en  1308.  8c  Bruges , fondé  en  1344 

Quoique  du  remsdu  Bienheureux  Guigues , ilyeûtdéj* 
des  Religieufes  de  cet  Ordre  , il  n’en  eft  point  fait  mention 
dans  fes  coûtumes  , 8c  ce  n’cft  que  dans  les  anciens  Statut! 
rédigés  par  écrit  par  le  Général  Dom  RifFer  l’an  1158.  qu’il 
en  eft  parlé  pour  la  première  fois  jmais  fans  marquer  quelles 
étoient  leurs  Obfervanccs  : cequeleTere  Innocent  Maflbn 
attribue  à la  conformité  8c  reflemblance  quelles  avoient 
avec  celles  des  Religieux.  Cependant  s’il  en  faut  croire  Ca- 
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Riur.it u mille  Turin  dans  fon  Hiftoire  de  l’Ordre  des  Chartreux  ; 

TKtuits*  'cs  Rel>çiCLI^es  de  cet  Ordre  du  Mo  lallcre  de  Pré-Baïon 
aïant  été  fondées  l’an  1130.  le  Bienheureux  Jean  i’Efpagnol 
leur  donna  des  Con  (Imitions  particulières.  Ce  qui  elt  cer- 
tain , c’cll  que  prélentement  toutes  les  Religieufes  Char- 
treules  fe  conforment  en  toutes  chofcs  aux  Religieux  du 
même  Ordre, tant  pour  l'Oftice-Divin,  les  Rits  & les  Céré- 
monies de  l’Eglife  , que  pour  les  abltinences , les  jeûnes , le 
filence  , 8c  les  autres  auderités  ; excepté  quelles  mangent 
toujours  en  commun  foir  8c  matin  8c  jamais  en  particulier. 
Avant  le  Concile  de  Trente  elles  faifoient  profellîon  à l’àge 
de  douze  ans,  8c  alloient  au  {patiemment  avec  les  Chartreux 
leurs  Dire&eurs  , & les  Convers.  Le  nombre  des  Religieu- 
fes  étoit  fixé  dans  chaque  Maifon  , elles  ne  prenoient  point 
de  dot , ôc  ne  recevoient  de  filles  qu’autant  que  les  revenus 
de  la  Maifon  fuffifoient  pour  leur  entretien  j mais  préfente- 
menr  el  les  reçoivent  des  dots  , ne  fortent  plus  de  leur  clôture 

Four  aller  au  fpatiemment , ôc  ne  font  point  profeffion  avant 
âge  defeize  ans. 

Comme  les  Chartreux  ont  toujours  confervé  les  ancien- 
nes pratiques  del’Eglife,  les  Religieufes  de  cet  Ordre  ont 
aufli  confervé  jufqu’à  prefent  l’ancienne  confecration  des 
Vierges  qui  fe  fait  en  la  maniéré  preferite  dans  les  anciens 
Pontificaux  : elles  ne  la  reçoivent  qu’à  l’âge  de  vingt-cinq 
ans  , confervant  toûjours  le  voile  blanc  jufqu’à  ce  teins  là. 
Cette  confecration  fe  fait  par  l’Evêque  qui  leur  donne  l’é- 
tole  , le  manipule  8c  le  voile  noir  j le  manipule  s’attache  au 
bras  droit,  ôc  l’Evêque  en  leur  donnant  cette  étole  8c  ce  ma- 
nipule prononce  les  mêmes  paroles  qu’il  dit  à l’ordination 
des  Diacres  8c  des  Soû-Diacres.  Elles  portent  ces  ornemens 
le  jour  de  leur  confecration , 8c  à leur  année  de  Jubilé, c’eft- 
à dire  , qnand  elles  ont  cinquante  ans  de  Religion  , 8c  on  les 
en  terre  aulli  avec  les  mêmes  ornemens.  Les  Prieures  8c  les 
Religieufes  promettent  obéïffance  au  Chapitre  Général  de 
l’Ordre  , 8c  font  obligées  d’y  envoïertous  les  ans  une  Lettre 
de  leur  promefle  d’obéïflance  : outre  cela  les  Prieures  font 
tenues  d’obéïr  aux  Peres  Vicaires , c’cft  à dire,  aux  Direc- 
teurs de  leurs  Maifons  s mais  les  Religieufes  8c  les  Conver- 
fes  promettent  feulement  obéiffance  à la  Prieure  , quoique 
les  unes  8c  les  autres  fafTent  leur  profeffion  en  la  péfence 
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du  Vicaire  en  le  nommant  avec  la  Prieure , &:  quelles  foicnc  iUnniEB- 
obligécs  de  lui  obéir  en  toutcsleschofes  qui  (ont  Iicitcs&rai-  ‘rKst^"*R' 
fonnablcs.  Les  Monalteres  de  ces  Religieufes  ont  leurs  ter- 
mes aufli  bien  que  ceux  des  Religieux  j au  delà  defquels 
les  derniers  Statuts  défendent  aux  Vicaires, 6c  aux  Prieures 
de  ces  Monafteres  de  filles  d’envoïer  les  Religieux  qui  de- 
meurent chez  eux,  fans  la  permiflion  du  Chapitre  Général, 
fous  peine  à ces  Religieux  d’être  déclarés  fugitifs,6c  à ceux 
qui  les  auroient  envoies  d’être  punis  (everement.il  y a ordi- 
nairement quatre  ou  cinq  Religieux  tant  Prêtres  que  Con- 
vers  qui  demeurent  avec  le  Vicaire  des  Religieufes.  S’il  n’y 
a pas  un  plus  grand  nombre  de  Monafteres  de  ces  Religieu- 
les  , on  doit  l’attribuer  à la  défenfe  qui  fut  faite  par  les  nou- 
veaux Statuts  colligés  par  le  Général  Dom  Guillaume  Rai- 
naldi  l’an  1368.  d’en  recevoir  à l’avenir  ou  d’en  incorporer  à 
l’Ordre  , ceux  qui  lubfiftoicntpour  lors  étant  apparemment 
a (Te  z à chargeaux  Religieux.  Cette  défenfe  futcncore  infé- 
rée dans  la  nouvelle  colleéfion  des  Statuts  faite  par  le  Géné- 
ral Dom  Bernard  Gara(Te,qui  fut  publiée  l’an  158  t.  lefquels 
Statuts  font  préfentement  en  tifage  dans  l’Ordre  , & ont  été 
confirmés  par  le  Pape  Innocent  XI.  qui  y fit  quelques  cor-, 
restions. 

L’habillement  de  ces  Religieufes  confiftc  en  une  robe  de 
drap  blanc  liée  d’une  ceinture  pareille  à celle  des  Religieux 
aulfi  bien  que  la  cuculleou  fcapulaire  ,aïant  des  bandes  à 
côté.  Ce  quelles  ont  de  particulier  , c’eft  qu’elles  portent  un 
manteau  blanc. Leurs  voiles  8c  leurs  guimpes  font  lemblables 
à ceux  des  autres  Religieufes.  Elles  ne  parlent  jamais  aux 
perfonnesSéculiercs,fi  proche  parentes  qu  elles  puiflent  être, 
que  le  voile  baiïïe  & accompagnées  de  la  Prieure  ou  Soû-  * 
Prieure  , ou  bien  d’une  ou  deux  autres  Religieufes.  Quoi- 
qu'elles doivent  fe  conformer  en  toutes  chofes  aux  Obser- 
vances des  Religieux  , on  a néanmoins  égard  à la  foiblcfle  ' , 

de  leur  fexe  en  modérant  principalement  Taufterité  du  filen- 
ce  & la  demeure  des  cellules. 

D.  Innocent  Maflon  , Annal.  Ord.  Carthuf.  Petr.  Sutor , 
de  Fit  a Carthuf.  Camil  Tutin  , Profpecfus  , Hifloru  Ordinu  A 
Carthuf.  Petr. Orland,  Chrouic.  ord.  Carthuf. & les  Conjlitu - 
t tons  des  Religieufes  de  cet  Ordre. 
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derablemenr,  principalement  dans  le  dernier  article,  puifque  V1"11"1 
cet  Ordre  n'a  eu  pour  Supérieurs  que  des  Prieurs  jufqu’au  MoVtAiN» 
tems  du  Pape  Jean  XXII.  qui  le  premier  durnala  qualité 
d’Abbé  au  Prieur  de  Grandmout. 

Le  Cardinal  Jacques  de  Vitri  femble  agréger  cet  Ordre  à 
celui  de  Cîteaux  plutôt  qu’à  celui  des  Ermites  de  faint  Au- 
guftin  , lorfqu’ildit  qu’il  obfervoit  la  Réglé  &i  les  Coutumes 
de  cet  Ordre  j ce  qui  a fait  que  Chryfoltome  Henriquez  a 
mis  laint  Etienne  au  nombre  des  Saints.  Mais  faint  Etienne 
axant  inftitué  fon  Ordre  vingt  deux  ans  avant  que  celui 
de  Cîteaux  commençât,  on  ne  doit  point  avoir  aucun  égard 
ni  au  témoignage  du  Cardinal  de  Vitri  , ni  à celui  d’Hen- 
riquez. 

Enfin  plufieurs  Ecrivains  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  n’ont 
point  fait  difficulté  de  dire  que  faint  Etienne  avoit  pref- 
crit  la  Réglé  de  faint  Benoît  à lés  Religieux:  entre  les  autres 
Yepezqui  dit  qu’il  leur  donna  cette  Réglé  avec  des  Confti. 
tutions  particulières.  Le  Pere  Mabillon  a été  au lli  de  même 
fentiment , & dit  que  le  Pape  Grégoire  V 1 1.  lui  permit  d’é- 
tablir un  Ordre  Monaftique  fuivant  la  Réglé  de  faint  Benoît,  a 

qu’il  avoit  déjà  long  tems  pratiquée  avec  des  Moines  de  Ca- 
labre lorfqu’il  alla  en  Italie.  C’efl  ainfi  qu’il  en  parle  dans 
fa  Préface  du  fécond  fiécle  des  Saints  de  fon  Ordre  s 8c  dans 
fes  Annales  du  même  Ordre,  il  dit  que  celui  de  Grand- 
mont  n’étoit  pas  tout  à fait  affujettiàla  Réglé  de  faint  Benoît 
non  plus  que  celui  des  Chartreux.  AliusOrdo  Carthujien- 
( "lum  atquc  GrandimortUnftum  quorum  Inflitutores  Bruno  & 

Stcphanus  Bcnedicttnx  Regulx  non  omnino  addiÛi  fuere.  Ce- 
pendant la  Règle  qui  eft  actuellement  en  pratique  dans  l’Or- 
dre de  Grandmont , 5:  qui  fut  écrite  après  la  mort  de  faint 
Etienne  fon  Fondateur  , fur  ce  qu’on  lui  avoit  entendu 
dire  ou  yû  faire , eft  fx  differente  de  celle  de  faint  Benoît,qu’iI 
n’y  a aucune  apparence  de  vérité  dans  le  fentiment  de  ces  Au- 
teurs. 

On  ne  doit  pas  être  furpris  fi  les  Auguftins  8i  les  Bene- 
diftins'ont  aggregé  à leurs  Ordres  celui  de  Grandmont, 

Îiuifqu’il  s’eft  trouvé  auflx  des  Ecrivains  dccet  Ordre , dont 
es  uns  ont  cru  qu’il  appartenoit  aux  Benedidins , & les  au* 
très  aux  Auguftins.  EntreautreslcPereJeanl’Evêque  , Re- 
ligieux Grandmontain  avoit  fait  une  apologie  pour  prouver 
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f Fti&m's  qIie  fon  Ordre  étoit  lous  la  Réglé  de  laint  Auguftin  > & 
uunirin»  les  railons  qu  il  en  donnou  , etoitm  que  laint  httcnne  en 
fondant  Ion  Ordre  ,en  avoit  eu  un  pour  modelle  qu’il  avoit 
vû  en  Calabre  & qui  étoit,  lelon  cet  Auteur.de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin;  que  ce  Saint  avoir  été  pendant  un  tems  dif- 
ciple  de  Gaucher,  qui  étoit,  à ce  qu’il  prétend, au ffi  Chanoi- 
ne Régulier»  que  les  Grandmontains  lont  appellés  Clercs  8c 
non  pas  Moines  : que  depuis  le  Pape  Jean  XX II.  ils  fe  font 
qualitiés  th. moines  Réguliers,  Conventuels , Collegiates , & 
Stables  : que  dans  l’Alfemblée  des  grands  jours  qui  fe  tint 
à Tours  l’on  donna  un  de  leurs  Monafteres.oii  te  relâche- 
ment s’étoit  introduit,  à des  Religieux  Reformés  de  l’Ordre 
de  laint  Auguftin  : S:  enfin  que  depuis  l’an  1145.  jufqu’i 
préfentles  Grandmontains  fe  fervent  au  Choeur  de  fut  plis 
& de  bonnets  quarrés,  &même  que  pendant  un  tems  ils  ont 

Siorté  des  au  mu  lies.  Mais  après  avoir  examiné  toutes  cho- 
es  avec  plus  de  reflexion  , il  le  re tracte  dans  les  Annales,  en 
difant  que  l’Ordre  de  Grandmont  doit  être  regardé  comme 
un  Ordre  particulier , qui  aïant  été  autrefois  Eremitique.eft 
devenu  Coenobitique,8t  eli  maintenant  Mixte, aïant  une  Ré- 
glé qui  lui  eft  particulière. 

Quoiqu'il  en  foit, l’Ordre  de  Grandmont  eut  pour  Fon- 
dateur (aint  Etienne  que  plufieurs  nomment  de  Muret  i 
caufe  du  lieu  de  fa  retraite.  II  vint  au  monde  l’an  1046, 
dans  le  Chafteau  de  Thiers,  ville  de  la  Limagne  en  Auver- 
gne appartenant  à fa  famille  en  titre  de  Vicomté.  Son  pere 
le  nommoit  aulfi  Etienne  & fa  mere  Candide , tous  deux  au- 
tant illuftrespar  leur  noblefle,  que  recommandables  parleur 
infigne  pieté.  Après  avoir  été  long-  tems  fans  avoir  d’enfans, 
ils  firent  des  prières, des  jeûnes  & des  aumônes  pour  en  ob- 
tenir de  Dieu, St  promirent  de  lui  confacrer  le  premier  qu’il 
leur  donneroic.  Leur  vœu  fut  exaucé  : car  Candide  quel- 

3ue  tems  après  accoucha  d’un  fils  auquel  on  donna  le  nom 
e fon  pere- Ses  parensleconfiderantcommele  fruit  de  leurs 
prières  , prirent  un  foin  tout  particulier  de  l’élëver  dans  la 
pieté.  Ce  qui  leur  réüflit  d’autant  plus  facilementrqu’il-S’y 
portoit  de  lui-même  ; car  il  commença  dès  fes  plus  foibles 
années  à s’adonner  à la  priere  & à la  retraite.  Son  pere  aïant 
eu  dévotion  d’aller  vifiter  quelques  Reliques  des  Saints  en 
Italie , y mena  avec  lui  fon  fils  qui  n’avoit  que  douze  ans  » 

mais 
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mais  comme  il  revenoit  en  France  , le  jeune  Etienne  étant  r,Liohw 
tombé  malade  à Benevent , il  fut  oblige  de  l’y  biffer  fouslaGi'*NI>' 
conduite  de  l'Archevêque  de  cette  ville  , appelle  Milon  qui 
«oit  originaire  d’Auvergne.  Ce  Prélat  en  eut  beaucoup  de 
foin  , le  ht  inftruire  dans  les  fciences  lui  aïanc  donné  pour 
eet  effet  d’excellcns  Maîtres  , fans  parler  du  loin  qu’il  vou- 
loir bien  prendre  lui  même  de  lui  donner  quelquefois  des 
leç  ons.  Etienne  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  vertu,  dans 
l’intelligence  des  Saintes  Ecritures  & dans  tout  ce  qui  re- 
garde la  vie  fpirituelle,quece  faint  Prélar.qui  s’anpliquoic  à 
le  former,  particulièrement  pour  le  Minillerede  l’Eglife , le 
jugeant  digne  de  recevoir  les  Ordres  lacrés , lui  donna  le 
Soufdiaconat  & enfin  le  Diaconat,  lefaifant  en  même  tems, 
félon  quelques  uns , fon  Official  & Archidiacre. 

Après  la  mort  du  Bienheureux  Milon , Etienne  étant  âgé 
de  vingt- quatre  ans  , alla  à Rome , où  il  s’arrêta  chez  un 
Cardinal  pendant  quatre  ans , s’inftruifant  fort  foigneufe- 
ment  de  la  conduite  de  divers  Religieux  & du  gouverne- 
ment de  toute  l’Eglife.  Mais  fentant  augmenter  en  lui  de 
plus  en  plus  le  delir  qu’il  avoit  eu  à Beneventde  fe  retires 
tout  à fait  du  monde  > il  prit  la  refolution  d’imiter  certains 
Moines  de  Calabre  qui  vivoient  dans  une  très  grande  Ob- 
fcrvance,  dont  il  avoit  oüi  fouvent  parler  avec  grande  efti- 
mc  à l’Archevêque  Milon,  & qu’il  avoit  frequentes  lui-mê- 
me- Il  s’adreffa  pou?  cet  effet  au  Pape  Grégoire  VII.  qui 
le  conuoiffoit  dans  le  tems  qu’il  étoit  Archidiacre  de  l’Eglife 
Romaine , & lui  demanda  la  permiffion  de  vivre  quelque 
part  dans  la  penitence  , conformément  aux  Coutumes  de 
cette  Communauté  de  Moines  de  Calabre.  Le  Pape  différa 
quelque  tems  de  lui  accorder  ce  qu’il  defiroit  , fe  deffiant 
de  ladélicatcffe  de  fon  tcmperamment  : mais  enfin  preffé 
par  fes  continuelles  in  fiances  , il  lui  permit  de  fe  join- 
dre avec  quelques  autres  faiots  perfonnages  qui  auroient 
le  même  deffein  de  vivre  félon  les  Obfervances  de  ces  Moi- 
nes Calabrois , dcffendant  à toutes  perfonnes  laïques  ou 
Ecclefiaftiques  de  le  troubler  lui  S : fes  Compagnons  dans  le 
lieu  qu’il  choifiroit  pour  faire  penitence , comme  étant  fous 
*la  protcdion  du  faint  Siège:  ce  que  fa  Sainteté  lui  accorda 
parunc  Bulle  quifutdonnéeà  Rome  en  préfencedel’ Impé- 
ratrice Agnès  5c de  fut  Cardinaux,  le  premier  Mai  de  l’an-f 
T4*e  VIL  Eff. 
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Rmom'x  née  1073.  8c  la  premicre  de  fon  Pontificat. 

mo«t«n»  Etienne  bien  content  de  ce  que  le  Pape  lui  avoit  accordé 
fa  demande  , revint  en  France  8c  demeura  quelque  tems  à 
Thicrs  proche  de  fes  parens.qui  n’oublierent  rien  pour  le  re- 
tenir dans  le  monde.  Mais  dans  le  tems  qu’ils  fe  flatoient  le 
plus  de  réülTtr  dans  cette  entreprife  , Etienne  difparut, 8c  fe 
laiffant  conduire  par  l’Efprit  de  Dieu , il  alla  d’abord  à Au- 
reil  ou  Soviat  à quelques  lieues  de  Limoges , où  il  demeura 
quelque  tems  fous  la  conduite  de  faint  Gaucher  qui  y avoit 
bâti  un  Monafterc  occupé  prefentement  par  des  Chanoines 
Réguliers,  8c  que  l’on  appelle  faint  Jean  d’Aureille.  Mais 
faint  Gaucher  aïant  fait  bâtir  aufli  aux  environs  un  autre 
Monafterc  pour  des  femmes  qui  avoient  été  touchées  par  fes 
inftruâions , 8 c aufquelles  il  preferivit  une  Réglé  & une 
difeipline  pour  mener  une  vie  fpirituelle  8c  retirée  du  monde. 
Etienne  appréhendant  que  le  voifinage  de  ce  Monafterc 
ne  lui  fut  nuifible  , quitta  faint  Gaucher  8c  fe  retira  à 
Muret  l’an  107 6.  C’étoit  une  montagne  allez  près  de  Li- 
moges , où  dans  le  milieu  de  quelques  rochers  qui  étoient 
couverts  de  grands  bois.il  fe  fit  une  petite  loge  avec  des  bran- 
ches d’arbres  entrelaflees  les  unes  dans  les  autres.  Ce  fut  là 
où  notre  Saint  âgé  d’environ  trente  ans,  commença  une  nou- 
velle vie  par  un  facrifice  de  foi  même  en  fe  voiiant  à Jefus- 
• Chrift  d'une  maniéré  toute  particulière , S:  en  lui  confacrant 
la  pureté  de  fon  corps  8c  de  fon  ame  , qu’il  lui  avoit  gardée 
inviolablement  jufqu’alors:  ce  qu’il  fit  en  prenant  un  anneau 
qui  étoit  la  feule  chofe  qu’il  s’étoit  refervee  de  tout  le  bien  de 
ion  pere.Sc  en  prononçant  ces  mots:  Mot  Etienne  ,je  renonce 
au  Diable  & à toutes  [es  pompes  , & je  m offre  & me  donne  à 
Dieu  le  Pere  , le  Fils  & le  faint  Efpnt  ,feul  Dieu  vrai  & vi- 
vant en  trois  perjonnes.  Puis  mettant  cet  eferit  fur  fa  tête . il 
a joûta:0  Dieu  tout  pui fiant  qui  vive  f éternellement  & rognez. 
Jeul  en  trois  Perjonnes  je  promets  de  vousferviren  cet  Ermita- 
ge enla  foiCatholique:enfigne  de  quoi  je  pofe  cette  écriture  fur 
ma  tête , dr  mets  cet  anneau  à mon  doigt,  afin  qu'à  l'heure  de 
ma  mort  cette  promejfeme  ferve  de  de  fi  en  fe  contre  mes  ennemis. 
Enfuite  de  cefa  il  s’adrefla  à la  fainte  V ierge  par  ces  paroles. 
Sainte  Marie  Mere  de  Dieu, je  recommande  à votre  Fils  & si 
vous  même , mon  ame  , mon  corps  & mes fens. 

Ce  voeu  étant  fait , il  refolut  de  ne  plus  retourner  au  mon- 
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de  pour  quelque  ndeeffité  que  ce  fur  : fie  s’enfermant  dans  r«u»u** 
fa  cellule  , il  y fupportoii  également  les  chaleurs  de  l’été  fie 
les  rigueurs  de  l’hiver  , n étant  pas  p.us  Vitu  en  une  faifon 
qu’en  une  autre , fit  fc  (ervaat  en  tout  tenu  d'une  cotte  de 
mai  le  pour  chemife , fa  première  nourriture  fut  d’herbes  fie 
de  racines  telles  qu’il  les  trouvoit  dans  ion  déicrtj  mais  quel- 
ques Bergers  l’aïant  découvert  au  bout  d’un  tems , fit  s'etnnt 
accoutumé  à lui  apporter  du  pain , depuis  ce  tems  là  fa 
nourriture  ordinaire  fut  de  pain  &.  d’eau , y joignant  quel- 
quefois un  bouillon  de  farine  très  infipide  Son  lit  refiem- 
bloit  plutôt  au  fepulchre  d’un  mort  qu’au  lit  d’un  homme 
vivant,  neconfiftant  qu’en  deux  ais  enfoncés  dans  la  terre, 
fans  matelas  ni  paillalle  , ni  même  de  couverture.  Outre  le 
grand  Office  de  l’Eglife , il  recitoit  chaque  jour  celui  de  la 
Vierge  & celui  des  Morts, auffi  bien  que  celui  de  la  T rinité, 
à neuf  Leçons  » fie  fi  pour  entretenir  ceux  qui  le  venoient 
voir , il  avoit  manqué  à quelques  uns  de  ces  Offices,  il  le  di- 
foit  enfuite  avant  que  de  manger  : ce  qui  étoit  caufe  qu’il 
pafloit  quelquefois  les  journées  entières  lans  manger , n’y 
aïant  rien  qui  le  pût  détourner  d’entretenir  ceux  qui  ve- 
noient à lui  pour  entendre  la  parole  de  Dieu.  Sa  ferveur 
étoit  fi  grande , qu’il  prioit  toujours  à genoux, fie  la  tête  nue» 

& il  fe  proftemoit  fi  louvent  le  vifage  contre  terre  , qu’il  en 
étoit  devenu  tout  livide , fit  que  les  calus  paroifloient  à fes 
genoux  , à fes  coudes , fie  même  à fon  front  fie  à fon  nez. 

Il  demeura  feul  dans  cette  folitude  pendant  la  première 
année , après  laquelle  il  eut  deux  Difciples  ; mais  ils  ne  fu- 
rent de  long  tems  fuivis  de  perfonne , à caufe  de  fes  aufteri- 
tés , qui  épouventoient  tout  le  monde.  Cependant  1 odeur.de 
fes  vertus  y attira  enfin  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui 
fe  foûmircnt  à fa  conduite, perfuadés  qu’il  les mettroit dans 
le  chemin  alluré  du  falut  : le  Saint  les  reçut  avec  toute  la 
tend  relie  8c  toute  la  charité  d’un  véritable  Pereî  mais  à condi- 
tion qu’ils  ne  lui  donneroient  jamais  le  nomd eMaitre  ni  d 'Ab- 
bé, mais  feulement  l’humble  titre  de  Concüeur.  Il  adouciffbir 
toûjours  en  leur  faveur  fes  auflerités , afin  de  ne  les  point 
obliger  à pafler  par  un  chemin  qu’il  ne  fraïoit  que  pour  lui. 

Il  prenoit  garde  fur  toutes  chofes  de  ne  leur  point  impofer 
un  joug  trop  pefant , qu’ils  ne  puffent  point  porter.  Il  étoit 
avec  eux  comme  le  dernier  de  tous  , s’exerçant  aux  offices 

Eff  ij> 
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nuisit,.*  les  P^us  viles  » & lorsqu’ils  étoient  affis  pour  manger , il  f« 
Grand-  mettoit  à terre,  au  lieu  de  s’afféoir  avec  eux  , &:  leur  faifoic 
montai  ns  Ic&ure  lpirituclle  pendant  le  repas. 

Quoique  ce  Saint  Fondateur  voulût  être  caché  aux  hom- 
mes,la  réputation  ne  laiffiapas  de  le  faire  connoître  fort  loin* 
elle  lui  attira  la  vifite  de  deux  des  premiers  Cardinaux  de 
la  Cour  de  Rome , envoies  en  France  en  qualité  de  Légats* 
dont  l’un  étoit  Grégoire  de  Papcrefcis , qui  fut  depuis  Pape 
fous  le  nom  à' Innocent  II.  & l’autre  Pierre  de  Leon, qui  apres 
i ’éleélion  de  ce  Pontife  élu  légitimement,  fit  Schilme  dans 
l’Eglife , & fe  mit  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  l’an  1 130.  en 
prenant  le  nomù’  Anaclct  II.  Ce  furent  ces  deux  Cardinaux 
qui  lui  demandèrent,  comme  nous  l'avons  dit  ci-deffus  , s’il 
etoit  Moine  , Chanoine  ou  Ermite  , le  prenant  de  leur  dire 
ce  qu’il  étoit  : fon  humilité  qui  l’empêchoit  de  s’attribuer 
aucune  de  ces  qualités , cedant  pour  lors  à l’obéïflance  qu’il 
devoit  à ces  Princes  Ecclefiaftiques , il  leur  fit  la  réponfe 
»•  fuivante.  Un  mouvement  de  la  grâce  nous  a fait  chercher 
•*  dans  ces  deferts  un  afile  contre  les  piégés  & les  périls  de  ce 
» monde , 6e  la  profeffion  delà  pauvreté  & del'abaiüement  que 
«nous  avons  embraffée  , nous  a été  impoféepar  le  Souverain 
"Pontife  Romain  en  pénitence  de  nos  péchés , félon  la  priere 
» que  nous  lui  en  avons  faite.  Nôtre  foiblelTe  ne  nous  permet 
- pas  d’atteindre  à laperfedionde  ces  faints  Ermites  qui  paf- 
>*  foient  autrefois  les  lemaines  entières  dans  la  contemplation 
•*  fans  manger  j mais  en  tâchant  de  fuivre  l’exemple  de  nos 
" frères,  qui  fervent  Dieu  fi  purement  dans  la  Calabre , nous 
•*  attendons  la  mifericorde  de  Jefus-Chrift  au  jour  de  fon  der- 
M njpr  jugement.  Vous  voïez  aufli  que  nous  n’avons  ni  l’habit 
" des  Chanoines  ni  celui  des  Moines.  Nous  n’avons  pas  la  té- 
mérité  de  nous  attribuer  la  puiflance  des  Chanoines  , qui 
•’  par  leur  inftitut  ont  le  pouvoir  de  lier  & de  delier.à  l’exem- 

* pie  des  Apôtres  > ni  la  fainteté  des  Moines , dont  la  profeffion 

* fait  voir  1 excellence  de  leur  état. 

Huit  jours  après  le  départ  des  Cardinaux  , faint  Etienne 
connut  par  infpiration  divine  que  fa  fin  étoit  proche  : c’eft 
pourquoi  il  s’appliqua  tout  entier  à la  priere , & à l’inftruc- 
tion  de  fes  Difciples.,  qui  lui  demandant  quelque  tems  avant 
qu’il  mourût, de  quelle  maniéré  ils  pourraient  fubfifter  après 
fa  mort , vu  qu’ils  n’avoient  aucuns  biens  temporels  s il  leur 
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répondit  ••  Je  ne  vous  laide  que  Dieu  à qui  tout  appartient , „ r 1 1 r- 
8c  pour  lequel  vous  avez  renoncé  4 tout  8c  à vous-même.  Si  „ ° ‘*vunr 
vous  aimez  la  pauvreté  8c  vous  attachez  à lui  conftamment,  „ m on- 
il  vous  donnera  par  fa  providence  tout  ce  qui  vous  fera  ex-  TA1N** 
pedient.  Cinq  jours  après  il  fe  trouva  mal  j on  le  porta  à la  . 
Chapelle , où  après  avoir  entendu  la  Meffe  il  reçut  l’Extrê- 
me Ondion  8c  le  faint  Viatique,  8c  mourut  un  Vendredi 
huitgfme  de  Février  de  l’an  1124.  étant  âgé  de  près  de  qua- 
tre-vingts ans. 

Son  corps  fut  enterré  fecretement  dans  i’Eglife  de  Muret, 
de  peur  que  les  peuples  n’accourulTent  à fon  tombeau,  8c  ne 
troublaflent  le  repos  des  Religieux  : mais  les  miracles  que 
Dieu  fit  pour  manifefter  la  fainteté  de  fon  Serviteur  , an- 
noncèrent fa  mort  de  tous  côtés.  On  lui  donna  pour  fuccef- 
feur  Pierre  de  Limoges, cjui  étoit  déjà  Prêtre  avant  que  d’en- 
trer dans  l’Ordre  j mais  à peine  quatre  mois  furent-  ils  écou- 
lés , que  les  Religieux  d’Ambazac  (qui,  félon  quelques  Au- 
teurs, étoient  des  Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de  faint 
Augultin , contre  le  fentiment  de  Monfieur  l’Abbé  Châte- 
lain, qui  dans  le  premier  tome  de  fon  Martyrologe,  précend 
quec’étoit  des  Benedi&ins  qui  dépendoient  de  l’Abbaïe  de 
faint  Augnftin  de  Limoges , 8c  qui  deffervoient  la  Prévôté 
d’Ambazac  ) inquiétèrent  ceux  de  Muret  fur  la  poffeflion 
de  ce  lieu , quoiqu’il  y eût  près  de  cinquante  ans  qu’ils  y fuf- 
fent  établis , prétendant  fans  fondement  que  Muret  leur  ap- 
partenoit , les  ménaçant  de  les  en  châtier , s’ils  n’en  fortoicnt 
de  bon  gré.  Les  Difciples  de  faint  Etienne  voulant  mettre  en 

Îiratique  les  vertus  que  leur  Maître  leur  avoit  enfeignées.re- 
olurcnt  d’abandonner  cette  montagne , 8c  cherchèrent  effec- 
tivement un  autre  lieu , où  ils  puffent  fervir  Dieu  en  paix  8c 
fans  trouble.  Ils  en  vifiterent  beaucoup  ; mais  n’en  trouvant 
' pas  de  propre, ils  jugèrent  qu’ils  le  dévoient  demander  à Dieu 

qui  avoit  défigné  â Abraham  celui  où  il  vouloir  qu’il  le  fer- 
vît.  Le  Prieur  fut  chargé  d’offrir  pour  cela  le  faint  facrifice. 
de  la  Meffe,8c  les  prières  des  Religieux  furent  fi  ferventes  8c 
fi  agréables  à Dieu  , qu’immédiatement  après  qu’on  eut  en- 
tonné trois  fois  X’Agnus  Dei , une  voix  fe  fit  entendre  , qui 
dit  auffi  par  trois  fois , k Grznàmont.  Plufieurs  aïant  entendu 
diftinclement  cette  voix  , l’Affemblée  fe  perfuada  aifément 
que  c’étoit  là  le  lieu  que  le  Ciel  leur  indiquoit.  Les  Religieux 
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414  Histo  i R. e D es  Ord îles  Relis nux, 
Riuoiiu»  y coururent  fans  perdre  de  tems  : ils  bâdret  à peu  de  frais 
uoniain»  une  Chapelle  & de  petites  cellules , après  quoi  ils  rétourne- 
rent  à Muret,  où.  ils  avoicnt  laifl'é  quelques  uns  des  leurs 
pour  garder  le  corps  de  leur  Bienheureux  Pere,  dont  s’étant 
chargés , ils  revinrent  dans  le  defert  de  Grandmont , SC  l’en- 
terrerent  fous  le  marchepied  de  l’Autel  de  leur  nouvelle 
Char  elle.  Cette  tranflation  du  Corps  de  faint  Etienne , & la 
transmigration  de  cette  fainte  famille , fe  firent  le  15-  J t^in  de 
la  même  année  1114. 

A près  la  mort  de  Pierre  de  Limoges , qui  arriva  l’an  1 139. 
on  élut  à fa  place  Pierre  de  faint  Chriftophle,  qui  ne  gou- 
verna ce  Monaftere  qucjufqu’en  l’an  1141.  qu’il  mourut: 
on  lui  donna  pour  fuccefleur  Etienne  de  Liliac,  qui  reduiGt 
par  écrit  la  Réglé  de  l’Ordre , fur  ce  que  l’on  a voit  entendu 
dire  ou  vû  faire  au  faint  Fondateur.  Jufques-là  on  n’avoit 
prefque  connu  que  par  conjecture  les  aufterités  extraordi- 
naires de  la  pénitence  & de  la  pauvreté  deces  faintsSolitaires 
& de  leur  Chef  j mais  lorfque  l’on  vit  cette  Réglé  écrite , on 
teffa  de  s’étonner  pourquoi  le  nombre  de  ces  Religieux  pé- 
nitens  étoit  G petit.  Sous  le  gouvernement  de  cet  Etienne  de 
LiGac,  Dieu  répandit  tant  de  bencdiftions  fur  cet  Ordre  > 
qu’en  moins  de  trente  ans  l’on  fonda  plus  de  foixante  Mai- 
fons  en  divers  lieux  , principalement  dans  l’Aquitaine  > qui 
comprenoit  le  LimoGn } dans  l’Anjou  St  dans  la  Normandie, 
qui  appartenoient  pour  lors  i l’Angleterre , dont  les  Rois  G- 
rent  de  grands  biens  à cet  Ordre  , qui  prit  le  furnom  de 
Grandmont , i caufe  qu’on  foûmettoic  à ce  Monaftere , qui 
avoit  titre  de  Prieuré, tous  ceux  que  l’on  bâtifloit , aufquels 
on  donnoit  le  nom  de  Celles  i de  même  qu’on  donnoit  eelui 
de  bons- Hommes  aux  Religieux  de  cet  Ordre  .comme il  pa- 
roît  par  les  Ates  des  donations  de  ce  tems-là  , dans  lef- 

Îjuels  les  Bienfaiteurs  déclarent  qu’ils  donnent  à Dieu,  à la 
ainte  V ierge,. au  Prieur , Seaux  Freresou  Bons-Hommes 
de  Grandmont. 

Le  premier  Monafterede  cet  Ordrequi  fut  bâti  en  France 
fut  celui  de  Vincennes  près  Paris , fondé  par  le  Roi  Loüis 
VII.  l’an  1164.  il  a toujours  été  l’une  des  principales  Mai* 
fons  de  l’Ordre  , tant  qu’il  en  a été  en  poffeflion.  JeanXXIL 
l’érigea  en  Prieuré.  Le  Correcteur  étoit  le  premier  V îfiteur 
de  l’Abbaïe  de  Grandmont  Chef  d’Ordre,  & confirmoit 
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auffi  l’éleâion  de  l’Abbé  , avec  les  Prieurs  de  Bois  rayer, au 
Pui- Chevrier  8c  Dcffendsj  &lorfquele  Roi  Loüis  XI.  eut  Gr**» 
inflitué  l’Ordre  de  faim  Michel , il  voulut  que  le  Prieur  de  MIJ>TA'M,‘ 
ce  Monaftere  de  Vincennes  fut  Chancelier  né  de  cet  Or- 
dre militaire  > ce  qui  fît  qu’il  fut  bien  tôt  en  comtnende.  Le 
Cardinal  de  Lorraine  fut  le  premier  Commendataire  , Ga- 
briel le  Veneur  auffi  Cardinal  lui  fucceda  , 8c  après  lui 
Michel  deChiverni  Chancelier  de  France  , quifut  auffi  le 
premier  Chancelier  de  l’Ordre  du  Paint  Efprit  8c  en  même 
tems  Chancelier  de  celui  de  Paint  Michel.  Enfin  l’an  1 584. 
le  Roi  Henri  III.  donna  ce  Couvent  à des  Religieux  de 
l’Ordre  de  Paint  Jerome, qui  le  cédèrent  l’année  luivante 
aux  Minimes  qui  en  Pont  encore  en  pofTeflion  ; & le  Roi , 
pour  dédommager  lesReligieux  de  Grandmont,  leur  donna 
en  échange  le  College  de  Mignon  à Paris, qui  porte  prefen- 
tement  le  nom  de  College  de  Grandmont. 

Dans  les  commencemens  de  cet  Ordre  le  nombre  des 
Freres  Convcrs  écoit  plus  grand  que  celui  des  Prêtres  8c  des 
Clercstce  qui  caufa  fouvent  de  la  divifion  entre  eux.  les  Con- 
vers  pouffèrent  même  Pi  avant  leur  infolence  qu’ils  retinrent 
en  prifon  Guillaume  de  Trcynac  Pixiéme  Prieur  de  Grand- 
mont . 8c  voulurent  le  dépoter.  Ce  différend  dura  près  de 
trois  ans,  8c  ne  fut  terminé  que  par  le  Pape  Innocent  III. 
fon  prédeceffeur  Lucius  111.  avoit  déjà  commis  cette  af- 
faire aux  foins  de  l’Evêque  de  Chartres  , 8c  de  l’Abbé  de 
Paint  Viétor  à Paris, qui  rétablirent  Guillaume  de  Treynac. 

Ce  Prieur  mourut  l’an  1188.  & eut  pour  fucceffeur  Gérard 
Ithier  qui  pourfuivit  la  canonifation  de  Paint  Etienne  Fon- 
dateur de  cet  Ordre.  Urbain  III.  en  avoit  déjà  inftruit  le 
procès  à la  Pollicitation  du  Roi  d’Angleterre  8c  de  quelques 
Seigneurs  François»  mais  ce  fut  Clement  III.  qui  publia 
la  Bulle  de  fa  canonization  l’an  1189.  8c  la  cérémonie  s’en 
fît  à Grandmont  la  même  année  par  le  Cardinal  de  Paint 
Marc  Légat  du  Pape,  accompagné  de  vingt-  huit  Prélats  du 
Roïaume.  Le  même  Pape  , confirma  en  1188.  la  Re^Ie  de 
cet  Ordre  qui  avoit  déjà  été  approuvée  par  fes  prédecef- 
feurs  Adrien  IV.  en  1156.  Alexandre  III.  en  1174  Lu- 
cius II I.  en  1 181.  8c  Urbain  1 1 1.  en  1 1 86.  Celeffin  1 1 1.  y 
fit  quelque  changement  en  1191.  auffi  bien  que  fes  luccef- 
feurs  Innocent  III.  en  tiox.  Honorius  1 1 1.  en  1118.  8c 
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Reiigiui  Grégoire  I X.en  i t34.Mais  Innocent  1 V.en  1 143.  y fît  plus 

MUNiAiKs  changemens  clue  'cs  autres  < car  il  en  retrancha  plufieur* 
Chapitres.  Clement  V.y  fit  encore  quelques  additions  8c  de* 
changcmens  vers  l’an  1305).  aufli  bien  que  Jean  XXII. 

Nous  avons  dit  que  fous  Guillaume  de  Treynacles  Frè- 
res Convers  avoient  commencé  à mettre  la  divifion  dans 
l’Ordre, s’étant  foulevés  contre  les  Clercs , 8c  que  même  ils 
mirent  en  prifon  ce  Prieur  , à caufe  qu’il  prtnoit  leur  parti; 
Cafurem  qui  fut  élu  en  mé.  fouffrit  aufli  de  leur  part  uns 
autre  pcrfécution , parce  qu’il  prenoit  encore  le  parti  des 
Clercs  ; mais  il  réauifit  fi  bien  les  Convers  qui  extrçoient 
l’Office  de  Correftcur  aufli  bien  que  les  Clercs  , qu’il  leur 
donna  l’exclufion  pour  toutes  les  fuperioricés  des  Maifons 
de  l’Ordre.  Ce  Prieur,  après  avoir  gouverné  l’Ordre  pen- 
dant douze  ans  .renonça  à fon  Office,  8c  Helie  Arnaudi  fut 
mis  en  fa  place  en  1 118.  Sous  fon  gouvernement  le  Pape  Gre. 
goire  IX. ordonna  que  deux  Religieux  de  l’Ordre  des  Char- 
treux 8c  autant  de  celui  de  Cîteaux  fe  trouveroient  pendant 
trois  ans  confecutifs  aux  Chapitres  Généraux  qui  fe  tien- 
droient  à Grandmont,  8c  qu’ils  feroient  dans  cet  Ordre  telle 
Réforme  qu’ils  jugeroient  à propos  fans  que  l'on  put  appeller 
de  leurs  Ordonnances.  Les  Religieux  aïant  dénonce  leur 
Prieur  au  faine  Siège  comme  coupable  de  plufieurs  crimes 
qü’on  lui  imputoit  , le  Pape  nomma  l’Evêque  de  Poitiers, 
les  Abbés  de  Savigni  8c  un  autre  de  l’Ordre  de  Cîteaux, 8c 
les  Prieurs  de  Ligetz  8c  de  Glandicre  de  l’Ordre  des  Char- 
treux,pour  CommifTaires  Apoftoliques.  Ceux  ci  aïant  exa- 
miné cette  affaire, prononcèrent  contre  lui  une  Sentence  de 
dépofition  fous  peine  d’excommunication  .s’il  s’ingeroitdans 
le  gouvernement  de  l’Ordre  5 mais  le  jour  qu’on  devoir  lui 
lignifier  la  Sentence  , il  fit  enfermer  l’Evêque  8c  les  autres 
Commiflaires , 8c  alla  à Rome  trouver  le  Pape  qui  l’envoïa. 
à l'Abbé  defaint  Laurent  extra  muras  pour  être  abfous  de 
l’excommunication  qu’il  a voit  encourue  pour  être  venu  à 
Rome  fans  fa  permiflion  > 8c  comme  il  pourfuivoit  fon  ré- 
tabliflement  il  mourut  dans  la  même  ville  en  1 145. 

Après  fa  dépofition  Jean  de  Laigle  fut  mis  à fa  place, aïant 
été  élu  dans  un  Chapitre  Générât  qui  fe  tint  à Vincennes» 
dans  lequel  on  publiâtes  Statuts  ôc  les  Reglemens  qui  a voient 
â;é  faits  par  les  Commiflaires  Apoftoliques  pour  la  Réforme 

de. 
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del'Ordre.Ce  Prieur  renonça  au (li  à fon  Office  pour  mener  Rfuohux 
une  vie  privée,  n’aïant  gouverné  l’Ordre  que  pendant  trois  Gkand-n 
ans  & demi,  ltiersdc  Merle  quinziéme  Prieur,  fe  démit  auffi 
de  cette  Supériorité  en  1 160.  ce  fut  de  fon  tems  que  lçs  Re- 
ligieux François  voulurent  avoir  un  Général  ôc  transférer 
le.  Chef  d’Ordre  au  Monaftere  de  Vinccnnes.  Le  Roi  de 
France  les  protégea  d’abord  j mais  il  les  obligea  enfuite  d’o- 
béir au  Prieur  de  Grandmont  , après  qu’ltiers  de  Merle 
lui  eut  fait  connoître  le  tort  que  cela  cauferoit  à l’Ordre, 
s’il  étoit  divifé  , & foûmis  à deux  Generaux-  Pierre  de 
Caufac  fut  auffi  un  de  ceux  qui  pour  mener  une  vie  plus 
tranquille, fe  démit  de  la  Supériorité  de  cet  Ordre  à laquelle  . . 
il  avoir  été  élu  en  iz8x.  Son  gouvernement  ne  fut  pas  paifi- 
ble  j car  deux  ans  après  fon  ele&ion  , les  Vifiteurs  de  l’Or- 
dre le  dépoferent  8c  firent  élire  à fa  place  Bernard  RilTé. 

Pierre  de  Cauflac  en  appella  au  Pape , qui  nomma  pour 
Juges  de  cette  affaire  & Réformateurs  de  l’Ordre,  Bernard 
de  Montaigu  Abbé  de  Moiffiac  , Geraud  Provincial  des 
1 ominicains,  8c  Radulphe  Doïen  de  l’Eglife  de  Poitiers  , 
cui  aïant  fait  attention  à tout  ce  qui  leur  fut  dit  de  part  8c 
d'autre,  prononcèrent  en  faveur  de  Pierre  de  Cauflac  qui 
fut  rétabli  dans  fon  Office  dont  il  fe  démit  en  1190.  Gui  de 
Foucheres  fit  auffi  la  même  chofe  après  avoir  gouverné 
l’Ordre  pendant  quinze  ans.  Ce  fut  de  fon  tems  que  le  Pape 
Clement  V.  alla  en  i}oé.  à Grandmont  avec  fept  Cardinaux 
& toute  la  Cour  Romaine.  1 y demeura  pendant  cinq  jours, 

8c  fit  venir  devant  lui  le  Prieur  8c  les  Religieux, au fquels  il  dit 
qu’il  yaVoit  environ  vingtans  cpx’il  avoir  appris  les  divifions 
qui  étoient  dans  l’Ordrexqu’il  etoit  venu  exprès  pour  cela  de 
Lyon  à Grandmont  , 8c  qu’après  avoir  examineMeur  Réglé, 

& les  privilèges  des  Vifiteurs  de  ce  Chef  d’Ordre  ,1e  pou- 
voir qu’ils  avoient  après  la  mort  ou  la  démiffion  du  Prieur, de 
nommer  douze  électeurs  tant  Clercs  que  Convers, 8c  d’élire 
tous  les  ans  avec  le  Prieur  neuf  Diffiniteurs  Clercs,  félon  le 


de  Cauflac  ( qu’il  avoir  connu  dès  l’enfance  lorfqu’il  étoit 
Correfteur  de  la  Maifon  de  Deffends  dans  laquelle  il  avoir 
été  élevé  ; l’avoient  dépofé  injuftement  en  lui  imputant  des- 
crimes dont  il  étoit  innocent» 

Tome  Vil.  G g g. 
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Ruigiiiti  Guillaume  de  Pré  Morclle , api  ès  la  démillîon  de  Guî  de 

MJNiAiNt  Fouchercs,fuc  élu  dans  le  Chapitre  Général  pour  lui  fucce- 
der.  Le  meme  Clcmenc  V.  accorda,  à la  priere  de  ce  Prieur, 
des  difpenl’es  à l’Ordre  touchant  l’abllinence  de  la  viande, 

& cita  le  même  Prieur  pour  fe  trouver  au  Concile  Général 
de  Vienne  j mais  étant  mort  en  131a.  Jordan  de  Rapiltapg 
lui  fucceda  6c  fut  le  dernier  Prieur  de  Grandmont.  Son  gou- 
vernement ne  fut  pas  tranquille  j car  en  13 14.  il  y eut  encore 
de  grandes  divifions  dans  l'Ordre.  La  plupart  des  Religieux 
ne  voulant  plus  reconnoîtrc  ce  Prieur  qu’ils  accufoient  d’a- 
voir diflipé  les  biens  du  Monadere  , le  dépoferent  8c  mirent 
à fa  place  Helie  Ademart:  ce  qui  caufaun  Schifme;car  ily  en 
eut  d’autres  qui  obéirent  toujours  à Jordan  de  Rapiftang.  . 
Cette  divifton  dura  jufqu’en  1316.  que  Jean  XXlI.aïant 
été  mis  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  , 6c  aïant  pris  connoif- 
fance  de  ces  différends, réforma  encore  l’Ordre, 8c  changea, 
comme  nous  avons  dit , beaucoup  de  chofes  à la  Rçgle.  De 
cent-quarante  Celles  ou  environ  qui  dépendoient  de  Grand- 
mont , il  en  érigea  trente- neuf  en  Prieurés  Conventuels, à 
chacun  defquels  il  unit  quelques  unes  des  autres  Celles , ôc 
divifa  ces  Prieurés  en  neuf  Provinces  , fçavoir  France  , 
Bourgogne, Normandie , Anjou,  Poitou,  Saintonge  , Gaf- 
cogne , Provence  6c  Auvergne.  Il  permit  aux  Religieux  de 
ces  Prieurés  d’élire  leurs  Prieurs  , 5c  les  obligea  d’en  deman- 
der la  confirmation  à celui  de  Grandmont.  Il  ajouta  un 
quatrième  Vifucur  aux  trois  qui  avoient  toujours  été  dans 
l’Ordre,5c  quant  aux  deux  Prieurs  qui  difputoient  enfem- 
ble  pour  le  gouvernement  de  l’Ordre  , il  les  mit  d’accord  , en 
ne  recevant  ni  l’un  ni  l’autre.  Il  érigea  le  Monaflere  de 
Grandmont  en  Abbaïe  en  1317.  6c  nomma  pour  premier 
Abbé  Guillaume  Pellicier.qui  félon  la  coutume  reçut  le  Bâ- 
ton Paftoral  des  mains  du  Cardinal  d’Oftiel’an  131b’.  6c 
gouverna  l’Ordre  jufqu’en  1337.  Pierre  d’Albert  fut  fon 
fuccefleur  ,6c  fut  confirmé  par  le  Pape  Benoît  XII.  Clé- 
ment VI  - lui  accorda  le  droit  de  nommer  aux  quacre  pre- 
miers Prieurés  de  l’Ordre  qui  viendraient  à vaquer  lors- 
qu’il aurait  reçu  la  bénédiction  Abbatiale  j 6c  les  Abbés  de 
Grandmont  ont  joiii  jufqu’à  prefent  de  ce  droit.  Guillaume 
de  Fumel,  qui  fut  Patriarche  d’Antioche,  s’étant  démis  de 
cette  Abbaïe  entre  les  mains  du  Pape  Paul  1 1.  en  147 1.  ce 
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Pontife  la  donna  au  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de  rukw-i 
Lyon  qui  en  fut  le  premier»Abbé  Commendaraire.  Antoine  **„!*.« 
Allemand  Evêque  de  Cahors  lui  fucce.ta.  1 1 y eut  après  lui 
quatre  Cardinaux  de  fuite  qui  la  pondèrent , qui  furent 
Guillaume  Briçonnet , Sigilmond  de  Gonzagues  , Charles 
de  Caretto  8c  Nicolas  de  Eicfque  , après  la  mort  duquel  on 
redonna  cette.  Abbaïe  au  Cardinal  de  Gonzagues  qui  s’en 
étoit  démis  en  faveur  du  Cardinal  Caretto.  Ledernier  Abbé 
Commendataire  fut  François  de  Neuville  qui  réligna  cette 
Abbaïe  à fon  neveu  François  de  Neuville , Religieux  de 
cette  Maifon  , fie  depuis  ce  tems-là  les  Abbés  ont  toujours 
été  Réguliers  julqu  a prefent. 

Ilyavoitplus  de  cent  trente  ans  que  l’on  n’avoit  point 
tenu  de  Chapitres  Généraux  dans  cet  Ordre  , lorfque 
Dom  Georges  Barny,  Abbé  de  Grandmont,  fie  quarante- 
deuxième  Général , en  convoqua  un  dans  cette  Abbaïe  en 
1643.  pour  rétablir  dans  l’Ordre  l’Obfcrvance  Régulière. 

A cet  effet  ondrefla  desStatuts,quicontiennentdouze  Cha- 
pitres .dont  le  premier  qui  regarde  l’Office  divin  , ordonne 
que  tous  les  jours  les  Prêtres  célébreront  la  fainteMeflc, 
félon  la  coutume  de  l’Ordre , fie  que  tous  les  Religieux  affi- 
fteront  à la  MelTe  Conventuelle , pendant  laquelle  on  n’en 
pourra  point  dire  d’autres , ni  chanter  aucun  Office  Cano- 
nial : Que  dans  tous  les  Prieurés  Conventuels  on  chantera 
auffi  tous  les  jours  une  Mefle  haute,  pourvu  qu’il  y ait  un 
nombre  de  Religieux  fuffifant  j fie  que  dans  l’Abbaïe  de 
Grandmont  on  en  chantera  deux  : Que  tous  les  Dimanches,, 
les  Fêtes  de  première  Claffe,  8c  celles  de  la  fainte  Vierge  ,. 
excepté  le  jour  de  Nôtre  Dame  des  Neiges,  l’on  fera  la  Pro- 
ceffion  autour  du  Cloître.  Le  Pere  l.’Evèque,dans  les  Anna- 
les de  cet  Ordre , imprimées  en  1663.  dit  néanmoins  que  l’on 
fait  tous  les  jours  trois  Proccffions,  la  première  après  Primes 
dans  le  Cimetière , 8c  où  il  n’y  en  a point , à l’entrée  du  Cloî- 
tre i la  fécondé  après  Vêpres, de  la  même  maniéré  j 8c  que 
la  troifiéme  que  l’on  faifoit  auffi  autrefois  dans  le  Cimetiere  ‘ 
avant  Complics , fe  fait  prefentement  hors  l’Eglife.  Il  ajoute 
que  dans  le  commencemen^e  l’Ordre  les  Religieux  alloient 
fi  fouvent  prier  dans  le  Cimetiere  , qu’on  ne  permettoit  à 
aucun  venant  de  dehors  de  parler  à perfonne  qu’il  n’y  eut 
été  prier.  Selon  c es  mêmes  Statuts,  tous  les  Lundis,  hors  le 

Ggg  'j 


Digitized  by  Google 


1 


410  Histoire  des  Ordres  Religieux; 

HtitGitux  tems  de  l’Avent  6c  du  Carême,  l’on  doit  dire  une Mcffe  pouf 

^***',0'  les  Relieieux  décédés  dans  l’0*dre  j l’on  en  doit  dire  auffi 

MvN  TAINS  . ^ , I « | . . I - 

une  de  la  Vierge  tous  les  jours  dans  1 Abbaïe  de  Grand- 
mont  , & une  fois  la  fcmaine  dans  les  Prieurés  pour  la  con- 
fervation  du  même  Ordre, pourvu  que  ce  ne  foient  point  des 
jours  de  la  première  6C  fécondé  Claile.  Ils  reciteront  l’Office 
lelon  l’ufage  de  l’Eglifc  Romaine  s perfonne  ne  pourra  s’ab- 
fenter  des  Offices  .tant  de  jour  que  de  nuit,  fans  la  permif- 
fion  du  Supérieur  j êc  les  lercs , outre  le  grand  Office  , re- 
citeront encore  tous  les  jours  au  Chœur  l’Office  de  la  Vier- 
ge 6c  celui  des  Morts  fous  un  Noâturne,  excepté  les  Diman- 
ches 6c  les  Fêtes  doubles , pendant  les  O&avcs , 6c  jiendanc 
la  Semaine- Sainte  j mais  pour  lors  ils  feront  obliges  de  les 
reciter  en  leur  particulier.  Les  Convers,pour  Matines,  diront 
treize  rater,  trois  pour  chacune  des  autres  Heures , 6c  cinq 
pour  Vêpres.  Perfonne  ne  peut  rien  avoir  en  propre:  enforte 
que  quand  quelqu’un  par  obéïflance  fort  d’un  Couvent  pour 
aller  demeurer  dans  un  autre  , il  ne  pourra  emporter  ni  Li- 
* vre , ni  fes  propres  écrits , ni  chofe  aucune , fans  le  confente- 
ment  du  Supérieur , qui  eil  maître  de  l’en  priver  s’il  le  veut. 
Les  Supérieurs  exerceront  l’hofpitalité , 6c  diftribueront  les 
aumônes , félon  ce  qui  aura  été  preferit  par  les  Vifiteurs.  Il 
eft  défendu  de  manger  de  la  viande  tous  les  Mercredis  6c 
les  Samedi^  d’après  Noël,  jufqu’à  la  Purification  de  la  fainto 
Vierge,  quoiqu’ils  fe  trouvent  dans  les  lieux  ou  il  cft  permis 
d’en  manger:  ce  qu’ils  doivent  même  obier  ver  dans  les  voïa- 
ges, comme  auffi  depuis  la  Fête  de  l’Afccnfion  jufqu’à  la 
Pentecôte.  Us  jeûnent  depuis  la  Fête  de  tous  les- Saints  ja£- 
qu’à  la  Nativité  de  Nôtre  Seigneur  .depuis  la  Septuagefime 
• jufqu’à  Pâque,  6c  tous  les  Vendredis  de  l’année  hors  le  tems 
Pafchal.  Us  jeûnent  auffi  le  jour  de  faint  Marc  , les  veilles 
de  la  Fête  du  faint  Sacrement , celles  de  la  fainte  Vierge  , 
excepté  celles  de  la  Vibration  6c  de  Nôtre- Dame  des  Neiges; 
les  veilles  des  Apôtres,  excepté  celle  de  faint  Jean  l’Evan- 
gelifte  j les  trois  jours  des  Rogations , 6c  les  jours  ordonnés 
par  l’Eglife , 6c  depuis  le  premier  Dimanche  de  l’Avent  juf- 
qu’à Noël , les  Quatre  Tems , 6c  tous  les  Vendredis,  quand 
il  n’y  a point  d’Officc  double.  Toutes  les  veilles  des  Fêtes  de 
la  Vierge, 6c  les  autres  jeûnes  de  l’Eglife,ils  ne  doivent  man- 
ger que  des  viandes  quadragefimalcs, autant  que  cela  fe  peut. 
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Le  filence , félon  ces  mêmes  Conftitutions , doit  être  obler- 
vé  exactement  dans  l’Eg  ife,  le  Cloître,  le  Dortoir  , & le 
Réfectoire. 

Telles  font  les  principales  Obfervances  preferites  par  ces 
Statuts , bien  differentes  de  celles  qui  fe  pratiquoienfavant 
les  mitigations  de  cette  Réglé  par  les  Souverains  Pontifes  : 
car  ils  ne  mângeoient  jamais  de  viande,  même  dans  les  ma- 
ladies» 6c  ils  jeunoient  depuis  la  Fête  de  l’Extltuion  de  la 
fainte  Croix  jufqu’à  Pâque.  Le  filence  étoit  égal  à celui  des 
Chartreux.  Ils  avoient  feulement  une  Conférence  une  fois 
le  jour, & fl  quelqu’un  y avoir  parlé  d’affaires  du  monde  ou 
dechofes  inutiles , il  étoit  féverement  puni.  Il  y avoit  un  Por- 
che ou  Portique  hors  le  Couvent  proche  WEglife, pour  parler 
aux  Séculiers , qui  n’entroient  jamais  ou  que  fort  rarement 
dans  le  Couvent.  L’on  exerçoit  l’hofpitalité  envers  les  étran- 
gers, pour  lefquels  il  y avoit  une  maifon  hors  le  Couvent. 

Quant  à l’habillement , il  confident  en  une  robe  Sc  un  fea- 
pulaire , auquel  étoit  attaché  un  capuce  pointu.  Clement  V. 
ordonna  que  les  habits  feroient  noirs.  Quelques  Auteurs  di- 
lent  que  dans  ce  tems-là  ils  dévoient  être  de  laine  naturelle- 
ment noire  ; & le  Perel’Evcquedit  qu’il  a vû.  dans  l’Abbaïe 
deMacherets  un  titre,  par  lequel  Henri  Comte  de  Champa- 
gne donna  cent  aunes  de  bureau  pour  habiller  les  Religieux. 
Préfcntement  leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  ferge 
noire,  avec  un  fcapulaire  fort  large  de  même  étoffe,  auquel 
eft  attaché  un  capuce  ou  chaperon  afTez  ample.  Ils  ont  un 
petit  collet  de  toile  large  de  deux  doigts  : au  Choeur  ils  met- 
tent un  furplis  avec  un  bonnet  quarré. 

Il  y a auflï  trois  Monafteres  ae  Religieufes  de  cet  Ordre  s 
mais  l’on  ne  fçait  point  par  qui  elles  ont  été  fondées , ni  en 
quel  tems.  Le  Pere  l’Evêque  dit  que  l’an  1340.  il  y eut  une 
convention  entre  l’Evêque  de  Limoges  & l’Abbé  de  Grand- 
mont,  au  fujet  du  Moniftere  de  Droüille- la- Blanche  , par 
Laquelle  toute  la  Jurifdiétion  fur  ce  Monaftere  fut  laifTée  à 
l’Abbé  de  Grandmont , qui  en  a toujours  joüi,  auflt-bien 
que  fur  le  Monaftere  de  Droüille- la-Noire,  qui  eft  un  au- 
tre Monaftere  de  Religieufes  de  cet  Ordre.  François  de 
Neuville  Abbé  de  Grandmont,  fonda  le  Prieuré  deCafte- 
nette  ,qui  eft  du  nombre  des  quatre  aufquels  les  Abbés  de 
Grandmont  ont  droit  de  nommer , après  avoir  reçu  la  bene- 
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RTtV.mii  diction  Abbatiale , lorfqu’ils  viennent  à vaquer.  Les  RcÜ- 
gieufes  °nt  les  mêmes  Ôbfervances  que  les  Religieux  , ôi 
Ruoiuu'»  lont  aullî  habillées  de  noir. 

Joan.  Levèque,  Annal.  Ord.  Grandmont.  Bollandus,  Ait. 

SS. Tout-  U.  Febr.  Sainte  Marthe,  Galba  Chnjt.  Tom.  IV. 

Henri  de  la  Marche  , Vie  de  jaint  Etienne  de  Muret.  Baillée 
&i  Giry  > Vies  des  Saints.  Régula  S.  Stepbant  edtf.  ann.  1671. 

& Capital.  General,  ejitfd.  Ord.  celebr.ann.  1643. 

• • Chapitre  LV. 

Des  Religieux  Reformes  de  l’Ordre  de  Grandmont , ap- 
pelles de  /'Etroite  Obfervance , avec  la  Vie  du  Révé- 
rend Pere  Charles  Fremont  leur  Réformateur. 

L’Ordre  de  Grandmont  s 'étant  beaucoup  relâché  de 
fon  ancienne  Obfervancc  , comme  on  a vil  dans  le 
Chapitre  précèdent,  Dom  Charles  Fremont , Religieux  de 
eet  Ordre , fut  infpiré  de  Dieu  pour  la  rétablir.  Il  naquit  à. 

Tours  l’an  1610.  de  parens  diltingués  parmi  les  Bourgeois 
de  cette  ville , & prit  l’habit  de  cet  Ordre  à l âge  de  dix  huit 
ans.  Il  fit  fon  Noviciat  avec  une  exa&itude  qui  alloir  au  de- 
là de  ce  qu’on  pouvoir  defircr  de  lui  ; & étant  fur  le  point 
de  faire  profellion  , il  s’y  prépara  par  un  renouvellement  de  « 
ferveur, bien  refolu  d’obferver  après  la  prononciation  de 
fes  voeux  la  Réglé  primitive  dont  l’inoblervance  lui  étoic 
tout-à-fait  fenfiblc:  ce  qu’il  exécuta  en  effetcommeil  l’avoic 
refolu  : car  à peine  fut- il  engagé  dans  cet  état  de  pénitence, 
qu’il  s’étudia  à en  pratiquer  lccreccmcnt  toutes  les  aulteri- 
tés , principalement  l’abuinence  de  la  viande.  Quelque  foin* 
qu’il  eût  de  le  cacher  aux  yeux  des  hommes  , l’ennemi  du 
genre  humain,jaloux  de  fa  fainteté , fit  en  forte  qu’on  les  dé- 
couvrit , & que  l'on  mit  des  empêchemens  à fon  zele  > mais 
Fremont  n’en  avança  pas  moins  dans  le  chemin  de  la  perfe- 
ction,par  fa  parfaite  foumilfion  aux  ordres  de  fes  Supérieurs, 

& par  la  pratique  de  pluficurs  autres  vertus  & mortifica- 
tions, qu’il  fubftituaàla  place  de  cette  inobfervance , élu- 
dant ainfi  tous  les  efForts  de  l’ennemi  de  fon  falut.  Tous  les 
jours  il  fervoit  cinq  ou  fix  Méfiés , avec  une  modeftie  angé- 
lique s & après  qu’il  eut  reçu  la  Prêtrife  , Dom  Georges 
Barni , qui  fut  élu  Général  en  1635-  1®  fit  Prieur  de  l’Abbaïé 
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de  Grand  mon  c.  il  s'acquitta  de  cet  Emploi  au  contente-  R-usmix 
ment  de  tous  les  Religieux  j mais  voïant  qu’il  ne  pouvoit 
en  ce  porte  entreprendre  la  Reforme , quioccupoit  ion  efprit1'-110*’*44'* 
nuit  & jour,  il  demanda  permiffion  au  Général  de  venir  à 
Paris , lous  prétexte  d’y  étudier  en  Théologie,  efpcrant  qu’il 
trouveroit  dans  cette  grande  ville  quelque  moïen  de  réuilir 
dans  l’on  entreprife.  11  obtint  cette  permiilîon,  & le  Général 
le  fit  Prieur  du  Collegede  Grandmont  ,où  en  effet  il  étudia 
en  Théologie,  jufqu’à  ce  qu’enfin  lccroïant  fulfilammenc 
verfé  dans  cette  fciencc  pour  remplir  Ion  miniltere  , il  de- 
manda au  Général  la  permifi  on  de  fe  retirer  en  quelque 
Maifon  de  l’Ordre, pour  y obfervcr  à la  lettre  la  Reg'e  que 
le  Pape  Innocent  I V.  avoit  mitigée,  & qui ert  regardée  da:  j 
l’Ordre  comme  la  Réglé  primitive.  Ce  Général, bien  loin  de 
lui  accorder  fa  demande, s’y  oppofa  fortement*  mais  Charles 
qui  n’avoit  fouhaité  aller  a Paris  que  dans  l’efperancc  d’y 
trouver  quelque  protedion  qui  lui  pût  faire  furmonter  les 
obllacles  qu’il  fe  doutoit  bien  qu’il  trouveroit  à l’execution 
de  fon  deiléin  , & principalement  le  refus  de  Ion  Abbé,  dont 
il  étoit  prcfque  certain , s’adrtlïa  au  Cardinal  d Richelieu , 
qui  lui  fit  obtenir  ce  qu’il  fouhaitoit  : en  forte  qu’il  commen- 
ça fa  Reforme  le  4.  Août  1641.  nonobrtant  i’oppoluion  de 
ce  même  Abbé , qui  lui  donna  enfin  une  obédience  pour  fe 
retirer  dans  le  Prieuré  d’EpoiiTe  près  de  Dijon , avec  Dom 
Jofeph  Boboul,  Religieux  du  même  Ordre,  qui  fut  le  pre- 
mier qui  embraila  la  Reforme.  Cette  Maifon  qui  avoit  été 
fondée  l’an  1 189.  par  Odon  Duc  de  Bourgogne  , étoit  prcf- 
que ruinées  mais  ces  Religieux  y menèrent  une  vie  fi  fainte 
& fi  pénitente , que  leur  réputation  s’étant  étendue  par  toute 
la  Bourgogne,  cette  Maifon  changea  en  peu  de  tems  de  face, 
par  la  libéralité  de  ceux  qui  étoient  lesitémoins  de  leurs  vertus 
& de  leurs  aufterités.  1 1 feroit  difficile  d’exprimer  ce  que  ces 
Religieux  curent  à fouffrir  de  lapartde  ceux  de  l’Obfervance 
mitigée,  & particulièrement  le  Pere  Charles  Fremontjmais 
ce  faint  Religieux  ne  fit  paroître  qu’une  patience  & une  dou- 
ceur admirable  , pardonnant  de  bon  coeur  les  entrenrifes  de 
quelques  Religieux  mal  intentionnés  contre  fa  perlonnc. 

Mais  dans  le  tems  que  les  hommes  s’efforçoient  de  le  perfe- 
cuter  & derenverfer  fes  derteins,  Dieu  beniffoit  fon  travail: 
car  fa  Réforme  fut  augmentée  en  1650.  par  une  nouvelle 
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Rmom'ï  Maiion  , dont  les  fondement  turtnt  jettes  le  14  Mars  dans 
mus " ai"n  ^ ville  de  Thiers  en  Auvergne, où  b Etienne, Fondateur  de 
'Rtroju  cet  Ordre  avoir  pris  naillance.  ( ute  Maiion  fut  bâtie  par  les 
libéralités  des  habitans,à  caule  de  la  dévotion  qu’ils  portoienc 
à ce  laint  Fondateur , dont  les  partns  étoient  V icomtes  de  ce 
lieu.  Le  R.oi  Loüis  XIV.  par  les  Lettres  Patentes  qu’il  ac- 
corda pour  cet  établiflemcnt,  permit  à ces  Religieux  Réfor- 
més de  recevoir  des  Novices  dans  cette  Maifon.  Cette  même 
Réforme  fut  introduite  en  1668  dans  le  Couvent  de  Chava- 
non  au  Diocêfe  de  Clermont  > dans  celui  de  faint  Michel  de 
Grandmont  au  Diocêfe  de  Lodève  en  16751  dans  celui  de 
Loüicau  Diocêfe  de  Chartres  en  1681.  dansceluide  Vieux- 
pont  au  Diocêfe  de  Sens  en  1685.  & dans  l’Abbaïe  de  Ma-, 
cheretS  au  Diocêfe  de  Troïes  en  1687. 

Ce  fut  dans  la  Maifon  de  Thiers , qui  efl  la  plus  confide- 
rable  de  cette  Etroite  Obfervance , quoiqu’elle  ne  foit  pas  la. 
plus  riche , que  Dom  Charles  Fremont  drefla  les  Statuts 
propres  à cette  Réforme  fie  à l’Obfervance  de  la  Réglé, 
qu’il  vouloit  rétablir  dans  fa  pureté.  Les  points  principaux 
& aufquels  tous  les  autres  fe  reduifent  , font  l’affiduité 
à l’Office  & à l’Oraifon  , aufquels  on  emploie  plus  de  huit 
heures  par  jour.  L’abffinence  de  la  viande  tant  au  dedans 
qu’au  dehors  de  la  Maifon  , excepté  dans  les  maladies , 
félon  la  Réglé  modifiée  par  Innocent  I V.  les  jeûnes  de  près 
de  huit  mois  l’année  ,1’ufage  des  viandes  quadragefimales  ", 
depuis  la  Fête  de  tous  les  Saints  jufqu’à  Noël , & depuis  la 
Septuagefime  jufqu’à  Pâques  j (c  la  folitude , les  Religieux 
ne  fortant  que  très  rarement,  & jamais  pour  voir  leurs  pa- 
rens  & leur  rendre  vifite. 

La  Communauté  de  la  Maifon  de  Thiers,où  le  Pere  Fre- 
mont faifoit  fa  refidence  ordinaire,  étoit  fi  bien  réglée , que 
toute  la  Province  édifiée  de  la  fainteté  de  ces  Religieux  , ne 
pouvoit  s’empêcher  de  donner  des  loüanges  & des  bénédi- 
ctions à ce  faint  Reformateur,  qui  y exerça  pendant  trente 
ans  l’Office  de  Supérieur , animant  fes  inferieurs  , & les  au- 
tres Religieux  de  la  Reforme  par  fes  exemples  & fes  exhor- 
tations à maintenir  cette  Reforme.  Enfin  dans  fes  dernières 
années , il  étoit  fi  rempli  de  là  penfée  de  fa  demiere  fin  , que 
pour  s’y  difpofer  plus  particulièrement , quoique  toute  fa  vie 
eut  été  une  préparation  prefque  continuelle  à la  mort  : on  le 
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rit  plus  affidu  à l’oraifon  & à fes  autres  exercices  de  pieté  8c  Relicisitx 
de  mortification.  Ne  fe  contentant  pas  des  inllruftions  qu’il 
avoit  faites  à fes  Religieux  , il  voulut  encore  leur  en  donner  RtfùR*“»- 
par  écrit,  en  compofant  un  Livre  de  pieté  qu’il  leur  adrelTa, 
dans  lequel.entre  autres  avis  qu’il  leur  donne  pour  bien  rem- 
plir les  devoirs  de  leur  folitude  , il  les  exhorte  à être  dans- 
une  continuelle  méditation  des  Myfteresde  la  Trinité  8c  de. 
Jefus-Chrift  en  fa  vie  cachée  à Nazareth  > Myftere  qui  le 
raviflbit , 8c  qu’il  difoir  fouvent  devoir  être  un  objet  parti- 
culier aux  Religieux  de  la  Reforme  de  Grandmont,  qui  par 
kur  état  pauvre , caché , humble , pénitent , 8c  uniquement 
attaché  à Dieu, dévoient  reprefenter  celui  de  Jefus  C h ri  lf  à 
Nazareth , fouhaitant  qu’ils  y fulTent  fans  ceflTe  unis.  Enfin, 
il  infpire  dans  ce  Livre  une  dévotion  linguliere  à la  fainte 
Famille  de  Jefus , Marie  8c  Jofeph,  pour  laquelle  il  avoit 
une  fi  grande  dévotion  8c  un  amour  fi  parfait, qu’il  en  faifoit 
les  delices  de  fon  ame:  ce  qu’il  conferva  jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie  , qu’iltcrmina  dans  la  priere  8c  l’oraifon  , 8c  avec  une 
parfaite  foàmiffion  à la  volonté  de  Dieu  en  1689.  étant  âgé 
de  près  de 79.  ans.  Sa  mort  aïant  été  divulguée  dans  la  ville 
de  Thiers , il  y eut  une  fi  grande  foule  de  peuple  qui  accou- 
rut au  Monaftere , que  l’on  rompoit  tour  pour  le  voir  8c  pour 
en  approcher. 

Cette  Reforme  s’elf  maintenue  jufqu’à  préfent  dans  les 
Maifons  où  elle  fut  introduite  du  vivant  du  Reformateur  > 
mais  depuis  fa  mort  elle  n’a  fait  aucun  prog  ès  : avant  que 
toutes  ces  Maifons  fulTent  réformées , elles  étoienten  delor- 
dre  : il  n*y  avoit  dans  chacune  qu’un  ou  deux  Religieux, qui 
y vivoient  à leur  liberté , fans  aucune  régularité,  8c  fans  cé- 
lébrer l’Office  divin.  Préfentement  il  y a au  moins  dans  cha- 
cune de  ces  Maifons  huit  ou  dix  Religieux,  8c  même  dans 
quelques  unes  il  y en  a jufqu’à  vingt.  Les  Religieux  de  cette 
étroite  Obfervance  dépendent  du  Général , reçoivent  de  lui; 
leurs  Obédiences , 8c  ne  font  point  de  Corps  féparé. 

.b  ont  été  long  tems  en  pofleffion  de  toutes  les  Maifons- 
dont  nous  venons  de  parler.fans  qu’on  les  inquié.ât  j mais 
l’Abbé  de Machertts  qui  les  avoit  appellés  dans  fon  Abbaïe • 
en  1687.  fe  repentant  de  les  avoir  fait  venir  , voulut  les  ent 
chafllr  fous  prétexte  qu’ils  y a voient  été  introduits  fans  Let- 
tres j tente,  du  Roi , contre  l’Editdc  fa  Majefté  du  mois  de; 
ïomt  F 11.  ‘ ' HE  h. 
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Juin  1671.  qui  défend  aux  Réformés  de  s’introduire  dan* 
des  Monafteres  fans  Lettres  Patentes  > mais  par  un  Arrêt  du 
Confeil  d’Etatdu  17.  Juin  1700.  le  Roi  confirma  Scautorifa 
cet  étabüiTement , permettant  aux  Réformés  d’y  vivre  en 
Communauté  Religieufe  fous  la  Jurifdiclion  de  leur  Géné- 
ral , luivant  leur  inliitution  > fa  Majefté  aïant  reconnu  que 
cette  Réforme  n’étoit  en  aucune  maniéré  contraire  à fon 
Edit  de  l’an  1671.  dont  les  motifs  ne  regardent  que  les  Mo- 
nafteres indépendans,&  qu’on  aftujettit  à un  nouveau  Chefj 
& que  l’inconvenient  auquel  elle  avoir  voulu  remedier  par  le 
même  Edit,  regarde  feulement  les  nouvelles  Congrégation 
Exemres  , 8c  les  établiftemens  nouveaux  des  Maiîons  Reli- 
gieufes.  L’Abbaïe  de  Machercts  étoit  autrefois  Prieuré , 8c 
Fut  érigée  en  Abbaïe  par  le  Pape  Innocent  X.  en  1650.  Ces 
Religieux  Réformés  ont  pris  l’ancien  habillement  de  l’Or- 
dre , qui  conftftoit  en  une  robe  de  drap  noir , avec  un  feapu- 
laire , auquel  eft  attaché  un  capucc , qui  fe  termine  en  pointe, 
aufti  de  couleur  noire , avec  une  ceinture  de  cuir. 

Memoirti  Manufcrits. 

Chapitre  LVI. 

Des  Religieux  Minimes , avec  la  Vie  de  faint  François  de 
Paule  leur  Fondateur. 

LEs  Religieux  Minimes  prétendent  avoir  quelques  pré- 
rogatives au  deflus  des  autres  Religieux, gc  les^urpalTer 
par  l’aufterité  : c’eft  pourquoi  le  Pere  Jofeph-Marie  Peri- 
mezzi,  Religieux  Minime,  dans  la  Vie  qu’il  a donnée  de 
faint  François  de  Paule , Fondateur  de  cet  Ordre,  entre  plu- 
fieurs  Differtations  qu’il  y a jointes, tant  fur  l’âge  de  ce  Saint, 
fon  pais , fa  famille , fon  érudition , 8c  fon  voïageen  France, 
que  fur  d’autres  fujets  qui  regardent  les  a étions  de  fa  vie,8c 
l’Ordre  qu’il  a fondé, en  fait  une  pour  prouver  que  le  voeu 
de  la  vie  Quadragefimale.qui  eft  le  diftinétif  de  cet  Ordre, 
lui  donne  une  fuperiorité  de  mortification  fur  ceux  des  Char- 
treux 8c  des  Ordres  Mendians.  Mais  je  croi  que  pour  en 
juger  fainement , il  aurait  fallu  que  le  Pere  Perimczzi  eût 
auparavant  éprouvé  l’abftinence  de  viande  des  Chartreux  , 
dans  les  plus  grandes  maladies , leur  filence  8c  l’ufage  conti- 
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nuel  du  cilice  j & la  grande  pauvreté  des  autres , leurs  voïa- 
jes  à l’Apoftolique,  8c  la  nudité  des  pieds.  On  ne  peut  pas 
nier  néanmoins  que  ce  vœu  de  la  vie  Quadragefimale  ne 
rende  leurOrdre  fort  auftere,  8c  ne  les  affujettifle  à une  mor- 
tification continuelle  j mais  qu’ils  furpadent  en  cela  tous  les 
Religieux  , c’cft  ce  qu’on  ne  peut  leur  accorder  fans  faire 
tort  à plufieurs  faints  Inftituts  8c  Réformes,  qui  font  la 
bonne  odeur  de  Jefus-Çhrift  ,8c  aufquels  on  ne  peut  difpu- 
ter  une  pénitence  beaucoup  plus  auftere  que  n’eft  celle  des 
Minimes. 

Cet  Ordre  a eu  pour  Fondateur  faint  François  de  Paule, 
ainfi  appelle  du  lieu  de  fà  naidance  dans  la  Calabre  Citc- 
rieure  au  Roïaume  de  Naples.  Il  vint  au  monde  vers  l’an 
1416.  fes  parens  l’aïant  obtenu  de  Dieu  par  l’interceffion 
de  faint  François  d’Affife  auquel  ils  firent  vœu  8c  dont  ils 
lui  donnèrent  le  nom  par  reconnoidance  : fon  pere  fe  nom- 
moit  Jacques  Mariorillc,8c  fa  merc  Vienne  de  Fufcado,qui 
eut  une  fœur  nommée  Brigitte  mariée  4 Antoine  d’Aledo 
fon  coufin  germain,  dont  deux enfans  vinrent  en  France, l’un 
defquels  Pierre  d’Aledo  fe  fit  Religieux  dans  l’Ordre  des 
Minimes  , 8c  l’autre  Antoine  d'Aleflo  époufa  Jacqueline  ou 
Jaquette  Molandrin.  De  ce  mariage  vint  Jean  d’Aledo  qui 
de  la  fœur  de  l’Evêque  d’Orléans  , Mathurin  de  la  Sauf- 
faïe  , mere  de  l’Evêque  Jean  de  Morvilliers  Garde  de$ 
Sceaux  de  France  , eut  Michelle , mariée  à.  Nicolas  le  Clenç 
de  Cou  rcelle,  Anne,  femme  d’Olivier  leFebvre d’Ormedonj 
François  ,qui  époufa  Marie  de  Vigni  ; André  qui  époufa 
Marie  de  Longüeil  > Magdelaine  femme  de  Pierre  Chaillou, 
qui  tous  ont  eu  des  defeendans qui  quoique  fort  recom- 
mandables par  leur  probité  8c  les  grandes  Charges  aufquei- 
les  ils  ont  été  élevés  en  F rance  , fe  font  tenus  plus  honorés 
d’être  petits  neveux  de  faint  François  de  Paule , que  de  la 
qualité  de  Préfidens , de  Confeillers  d’Etat,  de  Maîtres  des- 
Rcquêies  8c  autres  femblables  qu’ils  emportés:  c’eft  pour- 
quoi le  PereClaudedu  Vivier  Religieux  Minime  aïant, écrit 
en  iéio.  que  faint  François  de  Paule érok  fil$  unique, ils  et) 
firent  des  plaintes  au  Géuéral  de  oet  Ordre  , qui  ordonna 
au  Pere  du  Vivier  de  fe  retra&er  ) 8c  le  Pere  Chapat  écri- 
vit enfuite  pour  prouver  que  faint  François  de  Paule  avoit 
eu  une  fœur  mariée  à André  d’AWTo.  , 
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regarde  par  eux  comme  un  depot  qui  leur  etou  conhe,  ils  1 e-  « 

levèrent  dans  tous  les  exercices  de  dévotion  capables  de  le 
rendre  agréable  aux  yeux  de  Dieu  auquel.en  conlequence 
de  leur  varu,ils  fe  croïoient  obligés  de  le  redituer.  Comme 
il  fe  trouva  porté  de  lui-même  à la  pieté  , fonéducation  leur 
coûta  peu  i car  dès  fon  enfance  il  aima  la  folitude , l’abfti- 
nence  & la  priere  i il  n’eut  point  d’autres  maîtres  qu’eux  juf- 
qu  a l’âge  de  treize  ans  qu  ils  crurent  qu’il  étoit  tems  d'ac- 
complir Je  vœu  qu’ils  avoient  fait  pour  ia  naiflance  8c  qu’ils 
avoient  renouvellé  depuis  pour  fa  confervation  : pour  lors 
ils  le  donnèrent  aux  Religieux  de  faint  François  qui  le  reçu- 
rent dans  leur  Couvent  de  -faint  Marc  ville  Epifcopale  de 
la  même  Province.  Ce  fut- là  que  le  jeune  François  animé 
par  les  bons  exemples  de  ces  faints  Religieux  , & prévenu 
des  grâces  du  Ciel,  commença  cette  vie  auftere  qu’il  prati- 
qua jufqu’àla  mort.  11  furpafla  en  peu  detems  les  Religieux 
les  plus  robuftes  8c  les  plus  fervens  dans  l’cxafte  Obfer- 
vance  de  la  Réglé  > il  s’interdit  dès  lors  l’ufage  du  linge , 8c 
s’abftint  de  manger  de  la  viande  quoiqu’on  en  mangeâc 
dans  cette  Maifon  félon  l’ufage  des  Mineurs  aufquels  elle 
n’eft  pas  défendue  parleur  Réglé.  11  y pafla  un  an  fans 
faire  profeffion , 8c  aïant  été  rendu  à fes  parens , ils  le  menè- 
rent enfuke  en  divers  pèlerinages,  à Aflife  , à Notre-Dame 
des  Anges , à Laurette  8c  à Rome , vifitant  les  plus  célébrés 
Monafteres  de  leur  route  , 8c  les  lieux  qui  étoient  les  plus 
fréquentés  par  la  dévotion  des  Fideles.  Etant  retournés  à 
Paule  , François  fe  retira  en  un  endroit  folitaire  éloigné  de 
la  ville  de  cinq-cens  pas,  où  fes  parens  qui  avoient  confentià 
fa  retraite  procurèrent  fa  fubfi (lance  pendant  quelque  tems 
afin  qu’étant  difpenfé  de  la  peine  d’en  aller  chercher , tl  pût 
vaquer  aux  exercices  de  la  retraite  fans  diftraâion.  Mais 
ce  lieu  qui  appartenoit  à fes  parens  ne  lui  femblant  pas  allez 
éloigné  pour  éviter  la  converfation  des  hommes , à caufe 
des  vifites  frequentes  qu’il  y recevoit  , il  ne  s’y  arrêta  pas 
long  tems  ,8c  cherchant  une  folitude  plus  écartée,  il  alla  le 
cacher  dans  le  coin  d’ut!  rocher  , où  il  trouva  moïen  de  fe 
creufer  une  loge.  Quoiqu’il  eût  à peine  quinze  ans  lorfqu’il 
s’y  renferma  , il  n’eut  pas  befoin  de  la  conduite  d’aucun  maî- 
tre pour  regler  fa  vie  aans  la  pénitence  8c  les  exercices  fp'iri- 
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tuels.  11  n’avoit  point  d’autre  lit  que  la  pierre  même  du  roc  , k» 
point  d autres  alimens  que  les  herbes  & les  racines  d’un  petit  vl‘ 
bois  voifin  , ou  ce  que  lui  fournifloit  la  charité  de  ceux  qui 
le  vifuoient  en  ce  lieu.  Il  portoit  un  rudecilice  fous  un  haoit 
fort  vil,  & menoit  une  vie  femblable  à celle  des  Solitaires  de 
la  Thcbaïde. 

. Sa  réputation  fe  répandit  bien  tôt  dans  toute  la  Calabre  , 
pluficurs  perfonnes  voulurent  être  les  témoins  & les  imita- 
teurs de  fes  vertus, Se  il  ne  pût  réfi lier  aux  inftances  qu’on 
lui  fit  d’en  recevoir  quelques  uns  & d’en  prendre  la  con- 
duite , quoiqu'il  ne  fût  âgé  que  de  dix  neuf  ans.  Ce  fut  l’an 
1435.  qu’il  commença  d’avoir  des  Difciples  avec  lefquels  il 
fortit  de  cette  folitude  pour  retourner  auprès  de  Paule  dans 
un  lieu  qui  appartenoit  à fes  parens,  où  il  jetta  les  fondemens 
- de  fôn  Ordre.  Ils  y bâtirent  des  cellules  avec  une  Chapelle 
où  ils  chantoient  enfemble  les  loüanges  de  Dieu;&  comme 
cette  Chapelle  étoit  apparemment  dediée  à faim  François 
d’Aflife  , on  leur  donna  le  nom  Ermites  de  faint  François. 

Ils  vécurent  enfemble  près  de  dix  ans  s mais  les  habitans 
de  Paterne  ville  fituéeaulli  dans  la  Calabre  proche  Cariati 
& du  Diocêfede  Cozenfa  , fouhaitant  avoir  part  à la  béné- 
diction que  ces  faints  Solitaires  attiraient  for  tes  habitans  de 
Paule, fupplierent  le  Saint  devenir  chez  eux,&  s'offrirent  de 
lui  donner  un  lieu  pour  y bâtir  un  Couvent.  Paul  de  Rendac 
Gentilhomme  de  cette  ville,  qu’il  avoir  reçu  au. nombre  de 
fes  enfans , joignit  fes  prières  à celles  de  fes  compatriottes 
pour  le  faire  confentirà  leur  accorder  cette  grâce.  Il  fe  ren- 
dit enfin  à leurs  inftances, & aïant  pris  quelques  autres  Re- 
ligieux avec  lui , il  vint  établir  fa  fécondé  Colonie  à Paterne 
en  1444.  Le  nombre  de  fes  Difciples  augmentant  avec  lei 
charités  des  perfonnes  de  pieté  qui  contribuoient  au  foûtien 
de  fon  nouvel  Inftitut , il  prit  la  réfolution  en  145a.  de  bâtir 
à Paule, avec  la  permiflîon  de  Pyrrhus  fon  Evêque,un  Mo- 
naftere  d’une  jufte  étendue  & une  Eglife  plus  fpatieufe.  En 

Îuai  il  fut  aidé  par  faint  François  a’Affife  qui  lui  apparut 
ans  le  tems  qu’il  commençoit  cet  édifice  , & lui  fit  prendre 
de  nouveaux  alignemens.  La  même  année  1453.  il  fit  un 
troifiéme  établiflement  à Spczano  le  Grand  , auffi  du  Dio- 
cêfe  de  Cozenfa  , 8c  jetta  encore  les  fondemens  d’un  nou- 
veau Couvent  à Cortone  en  1460. 
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Rmaiioi  Le  Saine  vifitoit  ces  Couvens  allant  de  l’un  à l’autre  tant 
Mimuus  p0Ur  I’avancement  de  leurs  édifices  que  pour  le  gouverne- 
ment de  fes  Religieux  qui  n’avoient  point  encore  d’autre» 
Réglés  que  celles  qu’il  leur  donnoit  de  vive  voix  avec  les 
exemples  de  fa  vie  : mais  il  fut  obligé  de  les  quitter  pour  un 
tems  , le  bruit  de  fes  vertus  & de  fes  miracles  s’étoit  telle- 
ment répandu  en  Sicile  , qu’il  n’-y  avoit  point  de  ville  dans 
toute  cette  lûequine  fouhaitât  avec  ardeur  jouir  delà  pré- 
fence  ; fur  tout  les  habitans  deMilazzo  le  demandoient  avec 
inftance  & lui  envoîercnt  des  Députés  pour  le  prier  de  venir 
établir  chez  eux  une  Communauté.  A infi  après  avoir  donné 
fes  ordres  pour  le  gouvernement  de  fes  Maifons  de  Calabre, 
il  partit  en  1464.  avec  deux  de  fes  Religieux  pour  aller  en 
Sicile  où  il  arriva  heureufement  à la  faveur  de  fon  manteau 

Îu’il  étendit  fur  la  Mer  & qui  lui  fervit  de  vaifleau  & à fes 
eux  Compagnons , à la  honte  & au  grand  étonnement  de 
quelques  mariniers  qui  voïant  fa  grande  pauvreté  luiavoient 
refulé  le  paflage  dans  leurs  barques.  Etant  donc  abordé  en 
Sicile  il  alla  à Milazzo  où  il  fut  reçu  comme  un  Ange  def- 
cendu  du  Ciel , Scoùon  lui  bâtit  en  peu  de  tems  un  Cou- 
vent qui  fut  le  premier  de  fon  Ordre  en  ce  Roïaume , & qui 
donna  bien  tôt  naiflance  à d’autres  qu’on  y fonda.  Le  faine 
Fondateur  après  y avoir  demeuré  près  de  quatre  ans, retour- 
na en  1 468.  en  Calabre  où  il  aflifta  les  pauvres  dans  une  ex- 
trême famipe  qui  affligeoit  toute  cette  Province,  & peu  de 
tems  après  il  fut  invité  d’aller  commencer  un  nouveau  Mo- 
naftere  de  fon  Ordre  à Carigiiano  dans  le  Dioccfe  de  Rof- 
fane. 

Cependant  les  aftions  prodigieufes  qu’il  faifoit  de  tems  en 
tems  failant  grand  bruit  par  toute  l’Italie  , le  Pape  Paul  1 1- 
voulut  en  avoir  des  nouvelles  aflùrées,  8c  envoïa  pour  cela 
un  de  fes  Cameriers  à l’Archevêque  de  Cozenfa , afin  qu’il 
s’en  informât  pleinement.  L’Archevcque , quî  connoifloit 
la  fainteté  du  lerviteur  de  Dieu  , parla  avantageufement  de 
lui  à ce  Prélat , & lui  confeilla  d’aller  à Paule , afin  de  l’in- 
terroger lui  meme,  de  l’examiner  & de  ne  rapporter  au  Pape 
que  ce  qu’il  auroit  vû.  Le  Camerier  le  crut , & fans  donner 
avis  de  fon  voïage,  il  £e  rendit  au  plutôt  à Paule.  Dès  qu’il 
vit  faint  François  , il  voulut  lui  baifer  les  mains  par  refpeélj- 
mais  le  Saint  s’en  défendit  avec  beaucoup  d’humilité  , lui 
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difant , qu’il  étoitplus  à propos  qu’il  lui  rendît  lui-même  ce  Rutainre 
devoir  comme  à celui  qui  etoit  honoré  depuis  trente  trois 
ans  de  la  dignité  Sacerdotale  > ce  qui  étant  vrai  furprit  le 
Camerier  , qui  voulant  executer  fa  commifiîon, l'entretint  de 
fa  vie  6c  de  celle  de  fes  difciples  , 8c  commença  à la  taxer  de 
rigueur  indifcrete  8c  d’une  fingularûé  dangereufe  ,furquoi 
il  s’étendit  fort  au  long.  Le  Saint  l’écouta  tranquillement  1 
mais  comme  il  s’agifloit  de  foûtenir  l’établiflement  de  la  vie 
quadragefimàle  dont  il  avoit  reçu  l’Ordre  du  Ciel  > il  prit 
des  charbons  ardens  entre  fes  içains , 8c  les  tenant  long  tems 
fans  fe  brûler , il  dit  au  Prélat  que  puifqu’il  roïoit  ce  qu’il 
faifoit  par  la  vertu  de  Dieu , il  ne  devoit  pas  douter  au  (Il 
qu’étant  aflifté  de  cette  vertu  on  ne  pût  fupporter  la  vie  la 
plus  auftere  8c  les  plus  grandes  rigueurs  de  la  penitence-  Le 
, Camerier  effraie  de  ce  prodiee  , voulut  fe  jetter  à fes  pieds 
pour  lui  demander  excufe  8c  recevoir  fa  bénédiction  j mais 
il  en  fut  empêché  parle  Saint , qui  lui  demanda  au  contraire 
la  Tienne , avec  tant  d’humilité  que  celui-ci , le  quitta  autant 
édifié  de  la  faintcté  de  fes  difcours  8c  de  fa  profonde  humi- 
lité , qu’étonné  de  ce  qu’il  lui  avoit  vû  faire.  Il  en  informa 
le  Pape  8c  toute  la  Cour  Romaine  : ce  qui  fut  une  grande 
difpofition  aux  grâces  que  le  faint  Siège  accorda  depuis  à 
l’Ordre  des  Minimes  .mais  principalement  â celle  de  fon  ap- 
probation authentique  qu’il  reçut  en  1473.  fous  le  Pontificat 
de  Sixte  IV.  qui  avoit  fuccedéà  Paul  II.  Dès  l’an  1471. 

Pirrhus  Archevêque  de  Cozenfa  avoit  accordé  à faint  Fran- 
çois de  Paule  beaucoup  de  privilèges  pour  fon  Ordre  dans 
toute  l’étendue  de  fon  Diocêfe , avec  permi (lion  d’y  faire  de 
nouveaux  érablifïemens.Geoffroi  Evêque  de  faint  Maur  exa- 
mina ces  privilèges  par  ordre  du  Pape  Sixte  IV.  l’an  1473. 

8c  fur  le  rapport  qu’il  en  fit , ce  Pontife  approuva  cet  Ordre 
fous  le  nom  des  Ermites  de  faint  François.  Le  même  Sixte 
aïant  examiné  lui  même  ces  privilèges  , établit  l’année  fui- 
vante  faint  François  de  Paule  Supérieur  Général  de  fa  Con- 
grégation qu’il  exempta  de  la  juridiction  des  Ordinaires. 

La  Benediélion  fenfibleque  Dieu  répandoit  fur  cet  Ordre 
qui  s’augmentoit  de  jour  en  jour  par  les  nouveaux  établiffe- 
mens  qu’on  ofFroit  à ce  faint  Fondateur , lui  attirait  l'amour 
> 8c  la  vénération  des  peuples  qui  venoient  à lui  de  toutes  parts 
comme  au  dépofitairedes  grâces  8cdes  faveurs  celeftes.  Le  fou-. 
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Rmaiiux  verain  Pontife  & tous  les  Prélats  de  Calabre  n’étoient  pas; 

MiHiMif.  mojns  perfusés  de  fa  fainteté  qui  le  rendoit  digncde  l’admi- 
ration de  tout  le  monde  : mais  cela  n’empêcha  pas  qu’il  ne 
fûtperfécuté  par  fon  propre  Prince  Ferdinand  Premier  Rai  - 
de Naples  8c  par  fes  deux  fils  le  Duc  de  Calabre  8c  le  Car- 
dinal a’ Aragon , fous  prétexté  de  la  liberté  qu’il  prenoit  de 
bâtir  des  Monafteres  & de  faire  de  nouveaux  étabiiffemens 
dans  le  Roïaume  fans  permillion.  L’on  prétend  que  le  Saine 
avoir  choqué  auflî  le  Roi  Ferdinand  par  quelques  avis  imr 
porians  qu’il  lui  avoir  fait  donner  pour  le  bien  de  fa  perfon- 
ne  8c  de  fon  état , & qui  plurent  encore  moins  à fes  enfans 

2ui  abufoient  de  fon  autorité  ôc  profit  oient  de  fes  exactions. 

le  Prince  animé  contre  le  Saint, fçaehant  qu’il  étoit  dans  fon 
Couvent  de  Paterne,  y envoïa  un  Capitaine  deGalere,  avec  O 

des  Soldats  pour  fe  faifir  de  lui  & l’emmener  prifonnier  à Na- 
ples. Cette  nouvelle  jetta  la  cfofternation  dans  le  Pais-  Les" 
habitans  de  Paterne  s’emploïerent  avec  zele  aup'rèsdu  Capi- 
taine pour  le  détourner  d’arrêter  le  Saint , lui  remontrant 
que  ce  feroit  attirer  fur  lui  6c  fur  toute  la  maifon  Roïale  la 
colere  de  Dieu  8t  le  fléau  de  fon  indignation.  11  ne  laifia  pas 
de  vouloir  exécuter  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  ; mais  lors- 
qu'il eut  veu  faint  François  de  Paule  8c  qu’il  lui  eut  fignifié 
la  volonté  du  Roi,  il  fut  fi  touché  de  fon  humilité  8c  delà 
difpofition  où  il  écoitdelefuivre,8cfur  tout  des  difeours  ad- 
mirables qu’il  lui  tint , qu’il  s’en  retourna  à Naples  fans  rien 
faire.  Il  dit  au  Roi  ce  qu’il  avoit  veu  8c  entendu  » 8c  lui  fit  fi 
bien  comprendre  le  danger  qu’il  y auroit  eu  d’enlever  le  fer-  v 
viteur  de  Dieu  au  milieu  des  peuples  qui  le  regardoient 
comme  un  Saint,  qu’il  le  fit  refoudre  a lelaifTer  en  liberté. 

Cependant  le  bruit  de  fa  fainteté  8c  de  fes  miracles  s’é- 
tant répandu  au  delà  de  l’icalit  , vint  jufqu’à  la  Cour  de 
France  où  le  Roi  Loüis  XI  étoit  dangereufement  malade 
dans  le  Chadeau  du  Plelïîs-iez- Tours.  Ce  Prince  qui  avoir 
un  grand  attachement  pour  la  vie,  avoit  épuifé  l’art  des  Mé- 
decins 8c  uféde  tous  les  rcmedes  imaginables  pour  rétablir  fa 
fanté  : ces  fecours  aiant  été  inutiles  il  avoit  eu  recours  à des 
moïens  fumaturels  pour  l’obtenir  du  Ciel  par  des  vœux,  des 
neuvaines , des  pèlerinages  8c  autres  dévotions  > mais  com? 
me  cela  avoit  été  inutile  jufqu’aiors , il  crut  que  Paint  Fraiv- 
çois  de  Paule, qui  étoit  le  Thaumaturge  de.fon  rems , pour- 
rait; 
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roit  faire  quelques  miracles  en  fa  faveur , & obtenir  de  Dieu  s t! 
fa  gucrifon  par  fes  prières.  Il  lui  fie  d’abord  écrire  pour  le ,N1,N 
convier  de  le  venir  trouver  en  France  où  il  lui  promit  tous 
les  avantages  qu’il  pourroit  iouhaiterpour  l’établifTement  de 
Ion  Oidre  & pour  lui-même.  Le  Saint  qui  étoit  mort  au 
monde  ne  fe  laiifa  pas  toucher  par  les  promeflTes , aulquelles 
il  préfera  les  douceurs  8t  les  biens  celelfes  dont  il  joüiIFoic 
dans  la  lolitude , dont  il  ne  voulut  point  fortir  malgré  les  in- 
ftances  d’un  fi  grand  Monarque  > c’eft  pourquoi  Louis  XI. 
en  fit  parlerau  Roi  de  Naples  par  fon  Ambafiadeur.  CePrin- 
ce  fit  Ion  polliblc  pour  perfuader  à faint  François  de  Paule  de 
donner  cette  fatisfacHon  au  Roi  de  FraDce,mais  ce  fut  encore 
inutilemcnt.Enfin  Louis  XI.  s’adrefla  au  Pape  Sixte  I V.qui 
en  voïa  deux  Brefs  à ce  faint  homme, par  lefquels  il  lui  ordon- 
noitde  fe  rendre  promptement  à la  Cour  de  France.  1 1 n’en 
fallut  pas  davantage  pour  le  déterminer, & la  voix  du  fouve- 
rainPontifefut  pour  lui  comme  un  ordre  venu  duCiel.  Après 
avoir  réglé  ce  qui  lui  parut  plus  important  pour  l’adminiftra- 
tion  des  Couvens  de  Calabre  & de  Sicile , il  partit  le  z.  Fé- 
vrier 14S1.  avec  le  Maître  d’Hoftel  du  Roiquil’étoit  venu 
guérir.  Il  fut  reçu  à Naplesavec  la  même  pompe  que  fi  ç’eût 
été  un  Légat  apoflolique  ou  le  Roi  même.  Ferdinand 
avec  fes  enfans  à ce  qu’il  y avoit  de  grands  Seigneurs  à fa 
Cour  alla  au  devant  de  lui,  & la  foule  du  monde  étoit  fi  gran- 
de que  fans  la  diligence  du  Prince  de  Tarente  fils  du  Roi, qui 
l’avoit  été  quérir  jufqu’à  Salerne,  il  eut  été  impoflibledc  le 
faire  paflec. 

A Rome  le  Pape  lui  fit  rendre  des  honneurs  que  l’on  n’y 
accordoitpas  même  aux  Princes-  Les  Cardinaux  le  vifite- 
rent  en  cérémonie, & entrois  differentes  Audiences  particu- 
lières qu’il  eut  du  Pape  , il  fut  affis  dans  un  fautcüil  égal  à 
celui  de  fa  Sainteté  qui  l’entretint  chaque  fois  pendant  l’cf- 
pacede  trois  ou  quatre  heures.  Ce  Pontife  voulut  l’élever 
aux  Dignités  Ecclefiaftiques  j mais  le  Saint  s’en  défendit 
avec  beaucoup  d’humilité, & n’accepta  dé  tous  les  pouvoirs 
que  lui  offrit  le  Pape  , que  celui  de  bénir  des  cierges  &:  des 
Chapelets  pour  faire  fes  préfens  en  France  : ce  qui  fut  la 
fource  d’une  infinité  de  miracles  qu’il  fit  en  ce  Roïaume.  Il 
parla  à fa  Sainteté  du  voeu  de  la  vie  quadragefimale  qu’il 
vouloit  établir  dans  fon  Ordre  3 mais  comme  le  Pape  faifoit 
Terne  VU.  1 il  - 
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beaucoup  de  difficulté  pour  le  lui  accorder , le  Saint  fans 
icfifter  davantage , prit  par  la  main  le  Cardinal  de  la  Rouvere 
fié  dit  au  Pape  que  celui  ci  fcroit  ce  que  la  Sainteté  avoit  tant 
de  peine  à faire  , lui  prédifant  par  là  qu’il  l'eioit  Pape:  ce 
qu’il  confirma  encore  à ce  Cardinal  lorfqu’il  fe  réfugia 
en  France  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  VI.  & en  effet  il 
le  fut  depuis  fous  le  nom  de  Jules  II-  & approuva  la  Ré- 
glé des  Minimes  avec  le  quatrième  vœu  de  la  vie  quadra- 
gefimale. 

Peu  de  tems  après  ce  Paint  Fondateur  alla  s’embarquer  à 
Ortie  pour  prendre  la  route  de  France,  fié  dans  prefque  tous 
les  endroits  où  il  paffa,  il  laiffades  marques  du  pouvoir  qu  il 
avoir  reçu  de  Dieu  , par  les  guerifons  miraculeufcs  qu’il  fit. 
Le  Roi  Loüis  XI.  apprenant  Ion  arrivée  en  France  en  eut 
tant  de  joie  qu’il  fit  préfent  au  porteur  de  cettenouvelle 
d’une  bourfe  de  dix-mille  écus  qui  étoitla  fomme  qu’il  fai- 
foit  donner  tous  les  mois  à fon  Médecin  depuis  fa  derniere 
maladie.  Sçachant  que  le  Saint  approchoit  de  la  Touraine, 
il  envoïa  ordre  au  Dauphin  de  France  fon  fils , qui  fut  de- 
puis Roi  fous  le  nom  de  Charles  V 1 1 1.  de  l’aller  recevoir  à 
Amboife  ; ce  qu’il  fit  avec  tous  les  témok  nages  poiTibles  de  f- 
time  fié  de  refpcd  , fié  depuis  ce  tems- là  ce  jeune  Prince 
l’aima  fié  l’honora  comme  fon  propre  pcre.  Le  Roi  ne  fe  con- 
tenta pas  d’avoir  envoie  fon  fils  le  recevoir  , fçachant  qu’il 
étoit  proche  de  Tours  il  voulut  aller  lui  même  au  devantde 
lui  avec  toute  fa  Cour  fié  le  reçut  avec  autant  d’honneur  fié 
de  foumiffion  que  fi  c’eut  été  le  Pape.  11  fe  jetta  à genoux 
devant  lui , le  conjurant  de  faire  en  lorte  que  Dieu  voulût 
lui  prolonger  la  vie.  Le  Saint  lui  répondit  ce  qu’une  per- 
fonne  auffi  humble  fié  autant  penetrée  de  l’efprit  de  Dieu 
qu’il  l’étoit  devoit  répondre  à une  pareille  demande  , lui 
faifant  entendre  que  la  vie  des  Rois  auffi  bien  que  celle  des 
autres  hommes  étant  entre  les  mains  de  Dieu  quia  compté 
tous  nos  jours  , il  falloir  s’adreffcr  à lui  par  lapriere  pour 
connaître  fa  volonté  8i  s’y  foùmettre  aveuglément.  Le  Roi 
le  fit  loger  dans  la  baffe  cour  de  Ion  château  en  une  petite 
maifon  proche  la  Chapelle  de  faint  Matthieu  afin  de  pou- 
voir joiiir  plus  facilement  de  fon  entretien  par  le  moïen  d’un 
nommé  ^mbroife  Kombaut  qui  fçavoit  également  le  Latin , 
le  François  fié  l’Italien  , fié  donna  charge  à deux  Officiers 
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d’avoir  foin  de  fa  fubfi  fiance  8c  de  celle  de  fes  Religieux  Rtuoirj* 
qu’il  avoit  amcnésavtc  lui.  La  vénération  que  le  Roi  , les 
l-rinces  8c  les  Seigneurs  de  la  Cour  les  mieux  fenfésavoient 
pour  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  , n’empêcha  pas  que  plu- 
lieurs  Courtilans  plus  veriés  dans  les  maniérés  du  monde 
que  dans  celles  des  Saints  ne  fe  moqualTent  de  lui  8c  nel’ap- 
pe  dallent  par  derifion  le  bon  homme , le  tournant  en  ridicule, 
lur  fes  habits , fe>  cheveux  qu’il  ne  coupoit  point, & furtout 
fon  extérieur  négligé.  Le  Médecin  du  Roi,JacquesCo&ier,. 
ne  fut  pas  des  derniers  a le  railler  y éian:  excité  par  fa  jalou- 
fie  > mais  l’année  fuivante  il  fe  réunit  avec  le  Saint  pour  dif- 
pofer  enfin  le  Roi  à la  mort  qu’il  appréhendoit  tant.  Saint 
François  fit  fa  principale  affaire  de  ce  dernier  devoir,  8c  il 
obtint  par  fes  prières  auprès  de  Dieu  8c  par  la  force  de  fes 
exhortations  , le  changement  du  coeur  du  Roi  qui  mourut 
entre  fes  mains  le  4.  Août  de  l’an  1485.  avec  une  foumiflion 
parfaite  à la  volonté  de  Dieu  , après  lui  avoir  recommandé 
*îes  trois  enfans  8c  le  repos  de  fon  ame. 

Charles  V 1 1 1.  aïanf  fuccedé  à Loüis  XI.  honora  notre 
Saint  d’une  maniéré  encore  plus  particulière  que  n avoit  fait 
le  Roi  fon  pere  , ne  voulant  rien  faire  que  par  fes  avis  dans 
toutes  les  chofes  qui  regardoient  la  confcience  8c  même 
celles  de  l’Etat  : il  le  vifitoit  fouvent  8c  lefaifoit  venir  dans 
fon  cabinet  j il  lui  fie  tenir  le  Dauphin  fon  fils  furies  Fonts 
de  Batême  , 8c  voulut  même  qu’il  le  nommât:il  lui  fit  bâtir 
un  beau  Couvent  dans  le  parc  du  I lcfTis  au  lieu  appellé  Us 
Montils  avec  unepenfionfuffifante  pour  lui  8c  fes  Religieux, 

8c  un  autre  à Amboife  fur  la  place  même  où  il  l’avoit  reçu  à 
fon  arrivée  en  France,  lorfqu’il  n’étoit  encore  que  Dauphin, 

8c voulut  quelcsReligieux  deceMonallcrefuflent  entretenus 
fur  les  revenus  annuels  de  fes  finances.  Son  affection  pour 
ce  faine  homme  , ne  fe  borna  point  à lui  faire  du  bien  dans 
fes  Etats.  Etant  à Rome  en  1493.  où  il  avoit  fait  une  entrée 
triomphante,  8c  où  le  Pape  Alexandre  VI.  l’avoit  proclamé 
Empereur  de  Conflantinople  , il  y fonda  un  autre  Couvent 
de  ton  Ordre  fous  le  nom  de  la  fainte  Trinité  au  Mont- 
Pincio,  qui  félon  les  intentions  de  ce  Prince, approuvées  par 
notre  Saint  8c  confirmées  par  les  fouverains  Pontifes , n’a  été 
jufqu’à  préfeot  rempli  que  de  Religieux  François  , fans 
qu’aucun  autre  de  quelque  nation  qu’il  foit , y puifTe  feule- 
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ment  coucher  une  nuit , non  pas  même  le  Général , s’il  n’eft 
pas  François. 

Peu  de  tems  après  que  ce  faint  Fondateur  eut  établi  fon 
Ordre  en  France, il  eut  laconfolation  de  le  voir  établir  en  Ef- 
pagne,  fous  les  Rois  Catholiques  Ferdinand  fie  1 fa  belle,  y 
envoïant  pour  cet  effet  des  Religieux  du  Couvent  du  Plefïis- 
lez- Tours  , aufquels  on  donna  un  Couvent  à Malaga  où  ils 
furent  nommés  Us  Freres  de  la  ViSloire,z  caufe  de  la  prife  de 
cette  ville  furies  Maures  que  Ferdinand  attribua  aux  prières 
de  faint  François  , qui  enfin  compofa  fa  première  Réglé  en 
I493.&la  fit  approuver  par  le  Pape  Alexandre  VI. à la  recom- 
mandation du  Roi  de  France,  & ce  Pontife  changea  le  nom 
d’Ermites  de  faint  François  d’Aflife  que  portoient  ces  Reli- 
gieux en  celui  de  Minimes  des  Freres  Ermites  de  François 
de  Paule.  Ce  fut  auffi  la  même  année  que  l’on  jetta  les  fonde- 
mens  du  Couvent  de  Nigeon  près  Paris  dont  la  Reine  Aune 
de  Bretagne  fe rendit  Fondatrice,  & l’on  donna  àce  Couvent^ 
le  nom  des  Bons  Hommes,  quilui  eft  refté  jufqu’à  prefent  à 
caufe  du  nom  de  Bon  Homme,  qu’on  avoit  donné  à leur  Fon- 
dateur , comme  nous  avons  ditei  defTus.  Le  même  Alexan- 
dre VI.  confirma  en  1495.  toutes  les  grâces  quefes  préde- 
cefTcurs  avoient  accordées  à cet  Ordre , & lui  communiqua 
encore  tous  les  privilèges  des  Religieux  mandians. 

Deux  ans  après , c’eft-à-dire  en  1 497.  le  faint  Fondateur 
envoïa  de  fes  Religieux  en  Allemagne , à la  priere  de  l’Em- 
pereur Maximilien.  Ils  y établirent  d’abord  trois  Couvens, 

3ui  ont  fervi  de  pcpinicre  aux  autres , que  l’on  a depuis  bâtis 
ans  le  même  pais.  L’année  fuivante  1498-  Loüis  XII. 
étant  parvenu  à la  Couronne  de  France  par  la  mort  de 
Charles  VIII.  qui  arriva  à Amboife.  comme  le  nouveau 
Roi  avoit  toujours  été  éloigné  de  la  Cour,  & qu’il  ne  con- 
noifToit  pas  faint  François  d»  Pauleiil  lui  laifla  d’abord  la  li- 
berté de  s’en  retourner  enltalieimaisaïant  appris  à cette  occa- 
fïon  la  valeur  du  tréforqu’il  alloit  perdre , il  révoqua  fa  per- 
milTion , & voulut  encore  enchérir  fur  fes  prédecefTeurs , en 
affeélion  & en  bienfaits  à l’égard  du  Saint, de  fes  Religieux 
& de  fes  neveux  ; en  quoi  les  uns  & les  autres  furent  bien 
fervis  par  l’Archevêque  de  Roiien,  Georges  d’ Amboife  , 
Miniflre  d’Etat,  qui  avoit  été  fait  Cardinal  l’année  de  l’ave- 
nement  de  Loüis  XII.  à la  Couronne. 
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Ce  Prince  non  feulement  agréa  comme  a voit  fait  fon  pré 
decefTeur  les  Bulles  de  Sixte  IV.  & d’innocent  IV.  en  fa- 
veur de  l’Ordre  des  Minimes  , 8c  en  ordonna  la  publica- 
tion j mais  l’an  1500.  pour  donner  plus  de  force  à cette  Or- 
donnance, il  la  confirma  encore  par  d’autres  Lettres  Paten- 
tes , & donna  pouvoir  au  Paint  homme  de  bâtir  des  Couvens 
dans  tous  les  lieux  de  fon  obéï  fiance , les  exemtant  de  tou- 
tes fortes  d’impofitions,defubventions  8c  de  fubfides.  L’an 
1501.  Paint  François  de  Paule  aïant  perfectionné  fa  première 
Réglé , 8c  aïant  réduit  en  dix  Chapitres  les  treize  dont  elle 
étoit  d’abord  compofée , aïant  auffi  établi  la  vie  Quadragcfi- 
male  en  vœu , 8c  aïant  drefle  une  Réglé  pour  les  perfonnes 
de  l’un  8c  l’autre  fexe,  qui  vivent  dans  le  monde  : il  fit  en- 
core a*pprouver  ces  deux  Réglés  par  le  Pape  Alexandre  V I. 
en  1 50*.  Il  retoucha  enfuite  ces  deux  Réglés , aufquelles  il 
fit  quelques  changemens , 8c  les  préfenta  au  facré  College 
des  Cardinaux  , qui  les  aïant  trouvé  conformes  aux  facrés 
Canons,  elles  furent  confirmées  par  une  Bulledu  meme  Ale- 
xandre VI.  qui  outre  les  Privilèges  des  quatre  Ordres  Man- 
dians,dont  joüiflbit  celui  desMinimes.le  fit  encore  participant 
de  ceux  qui  avoient  été  accordés  aux  Ermites  de  faint  Je- 
rome de  fa  Congrégation  du  Bienheureux  Pierre  de  Pife,  8c 
tous  ces  Privilèges  furent  confirmés  en  1505.  par  le  Pape 
Jules  II.  qui  y en  ajoûta  encore  de  nouveaux  , 8c  nomma 
pour  Protecteur  de  cet  Ordre  le  Cardinal  Bernardin  de 
Carvajal , que  le  faint  Fondateur  lui  avoit  demandé.  Enfin 
l’an  1506.  faint  François  dePaule  aïant  mis  la  dernieremain 
à fes  deuxRegles,8c  en  aïant  fait  une  troifiéme  pour  des  Re- 
ligieufes,  le  même  Pape  les  approuva,8c  les  confirma  par  une 
Bulledu  25.  .Juillet  delà  même  année. 

Le  Saint  ajoûta  encore  à ces  trois  Réglés  d’autres  Ouvra- 
ges , fçavoir  un  Correftoire , dans  lequel  il  marque  les  péni- 
tences qu’il  faut  impofer  dans  fon  Ordre  pour  les  tranfgref- 
fions  des  Commandemens  de  Dieu  8c  de  l’Eglife  , 8c  les 
prévarications  de  la  Réglé  j un  Cérémonial , dans  lequel  il 
preferit  ce  que  l’on  doit  obferver  dans  la  récitation  des  Of- 
fices divins , 8c  dans  les  fondions  Ecclefiaftiques.  Le  Cor- 
redoirc  fut  auffi  approuvé  par  Jules  II.  qui  donna  encore 
une  autre  Bulle  l’année  fuivante  en  faveur  des  Religieux  de 
cet  Ordre,  contre  ceux  qui  vouloient  les  empêcher  de  jouir 
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ïitisnn  de  leurs  Privilèges , & pour  les  y maintenir  fa  Sainteté  leur 

minimu  donna  des  Coniervateurs. 

Peu  de  tems  après  Dieu  fit  connoître  au  Paint  Fondateur 
qu’il  ne  tarderoit  pas  à le  retirer  de  ce  monde, pour  lui  donner 
la  récompenfe  promife  à ceux  qui  l’aiment  ôc  qui  le  fervent 
fidèlement  julqu  a la  fin.  Quoiqu’il  fe  fut  toujours  préparé 
à la  mort  pendant  tout  le  tems  de  fa  vie, il  voulut  s'y  diipoier 
d’une  maniéré  encore  plus  parfaite  : car  trois  mois  avant  que 
de  mourir , il  demeura  caché  dans  fa  cellule  du  Couvent  du 
Pleffis  lez  Tours  fans  fe  communiquer  aux  hommes.  Ce 
fut  le  jour  des  Rameaux  de  l’an  1507  ou  fur  la  fin  de  l’an 
1506.  comme  l’on  comptoit  alors  les  années  en  France  , qu’il 
fut  attaqué  d’une  fièvre  qui  devoir  terminer  fa  vie  mortelle. 
11  ne  voulut  pas  néanmoins  qu’on  eût  aucun  foin  de  Pui , ni 
qu’on  lui  donnât  aucun  foulagement.  Le  Jeudi  Saint  il  af- 
fembla , félon  l’Ordonnance  de  la  Réglé,  les  Religieux  dans 
la  Sacrillie,  qui  tenoit  lieu  de  Chapitre,  pour  leur  recom- 
mander l’amour  de  Dieu , & la  charité  entre  eux,  la  fidelité 
à leur  Réglé,  & principalement  l’exa&itude  dans  l’Obfer- 
vance  de  la  vie  Quadragcfimale , qui  les  diftinguoit  d’avec 
les  autres  Religieux.  De  là  il  fe  fit  conduire  à l’Eglife  , où 
après  s’être  confi Hé  , il  reçut  la  fainte  Euchariltie  en  la 
maniéré  que  fes  Religieux  la  reçoivent  ce  jour-là  j c’eft-à- 
dire,  les  pi;  ds  nuds  & le  cordon  au  cou.  On  le  rcconduifit 
enfuite  à fa  cellule, appuie  furies  bras  de  fes  Religieux.  Un 
Frere  lui  demanda  s’il  vouloir  qu’on  lui  lavât  les  pieds  i'a- 
près  dînée.fuivant  la  coutume  de  l’Eglife  > il  répondit  que 
non  j mais  que  le  lendemain  on  feroit  de  fon  corps  ce  que 
l’on  voudroit.  En  effet  il  mourut  le  lendemain  , qui  étoit  le 
Vendredi-Saint, deuxième  jourd’ A vril. L’opinion  commune 
eft  que  ce  Saint  avoir  pour  lors  près  de  quatre  vingt  onze 
ans.  Le  Pere  Giry , Provincial  de  fon  Ordre  en  la  Province 
de  France , a fait  voir  dans  une  DifTertation  qu’il  donna  en 
1680-  que  ce  fentiment  devoir  être  fuivi  plutôt  que  celui  du 
Pere  Papebroch,  qui  dit  qu’il  n’avoit  que  foixante  neuf  ans, 
Paiant  fait  naître  en  1438.  Ce  fçavant  Jefuire  s’eft  enfuite 
rendu  aux  raifons  du  Tcre  Giry,  & le  P.  Perimezzi,  auffi  de 
l’Ordre  des  Minimes , qui  a donné,  comme  nous  avons  die 
la  Vie  de  ce  Saint, y a joint  la  DifTertation  du  P.  Giry,  & n*a 
pas  manqué  de  rapporter  la  rétractation  du  Pere  Papebroch. 
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Le  corps  de  laine  François  de  Paulc  fuc  porté  dans  PL-  Ruiotiui 
güfe  de  fon  Couvent,  où  il  demeura  pendant  trois  jours  fans  M1*1**1** 
que  l’on  put  Pentener,  à caule  de  la  grande  affluence  du 
peuple  qui  venoit  pour  le  voir  & l’honorer  j & il  ne  fut  mis 
en  terre  que  le  Lundi  de  Pâques.  La  Duchtfle  de  Bourbon, 
fille  de  Loiiis  XI.  & la  ComtelTe  d’Angoulême,  mere  du 
Roi  François  I.  aïant  appris  qu’on  l’avoit  mis  en  terre,  n’en 
furent  pas  contentes, à caufe  principalement  que  ce  lieu  étoit 
fort  h’umide , & fujetaux  inondations  delariviere  du  Cher: 
c’eft  pourquoi  eles  obligèrent  le  Jeudi  fuivant  les  Religieux 
de  le  lever  de  terre  : il  rut  encore  expofé  pluficurs  jours  lans 
fe corrompre,  &:  on  le  plaça enfuite  dans  une  grotte  de  ma- 
çonnerie , bien  voûtée  & ornée  , qui  fut  faite  au  fond  de  la 
Chapelle,  que  l’on  avoit  choifie  d’abord  pour  le  lieu  de  fa 
fépulture.  L’on  commença  dès- lors  à reclamer  fon  incercef- 
fion , & à lui  faire  des  vœux  pour  obtenir  par  fon  moïen  les 
faveurs  du  Ciel.  On  travailla  peu  de  tems  après , même  du 
regnede  Loiiis  XII.  & fous  le  Pontificat  de  Jules  II.  à faire 
des  informations  juridiques  des  allions  faintes  de  la  vie  5c 
de  fes  miracles.  Quelques-uns  veulent  que  fa  Béatification 
ait  été  faice  le  7.  J uillet  1513.  mais  on  ne  laiff'a  pas  de  pour- 
fuivre  depuis  les  mêmes  procedures  en  France,  en  Calabre, 

& dans  les  autres  endroits  ^l’on  fçavoit  que  le  Saint  avoit 
été.Cefut  le  Pape  Leon  X.qui  lecanonifa  en  1 ^i^.Son  corps 
fut  confervé  précieufement  dans  l’Eglife  de  fon  Couvent  du 
Plelîîs  , jufqu’à  ce  que  l’an  136t.  les  Huguenots  qui  met- 
toient  la  France  en  combuftion  , y étant  entrés  les  armes  à la 
main  pour  le  faccager , comme  ils  avoient  fait  en  divers  en- 
droits du  Roïaume , tirèrent  fon  corps  du  tombeau  où  ils  le 
trouvèrent  encore  couvert  de  fa  peau  , quoiqu’il  y eût  cin- 
quante cinq  ans  qu’il  fut  mort,  le  traînèrent  revécu  de  fes 
habits  comme  il  étoit, avec  une  corde  qu’ils  lui  mirent  au 
cou  , dans  la  chambre  deftinée  pour  recevoir  les  Hôtes , 8C 
l’y  bru  erent  avec  le  bois  du  grand  Crucifix  de  PEglife  qu’ils 
avoient  arraché.  Ses  oflemens  furent  néanmoins  pour  la  plû- 
part  retirés  du  feu  par  des  Catholiques  zélés , qui  fe  mêlè- 
rent parmi  les  Soldats  Calviniftes , dans  la  chimbre  où  fe 
commtttoir  le  facrÜegej  & dans  la  fuite  des  tems  ils  furent 
diftribués  à diverfes  Eglifes. 

Le  faint  Fondateur  aïant  nommé  quelque  tems  avant  fa 
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Euicuuimort  pour  Vicaire  Général  en  fa  place  julqu’au  premier 
Mimuts.  Chapitre, le  Pere  Bernardin  de  Cropulato,  Provincial  de  la 
Province  de  Touraine.  Celui  ci  indiqua  le  Chapitre  Géné- 
ral pour  le  mois  de  Décembre  de  la  même  année  1 507.  Il 
fe  tint  à Rome , & le  Pere  François  Binet , pour  lors  Corre-, 
tteurdu  Couvent  de  la  Trinité  à Rome,  y fut  élu  Général 
le  premier  Janvier  1508.  L’Ordre  étoitpour  lors  divii'é  en 
cinq  Provinces , qui  étoient  celles  d’Italie,  de  Tours  , de 
France,  d’Efpagne  & d’Allemagne  1 mais  comme  l’Ordre 
s’ell  fi  fort  multiplié  dans  la  fuite , qu’il  a prefentement  envi- 
ron quatre  cens  cinquante  Couvcns  , il  eif  divilé  en  trente 
& une  I rovinces,  dont  il  y en  a douze  en  Italie,  onze  en 
France  & en  Flandres , fept  en  Efpagne , une  en  A llema- 
gne.  Ces  Religieux  ont  même  paflé  dans  les  Indes,  où  ils 
ont  quelques  C ouvens , qui  ne  compofent  pas  de  Provinces, 
& qui  relevent  immédiatement  du  Général , aulli  bien  que 
les  Couvcns  de  la  T rinité  du  mont  Pincio,  de  faint  François 
de  Paule,  & de  (aint  François  delle  Frattt  à Rome.  Dans  ce 
premier  Chapitre  Général, auquel  le  Cardinal  de  Scnogaüa, 
de  l’Ordre  des  Mineurs  ,préfidoit  en  l’abfence  du  Cardinal 
Carvajal  ProuCfcur  , il  fut  ordonné,  fur  la  difficulté  que 
quelques-uns  faifoient  de  recevoir  la  Réglé  de  S.  François 
de  Paule,  & de  fe  (oûmettre  a^vœu  de  la  vie  Quadragefi- 
male  > que  ceux  qui  s’y  oppoléroient  & ne  voudroient  point 
accomplirce  vœu , feroient  privés  de  tous  droits  de  fuffrar 

{tes  dans  les  élections  : ce  qui  produifit  un  bon  effet;  car  tous 
es  Vocaux  fe  jttterentaux  pieds  du  Cardinal,  & firent  de 
nouveau  profelfion  entre  fes  mains  de  la  quatrième  Réglé 
de  faint  François  de  Paule , & du  vœu  de  la  vie  QUadragefu 
male.  D’abord  les  Généraux  ne  furent  que  pour  trois  ans;& 
ils  commencèrent  à l’être  pour  fix  ans  en  1605.  par  autorité 
du  faint  Siège.  Le  premier  qui  exerça  cet  Office  pendant  fix 
ans, fut  le  Pere  Etienne  Augicr  François , qui  fut  élu  dans  le 
Chapitre  Général  qui  fe  tint  à Gennes,êc  qui  étoit  le  trente- 
troifiéme  qui  s’étoit  tenu  dans  l’Ordre.  Ceux  qui  ont  droit 
d’aflïfter  à ces  Chapitres  Généraux  font  le  Général  , les 
Collègues  Généraux, les  Provinciaux  , le  Zeleurou  Procu- 
reur Général,  feu  ement  quand  le  Chapitre  fe  tient  à Rome, 
ou  aux  environs.  Les  Vocaux  des  Chapitres  Provinciaux 
qui  fe  tiennent  tous  les  trois  ans , font  les  Provinciaux , les 

Collègues  , , 
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Collègues,  les  Correcteurs , & un  Commis  de  chaque  Pro- 
vince-  11  y avoit  autrefois  quatre  Vigiles  ou  Vifneurs  Gé- 
néraux, qui  e'toient  élus  dans  les  Chapitres  Généraux,  5c  • 

qui  avoient  droit  d’y  affilier,  aullî- bien  que  les  Collègues 
provinciaux , 6c  deux  Commis  de  chaque  Province  {mais  les 
Vigiles  ont  cté  fupprimés,  5c  les  Collègues  Provinciaux  n’y 
affûtent  plus , chaque  Province  y envoïant  feulement  uu 
Commis.  • . 

Nous  avons  dit  que  la  Réglé  de  Paint  François  de  Paule 
contenoit  dix  Chapitres  j elle  commence  par  l’obfervance  des 
préceptes  ôedes  voeux.  Ainfi  tous  les  Frères  obferveront  les 
Commandemcns  de  Dieu  8c  les  préceptes  de  l’Eglife.  Ils 
rendront  obéiffanceau  Pape,  6c  promettront  de  garder  juf- 
qu’à  la  fin  de  leur  vie  les  vœux  d’obéïffance,de  chafteté,  de 
pauvreté , 8c  de  la  vieQuadragefimale.  Ceux  qui  voudronc 
entrer  dans  l’Ordre  ne  pourront  y être  reçus  qu’en  qualité  de 
Freres  Clercs , de  Freres  Laïcs, ou  de  Freres  Oblats  , 5c  de- 
meureront tout  le  refte  de  leur  vie  dans  l’état  de  leur  pro- 
fetîion.  L’habit  des  Freres  Clercs  5c  des  Freres  Laïcs , fera 
long  jufqu’aux  talons,  d’une  étoffe  vile , de  laine  naturelle- 
ment noire  6c  fans  teinture.  Le  chaperon  fera  aufli  de  la  même 
couleur, 6c  defeendra devant  6c  derrière jufqu’au milieu  delà 
cuiffe , ou  à peu  près.  1 ls  auront  encore  une  ceinture  de  laine 
de  femblable  couleur, noüée  de  cinq  nœuds;  & ils  ne  pourront 
jamais  ni  jour  ni  nuit  quitter  le  cordon  , ni  l’habit , ni  le  • 

chaperon.  Ils  fe  ferviront  à leur  choix  de  foques  ou  de  fan- 
(lales,  faites  de  genetz  ou  de  feuilles  de  palmiers,ou  de  paille, 
ou  de  corde,  ou  de  jonc,  ou  bien  ils  pourront  fe  fervir  de 
fouliers  ouverts  par  deffus , fi  ce  n’efl  qu’une  prefTante  ne- 
ceflité  ou  la  difpenfe  des  Supérieurs  ne  les  exemte  d’aller 
nuds  pieds  : il  y a plus  de  cent  ans  que  cette  difpenfe  leur  a 
été  accordée , 6c  ils  font  préfentement  chauffés. 

Quant  aux  Oblats, ils  auront  un  habitde  la  même  couleur, 

3ui  n’ira  que  jufqu’au  gras  de  la  jambe  ou  environ  , 6e  ne  # 
efeendra  pas  plus  bas.  Ils  auront  auffi  un  cordon  noiié  feu- 
lement de  quatre  nœuds.  Ils  feront  chauffés , 6c  porteront  un 
chaperon  honnête  avec  fa  cornette, ou  bien  un  bonnet  decenc 
6c  commode,  fuivant  que  la  qualité  du  païs  Ierequerera.  11 
fera  permis  à tous  les  Freres  déporter  fous  leur  habit,  félon 
leurs  befoins , des  tuniques  de  vile  étoffe , 8c  des  petites  tuni- 
Ttmt  ni.  K k k 
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Reuguux  qucs  de  fergc  > comme  auffi  des  hauts- dc-chauff’es  8c  des  bas 

MiNiuts-  Je  chauffes  raifonnablemcnt  étendues  (ur  les  genoux.  Ils 
• pourront  encore  fe  fervir  à leur  volonté  d’un  manteau  qui 

fera  de  la' couleur  de  l’habit, auquel  fera  attachée  une  cucul- 
le  propre  à couvrir  la  tête,  laquelle cuculie  fera  coufuë  par 
derrière.  Les  Oblats  fe  ferviront  à leur  dilcretion  tant  au 
dedans  qu’au  dehors  du  Couvent  d’un  petit  manteau  fermé 
de  la  longueur  de  leur  habit  ou  environ , fanscapuce  nicu- 
cullc.  Ils  pourront  tous  dans  les  voïages  fe  fervir, avec  la  per- 
miflion  du  Correcteur, d’un  âne  pour  monture,  8c  au  défaut 
d’âne  le  Correétoire  leur  permet  de  fe  fervir  de  mulets  , 6c 
même  de  chevaux , s’ils  ne  trouvent  point  de  mulets. 

Les  Freres  qui  auront  été  reçus  pour  le  Chœur,  fuivronc 
en  tout  l’ordre  8c  le  Calendrier  de  l’Eglife  Romaine,8c  s’ac- 
quitteront des  Offices  divins , en  oblervant  toutes  les  céré- 
monies , félon  l’ufage  de  la  même  Eglife.  Les  Freres  Con- 
vërs  diront  pour  Matines  trente  fois  i’Oraifon  Dominicale  , 
6c  la  Salutation  Angélique; dix  pour  Laudes  > douze  pour 
V êpres , ajoutant  aux  dernieres  Salutations  le  Gloria  Patri  > 
6c  pour  l’Office  des  Morts, ils  diront  tous  les  jours  dix  Pater 
6c  autant  A' Ave, ajoutant  à la  fin  du  dernier  le  Requiem  ater- 
ttam.  Quant  aux  Oblats, ils  diront  pour  Matines  vingt  Pater, 
6c  pour  chacune  des  autres  Heures  cinq  , 6c  autant  A'  Ave , 
ajoutant  à la  fin  du  dernier  le  Gloria  Patri  ’•  8c  pour  l’Office 
des  Morts  ils  diront  ci  tq  autres  Pater  tous  les  jours, & autant 
A’ Ave,  ajoûtantau  dernier  le  Requiem. 

Tous  les  Freres  s’abltiendront  entièrement  de  viandes 
graffes  ou  pafchales  > Sc  pour  faire  de  dignes  fruits  de  péni- 
tence, ils  obferveront  la  vie  Quadragefimale  , jufqu’à  ce 
point , de  ne  point  manger  de  chair  , ni  d’aucune  chofe 
qui  tire  fon  origine  de  la  chair  ; 8c  ainfi  non  feulement  la 
chair  8c  la  graiffe , mais  auffi  les  œufs, le  beurre,  le  fromage, 
8c  toutes  fortes  de  laitages , 8c  même  tout  ce  qui  en  eft  com- 
• pofé  ou  formé  , eft  abfolument  défendu  , tant  au  dedans 
qu’au  dehors  du  Couvent  à tous  les  Freres,  tant  Clercs  que 
Laïcs  8c  Oblats , fi  ce  n’eft  dans  les  grandes  maladies  : car 
fi  quelqu’un  tombe  malade , il  doit  être  conduit  par  l’Infir- 
mier dans  l’Infirmerie  Clauftrale,oùon  doit lefecouriravec 
beaucoup  de  foin,  le  nourriffant  des  viandes  de  Carême, qui 
feront  les  plus  propres  pour  le  foulager  ; mais  fi  la  maladie 
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augmente,  il  doit  être  conduit  dans  i’ Infirmerie  extérieure 
bâtie  dans  la  clôture  du  Couvent , où  on  luidonntratous  les  * ’ ’ 
alimens  propres  pour  rétablir  la  fanté , qui  feront  apportés 
par  un  autre  endroit  que  par  le  Cloître  du  Cou  vent,qui  doic 
être  éloigné  de  l’Infirmerie  pour  le  moins  de  cinquante  pas , 

& perfonne  n’y  peut  entrer  fans  la  permiffion  du  Supérieur. 

Quant  aux  jeunes  ils  font  ainfi  preferits.  Les  Freres 
Clercs  8c  les  Laïcs  jeûneront  également  depuis  le  Lundi  de 
laQitinquagefime  julqu’au  Sar%edi  Saint  inclufi^ement,  8c 
depuis  la  Fctedetous  les  Saints  jufqu’à  Noël  cxclufi  venu  nt. 

Ils  jeûneront  aulfi  tous  les  autres  jours  ordonnés  par  l’Eglife, 

& tous  les  Mercredis  8c  Vendredis  de  l’année  , eiQkpté  le 
jour  de  Noël  » quand  il  arrivera  un  Vendredi.  Four  les 
Oblats , ils  jeûneront  feulement  tous  les  Vendredis  de  l’an- 
née , 8c  depuis  la  Fête  dé  fainte  Catherine  jufqu’à  Noël 
exclufivçment , 8c  tous  les  jours  ordonnés  par  l’Egüfe.  Au- 
cun des  Freres  ni  des  Oblats  étant  en  fanté  ne  peut  être 
exemt  du  jeûne , linon  dans  les  voïages , néanmoins  les  Su- 
périeurs peuvent  pour  de  juftes  raifons  difpenfer  les  uns  8C 
les  autres  de  chacun  de  ces  jeunes  en  particulier. 

L’exercice  de  l’oraifon  leur  eft* recommandé , 8c  afin  qu’ils 
aient  plus  de  facilité  pour  s’y  adonner , ils  doivent  garder  le 
filence  en  tout  tems  dans  l’Eglifc , dans  le  Cloître  , dans  le 
Dortoir,  au  Refeftoire,  durant  la  première  8c  la  fécondé 
table , 8c  en  tous  lieux  , depuis  l’heure  de  Complie  jufqu’à 
Primes  du  jour  fuivant.  Les  Supérieurs  ont  le  nom  de  Cor- 
retteurs , afin  qu’ils  fe  corrigent  premièrement  eux-mêmes 
8c  qu’enfuite  ils  corrigent  les  autres.  Tous  les  ans  le  jour  de 
faint  Michel , ces  Correcteurs  font  élus  par  les  Religieux  de 
chaque  Couvent , 8c  ne  peuvent  exercer  cet  Office  que  pen- 
dant un  an,  fans  pouvoir  fortir  du  Couvent  pendant  ce  tems- 
là.fi  ce  n’ell  pour  de  juftes  caufes, après  en  avoir  donné  con- 
noiflance  au  Chapitre,  8c  demande  le  confentement  des  an- 
ciens du  Couvent.  Voici  la  Formule  des  vœux  de  cet  Ordre, 

Je  Frere  N.  'voué  & promets  à Dieu  tout  put  (faut, à la  Bien- 
heureuse Vierge  Marie  , a toute  la  Cour  Celejle  , & à Vous  ,, 
mon  Revêt  end  Pere  N & à cet  Ordre  facré , de  demeurer  ferme, 

& de  perfjler  tout  le  tems  de  ma  vie  fous  la  maniéré  de  vivre 
& la  Réglé  de  l'Ordre  de  Freres  de  l'Ordre  des  Minimes  de 
Janit  François  de  Paule , laquelle  ejl  approuvée  par  nôtre  très 
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*tuc, nvxjœint  Pere  le  Pape  Jules  II.  apres  Alexandre  VI.  d'heureufe 
Minimes.  Mtmoirt , aujji  Pontife  de  Rome  , en  vivant  avec  perfeveranec 
fous  les  vieux  de  pauvreté  , de  chajleté  (fl  d’obéiffance  , (fl  de 
la  vie  de  Carême  ,fuivant  les  déterminations  (fl  les  etreon- 
fances  marquées  & preferites  dans  la  meme  Réglé.  Les  Oblats 
ajoutent  , Et  de  plus  je  promets  garder  la  jôi  a ce  même 
Ordre  , (fl  de  représenter  facilement  les  aumônes  qui  lui  feront 
faites. 

Cet  Ordre  a produit  plusieurs  perfonnes  qui  fe  font  ren- 
dues recommandables  par  leur  pieté  & par  leurs  écritsjil  y 
en  a eu  aufli  plufieurs  qui  ont  été  élevés  aux  Dignités  de 
l’Egli^hLe^  Minimes  de  France  ont  donné  desEvêques  aux 
Egüfesae  Marfeille  , de  Maçon  & de  Riez.  Louis  d’Attichi 
Evêque  de  Riez  Religieux  du  même  Ordre  en  a donné 
une  Hiftoirc  en  François , le  Pere  de  la  Noüe  une  Chroni- 
que en  Lacin,  & le  Pere  de  Montoïa  les  Annales  en  Efpa- 
enol.  Le  Pere  Thuillier  a donné  une  Hiftoire  particulière 
de  la  Province  de  France  fous  le  titre  de  Journal  des  Reli- 
gieux bi  Religieufes  de  l’Ordre  des  Minhnes  delà  Province 
de  France  & une  traduction  de  la  Réglé  , du  Correctoire  Sc 
du  Cérémonial  avec  des  remarques  hiltoriques  fur  ces  trois 
ouvrages. 

Cet  Ordre  a pour  Armes  le  mot  Char.  1 tas  d’or  entouré 
de  raïons  de  meme  en  champ  d’azur 

Francifc.  LznovmSiChrontcon  Generale.  Ord.  Minim.\.o\ns 
Doni  d’Attichi  , Hifl.  Generale  de  L'Ordre  des  Minimes.  Luc 
de  Montoïa  , Chrome.  Generale  de  laOrdcn  de  los  Minimos. 
Hilarion  de  Cofte  , Hifl.  Catholique.  Bolland.  Acl.  Sanél. 
Tom.  I.  Aprilù.  Giri  & Baillée  , Vies  des  Saints  i.Avril.Rzl - 
tazar  d’ Avila , Manipulus  Minim.  René  Thuillier  , Tradu- 
£Uon  de  la  Réglé  du  Correcloire  (fl  du  Cérémonial  des  Mini- 
, mes  avec  des  remarques  Hiforiques- 
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Des  Religieuses  de  l’Ordre  des  Admîmes. 

LEs  Hiftoriens  François  de  l’Ordre  des  Minimes  , fc 
plaignent  des  Hiftoriens  Efpagnols  du  même  Ordre, 
de  ce  qu'ils  n’ont  donné  que  fort  peu  de  connoiifance  de  l’o- 
rigine des  Religieufes  Minimes  quiontprisnaifianceen  Ef- 

Îagne.  Tout  ce  que  l’on  en  feait , c’eft  que  Dom  Pierre  de 
.uccna  Olit , ne  s étant  pas  contenté  d’avoir  fondé  un  Cou- 
vent de  Minimes  dans  la  ville  d’Andujar  , donna  encore  fa 
propre  maifon  pour  y bâtir  un  Monaftfre  de  Religieufes  du 
même  Ordre , dont  deux  de  fes  petites  filles  furent  les  pre- 
mières qui  y prirent  l’habit  de  cet  Ordre  en  1495-  El'eslc 
reçurent  des  mains  du  Pere  Germain  Lionet  Religieux  Fran- 
çois , que  faint  François  de  Paule  avoir  envoie  en  ce  Roïau- 
me  avec  quelques  autres  pour  y établir  fon  Ordre  II  eft 
certain  qu’il  n’y  avoir  point  pour  lors  de  Réglé  particulière 
pour  ces  Religieufes,  & que  ce  ne  fut  qu’en  1506  c’eft-à- 
dire  au  tems  que  le  faint  Fondateur  changea  quelque  chofc 
de  fa  première  Réglé  pour  les  Religieux,  qu’il  fongea  à en 
donner  une  aux  Religieufes.  En  effet  par  la  Lettre  qu’il 
écrivit  au  Pape  Jules  1 1.  la  même  année  , il  lui  témoigna 
qu’outre  la  Réglé  de  fes  Religieux  qu’il  a beaucoup  perfec- 
tionnée , & celle  pour  les  perfonnes  de  l’un  & l’autre  fexe 

3ui  vivent  dans  le  monde, il  en  a compofé  une  troifiéme  pour 
es  Religieufes. 

Le  Pere  Jean  du  Bois  auffi  François  qui  fut  le  premier 
D ireftcur.de ceMonaftcre  SC  les  autres  qui  lui  fuccederenc, 
les  gouvernèrent  apparamment  jufqu’à  ce  tems- là  , fur  la 
première  & la  fécondé  Réglé  , autant  que  leur  fexe  le  per- 
mettoit.  Saint  François  de  Paule  pour  marquer  fon  affection 
envers  cette  nouvelle  Colonie  de  Vierges  , leurenvoïa  à 
chacune  en  1 505.  un  Chapelet  qui  étoit  le  prefent  ordinaire 
qu’il  faifoit  à fes  amis  & aux  Bienfaiteurs  de  l’Ordre,  il  n’y 
avoit  pas  pour  lors , plus  de  huit  Religieufes  dans  ce  Mona- 
ftere.  Le  Pere  de  la  Noüe  dans  fes  Chroniques  de  l’Ordre, 
remarque  que  ces  Chapelets  étoient  de  gui  de  chêne  qui 
étant  travaillé  autour  , reprefente  de  tous  côtés  une  croix 
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Reuciiu  entourée  de  raïons:  ce  que  les  Ecri  vains  Efpagnols  de  ce  même 
*“  tJ^1  *'  Ordre  ont  publié  comme  une  merveille,  quoiqu'il  n’y  ait  rien 
que  de  naturel  > il  eft  vrai  qu’ils  produiloient  des  effets  ad- 
* mirables  Sé  miraculeux,  pnneipa  ement  dans  la  guerifon  des 
malades  > mais  c’étoit  en  vertu  de  la  bénédiction  que  le  Saint 
leur  donnoit  en  conlequence  du  pouvoir  qu’il  en  avoir  reçu 
du  Pape.  Ces  Religieufes  avoient  été  julques  là  fous  l’o- 
béiffance  du  Correcteur  des  Minimes  du  Couvent  d’Andu- 
jar  » mais  le  faint  Fondateur  les  mit  fous  celle  du  Provincial 
d’Efpagne. 

La  Réglé  qu’il  leur  donnaeftpèu  differente  de  la  quatriè- 
me qu’il  donna  aux  Religieux,  ne  s’y  trouvant  point  d’autres- 
cha-  gemens  que  cc9x  que  la  diverfité  du  fèxe  a néceflaire- 
ment  obligé  d’v  faireilcs  mêmes  vœux  , les  mêmes  jeûnes , 
les  mêmes  Oblervances  du  filence  & de  la  modeftie  y font 
ordonnés , & ce  font  par  tout  les  mêmes  termes  , excepté 
lorfquece  font  des  Rcglemens  propres  pour  des  filles  2c  qui 
ne  peuvent  pas  convenir  aux  hommes.  On  ne  voit  poinc 
qu’on  ait  parlé  de  cette  Réglé  dans  le  premier  Chapitre  Gé- 
néral qui  fe  tint  à Rome  en  1507.  elle  y fut  néanmoins  reçue 
avec  celle  des  Religieux,  ptiifque  la  même  Bulle  approuve 
l’une  Si  l’autre.  Tous  les  Monafteres  des  Religieufes  Mini- 
mes qui  ont  été  fondés  depuis  ce  tems-là  , tant  en  France 
qu’en  Italie  Si  en  Efpagncrl’ont  été  fous  l’obligation  dejeette 
Réglé  qu’on  y a toujours  obfervée  fort  exactement  : la  dif- 
férence qu’il  y a entre  les  Correctrices  de  ces  Religieufes  & 
les  Correcteurs  des  Religieux  , c’eft  que  les  Correctrices  ne 
font  élues  que  tous  les  trois  ans , Si  que  les  Correcteurs 
doivent  être  élus  tous  les  ans. 

Le  fécond  Monailcre  de  Religieufes  Minimes  fut  auffi 
fondé*en  Efpagne  , à Gia  , au  Diocêfe  de  Seville  en  1 
mais  les  Carmes  s’étant  oppofés  à cet  établifTemcnt , à caufe 
que  ce  Monaftere  étoit  trop  proche  de  leur  Couvent, & que 
par  un  de  leurs  privilèges  on  ne  peut  bâtir  de  Maifons  Reli- 

i'ieufcs  qu’à  une  diftanCe  de  près  de  cent  quarante  toifes  de 
eurs  Couvcns  ,ces  Religieufes  Minimes  furent  transférées 
ailleurs  > mais  les  Hiftoriens  Elpagnols  ne  font  point  men- 
tion du  lieu  où  elles  furent  transférées.  Le  plus  ancien  Mo- 
naftere de  cet  Ordre  au  même  Roïaume  après  celui  d’An- 
dujar  , dont  on  ait  connoiffance,  eft  celui  de  Xerés  de  la. 
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Frontera  qui  tue  fondé  l’an  1514.  Il  fe  fit  encore  d’autres  K 
établiflemens  en  Elpagne  comme  à Archidona , Baïza.Cor-  x uu. 
doue  , Scville,Fuerttes  de  Leon  , Antequcra  6c  autres  lieux. 

Ces  Religieufes  furent  introduites  en  Sicile  par  Huflor  Pi-» 
gnatelli  qui  en  étoit  Vice-Roi, 6;  qui  ne  fe  contentant  pas 
d’avoir  fondé  un  Couvent  de  Religieux  de  cet  Ordre  à 
Palcrme,  voulut  être  aulii  Fondateur  d’un  Couventde  Reli- 
gieuses Minimes  qu’il  fit  bâtir  en  1 53  t.  dans  la  même  ville, 

6c  qui  dans  la  fuite  eit  devenu  plus  confiderable  par  la  libé- 
ralité 6c  la  magnificence  de  Philippe  III.  Roi  d’Efpagne. 

Enfin  en  1611.  il  fe  fit  un  établiüement  de  ces  Religieufes 
en  France  dans  la  ville  d’Abbeville , la  More  Gabrielle  Fou- 
quart  en  fut  Fondatrice.  Elle  étoit  fille  de  François  Fouquart 
Receveur  des  Tailles  de  la  même  ville  6c  de  Marie  Caifier } 
elle  avoir  toujours  eu  deflein  d’être  Rcligieufe  > mais  après 
la  mort  de  fon  pere  aïant  é.é  obligée  d’obéïr  à fon  oncle  qui 
avoir  conclu  fon  mariage  avec  un  homme  veuf  qui  étoit  fort 
riche,  on  la  maria  à 1 âge  de  vingt- fixans.  Deux  ans  après 
fon  mari  étant  mort , elle  réfolut  de  quitter  le  monde  : Elle 
fut  la  première  qui  reçut  l’habit  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François  de  Paule  à Abbevilleen  1601.  6c  fut  pendant  vingt 
ans  Correftricede  quelques  filles  6c  femnesSéculieres  de  ce 
TiersOrdre.  Elle  véquit  quatorzeans  en  Communauté  avec 
quelques  filles  dévotes  quiavoient  faitauffi  profeffionde  ce 
Tiers  Ordre,  6c  ellecmploïace  tems-là  à traiter  de  i’établiiTe- 
ment  des  Religieufes  Minimes  > mais  les  Religieux  s’y  oppo- 
• foient  toujours,  6c  ce  ne  fut  que  l’an  1611.  quelle  obtint  le 
confentcment  du  Pere  Rivière  pour  lors  Vifitcur  Général 
des  Minimes , qui  la  reçut  pour  être  Religicufe  du  fécond 
Ordre  , lui  donna  le  voile  6c  à treize  autres  filles  de  fa  Com- 
munauté, après  en  avoir  obtenu  la  permifiion  de  l’Evêque 
d’Amiens: quelques  Religieux  du  même  Ordre  y formèrent 
encore  de  nouvelles  oppofitions  j mais  elles  furent  enfin  le- 
vées par  le  Pape  Grégoire  XV.  qui  érigea  cette  Maifonen 
Monaflere  par  une  Bulle  du  10.  Juin  de  l’an  1613.  elles  fi- 
rent profeflion  en  1614.  entre  les  mains  du  Pere  Nicolas  Lef- 
guillier  qui  avoit  été  commis  à cet  effet  par  le  Cardinal  Hyp- 
polite  Aldobrandin  Protefteur  de  l’Ordre  , 6c  par  le  Pere 
Cyrille  Camart  pour  lors  Général.  La  Merc  Fouquart  fut 
établie  Correctrice  de  ce  nouveau  Monaflere, où  après  avoir 
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encore  vécu  plufieurs  anne'es  dans  les  exercices  de  pieté  & 
de  mortification , elle  mourut  faintement  en  1639.  lls’efb 
fait  depuis  un  autre  établiflement  de  ces  Religieules  dans 
la  ville  de  Soiflons. 

Comme  dans  le  tems  que  l’on  faifoit  l’établilTement  dÿ 
Monaftere  d’Abbcviile,  lePere  Loüis  Donid’Attichi depuis 
Evêque  de  Riez  qui  écrivoitfon  Hiftoire  Générale  del’Or- 
dre  des  Minimes , n’a  pas  parlé  des  Religieules  de  cet  Ordre 
en  France  > mais  il  a donné  les  Vies  de  quelques  Rcligieufes 
Efpagnoles  & Italiennes  qui  font  mortes  en  réputation  de 
fainteté.  11  dit  qu’en  l’année  qu’il  écrivoit  qui  étoit  en  1613. 
il  y avoit  trois  cens  Rcligieufes  de  cet  Ordre  en  onze  Cou- 
vens  : ainfi  avec  les  deux  d’Abbeville  & celui  de  Soiflons  , il 
y auroit  quatorze  Monafteres  de  Rcligieufes  Minimes.Leur 
habit  eft  femblable  à celui  des  Religieux  de  cet  Ordre  : 
nous  en  donnons  deux  eftampes , dont  l’une  reprefente  une 
de  ces  Religieufes  fans  manteau,  & l’autre  en  manteau  ou  ea 
habit  de  CHceur. 

Francifc.  Lanovius,CFw;/r.  General.  Ord.  Minim.  Loiiis 
Doni  d’Attichi , Hijl.  Generale  de  l'Ordre  des  Minimes ■ Lucas 
deMontoïa,  Chrome  General  de  laOrden  de  los  Minimes.  Hi- 
larion  de  Code , Eloges  des  Dames  illujlres  Tom  1.  Ignace  de 
Jefus  Marie»  Hijl.  d’ Abbeville.  & RenéThuillier,7>j^«c7/<>» 
des  Réglés  ,Correüoire  & Cérémonial  des  Minimes  avec ‘des 
remarques  Hijloriques . 


Chapitre  LVI1I. 

Du  T iers  Ordre  des  Minimes. 

LE  Tiers  Ordre  des  Minimes  pour  les’  perfonnes  de  l’urt 
& l’autre  fexe  qui  vivent  dans  le  monde  avoit  été  établi 
par  faint  François  de  Pauledans  la  Calabre,  long  tems  avant 
qu’il  vint  en  France  j car  par  les  procès  faits  en  Italie  pour 
la  canonization  , l’on  voit  qu’il  recevoir  des  perfonnes  lécu- 
liercs  en  cette  Congrégation  , & qu’il  leur  donnoit  le  petit 
cordon , qui  efl:  la  marque  de  cet  Ordre.  Le  procès  même 
qui  fut  fait  à Altilie,  porte  que  lorfqu’H  ypafla  pour  aller  en 
France,  il  y laifla  une  Communauté  de  T tertiaires,  au  nom- 
bre de  dix-fept  , qui  avoient  pour  Correctrice’  une  Sœur 

nommée 


— Digiiized  by  ÜQOgli; 


Cinquième  Partie  ,Chap.  LVIII.  449 
nommée  Perne,&L  pour  Confefieur  8c  Directeur  un  Prêtre 
qui  s’appelloit  .ïfmj,qui  étoit  audi  de  ce  Tiers  Ordre.  Mais 
ii  ne  paroît  pas  que  faint  F rançois  de  Paule  ait  drefle  en  Ita- 
lie aucune  Réglé  pour  le  gouvernement  & la  direction  de  ce 
Tiers  Ordre,  tes  bons  exemples  de  fa  vie,  8c  les  leçons  (pi- 
rituelles  que  lui  8c  fes  Religieux  failoient  afliduement  à ceux 
qui  fe  rangeoient  fous  fa  conduite  ,leur  tenant  lieu  de  Réglé 
8c  de  Statuts  jufqu’àce  qu’enfinen  1501.  lorfqu’il  retoucha 
la  Règle  qu’il  avoir  faite  pour  fes  Religieux  en  1493.  il  en 
fit  en  même  tems  une  pour  fon  Tiers  Ordre  dont  il  obtint 
1 approbation  du  Pape  Alexandre  V 1.  l’année  fui  vante  150:- 
Cette  approbation  fut  renouvelée  par  le  mêmePape  de  1 avis 
8c  du  confentement  des  Cardinaux  enfuite  de  quelques 
changemens  que  le  Saint  fit  à fes  Réglés  > 8c  l’année  1506. 
elle  le  fut  plus  folemnellement  par  le  Pape  Jules  II.  qui  joi- 
gnant enlemble  la  Réglé  des  Religieux  , celle  des  Religieu- 
les  8c  celle  du  Tiers  Ordre, 8c  n’en  faifant  qu’un  Corps , les 
confirma  toutes  par  une  même  Bulle. 

Cette  Réglé  du  Tiers  Ordre  des  Minimes  contient  fept 
Chapitres.  El e ordonne  aux  Frères  8c  aux  Sœurs  l’Obfcr- 
vance  des  Commandemens  de  Dieu  8c  de  l’Eglife.  Ceux  qui 
Tont  Clercs  .doivent  reciter  l’Ofiïce  Divin  lelon  l’ufage  de 
l’Eglife  Romaine  8c  ceux  qui  ne  font  pas  obligés  de  réciter 
le  Bréviaire  , doivent  dire  pour  Matines  fept  Pater  8c  autant 
d 'Ave  , fept  pour  Laudes  , cinq  pour  Vêpres  8c  trois  pour 
Complies  8c  pour  chacune  des  autres  Heures  , ajoutant  au 
dernier  le  Gloria  Patri  8c  tous  les  jours  ils  doivent  dire  en- 
core trois  autres  Az/rr  8c  autant  d’Wt/r  pour  les  Défunts , 8c 
à la  fin  du  dernier  le  Requiem  ttemam.  Ils  doivent  s’accufcr 
de  leurs  péchés  aux  Confefleurs  qui  leur  font  afiignés  par  le 
Correcteur  Général  de  l’Ordre  des  Minimes  , 8c  commu- 
nier le  Jeudi- Saint , le  jour  de  Piques,  à Noël,  à la  Pen- 
tecôte 8c  à la  Fête  de  l’Aflomption  de  Notre  Dame.  Ilsalfif- 
teront  a la  Mefle  avec  beaucoup  de  refpeét  8c  paieront  les 
dixmes  qu’ils  doivent  i leurs  Curés.  Ils  doivent  fuïr  le  mon- 
de 8c  les  Emplois  defhonnêtes  , éviter  les  feftins  8c  les  vani- 
tés du  fiécle.  L’abftinence  de  viande  leur  eft  ordonnée  depuis 
la  Fête  de  fainte  Luce  jufqu’à  Noël  exclufivement  8c  trois 
jours  avant  les  quatre  jours  de  communion  preferits  par  la 
Réglé  , aulfi  bien  que  tous  les  Mercredis  ue  l’année.  Les 
Tome  FU.  [LU 
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Confeiïcurs  peuvent  néanmoins  dUper.ferdu  jeune  & de  l’ab- 
ftinence  ceux  qu’ils  jugent  à propos , St  peuvent  changerct  s 
jeûnes  en  d’autres  œuvres  de  pieté.  On  accorde  aux  Freres 
St  aux  Sœurs  lalibercé  d’obfervcr  la  vie  quadragefimale, s’ils 
ont  aflezdtferveurpour  la  pratiquer.  Lesvêtefnens  extérieurs 
feront  félon  leur  état  & leur  condition,  entièrement  ou  pref- 
que  femblables  pour  la  couleur  aux  habits  des  Religieux  Mi- 
nimes. Les  Frcres  St  les  Sœurs  recevront  avec  dévotion  des 
Corredcurs  de  l’Ordre,  ou  de  quelqu’un  commis  par  eux, 
un  cordon  noiié  feulemenode  deux  nœuds, Sc  après  un  tems 
convenable  , s’ils  délirent  perféverer  dans  l’Obfervance  de 
cette  Réglé  , ils  feront  auffi  profeilîon  entre  leurs  mains.  Ils 
peuvent  dès  le  bas  âge  recevoir  le  cordon  j mais  la  profelTion 
ne  fe  doit  faire  qu’à  l’âge  de  quinze  ans.  Enfin  pour  la  con- 
duite de  cette  Congrégation  de  Fidcles  de  l’un  & l’autre  fexe, 
les  Provinciaux  de  l’Ordre  des  Minimes  ou  les  Supérieurs 
Majeurs  lui  aflîgneront  en  chaque  lieu  un  Corredeurou 
une  Corredrice  qu’ils  pourront  eux-mêmes  changer  toutes 
les  fois  qu’ils  le  jugeront  à propos.  Ces  Corredeurs  & Cor- 
redrices  doivent  s’appliquer  de  tout  leur  pouvoir  à affoupir 
les  procès  St  les  difputes  qui  peuvent  naître  entre  les  Freres^ 
2t  les  Sœurs, St  à les  remettre  par  charité  dans  la  paix  St  dans 
l’union  d’une  amitié  fincere.  Ils  doivent  tous  avoir  un  grand 
amour  les  uns  pour  les  autres  St  ne  point  rougir  de  s’appeller 
mutuellement  Freres  St  Sœurs  , St  comme  tels  ils  doivent  fe 
vifitcr  St  fe  confoler  les  uns  les  autres  dans  leurs  afflidions , 
leurs  adverfités  St  leurs  maladies. 

Voilà  en  abrégé  la  Réglé  que  S.  François  de  Paule  preferi- 
vit  aux  Freres  StauxSœurs  defonTiers  Ordre. Nous  avons 
dit  que  la  marque  de  cet  Ordre  eft  un  cordon  noué  de  deux 
nœuds.  Quoique  la  reflemblance  que  leurs  habits  doivent 
avoir  avec  ceux  des  Religieux  Minimes  ne  foit  que  par 
rapport  à la  couleur  St  non  pas  à la  forme  , il  y a néan- 
moins des  pais  ou  les  Tiertiaires  de  cet  Ordre  s’habil- 
lent de  même  que  les  Freres  St  les  Sœurs  decemêmeOrdre. 
Ils  font  profelTion  en  ces  termes. 

Je  N.  promets  a Dieu  tout  puiffant  & à toute  la  Cour  celefte 
& h vous  mon  Reverend  Pere  N.  d'amender  de  plus  en  pim  mes 
mœurs  & ma  vie  cr  d'objerver  autant  que  je  le  pourrai  les  pré- 
ceptes falut aires  de  la  Réglé  des  Fidèles  de  l'un  & l’autre Jexh 
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de  l’Ordre  des  Minimes  confirmée  par  notre  faint  Perc  le  Pape  Tait 
Jules  II.  & d’ obùr  auxjucccjfcurs  de J’aint  François  de  Paule  , * °u Hi- 

les Correcteurs  Generaux  de  cet  Ordre  des  Minimes  & de Juivre  mi*- 
les  bons  conjétls  & les  infiruclions  de  ladite  Réglé  , à1  de  procu- 
rer l'honneur  (fi  l’utilité  duel  it'Ordre.  En  foi  de  quoi  j'ai  figne  (fi 
marqué  de  ma  main  ce  prefent  écrit  pour  témoignage  de  ma  pro- 
fejjion  , en  ce  Couvent  des  Frères  Minimes  de  N.  (fie . 

L’an  1539  quelques  filles  dece  Tiers  Ordrequi  vivoient 
en  commun  dans  la  ville  de  Tolede  en  Efpague , depuis  en- 
viron cinq  ans  dans  une  Maifon  particulière  d’où  elles  ne 
fortoient  que  pour  aller  à l’Eglife  entendre  la  Mcffe  8c  rece- 
voir les  Sacremens  , voulurent  changer  leur  Maifon  en  un 
Monaftere,  & faire  des  vœux  folcmnels  fous  la  troiiicme 
Réglé  des  Minimes.  Elles  s’adreflerent  pour  cela  au  Car- 
dinal Pucci  Protecteur  de  l’Ordre, cjui  approuvant  leur  def- 
fein  , parla  au  Pape  Paul  III.  qui  erigea  cette  Mailon  de 
Tiertiaires  en  un  Monaftere  fous  le  titre  de  Jefus  & Marie 
8c  l’Obfervance  de  la  troifiéme  Réglé  des  Minimes  de  faint 
François  de  Paule  , leur  permettant  de  faire  les  vœux  folem- 
nels  dexhafteté , pauvreté  8c  obéïifance  , 8c  leur  accordant 
tous  les  privilèges  dont  joüidoicnt  les  Religieux  8c  Rcli- 
gieufes  du  premier  8c  du  fécond  Ordre.  Ces  Religieufes 
quoiqu’aprouvées  par  le  Pape  ne  purent  jamais  obtenir  le 
confentement  des  Supérieurs  de  l’Ordre  pour  y être  reçues 
fous  leur  jurifdidion.  Elles  préfenterent  d’abord  pour  ce 
fujet  une  Requête  au  Chapitre  Général  aftemblé  à Fréjus 
en  1547.  mais  leur  demande  ne  fut  point  accordée  non 
plus  que  dans  lesChapitresGénéraux  qui  fc  tinrent  encore  à 
Fréjus  en  1336.  8c  à Valence  en  1561.  quoique  la  Rciîie 
d’Efpagne  Ifabellede  France  s’interelTât  pou  relies,  tout  ceJa 
fut  inutile.  Cette  rrincciïc  les  failoit  fubfifter  par  fes  au- 
mônes > mais  après  fa  mort  la  ville  fe  voïant  chargée  de 
ce  foin,  demanda  au  Cardinal  de  Quiroga  Archevêque  de 
Tolede  d’en  être  déchargée.  Ce  Prélat  transfera  ces  Reli- 
gicufes  de  leur  confentement  dans  un  autre  Monaftere  ap- 
pellé  Notre-Dame  de laBlanche  où  elles  demeurercntquelque 
tems  avec  l’habit  de  Minimes,  8c  firent  un  fi  grand  prog-ès 
dans  la  vertu  que  quelques  unes  d’entre  elles  fontmortes  en 
odeur  de  fainteté.  Ce  font  les  feules  Religieufes  Tiertiaires 
qu’il  y ait  jamais  eu  dans  cet  Ordre,  qui  aïant  été  abolies 
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jisums,  à caufe  de  leur  grande  pauvreté,  n’onc  jamais  été  rétabliesr 
ainfi  le  Tiers  Ordre  des  Minimes  ne  comprend  que  des  per- 
fonnes  Séculières  de  l’un  8c  l’autre  fexe  parmi  lesquelles  il  y 
a eu  le  Bienheureux  Grâce  de  Valence.  Les  Minimes  pré- 
tendent que  Louis  XI.  Charles  VIII.  & Louis  XII.  Rois 
de  France  étoient  de  cet  Ordre  aufli-bien  que  Saint  Fran- 
çois de  Sales  Evêque  de  Genève. 

Francilc.  LanoviusyChron/con  Generale  Minimorum.  Louis 
Doni  d’Attichi , Hijl.  Gener.  de  l’Ordre  des  Minimes.  Lucas 
de  Montoïa,  Chronic.  Gener.  de  la  Ord.  de  los  Minimes.  René 
Thuillier  , Traduction  des  Réglés  Correctotre  & Cérémonial 
des  Minimes  avec  des  remarques  Hijlonques.  François  Giry, 
Préface  de  la  Réglé  du  Tiers  Ordre  des  Minimes.  8t  Baltazar 
d’Avila,  Manipulas  Minimorum. 

Chapitre  LIX. 

Des  Clercs  Réguliers  de  la  Société  ou  Compagnie  dejefusy 
avec  la  V ie  de  Jaint  Ignace  leur  Fondateur. 

IL  s’eft  élevé  de  tems  en  tems  des  Héréfiesdans  l’Eglifc,8c 
Dieu  a toujours  SuScité  de  Saints  l'er Sonnages  remplis  de 
Ion  ESprit  pour  les  combattre  8c  en  arrêter  le  progrès , par 
leurs  Ecrits , leurs  Prédications , 8c  autres  travaux  Evange-; 
liques  ! 8c  pour  maintenir  la  Foi  Catholique  dans  fa  pureté. 
Ainfi  il  a oppoSé  Saint  Athanafe  aux  Arriens,  S.  Auguftin 
aux  Pelagiens  8c  aux  Manichéens,  Saint  Cyrille  aux  Nefto- 
riens , Saint  François  & Saint  Dominique  aux  Albigeois , 8c 
enfin  Saint  Ignace  de  Loyola  & les  Compagnons  aux  Luthé- 
riens & aux  Calviniftes.  Un  célébré  Ecrivain  de  la  Vie  de 
ce  Saint  a remarqué  que  dans  le  tems  que  Luther  Soutint 
publiquement  Son  Apoftafie  dans  la  Dicte  de  Wormes  , 8c 
que  s’étant  retiré  dans  la  Solitude  d’ Aillât , il  compofa  un 
Livre  contre  les  Voeux  Monaftiques , qui  fit  une  infinité 
d’Apoflats , Saint  Ignace  Se  confacroit  à Dieu  dans  l’Eglife 
de  Mont  Serrât,  8c  écrivoit  dans  fa  retraite  de  Manreze  les 
Exercices  Spirituels,  qui  Servirent  à former  fon  Ordre  8c  à 
repeupler  tous  les  autres  : que  lorfque  Calvin  commen  a à 
dogmatifer  & à fe  faire  des  Difciples  à Paris  j Saint  lgnice, 
qui  y étoit  venu  étudier , afTembla  de  Son  côté  des  Compa- 
gnons pour  déclarer  la  guerre  aux  ennemis  de  la  Foi  j 8c 
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qu 'enfin  dans  le  tems  qu’Henri  VIII.  fe  fit  nommer  Chef  Jf  sertit» 
de  l’Eglife  Anglicane , 6c  qu’il  ordonna  fous  peine  de  mort  à 
fes  Sujets  d’effacer  le  nom  duPape  de  tous  les  papiers  6c  de 
tous  les  Livres  qu’ils avoient  entre  les  mains,  faint  Ignace 
jetta  les  fondemens  de  fon  Ordre,  qui  fait  profeffion  parti- 
culière d’obéïlTance  aux  Souverains  Pontifes  , par  rap- 
port aux  Millions  dans  les  pais  étrangers. 

Ce  Saint  naquit  l’an  1491.  au  château  de  Loyola , dans 
une  partie  de  la  Bifcaye  Efpagnole , qui  porte  aujourd’hui 
le  nom  de  Guipufcoa , 8c  fut  le  dernier  d’onze  enfans  qu’eu- 
rent Dom  Bertrand  fon  pere  , Seigneur  d’Ogncz  6c  de 
Loyola,  & Martine  Saëz  de  Balde.  Ils  l’éleverent  dans  les 
fentimens  que  pouvoit  leurinfpirer  l’amour  du  fiécle.  Son 
pere  le  jugeant  propre  pour  la  Cour , l’y  envoïa  de  bonne 
heure , & le  fit  Page  du  Roi  Catholique  terdinand  V.  Mais 
Ignace,  qui  avoir  une  pallion  ardente  pour  la  gloire,  fe  dé- 
goûta bien  tôt  de  la  Cour,ôc  fuivant  l’exemple  de  fes  freres, 
qui  fe  fignaloient  dans  l’armée  de  Naples , il  voulut  prendre 
le  parti  des  armes.  Il  s’en  déclara  au  Duc  de  Naiarc  Dom 
Antonio  Manrique  fon  parent,  6c  ami  particulier  de  fa  Mai- 
fon  , qui  approuva  fon  deflein.  1 1 lui  fit  apprendre  fes  exer- 
cices , s’appliqua  lui  même  à le  former , 6c  le  rendit  en  peu 
de  tems  capable  de  fervir  fon  Prince  dans  fes  armées.  11  fe 
fignala  dans  fa  première  campagne  au  fiége  de  Najaremême, 
petite  ville  fituée  fur  la  frontière  de  Bifcaye , dont  la  prife  fur 
attribuée  en  partie  à fa  bravoure.  Quoique  cette  ville  eut  été 
abandonnée  au  pillage,  il  ne  voulut  point  y avoir  de  part, 6c 
fe  contenta  pour  toute  récompenfe , de  la  gloire  d'avoir  fait 
une  belle  action  > jugeant  qu’il  étoit  indigne  d’un  grand  coeur 
de  profiter  de  la  dilgrace  des  malheureux.  Saconduitealors 
n’étoit  pas  fort  reguliere.  Plus  occupé  de  la  galanterie  6c  de 
la  vanité, que  de  toute  autre  chofe , il  ne fuivoit  gueresdans 
toutes  fes  actions  que  les  faufles  maximes  du  monde  j 8c  il 
vécut  de  la  forte  jufqu’à  l’âge  de  vingt-neuf  ans , que  Dieu 
lui  ouvrit  les  yeux. 

Le  moïen  dont  la  Providence  fe  fervit  pour  lui  toucher  le 
coeur,  fut  l’accident  qui  lui  arriva  , lorfque  défendant  en 
1 5a  1 . le  château  de  Pampelune, capitale  de  la  Navarre, contre 
les  François  qui  l’afllégeoient  , il  fut  blcfle  d’un  éclat  de 
pierre  à la  jambe  droite,  6c  d’un  boulet  de  canon  à la  gauche, 
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dont  elle  fut  caflec.  Les  Navarrois  le  voïant  blcfle  perdirent 
courage , fk  fe  rendirent  à difcretion  i mais  les  François  ufant 
bien  de  la  victoire,  tranfporterent  Ignace  au  quartier  du 
Général, où  ils  prirent  foin  de  le  faire  panfer  } &:  quand  fa 
jambe  eût  été  remife , & que  l’état  de  fa  plaie  lui  permit  de 
changer  de  lieu  , ils  le  firent  porter  en  litière  au  château  de 
Loyola , quin’eft  pas  éloigné  de  Pampclune. 

A peine  y fut-il  arrivé, qu’il  fentit  de  grandes  douleurs. 
Les  Chirurgiens  qu’on  appella  jugèrent  que  les  os  de  fa 
jambe  n’étoient  pas  remis  dans  leur  lituation  naturelle , & lui 
dirent , que  pour  les  remettre,  il  luifalloit  cafler  la  jambe  de 
nouveau.  Ignace  les  crut , & s’étant  mis  pour  cet  effet  entre 
leurs  mains,  il  ne  fit  paroître  aucune  foiblefle  dans  une  fi 
cruelle  operation.  La  douleur  qu’il  enreffentit,  lui  caufa  une 
fièvre  fi  violente , qu’elle  le  réduifit  à l’extrémité.  11  reçut  fes 
Sacrcmcns  la  veille  de  la  Fête  des  Apôtres  faint  Pierre  ô£ 
faint  Paul , mais  avec  tant  de  foiblefle  & d’abattement,  qu’on 
ne  crut  pas  qu’il  pût  palier  la  nuit.  Saint  Pierre  la  même  nuit 
lui  apparut  en  fonge,  & le  touchant  de  la  main  le  guéritdela 
fièvre  : enfortc  qu’à  fon  réveil  on  trouva  fes  douleurs  cefTées, 
fes  forces  revenues, & qu’il  étoit  hors  de  danger.  Cette  gué- 
rifon  miraculeufo  ne  lui  fit  pas  perdre  l’efprit  du  monde.  Sa 

{‘ambe,  qu’on  avoit  caflee  une  fécondé  rois  , ne  fut  pas  fi 
>ien  rétablie , qu’il  n’y  reliât  une  difformité.  C’étoit  un  os 
qui  avançoit  trop  au  deflous  du  gcnoiiil , & qui  empêchoic 
que  fa  botte  ne  fut  bien  tirée.  Comme  il  aimoit  la  bonne 
grâce  & la  propreté , la  vanité  le  porta  à fe  faire  feier  cet  os: 
operation  qui  ne  fe  fit  pas  fans  d’extrêmes  douleurs.  Cela  ne 
l’empêchapas  de  fubir  volontairement  une  nouvelle  torture, 
plutôt  que  d’avoir  rien  de  difforme  en  fa  perfonne  : car  une 
de  fes  cuifles  s’étant  retirée  depuis  fa  bleffùre , & craignant 
étrangement  de  paroître  boiteux  , il  fe  fit  tirer  très  violem- 
ment la  jambe  durant  plufieurs  jours  avec  une  machine  de 
fer  j mais  fa  jambe  droite  demeura  toujours  plus  courte  que 
l’autre. 

Durant  cette  longue  cure  , Ignace  qui  étoit  obligé  de 
garder  le  lit  ou  la  ciumbre,  avoit  tout  le  tems  de  s’ennuïer. 
Il  demanda  un  Roman  pour  fe  divertir}  mais  ne  s’en  trou- 
vant point  dans  la  Maifon,  on  lui  apporta  la  vie  de  Jefus- 
Chrift  & celles  des  Saints.  Il  les  lût , précifément  pour  s’a-* 
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mufer , 8c  n’y  trouva  d’abord,  aucun  plaifir  > mais  la  grâce  de  jmims 
Dieu  agiflant  fur  ce  cœur  mondain , il  fe  lailîa  toucher  par 
la  douceur  de  les  attraits  , prit  goût  infenfiblemeut  à cette 
lecture , Se  fut  fi  charmé  8c  fi  édifié  des  exemples  de  vertu , 
qu’il  y trouva, qu’il  forma  au  meme  tems  le  deficin  de  les 
imiter.  Il  lé  propofa  pour  cela  de  vifiter  les  faints  Lieux  , 8c 
de  s’enfermer  dans  un  Hermitage;mais  ces  bons  mou  vemens 
duroient  peu  , étant  combattus  par  la  paillon  qu’il  avoic 
pour  la  gloire,  8c  par  l’amour  qu’il  portoit  à une  Dame  de  la 
Cour  deCaftille,  8c  des  premières  Maifons  du  Koïaume. 

A infi  oubliant  en  un  moment  les  projets  qu’il  venoit  de  faire, 
il  n’avoit  l’elprit  occupé  que  de  la  guerre  8c  de  l’amour,  lé 
forminc  des  chimères  de  vanité  8c  de  plaifir  , dont  les  folles 
idées  l’enchantoienc  à un  tel  point,  qu’il  ne  comprenoir  pas 
qu’on  pûc  vivre  fans  une  grande  ambition  ,ni  être  heureux 
fans  un  grand  attachement. 

Lorfqu’il  étoit  las  de  rêver,  il  fe  remettoit  à la  leéture  , 
qui  enfin  par  le  fecours  de  la  grâce, l’éclaira  fi  bien.quen’efli- 
mant  plus  que  les  véritables  honneurs  8c  les  plaifirs  du  Ciel, 
il  commença  à connoître  la  vanité  de  la  gloire  du  monde  à 
laquelle  il  afpiroit , 8c  le  danger  où  il  s’expofoit  ,en  fuivanc 
fes  maximes  : c’ell  pourquoi  prenant  la  relolution  deleqtiit- 
ter entièrement  8c  ae  fe  confacrer  à Jefus-Chrilt , il  fe  pro- 
pofa d’entreprendre  le  pèlerinage  de  la  Terre- Sainte , pieds 
nuds , 8c  revêtu  d'un  fac  : refont  à fon  retour  de  fe  cacher 
dans  quelque  folitude , où  inconnu  aux  hommes , il  pût  pen- 
ler  uniquement  à fon  falut,8c  pafler  le  relie  de  fes  jours  dans 
les  exercices  de  la  pénitence.  Mais  comme  fa  jambe  n’étoit 
pas  encore  tout  à- fait  guérie,  il  ne  put  pas  exedtuer  fi  tôt  ces 
projets  ; 8c  il  fe  contentoit  pour  lors  de  fe  lever  toutes  les 
nuits, 8c  d’en  palîér  une  partie  la  face  profternée  contre  terre, 
pleurant  amèrement  fes  péchés.  Lorfqu’il  fut  en  état  de  mar- 
cher , ne  fongeant  plus  qu’à  fuivre  la  voix  qui  l’appelloit  à 
la  perfection , il  fortit  de  Loyola , refolu  d’aller  en  pèlerinage 
au  Monallere  de  Mont-  Serrât , fameux  par  la  dévotion  des 
Pèlerins  ,qui  de  tous  les  endroits  du  monde  y viennent  im- 
plorer le  fecours  8c  honorer  l’image  miraculeufcdc  la  fainte 
Vierge , dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs-  Mais  pour 
mieux  cacher  fon  defTein , il  alla  à Navaret , fous  prétexté  de 
rendre  vifitc  au  Duc  de  Najare , qui  avoit  fouvent  envoie 
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Jejuih»,  demander  des  nouvcllesde  fa  fanté.Savifite  étant  faite,  il  ren- 
voïa  les  deux  Valets  qui  l’avoicnt  accompagné  jufqu’alors, 
&prit  feulle  chemin  deMont- Serrât.  En  iortant  deNavarct  il 
fit  vœu  de  challeté  perpétuelle , pour  fie  rendre  plus  agréable 
à la  Ste  Vierge,lous  b protection  de  laquelle  ilalloit  le  met- 
tre , 8c  fe  dilpofa  à le  reconcilier  avec  Dieu  par  une  fincere 
confeffion  de  tous  fes  péchés.  Dom  Jean  Chavonnes , Fran- 
çois de  nation  , qui  avant  fa  retraite  à Mont-  Serrat.avoit  été 
Grand  Vicaire  de  l’Evêque  de  Mircpoix,fut  le  Religieux 
auquel  Ignace  s’adreffa , pour  faire  une  confeli  on  générale 
de  fes  péchés , qu’il  écrivit  avec  toute  l’exaélitude  polîible. 
11  la  fit  avec  une  douleur  fi  vive  , 8c  une  telle  abondance  de 
larmes , qu’il  fut  obligé  de  l’interrompre  fouvenc:  ce  qui  la 
fit  durer  trois  jours.  Il  lui  découvrit  toutes  fes  penfées , 8c 
# fur  tout  il  lui  fit  le  plan  de  la  vie  auftere  qu’il  vouloit  mener. 
Ce  faint  homme , qui  vivoit  lui  même  très  .aufterement,  le 
confirma  dans  fon  deflein  , en  lui  preferivant  néanmoins  des 
réglés  de  prudence  pour  fa  conduite, & pour  éviter  les  piégés 
que  le  malin  Efprit  pouvoit  lui  tendre  dans  fes  premières 
ferveurs. 

Ignace  fit  préfent  de  fon  cheval  au  Monaftcre, pendit  fon 
épée  à un  pilier  proche  l’Autel,  pour  marque  qu’il  renonçoit 
à la  Milice  féculiere,  8c  n’emporta  avec  lui  que  les  inftru- 
mens  de  pénitence  qu’il  avoit  demandés  à fon  ConfelTeur. 
Puis  revetu  de  l’habit  d’un  pauvre , auquel  il  avoit  donné  le 
fien.jufqu’à  fa  chemife.il  fortitde  Mont- Serrât  le  bourdon 
à la  main , la  calcbace  au  côté , la  tête  8c  un  pied  nud  ( car 
pour  l’autre,  qui  fc  fentoit  de  fa  bleffure,  8c  qui  s’enfloit 
toutes  les  nuits , il  jugea  à propos  de  le  chauffer  ; 8c  il  mar- 
choitavec  une  vigueur  qui  furpaffant  la  force  d’un  homme 
élevé  auffi  délicatement  qu’il  l’avoit  été  , ne  pouvoit  venir 
que  d’en- haut  j fort  confolé  de  ne  plus  porter  les  livrées  du 
monde , 8c  tout  glorieux  detre  revêtu  de  celles  de  Jefus- 
Chrift.  A peine  eut-il  fait  une  lieuë , qu’il  entendit  derrière 
lui  un  Cavalier  qui  couroit  à bride  abattue  : c’étoit  un  Of- 
ficier de  la  Juftice  de  Mont- Serrât  ,qui  venoit  lui  demander 
s’il  étoit  vrai  qu’il  eut  donné  de  riches  habits  à un  Gueux  j 
parce  qu’étant  foupçonné  de  les  avoir  volé , on  l’avoit  mis  en 
prifon , jufqu’à  ce  qu’on  en  connut  la  vérité.  Ignace  à ces 
paroles , fut  pénétré  de  douleur,  8c  fe  reprochant  a lui-même 

d’avoir 


-■£  ÿtizeé  by-Goqgle 


\ 


CinQuiem  e Parti e , Chap.  LIX.  457 
cl’avoir  etc  eau  le  de  la  difgrace  de  ce  pauvre  homme,  il  lejt«1Tt*< 
déchargea  du  crime  dont  on  l’accu(oit,fans  néanmoins  vou- 
loir dire  qui  il  étoit.  Après  cette  avanture  il  pourfuivit  fon 
chemin  vers  Manreze , où  il  avoit  refolu  de  fe  cacher  , en 
attendant  que  la  pelle  cefsât  à Barcelonne , & que  le  port  fût 
ouvert , dperant  y troùver  quelque  bâtiment  fur  lequel  il 
pût  monter  , pour  commencer  Ion  voïage  de  la  T erre- 
Sainte. 

Manreze  eft  une  petite  ville  à trois  lieues  de  Mont- Serrât, 
famcule  aujourd’hui  par  la  pénitence  de  S.  Ignace, & par  la 
pieté  des  peuples  qui  y viennent  de  tous  côtés  en  pèlerinage  « 
mais  alorsde  peu  de  confequence.n’aïant  rien  de  confiderablc 
qu’un  Monaltere  del  Ordrede  S. Dominique, & un  Hôpital 

Îour  les  Pèlerins  & les  malades.  Le  Saint  entra  dans  cct 
lôpital , qu’on  appelloit  pour  lors  l’Hôpital  de  fainte  Luce:' 
fort  content  de  fc  voir  au  nombre  des  pauvres , &:  en  état  de 
faire  pénitence  fans  être  connu.  Il  commença  par  jeûner 
toute  la  femaine  au  pain  & à l’eau,  excepté  le  Dimanche 
qu’il  mangeoit  un  peu  d’herbes  cuites , encore  y mettoit-  il  de 
la  cendre.  Il  ceignit  fes  reins  d’une  chaîne  de  fer,  &prit  un 
cilice  fous  l’habillement  de  toile  dont  il  étoit  revêtu,  il  pre- 
noit  la  difeipline  trois  fois  le  jour , dormoit  peu  & couchoit  à 
terre-  Outre  le  Service  divin,  qu’il  entenaoit  tous  les  jours 
avec  une  pieté  & une  dévotion  toute  finguliere , il  faifoit  fept 
heures  de  prières: il  vifitoit  fouvent  l’Eglife  de  Nôtre-  Dame 
de  Villadordis , qui  n’eft  qu’à  une  demi-lieue  de  Manreze  » 

& dans  ces  petits  pèlerinages  il  ajoûtoit  d’ordinaire  au  cilice 
& à la  chaîne  de  fer  qu’il  portoit , une  ceinture  de  certaines 
herbes  très  piquantes. 

Le  Démon  ne  pouvant  fupporter  cette  ferveur , emploïa 
tous  fes  efforts  pour  l’en  détourner , en  lui  repréfentant  la 
dureté  de  fa  pénitence , & la  difficulté  qu’il  y avoit  d’y  per- 
feverer  , le  défagrément  d’être  dans  un  Hôpital , la  honte 
qu’il  y avoit  pour  un  homme  de  fa  qualité  d’être  toûjours 
avec  des  pauvres , & le  grand  profit  qu’il  ferait  à la  Cour, où 
par  la  régularité  de  fa  conduite,  & l’exemple  de  fes  vertus, 
fervant  de  modèle  aux  Courtifans , il  les  attirerait  infenfible- 
ment  au  fervice  de  Jefus  Chrift  , & à la  pratique  des  vertus  • 
Chrétiennes.  C’étoit  prendre  le  nouveau  Soldat  de  Jefus- 
Chrifl  par  des  endroits  bien  fenfibles  j mais  aïant  reconnu 
Jtmt  VIL  Mmra 
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la  malice  de  l’Efprit  tentateur , il  repoufla  fes  fuggeftions  par 
la  pratique  des  vert  us  qui  leur  étoient  oppofées.  Bien  loin  de 
fuir  les  pauvres,  il  fe  familiarifa  avec  eux  plus  que  jamais. 
Non  content  de  demeurer  dans  cet  Hôpital , il  s’attacha  aux 
malades  les  plus  dégoutans  j 6c  au  lieu  de  retourner  à la 
Cour  > il  refolut  de  le  cacher  encore  plus  aux  yeux  des  hom- 
mes. Cependant  nonobftant  toutes  les  diligences  qu’il  prit 
pour  réülfirdans  cette  derniere  relolution,  le  bruit  courut 
dans  Manreze  que  ce  Pelerin  qu’on  ne  connoilïoit  point  c'toic  • 
un  homme  de  qualité,  qui  faifoit  pénitence.  Ce  que  l’on 
conje&ura  par  la  nouvelle  qui  s’v  répandit  de  l’avanture  du 
pauvre  de  Mont- Serrât,  auquel  il  avoit  donné  fes  habits  : 
c’eft  pourquoi  on  commença  à le  regarder  avec  d’autres 
veux  dans  l’Hôpital  6c  dans  la  ville.  On  le  venoit  voir  par  cu- 
iiofité,  6c  on  l’admiroit  d’autant  plus, qu’on  l’avoit  traité  avec 
mépris.  Le  Saint  s’en  apperçut,  8c  prenant  ce  changement 
pour  un  nouveau  piège  que  le  Démon  lui  tendoit,  8c  qu’il 
devoir  éviter,  il  fe  retira  pour  cet  effet  dans  une  caverne, qui 
étoit  au  pied  d’une  montagne  éloignée  de  fix  cens  pas  de  la 
ville.  Peu  de  gens  connoilfoient  cette  caverne  ,6l  perfonne 
n’avoitofé  y entrer , tant  elle  paroifloitaffreufe  > mais  Ignace 
jugeant  que  ce  lieu  en  étoit  d’autant  plus  propre  à fe  cacher 
aux  yeux  des  hommes,  perçi  lesbroflailles  qui  en  fermoient 
les  avenues  j 8c  s’y  étant  coulé  au  travers  des  ronces  , il  y 
établit  fa  demeure.  L’horreur  de  ce  lieu  lui  infpira  un  nou- 
vel efprit  de  pénitence , à laquelle  il  s’adonna  avec  tant  de 
rigueur , qu’on  le  trouva  un  jour  évanoüi  à l’entrée  de  fa 
caverne:  ce  qui  aïant  découvert  le  lieu  de  fa  retraite,  on  le 
ramena  malgré  lui  à l’Hôpital  de  Manreze,  où  il  fut  attaqué 
de  nouveau  par  la  tentation  de  changer  le  genre  de  vieau- 
ftere  qu’il  avoit  embraffé  j mais  une  fièvre  maligne  , dont  il 
fut  attaqué  fi  violemment  que  l’on  defefperoit  de  fa  vie  , le 
délivra  de  cette  tentation  , qui  fut  immédiatement  fui.  ie 
d’une  autre  de  préemption  , qui  le  portoit  à fe  regarder 
comme  un  grand  Saint.  Il  fe  délivra  de  celle  ci , en  rappel- 
lant  dans  fa  mémoire  les  péchés  de  fa  vie  paffée  ; mais  il  en 
conçut  tant  d’horreur  , qu’il  tomba  dans  un  état  beaucoup 
plus  funefte , que  celui  dont  il  fortoit.  A peine  eut-  il  recou- 
vré la  famé  du  corps , qu’il  perdit  la  tranquillité  dont  fon 
ame  avoit  joiii  depuis  qu’il  s’étoit  donné  à Dieu.  Toutes  les 


* t$d  ipy-Google 


Cinquième  Partie  , Chap.  LIX.  4^ 

joies  fpirituelles  qu’il avoit  goûtées  jufqu’alorsSc les confola-  Juoiti»» 
lions  dont  Dieu  i’avoit  favorifé  , (échangèrent  enamertu- 
me  8c  en  trifteffe  par  les  (crupules  dont  il  fe  fentit  accablé. 

On  tut  beau  lui  défendre  de  s’arrêter  à fes  doutes  & d’écou- 
ter fes  fcrdpules  , tout  cela  ne  fervoit  de  rien.  Plus  il  s’effor- 
çoit  de  s’en  débaraffer  , plus  il  étoit  accablé  d'inquietudes  ; 

8c  s’imaginant  qu’il  ne  recevoir  plus  aucun  fecours  du  Ciel , 
il  crut  que  Dieu  l’avoit  délaiflé  & que  fa  damnation  étoic 
certaine.  Dans  cette  penfée  il  fe  trouva  agitéde  p'.ulieurs 
mouvemensdedéfefpoir,  aufquels  il  auroit  infailliblement 
fuccombé  > fi  Dieu  par  un  effet  de  fa  milericorde  ne  l'eût 
foûtenu  contre  ces  attaques  de  l’Efprit  tentateur , qui  ne 
pouvant  réiiffir  de  ce  côté  là  ,1e  tenta  avec  plus  de  fuccès  du 
côté  de  la  préfomption.  1 1 lui  perfuada  de  ne  prendre  aucune 
nourriture , jufqu  a ce  qu’il  eût  recouvré  la  paix  de  fon 
ame.  11  jeûna  effectivement  fept  jours  entiers  , (ans  boire  ni 
manger  : il  auroic  même  pouffe  ce  jeûne  plus  loin  , fi  fon 
Co’nfeffeur,  qui  étoit  un  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do- 
minique , ne  lui  eût  ordonné  de  l’interrompre.  Enfin  fes 
troubles  fe  calmèrent , & il  ne  fut  pas  feulement  délivré  de 
tous  fes  fcrupulcs  , mais  il  obtint  encore  le  don  de  guérir  les 
confciences  (crupuleufes , 5c. reçut  diverfes  faveurs  du  Ciel, 
qui  le  dédommagèrent  du  paffe. 

Jufqucs-là  il  ne  s’étoit  propofé  dans  toutes  fes  pratique» 
de  pieté,  que  fa  perfection  particulière  ; mais  la  Providence 
qui  le  deftinoit  au  Miniftere  Evangélique,  & qui  l’y  avoit 
d’abord  préparé  fans  qu’il  le  fçùt  , par  le  mépris  du  monde 

Îu’elle  lui  avoit  infpiré,  par  la  retraite  8c  la  mortification, lui 
onna  d’autres  vues  & d’autres  dedans  : elle  lui  infpira  de 
s’appliquer  à Iaconverfion  & à la  famûification  des  ames  : 
dans  ce  deffein,  quelque  chere  que  lui  fût  la  folitude,  il  en 
fortit.  Il  corrigea  ce  que  fon  extérieur  avoit  d’afïreux  8c  de 
rebutant  , afin  de  ne  pas  éloigner  ceux  qu’il  vouloir  attirer 
à Dieu.  Il  modéra  fes  aufterités  , 8c  prit  un  habillement  de 
gros  drap , modefte  8c  propre.  II  parloit  publiquement  des 
chofes  du  Ciel  s 8c  pour  fe  mieux  faire  entendre  du  peuple 
qui  l’environnoit,  il  montoit  (ur  une  pierre  qu’on  montre  en- 
core, aujourd’hui  dans  l’ancien  Hôpital  de  fainte  Luce. 
Quelques  perfonnes  furent  fi  touchées  de  fes  Exhortations» 
qu’elles  renoncèrent  au  fiécle  pour  embraffer  une  vie  pénà- 
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;.3(itii.  tente.  Les  réflexions  frequentes  qu’il  fit  fur  la  force  des  ma- 
ximes Evangéliques  qu’il  enfeignoit , le  portèrent  à compo- 
fer  fon  Livre  des  Exercices  Spirituels  , pour  le  profit  de* 
âmes  mondaines.  Le  Pape  Paul  II I.  l’a  approuvé  depuis  , 
comme  un  Livre  auquel  on  ne  fçauroit  donner  tro|>  d’éloges, 
&qui  renferme  une  méthode  admirable  pour  ri  tirer  les 
ames  du  defordre , & pour  les  conduire  à la  perfe&ion  du 
Chriftianilme. 

Après  ce  travail , fe  Tentant  affez  fort  pour  entreprendre 
fon  voiage  de  la  Terre-Sainte . & fçachanc  que  la  pefteétoit 
ccffée  à Barcelonne , & le  commerce  rétabli , il  quitta  Man- 
reze,  où  il  étoit  depuis  plus  de  dix  mois.  Il  s’embarqua  à 
Barcelonne , fans  autre  provifion  qu’un  peu  de  pain  qu’il 
avoir  mandié  , & il  arriva  en  cinq  jours  au  Port  de  Gaïette, 
d’où  il  prit  la  route  de  Home . feul , à pied  ».  jeûnant  cous  le* 
jours  ,&  mendiant  à fon  ordinaire.  Il  y arriva  la  veille  du  m 
Dimanche  des  Rameaux  l’an  1513.  & en  partit  huit  jours 
après  I âques  pour  aller  à Venife.  Il  étoit  fort  tard.lorlqu’il 
entra  dans  cette  ville  i & ne  fçaehant  où  fe  retirer , il  alla  fe 
mettre  fous  un  Portique  de  la  Place  de  faine  Marc , pour  y 
prendre  un  peu  de  repos  ; mais  Dieu  ne  voulut  pas  que  fon 
Serviteur  y pafsât  la  nuit.  Il  y avoit  parmi  les  Sénateurs  de 
la  Republique  un  homme  d’un  mérité  extraordinaire , nom- 
mé Marc- Antoine  Trcvijant , que  fa  vertu  éleva  depuis  à la 
Dignité  de  Doge.  Ce  Sénateur  quilogeoic  dans  la  Place  de 
faint  Marc , s’étant  couché  & endormi , il  lui  fembla  enten- 
dre une  voix  qui  lui  difoit  j que  tandis  qu’il  étoit  à fon  aife, 
dans  fon  lit  ,1e  Serviteur  de  Dieu  étoit  lous  un  Portique  de 
la  Place.  Un  fonge  fi  extraordinaire  l’éveilla  aufli-tôc  > & ne 
pouvant  s’imaginer  que  le  hazard  en  fût  la  caufe,  il  fe  lèva 
& alla  lui  même  chercher  celui  que  la  voix  du  Ciel  lui  indi- 
quoic , le  conduific  à fon  logis  avec  honneur  5 & après  lui 
avoir  rendu  tous  les  devoirs  de  charité , il  lui  procura  une 
audiance  du  Doge  André  Gritti,  donc  il  obtint  une  place 
dans  la  Capitane  de  la  Republique  , qui  alloit  dans  l’ifle  de 
Chypre  II  s’y  embarqua , & après  quarante-  huit  jours  de 
navigation  ,il  arriva  enfin  le  dernier  jour  d’Aoûtde  lamêmc 
année  au  Porc  de  Jaffa , d’où  il  prit  le  chemin  de  Jerufalem 
par  terre , & s’y  rendit  le  4.  Septembre.  Son  deflein  étoit  de 
s’arrêter  dans  la  Paleftine,pour  travailler  à la  converfioa 
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ücs  peuples  de  l'Orient  jmais  le  Provincial  des  Religieux  dejuuirwa 
Paint  François , qui  avoir  un  pouvoir  du  Paint  Siège  de  ren- 
voïer  les  Pèlerins  ou  de  les  retenir,  Pelon  qu’il  jugerait  à pro- 
pos ,ne  le  lui  permit  pas  : ce  qui  l’obligea  de  revenir  en  Eu- 
rope. 11  arriva  heureufement  à Venife  Pur  la  fin  de  Janvier 
1514  après  une  navigation  de  plus  de  deux  mois , pendant 
laquelle  il  eut  tout  le  tems  de  faire  des  réflexions.  Il  co  eut 
que  pour  travailler  à la  converfion  des  âmes , il  falloir  avoir 
des  connoifiances  qui  lui  manquoient  j & jugeant  qu’il  ne 
pourrait  jamais  rien  faire  de  lo  ide  lans  le  fondement  de* 

Lettres  humaines , il  prit  la  refo'.uiion  de  retourner  à Barce- 
lonne  pour  s’y  appliquer  à l’étude.  11  n’eut  point  de  honte  , 
quoi  qu  a é de  trente  trois  ans , d’étudier  les  premiers  prin- 
cipes de  la  langue  Latine  , & de  Pe  trouver  tous  les  jours  en 
ClalTe  avec  des  enfans , fous  la  conduite  de  Je  ôme  Arde- 
bale , qui  y enPeignoit  publiquement  la  Grammaire.  1 i fit  un 
fi  grand  progrès  dans  l’étude  de  la  Langue  Latine  pendant 
deux  ans, que  Pon  Maître  lui  conPeilla  d’aller  faire  Pon  Cours 
de  PhiloPophie  dans  l’Uni  ver  Pué  u’Alcala, qui  avoit  été  fon- 
dée depuis  peu  par  le  Cardinal  Ximenés.  11  (uivit  ceconPeil, 

& y mena  avec  lui  trois  Dilciples , qu’il  avoit  fait  durant  Pon 
fejour  à Barcclonne.  Y étant  arrivé  il  y commença  fes  étu- 
des, & y fit  un  quatrième  DiPciple  d'un  jeune  Fra  çois.qui 
avoit  été  Page  de  Dom  Martin  de  Cordouë  Viceroi  de  Na- 
rarre.  Quoiqu'ils  ne  demeuraient  pas  enfèmble(  Ferdinand 
de  Para  & André  d’Arzc  en  logeoient  deux  par  charité  , & 

Içnace  avoit  une  chambre  à l’Hôpital  d’Antezenajils  étoient 
neanmoins  tous  cinq  habillés  de  même  façon , portant  un 
habit  long  de  drap  gris,  avec  un  chipeau  de  même  couleur, 

&:  ne  vivoient  que  d’aumônes.  L’impatience  qu’il  avoit  de 
fe  donner  à la  converfion  des  âmes , lui  fit  embrafler  l’étude 
avec  une  extrême  ardeur  5 & croïant  avancer. beaucoup  en 
abrégeant  les  matières , à peine  eut- il  commencé  Pon  Cours , 
qu’il  Pe  jetta  dans  la  Phyfique  & la  Théologie  Scholallique. 

On  expliquoit  aux  Ecoles  la  Logique  de  Soto,  la  Phyfique 
d’Albert  le  Grand, & la  Théologie  du  Maître  des  Sentences} 
il  prenoit  ces  trois  Leçons  l’une  après  l’autre,  & étudioit  Pans 
relâche  jour  &:  nuit  ; mais  ces  differentes  études  lui  mirent 
tant  de  confufion  dans  l’efprit , que  tout  Pon  travail  ne  pro- 
duifitpas  ce  qu’il  en  efperoit. Rebuté  du  peu  de  progrès  qu’il 
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Jocitii.  failoit  dans  les  fcicnces,  il  s’appliqua  entièrement  avec  fes 

Îuatre  Difciplcs  aux  bonnes  œuvres  & à l’explication  de  la. 

)octrine  Chrétienne , à fervir  les  malades  de  l’Hôpital , à 
foula ger  les  pauvres  honteux  , & particulièrement  à refor- 
mer les  mœurs  des  Ecoliers  débauche's. 

La  converlion  furprenante  qu’il  fit  d’un  Prélat , qui  cor- 
rompoit  les  jeunes  gens  de  l’Univerfité  par  fes  mauvais 
exemples,  fes  libertés  &fts  ca relies,  fit  du  bruit  par  tout  le 
pais,  fur  tout  lorfqu’on  vit  qu’elle  fut  fuivie  de  celle  d’un 
grand  nombre  d’Ecoliers , que  le  Prélat  lui  même  entreprit 
de  retirer  du  libertinage  où  il  les  avoir  jettés.  Le  peuple  eut 
d’étranges  idées  d’Ignace  ; quelques-uns  le  prenoient  pour 
un  Enchanteur,  Scdifoient,  que  (ans  magie  on  ne  pouvoir 
faire  ce  qu’il  faifoit;  d’autres  que  c’étoit  un  Hérétique , 
qui  fous  prétexte  de  porter  les  jeunes  gens  à la  vertu  r leur 
- inipiroit  des  erreurs.  Les  Inquificeurs  de  Tolède  en  voulu- 
rent prendre  connoiflancc  j mais  votant  qu’il  n’étoit  ni  Hé- 
rétique ni  Vifionnaire , ils  remirent  le  relie  de  l’information 
au  Grand  Vicaire  , qui  traita  faint  Ignace  très  favorable- 
ment, & lui  permit  de  continuer  fes  fonctions  pour  le  fer- 
vice  du  prochain:  il  l’avertit  que  lui  fes  Compagnons 
n’étant  pas  Religieux, on  n’approuvoit  pas  qu’ils  fuflent  tous 
habillés  de  la  meme  forte:  ce  qui  étoit  une  diltinction  , dans 
laquelle  il  y avoir , lelon  le  fentimentde  plu  ficurs  perfonnes, 
beaucoup  d'affectation.  Le  Saint,  qui  ne  le  faifoit  que  par 
un  bon  motif, ne  voulant  point  donner  aucun  fu  jet  de  plainte,, 
s’habilla  de  noir  avec  un  autre, laifia  un  habit  gris  au  Fran- 
çois , & en  fit  prendre  un  de  couleur  minime  aux  deux  au- 
tres Efpagnols  , & prit  des  fouliers , pour  obéir  au  même 
Grand- Vicaire,  qui  le  lui  ordonna.  L’indifcreiion  de  deux 
Dcvotes , riches  & de  qualité , qui  Envoient  fes  confeils  , & 
qui  entreprirent  alors  fans  fa  participation  quelques  pèleri- 
nages , vêtuës*en  Pelerines , à pied  & demandant  l’aumône, 
donna  lieu  à de  nouvelles  plaintes  contre  lui,  comme  étanr 
l’auteur  d’un  zele  fi  outré,  & fi  peu  conforme  à leur  féxe  f 
on  le  mit  en  prifon  avec  fes  Compagnons , d’où  il  ne  fortic 
qu’au  retour  de  ces  Devotes , au  bout  de  fix  femaines , après 
quelles  eurent  avoiié  que  faint  Ignace  n’avoit  point  eu  de 
part  à leur  pèlerinage,  qu’au  contraire  il  les  en  a voit  détour- 
nées. On  les  crut , & le  Saint  fut  élargi  par  une  Sentence  du 
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Î premier  Juin  1517-  Ce  Jugement  lui  rendant  fa  liberté,  ne Juuiru, 
aida  pas  de  lui  donner  du  chagrin.  Il  futordonnéen  même 
tems  quelui  8c  fes  Compagnons  prendroient  l’habillement 
ordinaire  des  Ecoliers  -,  8c  que  n’étant  pas  Théologiens  , 
ils  s’abftiendroient  d’expliquer  au  peuple  les  M y Itères  de  la 
Religion  , jufqu’à  ce  qu’ils  euffent  étudié  quatre  ans  eu 
Théologie. 

Ignace  peu  fatisfait  de  ce  Jugement  rendu  par  le  Grand- 
Vicaire  d’Alcala,alla  trouver  l'Archevêque  ae  Tolede, qui 
lui  confeilla  de  quitter  cette  Univerfité,  8c  d’aller  étudier  à 
Salamanque,  8c  l’exhortant  fortement  à continuer  fes  fonc- 
tions de  pieté  envers  le  prochain , il  lui  promit  fa  prouétion. 

Nôtre  Saint  y alla  , 8c  en  attendant  qu’il  pût  reprendre  le 
cours  de  fes  études , il  commença  par  travailler  au  falut  des 
âmes  avec  d’autant  plus  de  ferveur  8c  de  liberté,  que  fa  Mif- 
lion  fembloit  être  autoriféc  par  l’Archevêque  > mais  on  y 
trouva  encore  à redire.  11  fut  mis  de  rechef  en  prifon  avec 
fes  Compagnons  > 8c  après  y avoir  été  retenu  pendant  trois 
fcmaincs , ils  furent  renvoïés  abfous  par  une  Sentence , qui 
permettoit  à Ignace  d’inftruire  le  peuple  , à condition  que 
dans  fes  Catechifmes  8c  dans  fes  Entretiens , il  ne  fc  mêle- 
roit  point  de  vouloir  marquer  la  différence  qu’il  y a entre  le 
péché  mortel  8c  le  péché  veniel.  Ignace  furpris  de  ce  dernier 
article  de  la  Sentence , vit  bien  que  c’étoit  un  piège  qu’on  lui 
tendoit , d’autant  plus , qu’il  fçut  que  fes  ennemis  l’avoient 
fait  mettre , afin  d’avoir  lieu  de  le  chicaner  8c  de  lui  faire 
une  querelle  quand  ils  voudraient  : c’efi:  pourquoi  perfuadé 
de  leur  malice, qui  lui  ôtoitles  moïensdefatisfaire  Ion  zele, 
il  prit  la  refolution  de  quitter  Salamanque , 8c  même  de  fortir 
del’Efpagne.  Il  forma  le  deffein  d’aller  en  France,  pourcon- 
tinuer,  ou  plutôt  pour  recommencer  fes  études  dans  l’Uni- 
verfité  deFaris , qui  étoit  depuis  long  tems  la  plus  célébré 
de  l’Europe. 

Ses  Compagnons  n’étant  pas  difpofés  à le  fuivre,  il  partit 
fcul  fur  la  fin  de  Décembre , arriva  à Paris  au  commence- 
ment de  Février  de  l’an  1518.  8c  fe  logea  au  quartier  de  l’U-  . 
niverfité  avec  des  Ecoliers  Elpagnols-  Pour  mieux  poffeder 
la  Langue  Latine  , il  reprit  les  Humanités  au  College  de 
Montaigu  -,  mais  aïant  été  volé  par  un  de  fes  Compagnons , 
auquel  il  avoit  confié  une  fomme  d’argent , que  fes  amis  lui 
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j hui  ru  a voient  donnée  en  partant  d’Efpagne,  pour  la  continuation 
de  fes  é.udes  j il  fut  contraint  de  ie  retirer  à faint  Jacques  de 
l’Hôpital , où  les  Efpagnolsétoient  reçus.  Il  n’y  avoit  que  le 
couvert  > 8 c il  falloir  que  pour  vivre  il  mandiât  (on  pain  de 
porte  en  porte.  Comme  il  demeuroit  loin  du  College  de 
Montaigu,  perdant  du  tems  à chercher  des  aumônes , il  au- 
roit  bien  voulu  fervir  un  dés  Profefleurs  jmais  quelque  di- 
ligence qu’il  fit, il  ne  put  jamais  l’obtenir.  Quoique  famifere 
fut  grande , il  ne  laiiïoit  pas  d'exciter  les  gens  de  faconnoif- 
fancc  à faire  la  charité  aux  pauvres  , aufquels  il  faifoit  don- 
ner ce  qu’il  auroit  pù  demander  pour  lui.  Ses  paroles  firent 
tant  d’imprefiion  fur  l’efprit  de  trois  Efpagnols,  qu’ils  ven- 
dirent d’eux  mêmes  leurs  meubles,  8c  en  donnèrent  l’argent 
- aux  pauvres , après  quoi  ils  fe  retirèrent  aufli  à faint  Jacques 
de  l’Hôpital , où  ils  vivoient  d’aumônes  comme  lui. 

Cette  nouvelle  Société  rendit  encore  nôtre  Saint  fufpedV. 
Il  fut  déféré  à l’Inquifitcur  Matthieu  Ory  , Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique, 8e  Prieur  du  grand  Couvent  de 
la  rue  faint  .Jacques.  ( Quoique  le  T ribunal  de  l’inquifition 
n’ait  jamais  été  établi  en  France  de  la  manière  qu’il  l'ell  en 
Elpagne  8c  en  Italiq,  il  y a eu  néanmoins  dans  de  certains 
tems  des  Inquifiteurs  délégués  du  Pape,  pour  y conférver  la 

fureté  de  la  Foi , 8c  tenir  les  peuples  dans  l’obéiflance  de 
Eglife  i 8c  cette  qualité  avoit  été  déférée  à Matthieu  Ory 
par  le  Pape  Clément  V 1 1.  à l’occafion  des  Héréfies  d’Alle- 
magne.)  Cet  Inquifiteur  aj'ant  donc  pris  connoiffance  de  cette 
affaire  , 8c  aïant  reconnu  l’innocence  d’Ignace  par  les  per- 
quifitions  qu’il  fît,  le  renvoïa  ablous.  Aïant  étudié  les  Hu- 
manités près  de  dix  huit  mois  au  College  de  Montaigu  , il 
commença  fon  cours  de  Philofophie  au  College  de  faintc 
Barbe.  Le  Docleur  Govea  Efpagnol  , Principal  de  ce  Col- 
lege, prévenu  contre  Ignace  par  Tes  faux  rapports  qu’on  lui 
en  avoit  fait , voulut  d’abord  l’en  chafler  j mais  aïant  exa- 
miné avec  diligence  la  conduite  de  nôtre  Saint , 8c  n’y  aïant 
rien  trouvé  qui  fût  digne  de  repréhenfion  , 8c  qui  ne  méritât 
. au  contraire  l’cftime  8c  l’approbation  de  tout  le  monde  , lui 
fit  fatisfaflion  publique  devant  tous  les  Ecoliers,  8c  rendit 
jufiiee  à fa  vertu  par  l’éloge  qu’il  en  fit.  Le  Profeffeur  Pegna, 
qui  avoit  été  la  caufe  de  cette  prévention , voulant  âuffi  repa- 
rer l’injure  qu’on  lui  avoit  faite,  lui  donna  pour  Repetiteur 
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un  Garçon  fort  capable , nommé  rurre  le  Févre  , Savoïard  , j, 
qui  demcuroic  au  même  College, avec  François  Xavier, Gen- 
tilhomme Navarrois , peu  accommodé , fie  prelque  au fli  pau- 
vre que  le  Févre.  Ignace  Ternit  avec  eux  pour  la  commodité 
de  Tes  études , & avança  tellement  par  le  loin  que  le  Févre 
prit  de  lui , qu’à  la  fin  de  Ion  Cours , qui  fut  de  trois  ans  & 
demi , félon  l'ufage  de  ce  teins  là,  il  fut  reçu  Maître  ès  Arts, 

& continua  enfuite  fa  Théologie  aux  Jacobins.  Ce  fut  alors 
quc*feutant  croître  en  lui  le  zele  pour  le  falur  des  ame?  , à 

nortion  qu’il  avançoit  dans  la  connoiflance  des  Mylleres 
1 Foi,  & des  vérités  Evangéliques , il,  forma  le  defleirt 
d’établir  une  Compagnie  d’hommes  Apoftoliques , qui  puT- 
fent  l’aider  à porter  & étendre  ce  même  zele  jufqu’aux  ex- 
trémités de  la  terre.  Ne  doutant  point  que  le  penchant  qu’il 
fe  fentoit  pour  l’inftru&ion  des  peuples,  & la  converfiondes1 
Infidèles , ne  fut  un  fecret  mouvement  de  la  grâce  de  Dieu, 
qui  le  deftinoit  à un  fi  noble  emploi , & fi  digne  de  l’ambi- 
tion d’un  véritable  Chrétien , & ne  comptant  plus  fur-  fes 
anciens  Compagnons  qu’il  avoit  laifles  à Barcelontle , où  ils 
avorent  pris  difterens  partis , il  s’en  afiocia  quelques  autres^ 
qui  étoient  de  l’Univerfité.  Le  premier  qui  fe  joignit  à lui , 
fut  ce  Fierre  le  Févre , qui  avoir  été  fon  Repetiteur  : il  ga- 
gna enluite  François  Xavier,  &:  peu  de  temps  après  il  eut 

3uatre  nouveaux  Compagnons,  qui  furent  Jacques  Lainez, 
’Almazan , au  Diocèfe  de  Siguença  i Alfonfe  Salmeron  , 
d'auprès  de  Tolede  i Nicolas  Ai  fouie , furnommé  Bobadilla, 
du  lieu  de  fa  nailFance, village  proche  de  Palenze.au  Roïau- 
me  de  Leon  j 6c  Simon  Rodriguez  d’Azendo , Gentilhomme 
Portugais. 

Quoique  le  choix  de  ces  fix  perfonnes  parut  venir  de  la 
main  de  Dieu  > & qu’Ignace  , perfuadé  de  leur  zele  pour 
l’agrandiflcment  du  Roïaume  de  Jefus-  Chrift , n’eûtaucun 
lieu  de  douter  de  leur  fidelité  & perfeverance  dans  le  deffein 

Ïu’ils  fe  propofoient  : cependant  fe  reflbu  venant  de  l’incon- 
ance  dp  ceux  qui  s’étoient  joints  à lui  en  Efpagne,&  faifanc 
réflexion  fur  la  legereté  de  l’efprit  humain  , il  fe  perfuada 
que  quelque  bonne  que  fut  la  volonté  de  fes  nouveaux  Dif- 
ciples  , il  étoit  neceflairedeles  fixer  par  des  engagemens  in- 
difpenfables.  Le  jour  de  l’Aflomption  de  Notre  Dame  de 
l’an  1534-  après  les  avoir  préparé  fur  fon  delTein  , il  les  mena 
Tome  HJ.  Nnn 
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dans  PEglife  de  l’Abbaïe  de  Montmartre  près  Paris  : où 
Pierre  le  Févre , qui  avoit  été  fait  Prêtre  depuis  peu , leur 
aïant  dit  la  MelTeôt  les  aïant  communiés  dans  la  Chapelle 
fouterraine  , ils  firent  tous  (ept  enfcmbie  , d’une  voix  haute 
8c  diitin&e > vœu  d'entreprendre  le  voïage  de  Jerufalem  pour 
la  converfion  des  Infidèles  du  Levant  > de  quitter  tout  ce 
qu’ils  avoient  au  monde  , hors  ce  qu’il  leur  faudrait  pour 
aller  en  Terre- Sainte  s & en  cas  qu’ils  ne  puflent  y entrer , 
ou  y demeurer  , de  s’aller  ietter  aux  pieds  du  Pape , potfr  lui 
offrir  leurs  fervices , ÔC  aller  fous  fes  ordres  par  tout  où  il 
voudrait  les  envçïer. 

|Comme  il  y en  avoir  parmi  eux  qui  n’a  voient  pas  fini 
leur  Théologie,  il  leur  laifla  continuer  cette  étude  jufqu’au 
15.  Janvier  1557.  & en  les  attendant , il  travailla  à arrêter  le  .• 
cours  & les  défordres  que  eau  (oient  en  France  les  nouvelles 
Heréfies.  Il  avoir  coutume  de  fe  retirer , ou  à Notre-Dame 
des  Champs , qui  étoit  le  lieu  où  l’on  a bâti  depuis  le  Cou- 
vent des  Carmélites  du  Fauxbourg  faint  Jacques  j ou  dans 
les  carrières  de  Montmartre , qui  lut  repréïentant  (a  caverne 
de  Manreza  , l’excitcrent  à reprendre  des  exercices  de  péni- 
tence i mais  fes  nouvelles  aufterités  aïant  ruiné  les  forces , le 
réduiftrent  dans  une  langueur  , qui  ne  lui  permettoit  pas 
même  de  s’appliquer  aux  exercices  de  pieté..  Comme  les  re- 
medes  ne  le  loulageoient  pas  , les  Médecins  lui  perluaderent 
d’aller  reprendre  Pair  de  fon  pais.  Il  fe  détermina  à ce  voïage, 
mais  avant  fon  départ  qui  fut  au  commencement  de  Janvier 
del’an  1 535.  il  convint  avec  fes  Difciples  qu’il  irait  les  atten- 
dre à Venife  , 8t  qu’ils  partiraient  le  15.  Janvier  1537.  pour 
l’y  venir  trouver.  Sa  foiblelfe  ne  lui  permit  pas  de  faire  le 
voïage  à pied  , il  le  fit  fur  un  chev  I que  fes  Compagnons 
lui  achetèrent , 8t  à peine  eut-  il  paffé  les  Pyrénées  & refpiré 
l’air  de  Guipufcoa  , qu’il  recouvra  fa  fante  Ôc  fentit  revenir 
fes  forces. 

Pendant  le  fejour  qu’il  fit  en  Efpagne  , fes  Compagnons 
qu’il  avoit  laifTés  à Paris , pourfuivirent  leurs  étpdes.  Le 
Févre  les  gouvernoit  en  fon  abfence  & augmenta  leur  nom- 
bre de  troisautres  Théologiens  .dont  le  premier  fut  Claude 
le  Jai  d’Annefli , Jean  Codure  Ô£  Paquier  Broüet , tous  deux 
François , l’un  du  Diocêfe  d’ Ambrun  8c  l’autre  du  Diocêfe 
d’Amiens.  Ces  trois  derniers  firent  à Montmartre  le  même 
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vœu  , que  les  autres  y avoient  fait  & qu’ils  firent  encore  jE,uim> 

fiour  la  ieconde  fois.  Ces  neuf  Difciples  d Ignace , qui  avec 
ui  firent  les  fondemens  de  la  Compagnie  de  Jefus , étoient 
tellement  unis  enfemble , que  quoique  differens  & de  nation 
& d'humeur  , ils  fembloient  néanmoins  n’avoir  qu’un  cœur 
& qu’une  ame  : ce  qui  étoit  d’une  grande  confolation  pour 
ce  iaint  Fondateur.  Ignace  , après  avoir  demeuré  quafi  un 
an  en  Efpagne  , en  partit  pour  aller  à Venife  , où  il  arriva 
fur  la  fin  de  l’année  1 535.  Son  zele  ne  lui  donna  pas  de  relâ- 
che dans  cette  ville  , où  il  ne  fut  pas  plûtôt  entré  , qu’il  s’y 
occupa  à gagner  des  âmes  à Dieu  > mais  ce  qui  lui  devoit  at- 
tirerjde  l’eftime  , fut  le  fujet  d’une  nouvelle  perfécution.  Elle 
lui  fut  fufeitée  parles  libertins  , qui  ne  pouvant  fouffrir  la 
cenfure  qu’il  faifoit  de  leur  vie  , firent  courir  le  bruit  qu’I- 

Ênace  étoit  un  Hérétique  déguifé  , qui  après  avoir  infefté 
l France  & l’Efpagne  , venoit  gâter  l’Italie.  Dès  que  le 
Saint  fçut  ce  que  l’on  difoit  publiquement  de  lui.  il  alla  trou- 
ver Jerôme  Veralli  Nonce  du  Pape  Paul  III.  vers  la  Répu- 
blique pour  le  prier  de  lui  faire  Ion  procès  , s’il  étoit  coupa- 
ble. Le  nonce  ffleamina  l’affaire  avec  fon  Affeffeur  , & ne 
trouvant  rien  qui  pût  donner  lieu  aux  bruits  qui  couraient.- 
il  porta  en  faveur  du  Saint  une  Sentence  juridique  , qui  le 
dilculpoit  de  ces  fauffes  accufations.  Pierre  Caraffe  , qui 
fut  élevé  au  fouverain  Pontificat , lous  le  nom  de  Paul  I V. 

& qui  auparavant  d’Archevêque  de  Théate  » s’étant  fait 
Compagnon  de  faint  Gaëtan  de  Tyennes  , avoir  été  l’un 
des  Fondateurs  de  l’Ordre  des  Théatins , du  nom  de  l’Ar- 
chevêché qu’il  quitta  , ne  contribua  pas  peu  à confondre 
ces  calomnies, par  l’eftime  & les  liaifons  qu’il  eut  avec  Ignace 
dans  le  féjour  qu’il  fit  à Venife  , où  enfin  il  eut  la  confola- 
tion  de  voir  fes  Compagnons  , plûtôt  qu’il  ne  Pefperoit  & 
qu’ils  n’en  étoient  convenus.  La  guerre  fe  rallumant  plu* 

Sue  jamais  entre  François  I.  Roi  de  France  & l’Empereur 
harles  V.  par  la  mort  de  François  Sforze  Duc  de  Milan» 
fur  l’Etat  duquel  ces  deux  Princes  avoient  des  prétentions, 
au  premier  bruit  que  ces  fideles  Difciples  en  eurent  ils  fe 
réfolurent  d’avancer  leur  voïage  & de  fortir  du  Roïaume, 
avant  que  les  paffages  fuffent  fermés.  Ils  partirent  de  Paris 
le  15.  Novembre  ae  l’année  1536.  trois  mois  plûtôt  qu’ils 
H’étoicnt  convenus  avec  leur  faint  Fondateur  , fans  autre 
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jtiuiTM.  équipage  qu’un  bâton  à la  main  & une  petite  valize  fur  le 
dos  ,où  chacun  avoit  (es  écrits.  Ils  prirent  leur  chemin  par 
la  Lorraine  pour  éviter  la  Provence  , & arrivèrent  à Venife 
le  8.  Janvier  de  l’an  1537-  Ignace  les  reçut  avec  beaucoup 
de  joïe,&  leur  donna  un  autre  Compagnon,  nommé  Jacques 
Hozez  , qui  fut  l’onzième  de  la  Compagnie.  En  attendant 
qu’ils  puflènt  aller  enfemblc  recevoir  la  bénédiction  du  Pape, 
pour  le  voïage  de  Jcrufalem  , le  Paint  Fondateur  les  occupa 
- dans  les  Hôpitaux  à inftruire  les  ignorans , à fervir  les  mala- 
des , à allifter  les  monrans  &.à  enlevelir  les  morts.  Ils  s’oc- 
cupèrent de  la  forte  jufques  vers  la  mi-Carême  , que  tous 
partirent  pour  Rome , hors  Ignace  , qui  ne  jugea  pas  à pro- 
pos de  paraître  dans  un  lieu  où  fa  préfcnce  eût  pu  faire  tort 
a fes  Compagnons  : car  CarafFe  que  Paul  III.  avoit  fait 
Cardinal,  (embloit  alors  fort  contraire  aux  defleins  du  Saint, 
foit  par  reflentiment  de  ce  que  lui  & Hoz#z  n’avoient  pas 
voulu  entrer  parmi  les  Théatins , où  foit  qu’il  eut  ajouté  foi 
aux  bruits  cju’on  avoit  femés  à Venife. Les  Compagnons  de 
nôtre  Saint  étant  arrivés  à Rome  , furent  reçus  fi  favorable- 
ment du  Pape , que  fur  le  récit  qu’on  lui  avoit  fait  de  leur 
fçavoir  & de  leur  pieté  , non  feulement  il  leur  accorda  ce 
qu’ils  lui  demandèrent  > mais  même  après  leur  avoir  donné 
fa  benedidion  , il  leur  donna  de  l’argent  pour  leur  voïage,  Sc 
permit  à ceux  qui  n’étoient  pas  Prêtres , du  nombre  defquels 
’étoit  Ignace  ,qui  quoiqu’abfent  fut  compris  dans  cette  per- 
milfion , de  recevoir  les  Ordres  facrés  de  quelques  Evê- 
ques que  ce  fùu&  accorda  une  difpenfe  d’âge  pour  Alfonfe 
Salmeron  , afin  qu’il  reçût  l’Ordre  de  la  Prêtrife  avec  les 
autres  dès  qu’il  entreroit  dans  fa  vingtième  année.  Etant  re- 
tournés à Venife  ils  firent  voeu  de  pauvreté  & de  chalteté 

fierpetuelle  entre  les  mains  du  Nonce  V arelti , 8t  le  jour  de 
a Nativité  de  faint  Jean-Baptifte  , ceux  qui  n’étoient  pas 
Prêtres  , furent  ordonnés  par  Vincent  Nigulati  Evêque 
d’Arbc.  La  ligue  , cjui  fut  conclue  dans  ce  tems-là  entre 
l’Empereur  & la  République  contre  le  T urc  , aïant  rompu 
le  commerce  du  Levantes  empêcha  de  faire  leur  voïage  de 
Jerufalcm  : c’eft  pourquoi  après  être  reftés  un  an  entier  fur 
les  T erres  de  la  République  , comme  ils  s’y  étoient  obligés , 
& n’y  aïant  nulle  apparence  que  la  navigation  fût  libre  de 
long-  tems , Ignace  les  raflembla  tous  à Vicenze  : où  il  leur 
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fit  entendre  que  puilquela  porte  delaPaleftiue  ieur  ttoitjlsym,, 
fermée  , ils  ne  devoienc  pas  différer  d’accomplir  l’autre  par- 
tie de  leur  voeu , qui  étoit  d’aller  offrir  leur  lervice  au  Pape. 

Il  fut  réfolu  que  le  (aint Fondateur, leFévre  8c  Lainez  iroient 
les  premiers  à Rome  , pour  expofer  à la  Sainteté  les  inten- 
tions de  toute  la  Compagnie-  Avant  que  de  le  féparer  , ils  fe 
preferivirent  une  maniéré  de  vie  uniforme  8t  des  Réglés 
qu’ils  s’obligèrent  defuivre.  Comme  on  leurdemandoit  lou- 
vent  qui  ils  étoient  8c  quel  étoit  leur  Inftitut , faint  Ignace 
leur  dit  qu’ils  dévoient  répondre  , qu’ils  étoient  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  , puilqu’ils  étoient  unis  enfembie  pour  com- 
battre les  Herélics  8c  les  vices  fous  la  bannière  de  Jefus- 
Chrift.  Le  (aint  Fondateur, le  Févre  8c  Lainez  arrivèrent! 

Rome  lur  la  fin  de  l’année  1537.  Ils  eurent  dès  les  premiers 
jours  audiance  du  Pape  , qui  recevant  avec  joïe  leurs  offres, 
emploïa  aulïï  tôt  le  Févre  8c  Lainez'à enfeigner  la  Théolo- 
gie dans  le  College  de  la  Sapience  à Rome  , 8c  Ignace  à la 
réformation  des  mœurs  par  la  voie  des  exercices  fpiritucls  8c 
des  exhortations , qu’il  Faifoit  d’une  maniéré  fi  patétique  6c 
fi  édifiante , qu’il  y eut  plufieurs  perfonnes  de  grand  mérité 
qui  1e  mirent  fous  fa  conduite. 

Pendant  que  ces  trois  hommes  Apoftoliques  travailloient 
fi  utilement  dans  Rome , Xavier  8c  Bobadilla  s’emploïoienc 
dans  Boulogne  au  falut  des  âmes  j le  Jay  8c  Rodriguez  fai- 
foient. le  même  dans  FerrarejBroüet  8c  Salmeron  dans  Sien- 
ne > Codure  6c  Hozez  dans  Padouë  > mais  ce  dernier  étant  * 
mort  quelque  tems  après  , faint  Ignace  retrouva  prefque  . 
aufli-tôt  un  autre  Compagnon,  qui  fut  François  Strada.  Juf- 
qu’alors  Ignace  n’a  voit  point  eu  d’autre  vue  que  celle  de 
travailler  au  falut  des  âmes  de  concert  avec  fes  Compagnons, 

8c  cela  fans  aucun  engagement  particulier  5 mais  Dieu  qui 
l’a  voit  deftiné  à être  le  Chef  d’un  Corps , qui  devoir  être  fi 
utile  à foo  Eglife , lui  donna  des  notions  plus  diftincles  de 
l’Inftitut , dont  il  devoit  être  le  Fondateur, 6c  une  forte  peu- 
fée  de  l’établir  au  plutôt,  lien  communiqua  avec  le  Févre 
8c  Lainez  ,8c  manda  les  autres  qui  étoient  difperfés  en  Ita- 
lie, afin  que  convenans  avec  eux  ils  puffent  faire  un  établif- 
fement  folide-  A peine  ces  Ouvriers  Evangéliques  eurent-  ils 
reçu  l’Ordre  du  Saint , qu’ils  quittèrent  tout  pour  fe  rendre 
à Rome , où  étant  arrivés  fur  la  fin  du  Carême  de  l’an  1 53S. 

N n n iij 


Digitized  by  Google 


470  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

Jaune,  ils  logèrent  tous  enfemble  chez  un  Gentilhomme  Romain 
nommé  guirino  Gjrzow/o,qu’lgnaceavoit  gagné  à Dieu.  Le 
Saint  leur  aïant  déclaré  le  motif  pour  lequel  il  les  avoit  fait 
venir , ils  l’approuverent  8c  convinrent  qu’il  falloir  ériger 
leur  Société  en  Religion  > & que  pour  cela  il  falloir  préparer 
l’efprit  du  Pape , qui  fembloit  fort  éloigné  des  nouveaux  éta- 
blUlemcns  j mais  comme  le  Pape  partoit  de  Rome  pour  aller 
à Nice  , cette  affaire  fut  retardée.  En  attendant  le  retour  de 
fa  Sainteté  , faint  Ignace  8c  fes  Compagnons  traitant  fou- 
vent  du  projet  de  l’Infiitut  , réfolurent  dans  une  de  leurs 
Aflemblees  , fuivant  les  propofidons  du  faint  Fondateur  , 

S [u 'outre  les  vœux  de  pauvreté  8c  de  chafteté,  qu’ils  avoient 
aits  à Venife  , ils  eu  feraient  un  d’obéïflance  perpétuelle  à 
leurs  Supérieurs , fie  déterminèrent  dans  une  autre  que  ceux 
qui  feroient  profeflion  dans  leur  .Compagnie  , ajouteraient 
aux  trois  vœux  de  pauvreté , de  chaftete  fie  d’obéïflance, un 
vœu  exprès  d’aller  par  tout  où  le  Vicaire  de  Jefus-Chrift 
les  envoïeroit,  pour  travailler  au  falut  des  âmes  , fie  d’y 
aller  fans  viatique  8c  en  demandant  l’aumône^’il  le  jugeoita 
propos.  Ils  eurent  encore  d’autres  Conférences , fie  ils  déter- 
minèrent que  les  Profés  ne  poffederoient  rien  ni  en  particu- 
lier , ni  en  commun > mais  que  dans  les  Univerfités  on  pour- 
rait avoir  des  Colleges  avec  des  revenus  fie  des  rentes  , pour 
la  fubfiltance  de  ceux  qui  y étudieraient. 

Au  milieu  de  ces  projets  , il  s’éleva  contre  eux  une  tem- 
pête , qui  penfa  renverfer  leur  plan  fie  leurs  efperances , pour 
• avoir  attaqué  un  Prédicateur  célébré  accufé  de  Lutheranif- 
mc.  Celui  ci  eut  i’adreflede  rejetter  fur  faint  Ignace  le foup- 
çon  d’Heréfie  , 8c  gagna  trois  Efpagnols,  qui  avoient  un  air 
de  fagelTe  fie  de  probité  tout  propre  à autorifer  une  calom- 
nie. 11  corrompit  encore  Michel  Navarre  , qui  avoit  été  à 
Paris  Compagnon  de  François  Xavier  , 8c  qui  haïfloit  faint 
Ignace  ,à  caufe  qu’aïant  voulu  être  de  fes  Difciples  , il  ne 
l’en  avoit  pas  jugé  digne.  Saint  Ignace  fut  dénoncé  devant 
le  Gouverneur  de  Roffie, comme  un  Hérétique  8c  un  Sor- 
cier, qui  avoit  été  brûlé  en  effigie  à A Icala  , à Paris  8c  à Ve- 
nife. Sur  cette  accu fation  le  peuple  fc  foùlcva  contre  lui  8c 
les  Compagnons  > mais  leur  innocence  fut  reconnue, 8c  leur$ 
Accufateurs  furent  contraints  de  fe  dédire,  8c  d’avoüer 
leurs  impoli ures.  Le  Gouverneur, par  ordre  du  Pape>rendi£ 
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une  Sentence,  qui contenoic  l’éloge  des  Acculés , & les  ju 
flifioit  entièrement.  Ils  parurent  de  nouveau  en  public,  ôc 
recommencèrent  leurs  exercices  de  charité , tant  en  foula- 

Îjeant  les  pauvres  dans  une  famine , qui  affligea  dans  ce  tems- 
à la  ville  de  Rome,  qu’en  les  inllruifant  des  devoirs  du 
Chriltianifme:cc  qui  leur  attira  l’eftime  du  peuple, qui  leur 
donna  autant  de  benedi&ions , qu’il  leur  avoit  fouhaité  de 
mal  au  fujet  des  accufations  fufdites. 

Saint  Ignace  crut  qu’il  devoit  profiter  d’une  fi  heureufe 
conjoncture  pour  l’execution  de  Ion  deffein.  Aïant  fait  un 
Abrégé  de  l’inftitut , que  lui  ôc  fes  Compagnons  avoient 
concerté  enfemble,il  le  préfenta  au  Pape  Pauli  II.  par  l’en- 
tremife  du  Cardinal  Gafpard  Contarini.  Le  faintPere  reçut 
cet  Ecrit,  & le  donna  auffi-tôt  à examiner  au  Maître  du 
facré  Palais , Thomas  Badia  ,qui  fut  depuis  Cardinal.  Badia 
le  retint  deux  mois , après  lefquels  il  le  rendit  à fa  Sainteté  , 
lui  proteftant  qu’il  n’y  trouvoit  rien  que  de  très  louable  j ôc 
le  Papel’aïant  lii  lui  même,  approuva  de  vive  voix  cet  In- 
ftitut.  Ignace  le  pria  de  le  confirmer  authentiquement*  mais 
quoique  ce  fouverain  Pontife  s’y  fentît  porte , il  ne  voulut 
rien  faire  que  par  l’avis  de  trois  Cardinaux, dont  le  premier, 
qui  fut  charge  de  l’affaire,  fe  nommoit  B.irthelcmi  Cuidic- 
ctoni.  Cela  n empêcha  pas,  en  attendant,  que  fa  Sainteté  ne 
demandât  à Ignace  quelques-uns- de  fes  Difciples  pour  ré- 
former un  Monaftere  de  Religieufes  qui  étoit  dans  un  grand 
defordre,  & quelle  n’en  deftinât  d’autres  à d’autres  Emplois 
qui  ne  leur  étoient  pas  moins  honorables.  Le  Jay  alla  à Bre- 
feia  pour  extirper  l’Héréfie.que  des  Prédicateurs  peu  Ca- 
tholiques y avoient  femée.Bobadilla  fut  envoïé  à Pille  d’if- 
chia , vers  les  côtes  de  Naples , pour  accorder  les  principaux 
du  pais, qui  fe  haïflbient  mortellement.  Lainez  Ôc  le  Févre 
accompagnèrent  le  Cardinal  de  Saint-  Ange  dans  fa  Léga- 
tion de  Parme.  Lainez  relia  à Plaifance.ôc  le  Févre  demeura 
à Parme  : d’où  il  fut  retiré  enfuite  pour  aller  à Wormes  af- 
filier à un  Colloque  qui  fe  devoit  tenir  entre  les  Catholiques 
ôc  les  Proteftans.  Enfin  Rodriguez  Ôc  Xavier  partirent  pour 
les  Indes,  fur  la  demande  que  Jean  III.  Roi  de  Portugal 
avoit  fait  de  ces  nouveaux  Millionnaires. 

Il  eft  difficile  d’exprimer  la  joie  que  faint  Ignace  eut  de 
voir  fes  Compagnons  engagés  dans  les  emplois  de  l’Apoflo- 


Digitized  by  Google 


471  HlStO  I RE  D ES  ORD  R ES  R.ELIG  I EUX  , 

jncms.  lat  i mais  elle  fut  un  peu  troublée  par  les  oppofitions  que  fi- 
rent les  trois  Cardinaux  à fon  grand  deflein.  11  continua  fes- 
pourfuites  auprès  du  Pape  avec  plus  de  chaleur  que  jamais, 
& redoubla  fes  prières  auprès  de  Dieu  avec  d’autant  plus  de 
confiance, que  ne  doutant  point  du  fuccès  de  fon  entreprife, 
il  lui  promit  trois  mille  Méfiés , en  reconnoiffance  & en  ac- 
tion ae  grâces  de  cette  faveur , qu’il  efperoit  obtenir  de  fa 
divine  Majefté.  Son  efperance  ne  fut  pas  trompée , Dieu 
permit  que  les  Héréfies  qui  fe  multiplioient  en  France,  en 
Allemagne  ’Sc  en  Angleterre,  & qui  avoient  même  pénétré 
jufqu’en  Italie,  faifant  juger  aux  trois  Cardinaux  que  cette 
nouvelle  Religion  feroit  npceflaire  pour  en  arrêter  le  cours , 
les  firent  changer  de  fentimens.  Le  Pape  approuvant  les  con- 
verfiors  merveilleufes  que  faifoient  les  Dilciples  d’Ignace 
dans  les  lieux  où  ilsctoient  emploies  hors  de  Rome,  le  dé- 
termina enfin  à confirmer  le  nouvel  Inilitut  : ce  qu’il  fit 
par  une  Bulle  du  17.  Septembre  de  l’an  1540.  donnant  à ce 
nouvel  Ordre  le  nom  de  Compagnie  de  J ‘jus  , & permettant 
à faint  Ignace  & à fes  Compagnons  qu’il  fixa  au  nombre  de 
foixante  Profés  , de  dreffer  des  Conftitutions , telles  qu’ils  le 
jugeroitnt  à propos. 


Chapitre  LX. 

Continuation  de  l’HiJloire  de  la  Compagnie  de  Jefus , & 
de  la  Vie  de  Jaint  Ignace  de  Loyola. 

DE’s  que  le  faint  Siège  eut  approuvé  la  Compagnie  de 
Jefus  , faint  Ignace  jugea  qu’il  falloit  commencer  par 
lui  donner  un  Chef.  Pour  cet  effet  il  rappella  à Rome  avec 
la  permiflion  du  Pape  » ceux  de  fes  Compagnons  qui  fe  pou- 
voient  trouver  à l’éledion.  Il  ne  s’y  en  trouva  que  fix  : car 
Xavier  &*Rodriguez  étoient  en  Portugal,  en  attendant  l’oc- 
cafion  de  pafitraux  Indes  » mais  ils  avoient  laifTé  en  par- 
tant de  Rome  leurs  fuffrages  par  écrit.  Le  Févreenvoïa  le 
fien  de  "Wormes  , ou  il  afliiloit  à la  Diette  qui  s’y  tenoit.  11 
n’y  eut  que  Bobadilla  , qui  pe  concourut  pas  à l’éledion  t 
étant  refié  à Naples  par  ordre  du  Pape  & n’aïant  point  en- 
voie fon  fuffrage  ; mais  il  confirma  à fon  retour  le  choix  que 
firent  les  autres  , & qui  tomba  fur  faint  Ignace.  Le  Saint, 

quoiqu’il 
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Quoiqu’il  eût  toutes  les  voix  , ne  pouvant  confentir  à accep-  Juuiti»; 
ter  cette  Charge  , les  obligea  à recommencer  l’éle&ion  » 
mais  aïant  encore  eu  toutes  Tes  voix  dans  cette  fécondé  élec- 
tion , & après  avoir  fait  de  nouveaux  efforts  pour  ne  point 
accepter  cet  l’Emploi, il  y fut  enfin  déterminé  par  l’avis  du 
Pcre  Théodore  Religieux  de  faint  François  , qui  étoit  fou 
Confeffeur. 

Il  prit  donc  le  Gouvernement  de  la  Compagnie  de  Jefus 
le  jour  de  Pâques  de  l’an  1341.  fie  le  Vendredi  fuivant  17. 

Avril  tous  ceux  de  fes  Difciples  qui  étoient  à Rome , firent 
dans  la  Bafilique  de  faint  Pauli  hors  les  murs  de  la  ville,  leur 
profeflion  folemnelle,  par  laquelle  ils  s’engagèrent  tous  à 
garder  une  pauvreté,  une  chafteté , & une  obéïffance  per- 

Èetuelle , félon  la  forme  de  vie  contenue  dans  la  Bulle  de 
ur  Inftitution.  Ils  firent  pareillement  le  vécu  d’une  obéïf- 
fance  fpeciale  au  Souverain  Pontife , à l’égard  des  Millions, 
marqué  dans  la  même  Bulle,  St  s’obligèrent  d’enfeigner  aux 
enfans  la  Doctrine  Chrétienne.  La  différence  qu  il  y eut 
entre  la  profeflion  du  faint  Fondateur  & celle  des  autres , 
e’eft  qu’il  fit  fa  promefle  immédiatement  au  Pape , St  que  fes 
Compagnons  lui  firent  la  leur  à lui  même  , comme  a leur 
Générai  8t  à leur  Chef. 

Ce  nouveau  Général  commença  fa  Charge  par  faire  le 
Catechilme  dans  l’Eglife  de  fainte  Marie  de  Strata , qui  fut 
enfuite  donnée  à fa  Compagnie.  Il  continua  cet  exercice 
pendant  quarante-  fix  jours  > fit  c’eft  à fon  exemple  que  les 
Supérieurs  de  fon  Inftitut  font  quarante  jours  le  Catechifme 
quand  ils  entrent  en  Charge.  Il  drefla  enfuite  quelques  Re- 
glemens  pour  le  gouvernement  de  cette  Société  naiflante , 
dans  laquelle , outre  les  fix  Profés  qui  avoient  concouru  à 
fon  éledion, douze  autres  perfonnes  étoient  entrées, & furent 
fuivies  peu  de  tems  après  d’un  plus  grand  nombre, entre  au- 
tres, de  deux  Efpagnols , dont  l’un  parent  d’Ignace, fe  nonv- 
moit  Emilie»  de  Loyola.  Nous  avons  dit  que  Xavier  Ôt  Ro- 
driguez étoient  en  Portugal  : le  Roi  procura  au  premier , 
fans  qu’il  lefçût,  unBrcr  de  Légat  Apoftolique  aux  Indes. 

Il  partit  de  Lifbonnela  même  année,  y aïant  laiflè  Rodri- 

Riez.  Bobadilla  8t  le  Jay  allèrent  prendre  à Vienne  St  à 
atifbonne  la  place  de  le  Févre , qui  fut  envoie  à Madrid. 


Le  Pape  envoïa  auffi  en  Irlande  S 
Tome  VU. 


ui  fut  envoie  à Madrid, 
meron  fie  Broüct , avec 
Ooô 
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Jésuites.  le  caraclere  de  Nonces , pour  maintenir  la  Foi  Catholique 
parmi  ces  peuples , qui  nonobflant  les  Edits  d’Henri  V 1 1 1. 
étoient  demeurés  fideles  au  faim  Siège  > & l’année  fuivante 
154t.  la  Republique  demanda  Laincz.  Saint  Ignace  en voïa 
étudier  à Paris  quelques-uns  de  fes  nouveaux  Difciplcs  , 
qu’il  joignit  à d’autres,qui  y étoient  dès  l’année  précédente, 
8c  qui  demeuroient  au  Coliege  des  Lombards, au  nombre  de 
feize.  Ce  fut  cette  même  année  que  le  premier  College  de  la 
Compagnie  de  Jefus  fut  fondé  à Conimbre  par  Jean  111. 
Roi  ae  Portugal . pour  être  le  Séminaire  des  Apôtres  du 
nouveau  monde.  Ce  College  fe  trouva  compofé  de  vingt- 
cinq  Sujets  dès  l’année  fuivante  1 543.  & le  Pere  Rodriguez 
écrivit  à faint  Ignace  que  l’intention  du  Roi  étoit  d’y  en  en- 
tretenir cent. 

La  nouvelle  Compagnie  étoit  déjà  compofée  de  quatre- 
vingts  , répandus  en  divers  païs  » 8c  comme  ce  nombre  fur- 
pafloit  celui  qui  avoit  été  limité  par  la  Bulle  du  Pape,  le  faint 
Fondateur  alla  trouver  fa  Sainteté , pour  lui  repréfinter  la 
neccflité  qu’il  y avoit  d’augmenter  leur  nombre.  Paul  1 1 1. 
convaincu  du  grand  profit  que  ces  hommes  Apoftoliqucs 
avoient  fait  pour  le  falut  des  ames , ôta  la  rcftri&ion  qu’il 
avoit  mife  dans  fa  première  Bulle , permit  à cet  Ordre  de 
s’étendre  fans  limitation  de  perfonnes  8c  de  tems , 8c  le  con- 
firma de  nouveau  par  une  autre  Bulle  le  13.  Mars  de  l’an 
1343.  Ce  Pontife  donna  aulli  la  même  année  à ces  Religieux 
l’Eglife  de  faint  André  de  Phraeta , qui  netoit  pas  éloignée 
de  celle  de  fainte  Marie  de  Strata , dont  nous  avons  parlé  , 
où  ils  jetterent  dès  la  même  année  les  fondemens  de  leur 
Maifon  ProfefTe  ,qui  fut  en  état  detre  habitée  l’année  fui- 
vante. C’cft  cette  même  Maifon  qui  a été  tellement  aggran- 
diedans  la  fuite, qu  elle  eft  entourée  de  quatre  rues.  L’Eglife, 
fous  le  nom  de  jefus , a été  bâtie  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence, par  les  libéralités  du  Cardinal  Alexandre  Farm. le, 
qui  en  fit  jetter  les  fondemens  l’an  1368. 

Dans  le  tems  qu’on  travailloit  aux  bâtimens  de  cette  Mai- 
fon  , Ignace , dont  le  zcle  étoit  fans  relâche  pour  le  falut  des 
âmes  . longea  aux  moïens  de  procurer  une  retraite  pour  des 
filles  8c  des  femmes , que  la  necedité  avoit  jettées  dans  le  de- 
fordre.  Il  y avoit  déjà  un  Monaftere  de  Filles  8c  Femmes  re- 
penties , fous  le  titre  de  fainte  Madclaine } mais  on  n’y  rece- 
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Voie  que  celles  qui  vouloient  être  Religieuses.  Nôtre  Saint 
confiderant  que  la  grâce  qui  excite  les  pécherellcs  à quitter 
le  vice  , ne  les  porte  pas  toujours  à quitter  le  monde,  & que 
l’e'tat  du  mariage  ne  s’accorde  pas  avec  celui  de  la  Religion , 
forma  le  dtffein  de  fonder  une  autre  Mai  Ion , où  des  per- 
sonnes Séculières , tant  femmes  que  filles  Su  fient  admifes  in- 
différemment. Il  s’en  ouvrit  à plu  Sieurs  Seigneurs  Romains, 
qui  approuvèrent  Son  deflein  , 8c  fournirent  de  groffes  lom- 
mes  pour  cet  établifiement  : de  forte  qu’en  peu  de  rems  on 
bâtit  une  MaiSon  pour  ces  péchereffes,fous  le  titre  de  fainte 
Marthe.  Il  eut  encore  loin  des  jeunes  filles,  qui  font  expo- 
fées  à de  grands  périls  , ou  faute  d’éducation  ou  faute  de 
biens:  il  fit  fonder  pour  elles  un  autre  Monaftere  fous  le  nom 
de  fainte  Catherine  délit  Funari, où  il  y aordinairementeent 
filles,  qui  y font  entretenues  fous  la  conduite  de  quelques 
Rcligieufes  ,qui  Suivent  la  Réglé  de  faine  Augulhn,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  en  un  autre  lieu. 

Pendant  que  le  faint  Fondateur  s’emploïoit  ainfi  dans 
Rome  à de  bonnes  œuvres , 8c  qu’il  travailloit  aux  Confti- 
tutions  de  fon  Ordre  , plufieurs  villes  d’Efpagne  , d’Italie  y 
d’Allemagne,  8c  des  Pais- Bas,  lui  demandèrent  de  fes  Dif- 
ciples  , 8c  lui  offrirent  des  Colleges  : Suivant  en  cela  l’exem- 
ple de  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  qui  avoit  fondé  le  premier 
College|dc  laCompagnie  à Conimbre,8c  un  Séminaire  à Goa. 
Alcala,  Valence,  Gandie,  Cologne, Louvain  8c  Padouë , fu- 
rent les  premières  villes  qui  voulurent  en  avoir,  8c  dont  l’e- 
xemple fut  bien  tôt  fuivi  de  plufieurs  autres  villes  de  diffe- 
rens  Etats  8c  Roïaumes  : en  forte  que  cette  Compagnie  s’é- 
tendit en  fort  peu  de  tems  dans  tous  les  pais  Catholiques,  à 
l’exception  de  la  France, où, quoiqu’elle  y eût  pris  naiflance, 
elle  ne  fut  pas  reçue  dans  fes  commencemens , foie  parce  que 
les  Hérétiques , quicommençoient  à s’établir  dans  ce  Roïau- 
me,  la  rendoient  odieufe  J Soit  parce  que  la  guerre  s’étant 
renouvellée  entre  Charles- Quint  8c  François  I.  on  n’aimât 
pas  une  Société  , dont  le  Chef  8c  les  principaux  Membres 
étoient  Efpagnols  : de  forte  que  bien  loin  d’etre  recherchés 
des  villes  de  F rance,ceux  de  cette  Compagnie  qui  étudioient 
à Paris  8c  qui  n’étoient  pas 'François  , furent  contraints  de 
fortir  du  Roïaume , pour  obéir  à l’Edit  qui  baniffoit  les  Su-; 
jets  de  l’Empereur. 
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)<iCins.  De  fi  heureux  commencemens  annonçoient  les  progrès  dé 
cette  Société.  Plufieurs  fçavans  Perfonnages  de  toutes  fortes 
de  nations , & même  des  François,  vinrent  à Rome  pour  fe 
mettre  fous  la  conduite  du  faint  Fondateur,&  pour  embraf- 
fer  fon  Inftitut.  11  les  reçut  avec  d’autant  plus  de  joïe , qu’il 
reconnut  qu’ils  écoient  d’un  mérité  diftingué,  8c  d’un  cara- 
élere  à remplir  dignement  l’efprit  de  leur  vocation  -,  en  quoi 
il  ne  fe  trompa  pas , excepté  dans  la  perfonne  de  Guillaume 
Poftel.  Ce  dernier , né  à Barenton  en  Normandie  , fur  le 
bruit  que  faifoit  la  Compagnie  de  Jefusdans  toute  l’Europe, 
fut  exprès  à Rome  en  1545.  pour  voir  le  Fondateur  de  ce 
nouvel  Ordre  , 8c  charmé  de  les  maniérés , 8c  de  la  beauté 
de  fon  Inftitut , fit  vœu  d’y  entrer.  11  follicita  fi  fortement  le 
Saint  de  l’y  recevoir , qu’il  ne  put  le  lui  refufer  ; mais  ce  fut 
pour  fort  peu  de  tems  j car  le  S.  reconnoiflant  dans  fon  No- 
vice un  fond  d’impieté  8c  d’erreur , le  renvoïa,nonobftant  les 
grands  talens  dont  il  étoit  doüé,puifque  fans  parlerde  la  con- 
noiiïance  qu’il  avoit  de  tous  les  fecrets  des  Rabins  8c  des 
Cabaliftes  ( ce  qui  auroit  été  un  grand  avantage  pour  les 
confondre , s’il  eût  voulu  en  faire  un  bon  ufage)  il  fçavoic 
les  Langues  Latine,  Grecque,  Hébraïque,  Chaldaïque  8c 
Syriaque  > 8c  il  parloit  8c  entendoit  fi  bien  celles  qui  font  vi- 
vantes , qu’il  fe  vantoit  de  pouvoir  faire  le  tour  du  monde 
fans  Truchemens.  Il  étoit  bon  Mathématicien,  8c  il  pofle- 
% doit  quafi  toutes  les  Sciences.  Il  s’étoit  tellement  acquis  l’e- 

ftime  de  François  I.  qui  airnok  les  belles  Lettres  , que  ce 
Prince  l’envoïa  en  Orient  pour  y rechercher  des  Manufcrits: 
8c  lui  donna  une  Chaire  de  ProfeflTeur  dans  le  College  Roïal, 

Îu’il  avoit  fondé  à Paris.  Poftel  s’y  diftingua  plus  que  jamais. 

a Reine  de  Navarre , feeur  du  Roi,  l’eftimoit  finguliere- 
ment.  Les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour, 8c  fur  tout  les 
Cardinaux  de  Tournon,  de  Lorraine  8c  d’ Armagnac  , re- 
cherchèrent fon  entreden.  Poftel  enfin  faifoit  l’admiration  des 
plus  fçavans.  Heureux , fi  doué  de  tant  de  fcience  > il  fe  fût 
attaché  à celle  desSaintsjmais  la  lefture  desOuvrages  desRa- 
bins  lui  aïantmis  des  chimères  8c  des  illufions  dans  la  tête  , il 
ne  put  fi  bien  cacher  fes  fentimens  aufujet  d’un  nouvel 
avenement  de  Jefus  Chrift  , qufc  devoit  être,  felonlui.dans 
peu  de  tems , que  le  faint  Fondateur  ne  s’en  apperçûr  j ce 
qui  l’obligea  à fe  chaffer  de  la  Compagnie  , après  avoir  tea- 
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té  toutes  fortes  devoïes  pour  le  retirer  de  fes  erreurs}  mais  ce  jE,uitM, 
fut  toujours  fi  inutilement,  que  dès  qu’il  fut  forti , il  femit 
àdogmatiler  dans  Rome.  11  fe  retira  enfuite  à Venife.où  il  fe 
crut  plus  en  feureté-  Il  s’y  infatua  tellement  d’une  certaine 
Rcligicufe,appcllée  la  Mere Jeanne , qu’il  ofa  dire,  que  dans 
le  nouvel  Avenementde  Jefus-Chrift  elle  leroit  la  Rédem- 
ptrice des  femmes , de  même  que  Jefus  Chrift  avoit  été  le 
Rédempteur  des  hommes , ôicompofa  fur  ce  fujet  un  Livre 
intitulé  yirgo  P'encta.  On  lui  attribue  auffi  d’autres  erreurs 
groflieres , qui  l’ont  fait  mettre  au  nombre  des  Hérétiques  , 

& entr’autres , d’avoir  publié  que  l’Ange  Raziel  lui  avoit 
révélé  les  fecrets  divins  > qu’il  n’y  avoit  que  fix  Sacremens  > 

2c  que  fes  Ecrits  e'toient  les  Ecrits  de  Jefus-Chrift  même.  Il 
fe  reconnut  néanmoins  fur  la  fin  de  fes  jours, & mourut  dans 
. la  Communion  de  l’Eglife  au  Monaftere  de  faint  Martin  des 
Champs  àParis  l’an  1581.  dans  un  âge  fort  avancé. ’ 

La  fermeté  que  le  faint  Fondateur  fit  parohre  en  chaflant 
Guillaume  Poftel  de  fa  Compagnie , fut  une  preuve  fi  con- 
vaincante de  fon  attachement  à la  Foi  Catholique , que  le 
Pape  lui  demanda  deuxde  fesTheologiens  pour  aflîfteren  fon 
nom  avec  fes  Légats  au  Concile  Général , qui  devoit  fe  cé- 
lébrer à Trente.  Le  Saint  choifit  Laine/.  & Salmeron,&  leur 
donna  des  inftructions  pour  remplir  dignement  leur*mini- 
ftere  dans  une  fi  célébré  Aflembiée.  Le  Pere  le  Jay  y vint 
auflî  d’Allemagne , comme  Théologien  de  l’Evêque  d’Au- 
fbourg  ; & le  Pere  le  Févre  y fut  aulfi  envoie  dans  la  fuite. 

La  première  Seffion  du  Concile  commença  le  13.  Décembre 
de  l’an  1545.  & la  derniere  ne  finit  que  dix- huit  ans  après. 

Le  Pere  le  Jay  y arriva  le  premier, & gagna  d’abord  labien- 
veillance  & l’eftime  du  Cardinal  de  T rente , qui  le  confulta 
fur  des  affaires  épineufes.  Le  Pere  Salmeron  prononça  un 
Difcours  Latin  devant  les  Peres  du  Concile , qui  mérita  l’ap- 
plaudilTement  de  l’ Aflembiée.  Le  Pere  Laincz  fe  fit  admirer 
dès  la  première  fois  qu’il  parla , ôc  tous  trois  firent  paroître 
une  érudition  fi  profonde , que  les  Légats  du  Pape  les  char- 
gèrent de  recueillir  toutes  les  erreurs  des  Hérétiques  anciens 
& modernes , avec  les  authorités  de  l’Ecriture  & des  Peres , 
capables  de  les  confondre. 

Quoique  les  Jefuites  euflent  déia  plufieurs  Colleges  , ils 
ice  s’emplo ïoient  pas  encore  à i’inftru&ion  de  b Jeuneffe, 

O 00  iij 


Digitized  by  Google 


478  Histoire  des  Ordres  Relioievs, 

Jttums  excepté  dans  le  Séminaire  de  Goa , oùlc  Perc  Nicolas  Lerï- 
cilotii  Italien  , avoir  commencé  à enfeigner  aux  enfans  les 
principes  de  la  Langue  Latine  » mais  l’an  1546.  ils  curentdes 
Ecoles  publiques  pour  enfeigner  toutes  lortes  de  fciences. 
Le  premier  College  où  ils  commencèrent  cet  exercice  fi  utile  » 
fut  celui  de  Gandie  que  ftint  François  de  Borgia  , Duc  de 
Gandie  leur  fonda  avant  que  d’entrer  dans  cette  Compa- 
gnie, dont  il  fut  le  troifiémc  Général.  Son  dtllein  étant  que 
ce  College  devînt  célébré  ,il  obtint  du  Pape  & de  l’Empe- 
reur qu’on  l’érigeroit  en  Univerfité  , & que  les  Ecoliers  qui 
y prendraient  les  Degrés , auraient  tous  les  privilèges , donc 
joüilloient  les  Gradués  d’Alcala  & de  Salamanque.  Ce  Duc 
avoir  faic  voeu  à Grenade  d’embralïer l’état  Religieux,  fans 
fe  déterminer  i aucune  Religion  en  particulier  j mais  enfin 
s’étant  réfoluà  exécuter  fon  vœu  , il  choifit  la  Compagnie 
de  Jefus&  écrivit  à Paint  Ignace  pour  lui  demander  la  grâce 
d’y  être  reçu.  Le  faint  Fondateur  la  lui  accorda  avec  joie»' 
mais  à condition  qu’avant  fon  entrée , il  prendrait  du  tems 
pour  mettre  fes  enfans  en  état  de  n’avoir  plus  befoin  de 
la  conduite  , ni  de  fes  foins  paternels.  Le  Duc  qui  avoic 
une  fainte  impatience  d’entrer  dans  la  Compagnie  avant  l’e- 
xecution des  chofes  qui  lui  avoient  été  preferites  , écrivit 
une  faconde  lettre  au  faint  Fondateur  , dans  laquelle  il  dc- 
mandoit  cette  grâce  avec  tant  d’ardeur  , qu’il  lui  obtint  du 
Pape  l’an  1547.  la  permillion  de  faire  les  vœux  des  Profés,. 
fans  quitter  le  monde  , avec  le  pouvoir  de  garder  fes  biens 
pendant  trois  années  : en  forte  que  ce  ne  fut  que  l’an  1551.- 
après  avoir  cédé  fon  Duché  de  Gandie  à fon  fils  aîné  , qu’il- 
prit  l’habit  de  la  Compagnie  dans  le  College  d’Ognate  x 
quatre  lieues  de  Loyola. 

La  Compagnie  a voit  déjà  fait  pour  lors  beaucoup  de  pro- 
grès, elle  étoit  divifée  en  quatre  Provinces , qui  étoient  celles 
d’Italie  , d’Efpagne,  de  Portugal  & des  Indes.  Celle d’Ef- 

fagne  fut  même  divifée  en  deux  l’année  fuivante , & en  trois 
an  1 554.  Il  n’y  avoir  que  la  France  où  les  Jeluites  n’avoient 
point  encore  d etabliflcmens,  quoique  leur  Ordre  y eût  pris 
naiflance.  Ils  avoient  toujours  été  renfermés  dans  le  Col- 
lege des  Lombards  , en  ils  étoient  au  nombre  de  treize,  foie 
en  qualité  de  penfionnaires , foiten  qualité  de  Bourfiers:  en- 
core ne  fe  vantoient-ils  pas  d’être  membres  delaSocietéjmais 
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Ils  fe  délarerent  enfin  l’an  1549.Ee  i creViole  qui  étoit  leur  jouira. 
-Supérieur  , voïant  que  dans  cc  Col  ege  ils  ne  pouvoient 
pjs  s’acquiter  des  exercices  , qui  conviennent  à des  Reli- 
gieux , obtint  de  Guillaume  Duprat , Evêque  de  Clermont , 

Ion  Hôtel  pour  les  loger.  Ils  y allèrent  tous  à l’exception  de 
trois , qui  relièrent  au  College  des  Lombards  jufqu’a  l’an- 
née fuivante , que  faint  Ignace  leur  ordonna  d’aller  demeu- 
rer avec  ceux  qui  étoient  à l’Hôtel  de  Clermont.  Ce  faint 
Fondateur  fit  une  fevere  réprimande  au  Pere  Viole , de  ce 
qu’il  avoit  accepté  la  Charge  de  Provifeur  du  College  des 
Lombards  , 3c  voulutqu’il  la  quittât  inceflamment,  quoique 
cet  Emploi  ne  l’obligeât  point  d’aller  à ce  College.  Comme 
il  n’y  avoit  point  de  Profes  en  France , il  lui  ordonna  quel- 
que tems  après  de  faire  fes  vœux  : folon  la  formule  qu’il  lui 
envoïade  Rome  ôepria  l’Evêque  de  Clermont  de  vouloir  les 
recevoir. 

A peine  les  Jefuites  furent  ils  entrés  dans  l’Hôtel  dcCler- 
mont , qu’ils  trouvèrent  beaucoup  d’oppofitions  à leur  éta- 
bliffement  j mais  ils  ne  manquèrent  pas  de  Protecteurs.  Le 
Cardinal  de  Guife , qu’on  nomma  le  Cardinal  de  Lorraine, 
après  la  mortdefon  oncle,  fut  un  des  principaux.  Ce  Prince 
fitconnoître  au  Roi  Henri  II.  Saint  Ignace  & fesenfans, 

& leur  fit  obtenir  des  Lettres  de  réception  , qu’on  leur  avoit 
refufées.  Elles  furent  expédiées  l’an  1550.  Le  Roi  leur  per- 
mettoit  par  ces  Lettres  d’avoir  un  College  à Paris , 8c  de 
s’établir  dans  fon  Roïaume.  Le  Parlement  refufa  d’enregif- 
trer  ces  Lettres  ; mais  le  Roi  perfuadé  par  le  Cardinal  de 
Lorraine  6c  par  les  Commiflaires  qu’il  avoit  lui  même  nom- 
més , pour  examiner  l’Inftitut  des  Jefuites , qu’il  ne  conte- 
noit  rien  de  contraire  au  bien  de  l’Etat  8c  de  l’Eglife  , donna 
de  fécondés  Lettres  avec  ordre  au  Parlement  de  les  enregi- 
flrer  , fans  avoir  égard  aux  remontrances  de  fon  Procureur 
Général.  Le  Parlement  prefTé  par  des  ordres  réitérés  de  la 
Cour  , donna  un  Arêtle  3.  Août  1554.  portant  que  comme 
l’affaire  des  Jefuites  regardoit  principalement  la  Religion  , 
les  Bulles  qu’ils  avoient  obtenues  du  faint  Siège  , feroient 
communiquées  à l’Evêque  de  Paris  6c  au  Doïcn  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  , 6c  que  l’un  3c  l’autre  en  rendroient 
compte  à la  Cour. 

L’Evêque  de  Paris  par  fon  rapport  fut  entièrement  op- 
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Judith  pofé  à leur  établiffement  & entr 'autres  chofes  fit  entendre 
Nque  leur  Inftitut  bleffoit  les  droits  des  Evêques  & les  Con- 
cordats faits  entre  les  Papes  Sc  les  Rois  de  France.  Le  Doïtrt 
de  la  Faculté  de  Théologie  pouffa  l’affaire  plus  loin  j il  af- 
fembla  les  Dofteursqui  firent  leDe'cret  fuivant. 

Jgue  la  nouvelle  Société  , qui  s'attribue  le  nom  dejefus,  re- 
çoit Jans  nul  choix  toutes  fortes  de  gens  , quelque  crime  qu’ils 
aient  commis  & quelques  infâmes  qu’ils  Joient  : qu  elle  ne  dif- 
féré en  rien  des  Prêtres  Séculiers  , n'aiant  ni  l'habit , ni  le 
chœur  mi,  le  ftlcnce  , ni  les  jeûnes  , ni  les  autres  obfcrvances  T 
qui  dijlinguent  & qui  maintiennent  l'état  Religieux  : qui  elle 
Jemble  violer  la  modefie  de  la  profejfion  Monajiique  partant 
d’immunités  & de  libertés  quelle  a dans  fes  fondions  ,furtout 
dans  iadminiflration  des  Sacremens  de  Pénitence  & d’Eucha- 
riflie  ,fa»s  nulle  dijhndion  des  lieux  ni  des  perfonnes  , dans  le 
Minifiere  de  la  parole  de  Dieu  & dans  l'injlruction  de  la  jeu- 
ne jft  , au  préjudice  de  l'Ordre  Hiérarchique  . des  autres  Reli- 
gieux éf  même  des  Princes  ou  des  Seigneurs  temporels , contre 
les  privilèges  des  'Vniverfités  &d  la  charge  du  peuple  : quelle 
énerve  le Jaint  ujage  des  vertus  ,des  pénitences  & des  Cérémo- 
nies dé  l’EgliJe  : quelle  donne  accajion  d’ dpofiafier  librement 
des  autres  Sociétés  Religieujês  : quelle  refuje  aux  Ordinaires 
l’obéiffance  qui  Leurefl  due  : qu  elle  prive  wjuflement  de  leurs 
droits  les  Seigneurs  Fcclefiajhques  & les  Seigneurs  temporels  t 
quelle  introduit  par  tout  des  dtvifions  , des  jalouftes , des  que- 
relles & des  Schifmcs  : enfin  que  pour  toutes  ces  ratfons  cette 
Société jemble  être penlleufe  en  matière  de  Foi,  ennemie  de  la 
paix  de  l’Eglift  ,Jatale  à la  Religion  Monafltque  , & plutôt 
née  pour  la  ruine  que  pour  l’ édification  des  Fidèles. 

Les  Peres  de  Rome  , à qui  le  Général  communiqua  cet 
écrit , furent  tous  d’avis  qu'on  y répondît  dans  les  formes  , 
pour  défabufer  la  France  & pour  inftruirc  les  Docteurs  de 
Paris  , qui fembloient  n’avoir  nulle  conroiffance  de  l’infti- 
tut  dcsjefuites  y mais  le  Saint  fut  d’un  autre  fentiment.  Ou- 
tre qu’il  honoroit  la  Sorbonne  qu’il  regardoit  comme  une 
des  plus  fortes  Colomnes  de  l’Eglifc , il  crut  que  ce  qu’on 
leur  impofoit  dans  ce  Décret , étoit  trop  outré  pour  faireau- 
cun  mal , & qu’une  réponfe  publique  , quelque  modefte 
quelle  pût  être, ne  ferviroit  qu’a  irriter  davantage  les  efprits, 
les  affurant  que  malgré  tous  les  obftacles  qui  fembloient 
* * faire 


— — Digitiaeci-by't 


Cinquième  Partie  , Chat».  LX.  481 

faire  defcfperer  de  leur  réception  en  France  , la  Compagnie  Jin  urw 
s’y  etabliroit  , & que  Ig  Collège  de  Paris  feroit  un  jour  tiès 
célébré.  11  eut  loin  néanmoins  de  faire  venir  de  tous  les  lieux 
où  la  Compagnie  étoit  établie, des  témoignages  authentiques 
de  la  bonne  conduite  qu’y  tenoient  fes  enfuns  &.  des  fruits 
qu’ils  y faifoieut.  De  plus  il  permit  au  Pere  Martin  Olave  , 

«Jui  enleignoit  la  Théologie  dans  le  College  Romain  & qui 
etoit  Docteur  de  Sorbonne  , d'envoïer  à les  Confrères  une 
réponle  modelte  & folide  à tous  les  Articles  de  leur  Décret. 

La  publication  de  ce  Décret  ne  lailTa  pas  d émouvoir  tout 
Paris  contre  les  Jefuites.  Les  Profeffeurs.les  Prédicateurs  & 
lesCurés  attaquèrent  publiquement  leurlnftitut  & en  donnè- 
rent d’horribles  idées.  On  afficha  aux  Carrefours  de  la  ville 
des  papiers  très  injurieux  , pour  décrier  leur  doctrine  & leur 
conduite  , & le  peuple  leur  fitdiverfes  infultes.  11  fembloit 
alors  que  le  meilleur  parti  qu’ils  euffentàprendre,étoitcelui 
de  le  retirer  de  cette  grande  ville  > mais  dans  le  tems  qu’il 
paroiffoit  y avoir  le  moins  à efperer  » l’orage  fe  dilfipa , & la 
Compagnie  reliant  tranquille  , eut  un  libre  exercice  de  fes 
fonctions.  Elle  commença  à enleigner  dans  la  ville  de  Bil- 
lom,  où  le  même  Guillaume  Duprat , Evêquede  Clermont 
fonda  un  College  en  attendant  qu’on  ouvrît  celui  de  Paris. 

Ce  netoiepas  feulement  en  Franceque  la  Compagnie  étoit 
maltraitée.  Jean  Siiic  , Archevêque  de  Tolede  , le  déclara 
contre  elle , fous  prétexte  que  les  Jeluites  entreprenoient  fur 
les  droits  de  l’Epifcopat , par  la  liberté  qu’ils  fe  donnoient 
d’adminiltrer  les  Sacremens  en  tous  lieux  fous  ombre  de 
leurs  privilèges.  Il  n’y  avoit  dans  fon  Diocêfe  qu’un  College 
de  ces  Peres  , qui  étoit  celui  d’Alcala , il  les  interdit  tous  en 
un  jour  & fulmina  une  Sentence  d’excommunication  contre 
toutes  les  perfonnes  cjui  fe  confefferoient  à eux  : ordonnant 
aux  Religieux  & aux  Curés  de  fon  Diocêfe  de  ne  biffer  ni 
prêcher  ni  dire  la  Mcffe  dans  leurs  Egüfes  à aucun  de  la 
Compagnie , deffendant  même  la  Confellion  à tous  les  Prê- 
tres qui  auraient  fait  fous  leur  conduite  les  exercices  fpiri- 
tucls.  Ce  netoit  qu’une  fuite  des  oppofitions  qu’ils  a voient 
déjà  trouvées  dans  le  Roïaumc  d’Efpngne,où  dès  l’an  1^48. 
on  avoit  emploie  plufieurs  moïens  pour  les  détruire  dans 
l’efprit  du  peuple.  Entre  les  autres,  Melchior  Canus , de 
l’Ordre  de  Paint  Dominique  & Doêtcur  de  Salamanque  , y 
TmtFU*  P pp 
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avoit  publié  tant  de  chofes  à leur  dcfavantage,  que  le  peuple 

3ui  comptoit  beaucoup.fur  les  paroles  de  ce  Docteur , traita 
’impofteurs  ceux  qui  lui  avoient  parus  auparavant  des 
hommes  descendus  du  Ciel.  On  croïoit  peut  être  en  cela 
faire  plaifir  à l’Empereur  Charles-^»;»/  qui  avoit  chafle 
de  1 Empire  le  Pere  Bobadilla  , parce  qu’il  s’étoit  oppofé  à ia 
Formule  de  foi  que  l’on  appella  V Intérim,  que  ce  Prince, par 
condefcendance  pour  les  Hérétiques  d’Allemagne,  avoit 
fait  publier  dans  la  Diette  d’Aulbourg.  Ce  qui  confoloit  les 
Jefuites  dans  leurs  peines , étoit  que  leur  Fondateur  n’en 
avoit  pas  été  exemt  : car  dès  l’an  1 553.  il  en  avoit  fouffert 
beaucoup , au  fujet  de  fon  Livre  des  Exercices  fpirituels , 
que  l’on  taxoit  d’Herétique  , nonobftant  l’approbation 
qu’il  avoit  eu  de  Paul  111.  en  154 6.  en  forte  qu’il  y au- 
rait peut  être  fuccombé  , fi  plufieurs  Théologiens  , & en- 
tr’autres  BarthelemiTorres.qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  des 
Canaries, n’euflent  pris  fa  défenfe  6c  celle  du  faint  Siège  que 
l’on  attaquoit  indirectement , & fi  les  Inquifiteurs , entre  les 
mains  defqucls  on  avoit  mis  ce  Livre, n’en  fuflent  devenus  les 
Apologiftes,  après  avoir  fait  connoître  la  mauvaife  foi  de 
l’acculateur. 

T ant  d’oppofitions  n’étoient  que  trop  capables  de  dégoû- 
ter ces  nouveaux  hommes  apoftoliques  s mais  Dieu  les  foû- 
tint  toùjours  dans  leurs  peines.  Tandis  qu’on  s’oppofoità 
eux  en  France  6c  dans  une  partie  de  l’Efpagne  , ils  avoient 
la  confolation  de  fe  voir  faire  un  grand  progrès  dans  l’Ita- 
lie. Outre  la  nouvelle  confirmation  que  le  faint  Fondateur 
obtint  de  fon  Inllitut  en  1550.  on  lui  fonda  des  Colleges  6c 
des  Maifons  à Rome, à Lorette  , à Naples, à Florence, à Bou- 
logne , à Venife  , à Peroufe  , à Modene  6c  en  d’autres  en- 
droits : fans  parler  de  l’établiffement  du  College  Germani- 
que qu’il  procura  en  issi-  pour  l'éducation  des  enfans  de  la 
pauvre  Noblefle  étrangère.  Ignace  fit  des  Statuts  pour  cette 
Maifon , ôc  les  Peres  de  la  Compagnie  en  eurent  la  conduite. 

La  jaaix  dont  cette  Société  joüifloit  en  Italie  6c  principale- 
ment a Rome,  fut  troublée  par  le  Pape  même,  qui  en  155  J. 
s’irrita  contre  les  Jefuitts.  Il  crut  que  ceux  d’Efpagne  , qui 
étoient  à la  Cour  de  Caftide,  s’étoient  rangés  du  côté  de 
Charles- , contre  les  intérêts  du  faint  Sié^e;  mais  ces 
foupçons  le  dilfiperent  par  les  bons  offices  de  Ferdinand 
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Roi  des  Romains , & le  Pape  donna  de  nouvelles  marques  de  J 1 icm» 
fon  affection  à la  Compagnie.Son  fuccelfeur  Marcel  1 1. n’eut 
pas  moins  de  bienveillance  pour  elle  j mais  fon  Pontificat 
n’aïant  duré  que  trois  femaines.lcs  Jefuites  tombèrent  dans 
de  nouvelles  appréhendons,  lorfqu’ils  virent  en  fa  place  le 
Cardinal  Caraffe, qui  prit  le  nom  de  Paul  IV.  Ils  le  croïoient 
irrité  contre  eux,  tant  à caufe  que  faint  Ignace  avoir  refufé 
d’unir  fon  Ordre  à celui  des  Theatins  , dont  Caraffe  étoit 
l’un  des  Fondateurs , que  parce  qu’il  avoit  fait  caflcr  par  le 
Pape  Paul  111.  une  Sentence  que  le  même  Caraffe  , étant 
Archevêque  de  Naples  , avoit  donnée  contre  lui , pour  l’o- 
bliger de  rendre  un  jeune  Néapolirain  , qui  avoit  été  reçu 
dans  fa  Compagnie,  & que  fes  parens  redemandèrent  ; mais 
ils  reconnurent  bien  tôt  qu’ils  s’étoient  trompés-  Paul  IV. 
leur  fut  fi  favorable , que  dès  les  premiers  jours  de  fon  Pon- 
tificat il  voulut  faire  le  Pere  Lainez  Cardinal.fi  faint  Ignace 
ne  s’y  fût  oppofé  fortement,  comme  il  avoit  déjà  fait , lorf- 
que  Paul  III.  voulut  revêtir  faint  François  de  Borgia  de  la 
même  Dignité  , & lorfquc  Ferdinand  Roi  des  Romains 
nomma  le  Pere  le  Jay  à l’Evêché  de  Triefte.  Le  faint  Fon- 
dateur ne  confentit  jamais  que  fes  enfans  reçuflent  aucune 
Prélature,fi  ce  n’eftdans  les  pais  étrangers,  ou  il  manque  de 
Palpeurs  capables  de  retirer  les  peuples  des  tenebres  de  l’erreur 
fit  de  l’idolâtriejcommeles  PeresNugnez.Carnero  fit  Oviedo, 
quifurent  envolés  en  Ethiopie  : lepremier  en  qualité  de  Pa- 
triarche} le  fécond  comme  Evêque  de  Nicée}  8c  le  troifié- 
me  comme  Evêque  de  Hycrapoiiss  aufquels  on  donna  dix 
Compagnons  pour  les  aider  dans  leurs  Millions.  Enfin  faint 
Ignacc.après  tant  de  travaux  pour  la  gloire  de  Jefus  Chrift, 

8c  pour  le  falut  des  âmes, mourut  à Rome  le  31.  Juillet  de 
l’an  1356.  âgé  de  65.  ans , trente  cinq  ans  après  fa  conver- 
fion  , 8cfeizeans  après  la  fondation  de  fa  Compagnie.  Il 
eut  la  confolation  de  la  voir  avant  fa  mort  répandue  par  tour 
le  monde , 8c  diviféc  en  douze  Provinces , qui  toutes  enfem- 
ble  avoient  au  moins  cent  Colleges  : il  la  vit  même  honorée 
du  martyre  en  la  perfonne  du  Pere  Antoine  Criminal,  fit  en 
celles  des  Freres  Pierre  Corrca  fit  Jean  de  Fofa,qui  furenc 
mis  à mort  par  les  Barbares , le  premier  dans  les  Indes,  8c 
•les  deux  aurres  au  Brcfil.  Le  corps  du  faint  Fondateur  fur 
enterré  à Rome  dans  l’Eglife  de  la  Maifon  Proftfle,  au  pied 
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jîsviris.  du  grand  Autel , du  côté  de  l’Evangile,  où  il  demeura  juf- 
« qu’en  l’année  1568.  qu’on  l’en  retira  pour  juter  les,  fonde- 

mens  de  la  nouvelle  Ejglife  ,que  le  Cardinal  1 arnefe  fit  bâ- 
tir, 8c  ce  (acre  dépôt  fut  porté  en  un  autre  endroit  de  l’an- 
cienne Eglife.  Lorfque  la  nouvelle  fut  entièrement  bâtie,  le 
Pere  Aquaviva  l’an  1^87.  pour  lors  Général,  le  transféra 
dans  cette  Eglife } & après  que  le  Pape  Grégoire  X V.  l’eut 
canonifé  en  1611.  on  érigea  en  fon  honneur  une  Chapelle, 
uia  été  embeliie  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  avec  beaucoup 
e magnificence. 

Après  la  mort  de  faint  Ignace , on  fut  deux  ans  fans  lui 
donner  de  fucceffeur.  La  guerre  qui  furvint  entre  le  Pape 
• Paul  IV.  & Philippe  11.  Roi  d’Efpagne  , aïant  fermé  les 
paflages  aux  Efpagnols , on  ne  tint  point  la  Congrégation 
Générale.  Les  Italiens  pendant  ce  tems  là  élurent  pour  Vi- 
caire Général  le  Pere  Jacques  Lainez  j & les  Efpagnols  qui 
ignoraient  ce  que  les  Italiens  avoient  fait , élurent  de  leur 
côté  le  Pere  Natal  j mais  celui  ci  par  humilité, céda  à Lainez 
la  Supériorité-  Il  n’en  fut  pas  de  même  du  Pe#  Bobadilla  , 
qui, comme  un  des  premiers  Compagnons  de  faint  Ignace  , 
prétendit  avoir  part  au  Gouvernement  de  l’Ordre  : mais  il 
fut  obligé  de  ceder  à Lainez , qui  indiqua  la  Congrégation 
Générale  : elle  fe  tint  l’an  1558.  8c  il  y fut  élu  Général. 

Après  fon  éleélion  , le  Cardinal  de  Trana  lui  déclara 
de  la  part  du  Pape  que  fa  Sainteté  trouvoit  deux  chofes  à 
redire  dans  l'initiait  de  la  Compagnie:  la  première,  de  ce 
que  l’on  n’y  récitoit  point  l’Office  Canonial  au  Chœur  j la 
fécondé,  de  ce  que  le  Général  n’étoit  point  triennal , mais 
perpétuel.  La  Congrégation  aïant  délibéré  fur  les  difficul- 
tés que  le  Pape  propofoit  , chargea  le  Pere  Lainez  d’aller 
trouver  fa  Sainteté,  & de  lui  préfenter  une  Lettre  fignée  de 
toute  l’AfTemblée.par  laquelleon  lui  faifoit  connoître  lané- 
ceffité  qu’il  y avoit  que  le  Général  fût  perpétuel , fans  parler 
des  Heures  Canoniales  Le  Pape  les  reçut  très  mal , 8c  leur 
déclara  avec  des  expreffions  très  fortes  qu’il  vouloit  que  le 
Général  fût  triennal  , 8c  qu’ils  chantafTent  au  Chœur  les 
Heures  Canoniales , n’en  exceptant  que  le  Général , 8c  ceux  * 

qui  feraient  occupés.  Le  Pere  Lamez  appaifa  le  Pape  par  un 
difeours  qu’il  lui  fit } mais  le  Pontife  perfifta  à vouloir  que 
le  Généralat  fût  triennal , 8c  que  l’on  récitât  au  Chœur  les 
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Heures  Canoniales.  Il  fit  faire  un  Decret,  par  lequel  il  fut  J»svt*r*»: 
ordonné  que  dans  les  Colleges  on  chanteroit  la  Mefle  & les 
Vêpres , les  Dimanches  & les  Fêtes, & que  dans  les  Maiions 
ProttlTes  on  y diroic  toutes  les  Heures  Canoniales.  Les  Je- 
fuites  louffrireni  avec  peine  qu’on  les  aflujettît  à ces  obli- 
gations, fi  contraires  aux  Millions,  Confeflions  & Prédica- 
tions, aufquedcs  ils  étoient  continuellement  occupés  jmais  ils 
fe confolerent , lorfque  le  Cardinal  del  Pozzoou  du  Puis, 
qui  étoit  un  fçavant  Interprète , les  aflura  que  le  Decret  du 
Pape  n’étant  qu’un  fimple  Commandement , n’auroit  de  va- 
leur que  pendant  la  vie  de  ce  Pontife.  Pie  V.  les  obligea  en- 
core l’an  1 567-  de  reciter  l’Office  au  Chceur , & leur  défen- 
dit de  faire  promouvoir  au  Sacerdoce  aucun  de  leurs  Pères , 
qui  ne  fût  Profcs , & n’eût  prononcé  les  voeux  folemnels  > 
mais  Grégoire  XI  II.  par  une  Bulle  de  l’an  1 573.  rétablit  la 
Compagnie  dans  fon  premier  état , difpenfant  les  Jefuitcs  de 
réciter  leur  Office  au  Chœur  & en  commun  5 & permit  à 
ceux  qui  n’auroient  fait  que  les  vœux  fimples.de  recevoir  la 
Prêrrife.La  Compagnie  fit  de  nouveaux  progrès  fous  le  Gou- 
vernement du  Pere  Lainez , principalement  en  Europe.  Il  fe 
trouva  en  1561.  au  Colloque  de  l oiïïy , où  fon  Ordre  obtint 
enfin  la  permiffion  de  s’établir  en  France  dans  le  College  de 
Clermont.  Ce  College  s’eft  beaucoup  augmenté  dans  la  fuite 
parles  libéralités  des  Rois  de  France  Henri  I V.Loüis  XIII. 

& principalement  de  Loüis  XIV.  qui  déclara  l’an  1683.  ce 
College  de  fondation  Roialnk  en  reconnoiffance  des  grands 
bienfaits  de  ce  Prince , on  lui  a donné  fon  nom , étant  prélen- 
tementconnu  fous  le  litre  de  College  de  Louis  le  Grand.  Après 
que  le  Pere  Lainez  eut  gouverné  cet  Ordre  pendant  huit 
ans , il  mourut  l’an  1 364.  & eut  pour  iuccefleur  faim  Fran- 
çois de  Borgia.  La  Compagnie  avoit  pour  lors  cent  trente 
Maifons  ou  Colleges , divifés  en  dix-  huit  Provinces, qui  fu- 
rent encore  beaucoup  augmentées  par  les  foins  de  ce  Saint , 
qui  fit  plufieuïs  établiflemens  , tant  en  Europe  que  dans 
l’Amerique  Les  Jefuites  avoientdéjacinq  Maiions  à Rome, 
fçavoir.la  Maifon  ProfefTe , le  Noviciat,  le  College  Rom  tin, 
le  College  Germanique  , & le  Séminaire  Romain,  lorfque 
faint  François  de  Borgia  obtint  du  Pape  Pie  V.  l’an  1570  le 
College  des  Pénitenciers  de  faint  Pierre.  Les  Colliges  des 
Grecs , des  Maronites , des  Anglois , des  Ecoflbis  , & des 
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Iisuitu.  lrlandois , leur  ont  été  donnés  depuis  : ce  qui  marque  l’efti- 
me  que  les  Souverains  Pontifes  ont  eu  pour  cette  Compa- 
gnie. 

Après  la  mort  de  faint  François  de  Borgia  , qui  arriva  l’an 
1 57t.  le  Pere  Mercurien-,  Flamand  , fut  élu  Général  de  cec 
Ordre.  Il  eut  pour  lucctffeur  l’an  1 58 1.  le  Pere  Aquaviva  » 
de  la  Maifon  des  Ducs  d’Atri  ,au  Roïaume  de  Naples,  qui 
occupa  cette  place  jufqu’en  l’an  1615.  qu’on  lui  donna  pour 
fucceiîeur  après  fa  mort  le  Pere  V itelletchi,qui  mourut  l’an 
1645.  Ce  fut  fous  ce  Général  qu’on  folcmnifa  avec  beau- 
coup de  pompe  &:  de  magnificence  à Rome , en  Allemagne, 

& en  plufieurs  Provinces , l’Année  Séculaire  de  l’Ordre. 
Cette  cérémonie  fut  d’abord  commencée  à Rome  dans  le- 
College  Romain  l’an  1639.  le  15.  Septembre,  Fête  des  faints 
Martyrs  Côme  & Damien  5 auquel  jour,  cent  ans  aupara- 
vant.l’Ordre  avoit  reçu  de  vive  voix  ta  première  approba- 
tion du  Pape  Paul  III.  11  étoit  pour  lors  fi  multiplié  par 
toutes  les  parties  du  monde  , que  fuivant  le  Catalogue  des 
Maifons.  qui  avoit  été  publié  l'an  1616  , il  s’en  trouvoit  plus 
de  huit  cens , tant  Colleges , Maifons  ProfelTes  & de  proba- 
tion , que  Réfidences  ; le  tout  divifé  en  trente  fix  Provinces, 
dans  lefquelles  il  y avoit  plus  de  quinze  mille  Jefuites.  La 
Compagnie  a fait  depuis  ce  tems  là  de  nouveaux  progrès 
fous  les  Généraux  qui  ont  fuccedé  au  Pere  Vitellefchi,qui 
lont  les  Peres  Nickel , Oliva  , Gonzales  & Tamburin. 

Les  Conftitutions  que  faint  Ignace  dreffa  pour  fa  Com- 
pagnie , font  divifées  en  dix  parties , qui  font  précédées  de 
l’examen  qu’on  doit  faire  de  ceux  qui  fe  préfement  pour  y 
être  reçus , aufquels  on  doit  faire  plufieurs  demandes , donc 
il  fait  un  grand  détail.  Après  leur  réception,  il  veut  qu’on 
les  éprouve  pendant  un  mois  dans  la  Maifon  ,en  leur  faifant 
faire  les  Exercices  fpirituels , & une  Confelfion  générale  , 
après  laquelle  ils  doivent  prendre  l’habit  ordinaire  de  la 
Compagnie  j que  le  Noviciat  foit  de  deux  ans , & qu’ils  ap- 
prennent tous  les  jours  quelque  chofe  par  cœur  pour  culti- 
ver la  mémoire,  fans  neanmoins  leur  permettre  l’étude.  II 
ordonne  de  plus  qu’ils  ferviront  les  malades  l’efpace  d’un 
mois  dans  un  Htÿûtal , & que  pendant  un  autre  mois  ils  fe- 
ront un  pèlerinage  de  dévotion  à pied , fans  viatique, en  de- 
mandant l’aumône.  Après  les  deux  années  de  Noviciat , il. 
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▼eut  que  les  jeunes  gens  de  la  Compagnie  (oient  appliqués  Jejuiti» 
aux  études , Sc  détermine  les  fciences  qu'ils  étudieront  j Sc 
dans  la  crainte  qu'il  avoit  que  l’amour  de  la  fcience  n’affoi- 
blît  peu  à peu  l’elprit  de  pieté , il  a preferit  les  pratiques  qui 
peuvent  l’entretenir  pendant  le  tems  des  études  > après  les- 
quelles il  ordonne  un  fécond  Noviciat  d’un  an , où  Ion  ne 
s’applique  qu’aux  exercices  de  la  vie  fpirituelle,pour  appren- 
dre à pratiquer  ce  que  l’on  doit  enfeigner  aux  autres. 

Le  Saint  Fondateur  mit  dans  fon  Ordre  trois  differens 
degrés , l’un  de  Profés  , l’autre  de  Coadjuteurs  formés , Sc 
l’autre  d’Ecoliers  approuvés  , outre  les  Novices.  Parmi  les 
Profés  il  y en  a de  deux  fortes  ; les  uns  de  quatre  voeux  , les 
autnes  de  trois  feulement.  Il  y a aufTi  de  deux  fortes  de 
Coadjuteurs,  les  uns  Spirituels  & les  autres  temporels.  Les 
voeux  des  Profés  font  folemnels  , ceux  des  Coadjuteurs  font 
publics,  mais  fimples.  Ceux  des  Ecoliers  font  feulement 
Simples , ils  ne  fe  font  qu’en  préfence  des  Domeftiqucs  , 8c 
perlonne  n’eft  député  du  Général  pour  les  recevoir  ; au  lieu 
que  ceux  des  Profés  Sc  des  Coadjuteurs  formés  fe  font  en- 
tre fes  mains  , ou  de  perfonnes  qu’il  a députées  pour  cet  ef- 
fet : Voici  la  Formule  des  Voeux  des  Profés. 

Moi  N.  f us  profejjion  dr  promets  a Dieu  tout  puiffant , en 
préfence  de  1 1 très  fainte  Vierge  , de  toute  la  Cour  Celejle  , dp 
de  tous  les  ajfijlans , & d Vous . Beverend  Pere  General  de  la 
Compagnie  de  feju  S , tenant  la  place  de  Dieu  , & à vos  fuc - 
celfeurs  , pauvreté,  ch  jlcté  cr  obéiffance , & félon  cette  obaf- 
fance,  d’avoir  un  foin  particulier  pour  ce  qui  regarde  ce  que 
l’on  doit  enfeigner  aux  jeunes  gens  ,Jelon  ta  famé  de  vivre 
contenue  dans  les  Lettres  Apoflohques  de  la  Compagnie  de 
Jefus  , & dans  fes  Conjlitutions  : Fait.drc.  Ceux  qui  font  les 
quatre  V ceux  ajoutent  : Et  en  outre  je  promets  fpmalement 
cbcijf  ince  au  Souverain  Pontife  pour  ce  qui  regatde  les  Mif 
fions , comme  il  efl  porté  par  les  mêmes  Lettres  Apojloliques  dp 
les  Conjlitutions.  Les  Coadjuteurs  ne  dilent  point , je  fais 
profejion  , mais  feulement , je  promets  a Dieu  ■>  Sc  les  Coad- 
juteurs temporels  retranchent  ce  qui  regarde  i’inftruélion 
de  la  jeuneile.  Les  Ecoliers  approuvés , qui  font  feulement 
des  vœux  fimples  8c  non  publics  ,' 's’engagent  à la  Compa- 
gnie , promettant  d’y  vivre  & mourir  dans  l’obfervation  des 
vœux  de  pauvreté , de  chafteté  Sc  d’obéilfauce  > Sc  s’obli- 
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jisoms. gent  par  voeux  exprès  d’accepter  le  degré, qu’on  trouverx 
dans  la  fuice  leur  être  plus  convenable.  Comme  ces  vœux  ne 
font  que  (Impies , lous  le  bon  plailirdu  Tape,  faim  Ignace 
tailla  à la  Compagnie  le  droic  d’en  difpenfer  pour  de  julles 
caufes  , taillant  par  là  aux  Ecoliers  le  domaine  & 1a  propriété 
de  leurs  biens,  quoiqu’il  leur  ôte  le  pouvoir  d’en  joüir  St 
d’en  difpoler  indépendamment  des  Supérieurs  ; & c’eft  un 
ufage  reçu  en  Italie  , en  Efp3gne  , en  Flandres  , êc  en  tous 
les  autres  païs , excepté  en  France,  où  ces  Ecoliers  & ces 
Coadjuteurs  ne  peuvent  difpofer  de  leurs  biens  , tant  qu’ils 
font  dans  la  Compagnie  i mais  s’ils  en  fortent,  ils  peuvent 
redemander  partage  des  biens  dans  leurs  familles.  Les  Pro- 
fés,  avant  que  de  faire  profellîon,6c  les  Coadjuteurs  forpiés, 
avant  que  de  prononcer  leurs  vœux , doivent  faire  la  quête, 
& mandier  de  porte  en  porte  pendant  trois  jours  ; & il  elt  à 
ta  volonté  des  Supérieurs  d’y  obliger  les  Ecoliers  avant  qu’ils 
foient  réputés  approuvés.  Quoique  les  Coadjuteurs  ne  fuient 
pas  Profés , ils  ne  laiflent  pas  d’être  Refteurs  des  Colleges 
& Regents .'  ils  peuvent  être  quelquefois  élus  pour  allifter  à 
la  Congrégation  générale  } mais  ils  n’ont  point  de  voix  dans 
l’éleélion  du  Général  ,&  ne  peuvent  précéder  les  Profés  de 
quatre  vœux. 

S.  I gnacc  veut  que  le  Général  foit  perpétuel,  & maître  ab- 
folu  dans  toute  laCompagnie-.il  veut  même  que  ce  foit  lui  qui 
farte  les  Provinciaux  , les  Supérieurs  de  Maifons  Proft  fies 
& de  probation , 6c  les  Rcfteurs  des  Colleges  ; Sc  afin  qu’il 
connoifTe  tous  les  Sujets  qui  font  propres  pour  remplir  les 
portes , les  Provinciaux  de  toute  l’Europe  lui  écrivent  une 
fois  tous  les  mois  : les  Refleurs , les  Supérieurs  des  Maifons, 
& les  Maîtres  des  Novices  tous  les  trois  mois  > ôc  ceux  des 
Indes,  lorfque  1a  commodité  de  la  navigation  fe préfente, 
lui  rendent  compte  en  général  de  leurs  Inferieurs.  On  lui 
envoie  de  trois  en  trois  ans  les  Catalogues  de  chaque  Pro- 
vince, dans  lefquels  on  marque  l’âge  de  chaque  Religieux, 
fes  forces , festaL  ns  naturels , fon  avancement  dans  les  Let- 
tres & dans  la  vertu , & toutes  fes  qualités  bonnes  ou  mau- 
vaifes.  Saint  Ignace  donne  au  Général  quatre  Aiilftans  ,quL 
font  comme  fes  MiniftreS  j mais  on  en  a ajouté  depuis  un 
cinquième  pour  la  France  : ainfi  I s cinq  A liftans  du  Géné- 
ial , font  prélentement  d’Italie , de  France , d’Efpagne,  d’Al- 
lemagne » 
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femagne  & de  Portugal-,  &:  font  élus  par  la  Congrégation  Juuitii. 
Générale, comme  tous  les  autres  Supérieurs.  Outre-ces  Affi- 
flans,  il  a encore  auprè,  de  lui , un  Admoniteur,  aulfi  élu 
par  la  Congrégation  Générale  , qui  efl  en  droit  de  rcprefen- 
terau  Général  ce  que  lui  ou  les  Aliillans  auroient  remar- 
qué d’irregulier  dans  fon  gouvernement  ou  en  fa  perfonne.  - 
Comme  laint  Ignace  aimoit  fort  la  pauvreté  , il  la  recom- 
mande en  plufieurs  endroits  de  fes  Conflitutions.  11  ne  veut 
pas  que  les  Maifons  ProfelTes  aient  aucun  revenq , il  n’y  a 
que  les  Colleges  & les  Maifons  de  probation  qui  en  peuvent 
avoir.  Il  défend  de  recevoir  des  fondations  pour  des  Mefles 
à perpétuité  ,ni  aucune -rétribution  , foitpour  les  Mefles, les 
Confeflîons , les  Prédications , les  vifites  des  malades  , pour 
enfeigner , ou  pour  quelque  autre  Emploi  de  ceux  que  la 
Compagnie  efl  obligée  d’exercer  félon  fon  Inflitut.  Il  ne 
donne  point  d’autre  habillement  à fesRcligieux  queceluides 
Ecclefiafliques.  Il  ordonne  qu’il  fera  honnête  lelon  l’ufage 
du  pais , fans  avoir  néanmoins  rien  de  contraire  à la  pau- 
vreté Religieufe.  Cet  habit  confifle  en  une  foûtanne  & un 
manteau  long,  comme  celui  des  Ecclefiafliques  * mais  ils 
n’ont  point  de  rabat  ; parce  qu’au  tems  de  leur  établiflement 
les  Ecclefiafliques  n’en  portoient  pas.  Les  Ecoliers  approu- 
vés portent  aufli  en  France  le  manteau  long}  &en  Italie, 
au  lieti  de  manteau,  ils  ont  une  robe  à peu)  près  femblable  à 
cellequieflreprefentéeà  la  page  456.  LedefTein  que  le  faint  • 
Fondateur  avoir  de  convertir  tous  les  hommes , s’il  étoit  pof- 
fible , lui  fit  juger  que  la  Compagnie  aïant  à traiter  fou  vent 
avec  les  Hérétiques  & les  Libertins , qui  fe  mocquent  de 
l’habit  des  Religieux,  elle  n’en  devoir  point  prendre  de  fin- 
gulier , pour  avoir  plus  d’accès  par  tout.  On  voit  ici  l’habit 

3u’ils  ont  été  obligés  de  prendre  dans  les  pais  Infidèles , où 
s annoncent  la  Foi.  Enfin  le  faint  Fondateur  rec  le  le  loge- 
ment, la  nourriture , & le  refie, conformément  à l’habit.feîon 
les  loix  de  la  bicnféance  & de  la  pauvreté , & il  ne  prefcrit 
aucune  auflerité  d’obligation. 

Cette  Compagnie  a eu  une  infinité  d’illu (1res  Ecrivains  en 
toutes  fortes  de  genres  de  Science.  Le  Pere  Alegambe  en  a 
donné  le  Catalogue , qui  a été  augmenté  depuis  par  le  Pere 
Bonanni.  Elle  auroit  fourni  un  grand  nombre  de  Prélats  à 
l’Eglife  ,fi  faint  Ignace  n’eût  point  obligé  fes  Religieux  par 
Tome  VIU  .Qa* 
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Jeiüith.  voeu  à renoncer  aux  Prélatures , 8e  à les  refufer  , quand  on 
les  leur  offrirait  : c’eft  encore  un  voeu  (impie  que  les  Profés 
fontaprès  leurprofeflion.  Il  y aeu  néanmoins  quelques  Car- 
dinaux de  cet  Ordre,  qui  font  les  Cardinaux  Tolet,  Bellar- 
min  , de  Lugo , Palavicin , Pafmanni,quifucau(fi  Archevê- 
que de  Strigonie,  Nitard  8c  Ptolomeï  , nommé  par  Clément 
X I.aufquelsil  a falu  un  précepte  de  faSainteté  pour  accepter 
le  Chapeau.  Les  Jcfuites  mettent  encoreau  nombre  des  Car- 
dinaux de  leur  Ordre  Alexandre  des  Urfins , qui  fit  feule- 
ment les  voeux  fimplesde  la  Compagnie,  étant  Cardinal  , 
fans  quitter  pour  cela  fa  Dignité.  Enfin  cet  Ordre  a eu  trois 
Saints  canonifés,  qui  font  laine  Ignace  Fondateur,  faine 
François  Xavier, furnommé  Apôtre  des  Indes, &i  faint  Fran- 
çois ae  Borgia.  Trois  autres  beati fiés. fça voir  les  Bienheu- 
reux Staniflas  Koske,  Loüis  de  Gonzague  , 8c  Jean  Fran- 
çois Regis.  Trois  Martyrs  , reconnus  pour  tels  par  l’F.glife, 
fçavoirjes  faints  Paul  Michi , Jean  de  Goto  , 8c  Jacques 
Chifaï , fans  parler  d’un  grand  nombre  d’autres  qui  ont  ré- 

Ïandu  leur  fang  dans  les  differens  pais  où  ils  ont  porté  la 
oi.  Cet  Ordre  a pour  Armes  un  Nom  de  Jefus  d’or, entou- 
ré de  raïons  de  même  en  champ  d’azur,  avec  cette  Devife  : 
Ad  majoremDei  gloriam. 

Orlandin.  Sachin.  8c  Poiïevin  , Hijl.  Socict.Jefu.  Imago 
primi  (jteuh  Societ.  Jef.  Jacob  Damian.  Synops.  primi  J'xcult 
• Societ  jef.  Mathias  Tanner  , Societ.  F.urop.  Barthelcm.  Te- 
lez  ,Chronic.  de  U Companhia  de  jef*  nu  Provinc.  de  Portugal. 
P.  de  Rybadeneira,r/ar  de  S.  Ignajjo.Bouhours,Vie  de  Saint 
Ignace.  Eufeb.  Niererflberg,  Claros  Varones  de  laCompannia 
di  Jefus.  Philip.  Alegambe,  Mortes  illujlres  Societ.  JeJu.  Her- 
man , Hijl.  des  Ordres  Religieux.  Tom  3.  Baillée  8c  Giri , Vie 
des  Saints  Rcgul.  Comm.  Conjlitut.  Litter.  Apojlol.  & privi- 
leg.  Soc.JeJu. 
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Des  JejuiteJJes , £7*  de  leur  fupprcfjion. 

PE  N D A N T le  féjour  que  faint  ] gnace  fie  à Barcelone  il 
fut  entretenu  par  les  aumônes  d’une  Dame  très  ver- 
rueufe  qui  fe  nommoit  1 fabelle  Rozel,  & qui  lui  enprocu- 
roit  aum  d’autres.  Cette  Dame  aï^nt  appris  quelques  an- 
nées après , que  le  Saint  avoit  fondé  la  Compagnie  , elle 
alla  le  trouver  à Rome  l’an  M45.  fie  étant  pour  lors  veuve  , 
elle  forma  le  deflein  de  fe’  retirer  du  monde , 8c  de  vivre  . 
félon  les  ConfeilsEvangeliques  fous  l’obeïflancede  la  Com- 
pagnie. Elle  fejoignitàdeux  Dames  Romaines  8c  obtint  du 
Pape  Paul  111.  la  permiffion  d’embraffer  ce  genre  de  vie. 

Quoique  faint  Ignace  vît  bien  que  ces  fortes  dediredions 
ne  convenoient  guereà  fon  Inftitut,  la  reconnoifiance  qu’il 
avoit  pour  fa  Bienfadrice  , fie  le  petit  nombre  de  ces  nou- 
velles Religieufes  , le  déterminèrent  néanmoins  à prendre 
foin  d’elles  j mais  il  s’en  repentit  bien- tôt,  avoüant  que  le 
gouvernement  de  trois  devoteslui  donnoit  plus  de  peine, que 
toute  la  Compagnie  » car  ce  n’étoit  jamais  fait  avec  elles  6c 
il  falloir  à toute  heure  réfoudre  leurs  qucllions  , guérir  leurs 
fcrupules , écouter  leurs  plaintes  fie  meme  terminer  leurs  dif- 
férends. C’eft  ce  qui  l’obligea  de  repréfenter  au  Pape  com- 
bien une  telle  charge  nuiroit  à la  Compagnie  8c  de  quelle 
importance  il  étoit  que  fa  Sainteté  l’en  délivrât , jugeant 
bien  que  fi  cette  petite  Communauté  de  filles, qui  n’étoit  que 
de  trois  perfonnes,  devenoit  plus  nombreufe  dans  la  fuite  6c 
fe  multiplioit  dans  les  autres  villes, il  n’en  feroit  que  plus  em- 
barafle.  Le  Pape  lui  accorda  fa  demande  fie  délivra  en  1547. 
la  Compagnie  du  gouvernement  des  Religieufes  : ainfi  cette 
Communauté  qui  vouloir  vivre  félon  les  Loix  preferites 
par  faint  Ignace,  fut  détruite  en  peu  detems. 

Mais  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VI  II.  ou  fur  la  fin  de 
celui  de  Grégoire  XV.  fon  prédeceffeur  , certaines  femmes 
ou  filles  en  quelques  endroits  d’Italie  8c  en  d’autres  Provin-* 
ces  prirent  le  nom  de  'fefuitejfes  , &.  s’aflemblerent  en  Com- 
munauté, fous  prétexte  de  mener  une  vie  religieufe , quoi- 
qu’elles n’en  eufient  pas  eu  la  permiffion  du  faint  Siège- 

QjlS.  ij 
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Elles  prirent  un  hxbit  particulier  , avoientdes  édifices  acca-J 
m >dés  en  forme  de  Colleges  Si  des  Maifons  de  probation,  Si 
é.urent  une  Supérieure  Générale  à qui  elles  donnoient  le 
nom  de  Prepofée.  Elles  faifoient  entre  fes  mains  les  voeux 
de  pauvreté  , de  chalteté  Si  d’oSéïffance  à la  maniéré  des 
vseux  folemnels  de  Religion,  fans  êrreallreintes  à aucunes 
Loix  de  la  clôture.  Elles  alloicnt  de  côté  &d’autres  fouspré- 
texte  de  procurer  le  falut  des  âmes,  Si  de  faire  plufieurs  au- 
tres choies  qui  ne  convenoient  point  à la  foibleffe  de  leur 
fexe  & de  leur  efprit,  entreprenant  deschofes  que  des  hom- 
mes d’une  grande  expérience , fçavansdans  les  Lettres  fain- 
tes  Si  recommandables  par  l’innocence  de  leur  vie  , n’entre- 
prennent que  difficilement  & avec  beaucoup  de  circonfpe- 
éüon.  Outre  la  Générale  , elles  avoient  encore  des  V ifitatri- 
ces,  des  Reflrices  & d’autres  noms  de  Dignités  félon  les  dif- 
ferens  Offices  quelles  exerçoient. 

Urbain  VI 1 1.  les  fit  avertir  par  fon  Nonce  dans  la  baffe- 
Allemagne  & par  quelques  Evêques  des  autres  lieux  où  elles 
s’étoient  établies , defe  défifterae  leur  entreprife.  Mais  ces 
Jcfuitefles  n’axant  eu  aucun  égard  à toutes  les  remontrances 
qu’on  leur  fit,  & aïant  même  ofé  enfeigner  des  chofes  con- 
traires à la  faine  doctrine  , le  Pape  par  un  Bref  du  n.  Mai 
2631,  fupprima  cette  prétendue  Congrégation,  priva  de  leurs 
Offices  la  Générale  , les  Vifitatrices , les  Rectrices  Sc  les  au- 
tres Officicres,les  abfoutde  tous  voeux  Scpromeffes  aufquels 
les  femmes  Si  filles  de  cette  Congrégation  s’étoient  engagées, 
leur  ordonna  en  vertu  de  fainte  Obedience  Si  fous  peine 
d’excommunication  encourue  ipfofatto  , de  fortir  inceflam- 
ment  des  Colleges  Si  des  Maifons  où  elles  avoient  demeuré 
iufqu’alors,  & de  vivre  féparement  les  unes  des  autres.  Il 
leur  commanda  aulfi  de  ne  s’aflembler  jamais  pour  délibérer 
enfemble  fur  quoi  quecefoit,  Si  de  quitter  leur  habit  de  Je- 
fuitefles  fans  pouvoir  le  reprendre  & encore  moins  de  le 
donner  , ni  admettre  aucune  femme  & fille  à le  recevoir. 

Ce  Pontife  déclara  encore  tous  les  voeux  qu’elles  avoient 
faits  nuis  , comme  fi  elles  ne  les  avoient  jamais  faits  , permic 
à celles  qui  en  avoient  fait,  de  vivre  dans  le  monde,  léparé- 
ment  toutefois  des  autres  de  la  même  Congrégation  , fous 
l’obéïffance  de  leur  Evêque  avec  l’ufufruit , mais  non  pas 
le  domaine  de  leurs  biens , leur  accordant  la  permifiion  d’en 
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-pouvoir  difpofer  pendantleur  vie  & à leur  mort  en  œuvres  JtujiTis- 
pieufes,  ordonnant  que  ces  biens  retourneroient  à leurs ,pa-  s“- 
rens  ou  à ceux  qui  dévoient  naturellement  leur  fucccder , (i 
•elles  n’en  avoient  pas  difpofé  par  teiiament  1 1 leur  permit 
auffi  de  fe  marier  en  cas  quelles  le  vouluflent  j mats  il  les 
exhorta  d’entrer  plûtôt  dans  quelque  Ordre  approuvé  & de 
s’y  confacrer  à Dieu  par  des  vœux  folcmncls  , fe  rdïouve- 
nant  toujours  du  defir  iincere  qu’elles  avoient  eu  de  fe  faire 
Religieufes. 

Je  m’étonne  que  M.  Richard  Simon  dans  fa  Bibliothèque  BM.Crir. 
Critique  ait  avancé , que  c’eft  inutilement  que  l’on  cherche  Tem.I.fi*. 
dans  le  Bullaire  Romain  la  fuppreflion  de  cet  Ordre, &’  qu’il  lÿS‘ 
dife  qn’on  ne  peut  pas  l’y  trouver,  parce  que  le  Pape  Urbain 
VIII.  n’a  point  donné  de  Bulle  fur  ce  fujet  j mais  un  fimple 
Bref.  Seroit  il  poflàble  que  ce  fçavant  Critique  n’eût  jamais 
lu  le  Bullaire  Romain  , &:  pouvoit-il  ignorer  que  la  plus 
grande  partie  des  Conftitutions  Apoftoliques  qu’il  contient 
ne  font  point  des  Bulles, mais  des  Brefs? Quiconque  voudra  fe 
donner  la  peine  de  lire  le  Bullaire,  il  y trouvera  certainement 
la  fuppreflion  de  ces  Jefuitelli.  s au  T orne  quatrième  de  l’édi- 
tion ae  Rome  de  l’an  1638.  pag.  115. 


FIN  DE  LA  ClNgJJ  JE  ME  PARTIE. 
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grâces  8c  faveurs  aux  Penitens  du 
Tiers  Ordre  en  Efpagnc  , MS 

Berbegal  ( Philippe  ) Fondateur  de  la 
Réforme  appellée  delta  Capucciola, tu 
& fu  'tv. 

Il  eft  condamné  avec  /es  Se&ateurs  , 
lia 

J}emard  de  Quintavalle , premier  Difci- 
ple  de  faint  François  , 8 

Ce  qu  il  fit  avant  de  s affocier  à ce 
Saint,  la  mefme. 

Autres  perfonnes  de  mérité  qui  s alTo- 
cient  à faint  François  , 9 

Bernardm  de  Sienne  ( Saint  ) eft  fait  Vi- 
caire Général  de  l'Obfervance  en  Ita- 
lie , 8c  eft  confirmé  dans  cet  Office 
par  un  Bref  du  Pape  , 8^.  & fmiv. 

Bernardin  d'jijli  , eft  élu  Vicaire  Géné- 
ra! des  Capucins  173 

Bertaud  , premier  Monaftere  des  Rcli- 
gieufes  Chartreufes,  ' 40  * 

Bonagratia.  Général  des  Mineurs , fon 
gouvernement  de  fa  mort , 43 

Bo>)amatis  ( le  Pere  Barthclemi  de  ) eft 
élu  premier  Vicaire  Général  de  la 
Congrégation  de  Lombardie, duT  roi- 


BLE 

fiéme  Ordre  de  faint  François  , 157 

Bonaventure  ( faint  ) eft  élu  Général  de 
1 Ordre  ac  faint  François,  43 

Bonaventure  de  y'icenx.e  , Général  du 
Troifiéme  Ordre  de  faint  François  de 
U Congrégation  de  Lombardie  , fait 
de  nouveaux  Statuts  pour  cette  même 
Congrégation  , 1,8 

ils  font  approuvés , 8c  Pie  V.  ordonne 
qu  ils  foient  obfervés  dans  1 Ordre, 
la  mefme. 

Boniface  accorde  la  Règle  de 

Longchtfhp  aux  Religieufes  de  fainre 
Claire  à Londres . 10  x 

Bons-Fieux  ( les  ) du  Tiers  Ordre  de  S. 
François , 317 

Leur  commencement , la  mefme. 
Leurs  premières  occupations  8c  leur 
premier  habillement , la  mefme. 

I ls  fe  mettent  fous  la  dircétion  du  Pro- 

vincial des  Recollcts,  la  mefme. 
Ils  fe  foûmcttent  aux  Ordinaires  , 8c 
pourquoi  , la  mefmt - 

Leur  Congrégation  augmente  . 311 

Le  Roi  Loilis  XIV.  leur  donne  la  di- 
rection de  fes  Hôpitaux  la  mefmt . 
Maniéré  de  tenir  leurs  Chapitres  la 

mefmt. 

Leurs  pratiques  & obfervanccs  , la 
mejme  fuiv. 

Formule  de  leurs  veeux  3*f 

" 9rgia  ( Henri  de  ) prend  Thabit  du 
Tiers  Ordre  dans  le  College  de  Co- 
nimbre,&  finit  par  ce  moïen  un  grand 
procès, 

Borgia  ( faint  François  de)  Fondateur 

du  College  de  Gandie , 47* 

II  fe  fait  Jefoite , 8c  comment , la 

mefme • 

Il  eft  élu  Général  de  faCongregation, 
4*f 

Progrès  de  ion  Ordre  pendant  fon 
Généralat,  la  mefme* 

Sa  mort,  48* 

°0rrey  ( Marguerite  ) & Odille  fa  fille. 
Fondatrices  des  ReligieufcsRéformccf 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François  , 
30É 

Elles  fondent  un  Monaftere  , 307 

Borromée  ( faint  Charles  ) établit  les  Ca- 
pucines a Milan  , 107 

Bouvet  de  Roremont  ( Charles  , Fonda- 
teur des  Religieufes  Réformées  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  i Nan- 
cy , 310 

Brie  ( Simon  de  ) Légat  en  France  , eft 
chargé  de  modifier  la  Réglé  des  Rcli* 
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Cienfes  de  Longchimp  i»7 

Le  fujet  de  fa  Légation  en  France,  fa 
mefm'. 

Bruges  , Monaffere  de  Chartreufcs,  le  le 
tems  de  fa  fondation , 403 

Brali.no  , lieu  de  la  retraite , ât  premier 
Couvent  de  la  Réforme  de  Jean  de> 
Vallée» , «S 

Bruisant  ( MonaOcre  de  ) Chef  de  l'Ob- 
• fervance , 74 

Sa  fituation  , la  vtlme 

Jules  Il.vilïte  ce  lieu , auquel  il  ap- 
plique plulieurs  Indulgences  ,74.  CT 
frv. 

Bruno  ( Saint  ) Fondateur  des  Chartreux, 

v î?l 

Sa  natllance  & fes  parent  , la  melme. 

Son  enfance  le  fes  études , /a  mefmt 
& faiv. 

Il  eft  appcllé  à Cologne  par  fon  Evê- 
que,& e!t  pourvu  d’un  Caaomcat.373 
H abandonne  tout , & fait  refolution 
de  le  retirer  dans  la  folitude  avec 
quelques  Compagnons , la  mtf  t. 
Noms  de  fes  Ce  premiers  Compa 
gnons , ta  rntfme. 

Il  fe  retire  dans  la  Chartreufe  , 374 

Il  s’y  bâtit  un  Oratoire  le  des  cellules, 
la  mefmt  & fuiv. 
Il  reçoit  ordre  du  Pape  de  l’aller  trou- 
ver à Rome , 376 

Son  artivée  à Rome , le  la  manière 
dont  il  fur  reçu  par  le  Pape  la  mefmt. 
11  refufe  l'Archevêché  de  Rcggio  , 
17* 

Il  fe  retire  dans  le  defert  de  la  Torre 
en  Calabte  , après  en  avoir  obtenu 
la  permiHïon  du  Pape  , la  mefmt. 
II  y eft  découvert  par  Roger  Comte 
de  Calabre , la  mefmt. 

Son  Ermitage  eft  aggrandi  par  les  li- 
béralités de  ce  Comte,  qui  lui  fait  au  li 
bâtir  une  Egltfe  , l*  mefmt. 

Sa  rcconnoiflance  pour  les  biensfaits 
de  ce  Comte , la  mefmt  (7  faiv. 
Sa  mort , 379" 

Ses  funérailles  , le  ce  que  Dieu  fit 
après  fa  mort  pour  faire  paraître  fa 
fatnteté,  la  rntfme. 

Sa  canonifation  , 3*° 

Son  corps  eft  levé  de  terre , eft  divtfé, 
le  d nné  à plulieurs  Chartreufcs  , la 
mefmt  (y  faiv. 
Bulle  an  fujet  de  la  pauvreté  des  Mi- 
neurs , fl 

Balle  , appcllée  d Union  le  de  Paix  , de 
Nicolas  V-  pour  l'Ordre  de  S-  ïran- 
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fois  t 6c  cc  qu'elle  contenoir,  87. 

fuiv. 

Bulles  de  Leon  X.  en  faveur  des  Obfetr- 
vans  > 6c  qui  finit  les  divifionsde  l’Or* 
dre  de  fa  nt  François  , 91.  (y  93 

Bulle  de  Fie  V.  au  lujct  de  la  pauvreté  , 
contre  les  Conventuels,  ijy.  çy  fuiv. 

C 

Cj4î croie  ( Pierre  ) Fondateur  des 
Frert-s  Mineurs  Capcrolans.  iij 
Ce  qui  lui  dounaoccafion  d’éiablir  fa 
Congrégation  , 6c  moïens  dont  il  fe 
fer  vit  pour  y r eu. Tir  , la  mefme  (y  fuiv. 
On  lui  donne  le  Couvent  des  Conven- 
tuels de  Vcilctri , 114 

Sa  mou  , U mefme. 

Capucines  , leur  établilTecnent  & leur 
première  inllitutri  ce,  103 

Elles  lotu  établies  à Rome  , îotf 
Leur  Fondatrice  en  cette  Ville  le 
lieu  od  cil  fondé  leur  Couvent , 106 
& fuiv. 

Elles  font  établies  d Milan , 107 

Leur  Fondateur  , ■ la  mefme » 

Leur  établi  lie  ment  d Paris,  X07.  & 
fuiv. 

Leur  Fondatrice  dans  cette  Ville  , la 
mefme (Jy fuiv. 
On  leur  donne  une  maifisn  i.ViarfcilIe; 
fa  Fondatrice  , uo 

Capucins , Origine  de  cc  nom  6c  leur 
premier  étabhflement , 167.  (jy  fuiv . 
Progiès  de  cette  Reforme  , 170 

Leur  premier  Chapitre  , U mefme. 
MatthieuBaili  y eft  élu  premier  Vicai- 
re general, & il  renonce  quelque  tems 
après  à cette  charge,  la  mejme  fr  fuiv • 
Leurs  premières  Conftitutions , 6c  ce 
qn’elles  contiennent,  171 

1 Is  font  cités  devant  le  Pape , & inter- 
dits de  la  Prédication  , 6z  pourquoi, 

17* 

Ils  font  rétablis  dans  l'exercice  de  la 
Prédication , la  mefme. 

Paul  111.  leur  deffend  de  s’établir  au 
delà  des  Mons  ; U n.efme. 

Ils  ont  per  million  de  s'établir  en  Fran- 
ce , 6c  comment , la  mejme. 

Ils  ont  nn  petit  hofpice  au  Village  de 
Picpus  , la  mefme * 

Ils  s’établiflcm  d Meudon  6c  dans 
Paris,  177 

Etatpréfent  de  cette  Congrégation, le 
nombre  de  fes  Convens  & de  fes  Reli- 
gieux, la  mefme, 

R xt  ij 
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Perfonnes  de  mérite  Sc  de  diftin&ion 
qu'elle  a produit , 178.  tftfutv. 

Ç apueetola  ( Reforme  délia)  fon  Infti- 
tution  , Sc  ce  qui  y donna  occafion  , 
lit.  f'r  Juiv. 

Son  Fondateur , la  mefme.  & furü. 
Caria  , Bourg  auprès  duquel  fe  fie  le  pre- 
mier établilTement  du  Tiers  Ordre 
Régulier  en  Portugal  : 

Catherine  ( l'Ermitage  de  fainte  ) pro- 
che de  Scalibatano  eft  donné  aux  Re- 
ligieux Penitcns  de  P rtugal , 161 

Condition  à laquelle  il  leur  eft  donné 
par  le  Roi  Alionfe  V.  la  mefme. 
Ditfcrens  noms  que  l'on  a donné  aux 
Supérieurs  de  cette  Matfon,  •«  mefme. 
C-ttc  Mailon  eft  érigée  en  College, & 
ce  qu’on  v enseigne  , la  me  fme. 

Autres  m a ifons  qui  leur  font  données, 

Caflenette  , Monaftere  de  Religicufes  de 
Grandmont,  41* 

Son  Fondateur,  la  mefme. 

Celle  ( Hof.ntaliers  de  la  ) du  Tiers  Or- 
dre de  (ai ut  François  ; 

Celeftins  ( Reforme  des  ) de  l’Ordre  de 
Paint  François  , 4 y 

Son  établilTement , Sc  le  fujet  pour- 
quoi fes  Religieux  prirent  le  nom  de 
Celeftins , la  mefme. 

Ils  fc  retirent  dans  une  Ille  de  l’Acaïe 
St  pourquoi , U me  me. 

Il  font  perfecutés , comment  Sc  pour- 
quoi, b 46.  fuiv. 

Le  frere  Libérât  les  juftific,  42 

Ils  obtiennent  une  demeure  dans  un 
Défcrt  de  la  Poüille  , 47 

Ils  font  interrogés  par  Pin  qui  Tueur 
du  Roïaume  de  Naples,  & pourquoi, 

il 

U«  font  trouvés  innocens  , Sc  fuivent 
rinquifitcur  qui  le  leur  confeille  , Sc 
pourquoi , Im  mefme. 

ilsfont  de  nouveau  interrogés,  & con- 
damnés comme  Heretiques , 42 

Ils  font  conduits!  Trivcnto,  Sc  y font 
mis  en  ptifon  , 1*  mefme. 

Ils  font  transférés  en  un  autre  lieu  , Sc 
pourquoi , M mefme. 

Ils  fout  condamnés  ! être  fufttgés  pu- 
bliquement, U mefme. 

Châtiment  de  Dieu  dans  la  perfonne 
de  l'auteur  de  cette  injufte  i carence  , 
la  mefme. 

Cenfure  de  quelques  propositions  de  Jean 
Olive, 

• Le  refte  de  fa  doctrine  eft  fournis  à 
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l’examen  duChapitreGenera!,/*  mefme 
Murmures  de  fes  difcipkes  icc  fujet, >7 
Cefaire  ( Le  Pere  ) Auteur  de  la  Refor- 
me , appellér  des  CeJ'arint . eft  mis  en 
prifon  & pourquoi  , ±0.  précéda 

Sa  mort.  Sc  comment , L*  mejme. 
Songe  de  Grégoire  IX.  à ce  fujet , la 

n e'me. 

Le  Pape  fait  dépofer  le  Général  Helie 
pour  ce  fujet , ±r- 

Cejarms  ( les  ) Reforme  particulière  de 
l’Ordre  de  faint  François  , Ion  établif- 
femeoc  Sc  fon  abolition  , 57.  cr  fatv. 
Chapitre  des  S1  aies  ( le  ) tems  auquel  il 
fc  fit  ,&  l'origine  de  ce  nom  il 

Nombre  des  Religieux  qui  s*y  trou- 
vèrent , Sc  comment  ils  y iubfi  licteur, 
la  mefme. 

Le  Cardinal  Hugolin  y piéfidc  , la 
mefme . 

Chapitre  ( Fêtc<  de  ) chex  les  Chartreux, 
ce  que  c’étoit , *8$ 

Chapitres  Generaux  , leur  introdu&ioa 
dans  l’Ordre  des  Chartreux  , ^84 

Chtrtté deTaja’o  ( la  ) ancienne  Société 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François,  ü® 
Lieu  de  fon  inftitution,  Sc  ce  que  1 on 
enfçait,  la  mefme. 

Charles  VI lî.  Roi  de  France  , Sc  Empe- 
reur de  Conftantinoplc  fonde  un  Cou- 
vent dans  Rome  pour  les  Minimes  le 
jour  qu’il  y fut  proclamé  , 43Ç 

Ch"' es  IX.  Roi  de  France  établit  les 
Capuc  ns  dans  fon  Roïaume  , 17 4 

Charheufe  ( 1a  grande  ) fon  état  préfent, 

ilZ 

Les  incendies  qu'elles  a fouffrir,  Sc  le 
tems  qu’ils  font  arrivés  , 400 

Chartreufes  ( les  Religieufcf  ) leur  étï- 
bliffcm  nt  Sc  premier  Couvent,  40 r 
Le  nombre  Sc  les  noms  des  Couvents 
qu  elles  poffedoicnt  autrefois  , 403 

Le  nombre  Sc  les  noms  de  ceux  qu’el- 
les poftedent  à préfent , la  mefme . 

Leurs  pratiques  Sc  obfervanccs  actuel- 
les St  quelques-unes  qu'elles  avoienc 
anciennement , 404.  &•  fuiv. 

Ceremonie  de  leur  CoB&cration  , la 
mefme. 

Chartreux  ( l’Or  Ire  des  ) leur  Fonda- 
teur St  le  fujet  de  fon  établilTement , 
314 

Different  fentimensdes  Auteurs  fur  ce 
fujet  , la  mefme. 

Suppofition  que  fait  le  Perc  Maffon 
pour  prouver  fon  fentiment , 3 69. 

Juiv» 
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Le  tems  8c  le  lieu  de  leur  origine  , i2± 

& Jmv, 

Leurs  premiers  exercices  & occupa- 
tions dans  la  lolituJe  , 375 

Ils  abandonnent  la  Chartreufc,3c  vont 
à Rome  , 8c  ce  qui  les  y engage,  3 76 
Ils  (orient  de  Rome  , 8c  retour nen:  à 
la  Chartrcufc , ôc  pourquoi  , lu  mefm e 
c^»  (uiv. 

Tentation  dont  ils  font  délivrés  par 
une  vi  (ion  celcfte  , 377 

Etat  de  cetOr  re  pendant  les  cinquan- 
te premières  années  de  Ion  écablific- 
ment,  • 381.  fuiv. 

Premières  Conftiturioos,  coutumes  8c. 
pratiques  des  Religieux  de  cet  Ordre, 
38t.  <5*  fuiv. 

Nombre  des  Moines,  des  Convers,dcs 
domefti  jues  ôc  des  beftiaux  , que  dé- 
voient avoir  anciennement  les  Char- 
treufes , j«7 

Seconds  Statuts  de  cet  Ordre  , 388 

Celui  qui  en  fit  la  compilation  , 8c  le 
nom  qu’ils  ont  pré  lentement , U mef- 
me. 

Ce  qui  fut  ajouté  aux  Coûtumcs  du  B. 
Guignes  par  ces  Statuts  , le^tOne. 
Ancien  ufaee  de  cet  Ordre  au  fujec 
des  Méfies  lecbcs  , 120 

Schifmc  dans  l’Ordre  , ce  qui  en  fur  la 
•caufe  , 8c-  la  maniéré  dont  il  fur  ter- 
miné , U me/me.  fuiv. 

Autres  Statuts  , ou  compilation  des 
premiers , 391 

Leur  Auteur  , 8c  ce  qu’ils  contiennent, 
lu  me/me  frfuiv. 
Autre  Compilation  des  Statuts  qui 
font  préfentemcntobfervés  dans  l'Or- 
dre » . 39t 

Leur  Auteur  8c  ce  qu’ils  contiennent , 
l u mefme  & fuiv. 
Troubles  dans  l’Ordre  à l’occaûon  de 
ces  nouveaux  Statuts  , 393 

La  différence  qu  il  y a entre  ces  nou- 
veaux Statuts  8c  les  autres  , U mefme. 
Pratiques  anciennes  Qui  font  encore 
obfervécs  dans  cet  Ordre  au  fujet  de 
l’Office  Divin  * 394 

DifF^rcns  noms  que  les  Religieux  de 
cet  Ordre  donnent  aux  futfrages  qu’ils 
difent  pour  les  deffunrs,  lu  mefme . 
Pratiques  8c  Obfcrvances  aâuellcs des 
Con vers  de  cet  O rd  re , 3 9 f*  & fuiv . 

Pratiques  8c  obligations  des  Donnés  , 
39 6.  fuiv . 

Formules  des  vœux  des  Religieux  de 
ici  Ordre»  397.  & fuiv. 
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Dcfcription  de  leurs  celîafes,  de  leur» 
occupations  8c  de  quelques  unes  de 
leur'  pratiques , 399 

Confirmation  de  cetOdre  , lu  mefme 
frfuiv. 

Privilegesqui  lui  ont  été  accordes  par 
les  Souverains  Pontifes,  4 00 

No  nbre  des  chartreufes  8c  des  Pro- 
vinces de  cet  Ordre  , le  m*fme. 

Noms  de  quelques  Charrreufes  ma- 
gnifiques , 8c  dclciiption  de  celles  de 
Naples  , tu  mefme  (f?  fuiv. 

Saints , Prélats  , 8c  Ecrivains  célébrés 
de  cet  Ordre,  401 

C herim  ( Antoine  Marcel  ) c ft  élu  Ge- 
neral par  les  Conventuels. 9*  fr  fuiv . 
Le  Pape  cafie  cette  élection  8c  le  nom- 
me d autorité  Apofiolique  maître  ge- 
neral , 2ii  Çr  fuiv» 

Chevaliers  de  l'Ordre  de  lu  Conception,  8c 
le  projet  de  leur  Fondation  , 314 

Mot  fs  de  leur  mftirution  , lem'Jme.  Cj 
Différentes  fortes  de  Chevaliers  de  cec 
Otdre  , l*  mefme • 

Les  Marques  de  diftin&ion qu’ils  de- 
vaient avoir  , iu  me(m<  à»  fuiv. 

Quelles  de  voient  être  leurs  pratiques 
& Obfcrvances  , ül 

Où  devoit  être  le  principal  Couvenc 
de  cet  Ordre  , 8c  leur  Arcenal  de  Ga- 
lères , - 

Ce  projet  refte  fan<  effet , lu  m fme. 
Chevuliers  de  l'Ordre  de  lu  Conception 
de  lu  Bienheureufe  Vierge  M une  lm- 
me  cul  ce  , 3^ 

Leur  Fondateur  8c  la  manière  dontiï 
fut  inftùué  , lu  mefme. 

Noms  des  premiers  Chevaliers  de  cet 
Ordre , lu  mefme. 

Cet  Ordre  cft  confirmé  par  le  Pape 
Urbain  VIII  qui  le  met  fous  la  Réglé 
de  famt  François  , . U mefme. 

Bulle  donnée  à ce  fuier , 8c  ce  qu’elle 
contient  tant  en  Ordonnances  q i’cn 
Privilèges,  lu  mefme  cr  fuiv. 

LcursConftitutions  font  approuvées  du 
Pape  » iil 

Ce  que  contiennent  ces  Conftitutions 
à l’égard  de  l’étcndart  de  L Ordre,  de 
la  Croix  des  Chevaliers  , de  ceux  qui 
pouvoient  être  reçus  , 8c  de  toutes  au- 
tres chofes  pour  le  gouvernement  de 
ce  même  Ordre  , 3 fS.fr  fuiv. 

Manière  de  recevoir  les  Chevaliers  8c 
le  lieu  oii  on  dévoie  leur  donner  l’ha- 
bit , 3*0 

Ceremonies  qu’on  obfervoit  dans  leur 
R v r iii 
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vêtu  res,  Utnefmê. 

Formules  des  vaux  des  Cbevaliers  , 
tant  Ecclcfiaftiqucs  que  Laïques  , la 
mefme  (£»  fieiv. 
Leurs  obligations*  exercices,  361 
Chrifiophe  de  Forli , eft  élu  Général  Je 
l'Ordre  de  faint  François  , & par 

qui  , . . 9% 

Claire  ( Sainte  ) première  Rcligicufe 
du  fécond  Ordre  de  i'aint  François  , 
180 

Sa  naiffance  * fes  Parens , la  mefme . 
Ses  pratiques  de  pieté  avant  fa  Re- 
traite, la  mefme. 

Elle  va  trouver  faint  François , * re- 
çoit l’habit  Religieux  de  fa  main.  181 
Il  la  conduit  chez  les  Bcnedi&inesde 
faint  Paul  , la  mefme. 

Efforts  de  fes  parens  pour  lui  taire 
changer  de  delTein  , & conftance.de  la 
fainte  » la  mefmt. 

<3  Elle  paffe  du  Monaftere  de  faint  Paul 
dans  celui  de  fainte  Ange  de  Panfo  » 
iJJt 

Sa  Sœur  Agnès  la  va  trouver  dans  ce 
Monaftere,  la  mefme. 

Violences  de  leurs  Partns  à ce  fujet , 
U me  fine. 

Miracles  queDieu  fat  en  faveur  de  ces 
deux  faiotes  fiilcs , U mefme. 

Elles  p a lient  au  Monaftere  de  faint 
Damien  , oïl  clics  donnent  commen- 
cement au  fecoud  Ordre , U mefme. 
Leur  nombre  augmente  par  plufieurs 
difciples  qui  fc  mirent  fous  la  condui- 
re de  fainte  Claire  , la  mejmt  &Jiùv. 
Cet  Ordre  paffe  cntfpagne  , i8j 
11  paffe  aufn  en  France.,  la  mefme . 
Sainte  Claire  reçoit  uncRcgle  de  faint 
François,  184 

Ce  qu'elle  contient , 185 

Elle  eft  approuvée  * confirmée  , i8f 
Auftcnté  de  (âhitc  Claire  après  avoir 
reçu  la  Rrgle , U mefme. 

Son  humilité , iStf 

Elle  obtient  la  délivrance  de  fon  Mo- 
naftere que  les  Sarazins  vouloient  for- 
cer , it7-& 

Elle  délivre  par  fes  prières  la  Ville 
d’Alfifc  afliegée  par  l’armée  Impéria- 
le, 188 

Elle  eft  éprouvée  par  une  longue  ma- 
ladie , la  mefme. 

Elle  eft  vifirée  paT  le  Cardinal  d'Oftic 
Protecteur  de  l'Ordre  , lame/ine. 
Elle  eft  viûtéc  par  le  Pape  Innoccnr 
1 Vr  * U majmt. 


L E 

Elle  obtient  deux  Brefs  du  Pape  , * ce 
qu'ils  contiennent , 18? 

Elle  fait  fon  teftament,*  ce  qu'il  con- 
tient , ta  mefme . 

Sa  mort , la  mefme. 

Le  Pape  aftifte  1 fes  fimermlles  avec 
toute  fa  Cour  , la  mefme. 

Son  Corps  eft  dépofé  dans  l’bglifc  de 
faint  Georges  ; la  mefme. 

Sa  Canonizanon , 190 

Etat  préfent  de  fon  Ordre  , la  mejme. ■ - 
C tarent ( la  rivière  de  jlicu  ou  commen- 
ça la  Reforme  des  Clarenitlf , 61 

C tannins  ( Réforme  des  ) fon  origine,* 
ce  qui  lui  a fait  donner  cc  nom  , 6t' 

Son  Réformateur  * le  fujet  de  fa  Re- 
forme , la  mejme. 

Les  Religieux  de  cette  Congrégatioir 
fe  fou  mettent  aux  ordinaires  , 61 

Progrès  de  cette  Reforme  , la  mefme. 

Elle  eft  foûmifc  au  Général  de  l'Or- 
dre, la  mefme. 

Les  Religieufesde  cette  Reforme  font 
auffi  tou  truies  au  Général  de  l'Ordre  r* 
la  mefme. 

Le  Pape  leur  donne  un  Monaftere  dans 
Rome  , & leur  accorde  les  Privilèges 
dont  jouiffcnt  les  Mineurs  , la  mefme. 
Cette  Congrégation  eft  diviféeen  detir 
* jufqu'à  quel  tems  , 6 5' 

11$  s’inoorporent  avec  les  Obfervans. 

& pourquoi , la  mefme  & fuiv. 

On  érige  pour  eux  une  Province  , # 

Titre  qui  lui  eft  donné,  & pourquoi,- 
la  mefme: 

Paul  III.  érige  une  autre  Province 
pour  eux , la  mefme. 

Titre  de  cette  nouvelle  Province  , Lr 
mefme. 

Cette  Province  eft  fupprimée,*  pour-’ 
quoi  , la  mefme 

Les  Religieux  de  cetre  Ptovince  font 
incorporés  avec  les  Obfervans,  6c  par 
qui  , 46 

C tarifes , Religicufes  du  fécond  Ordre 
de  faint  François  , 180 

Leur  Fondatrice,  la  mefme . 

Nombre  Jes  Couvent  de  cet  Ordre,  6c 
celui  de  fes  Religieufes  , 190 

Difficultés  qu  elles  ont  avec  les  Frè- 
res Mineurs  au  fujet  de  la  Direction  # 
la  me  fme  ç?  fuiv - 
Saint  BonaventureGénéral  de  l'Ordre 
renonce  d leur  conduite  , la  mefme . 

On  leur  donne  un  Protecteur  particu- 
lier , la  mefmt. 

Nouvelle  difficulté,*  1a  manière  donc 
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tll(  eft  terminé , lt  mtfmt  <V  fuiv. 
Elles  font  foiîmifcs  immé Jiatcmcnt 
an  Général  & aux  Provinciaux  des 
Freres  Mineurs , m 

On  leur  donne  uae  nouvelle  Règle , 

lli 

Déclarations  du  Pape  au  fujet  de  leurs 
obligatio'ts  , i,i.  fo  fuiv. 

Leurs  différent  habillemrns  , ivi 
Principales  filmes  Sc  B enheureufes 
qui  ont  emb  rallié  cet  Ordre  , m 
^Isrijfei  de  la  plusétroitc Observance  , 

Leur  Fondatrice  5c  leurs  Monafteres , 

la  mtfmt. 

Clarifia  du  M txitjut  , leur  Fondatrice 
dans  ce  pais , jçj  ■ 

Les  ditferens  établiffemens  qu’elles  y 
ont  fait , la  mtfmt. 

Les  Communautés  de  Filles  qu'elles 
ont  fous  leur  conduite  , & ce  qu’elles 
•eur  enfeignent,  la  mtfmt. 

( Sainte  ) Réformatrice  des  Fré- 
tés Mineurs  Coletans  , 

Sa  nailTaoce  & fes  parens,  la  mtfmt. 
Elle  entre  fuccelTivement  dans  plu- 
Æeurs  Monafteres  de  differens  Ordres, 

îi 

Elle  en  fort  , & prend  l'habit  du 
Tiers  Ordre  de  faim  François , la 
mtfmt . 

Elle  fê  fiait  Reclufe  , la  mtfmt. 

Ses  pénitences  & mortifications  dans 
fa  cellule,  * la  mtfmt  tir  fuiv. 

Elle  fort  de  fa  clôture  , 5c  va  trouver 
l‘dntipape  Benoit  XIII.  roo 

Ce  qu'elle  lui  demande , 5c  ce  qu’elle 
en  obtient , la  mtfmt. 

Elle  commence  la  Réforme  de  l'Or- 
dre de  faint  François  , 5c  le  grand 
proerés  qu  elle  fait , icj  çv  fuiv. 

Sa  mort  5c  fa  canonifation  , la  mtfmt 
(jr  Utrv, 

Troubles  5r  divi  ons  de  fa  Réforme 
aptes  fa  mort , 5c  enfin  fon  abolition, 
lot-  ér  fuiv. 

Conception  it  K’inrt-Damt  ( Les  Keli- 
eieufes de  la  ) 334 

Leur  Fondatrice , la  mtfmt. 

Leur  premier  établifement, la  mtfmt' 
Leur  première  Règle , 5c  leur  profef- 
fioo , ît£ 

On  les  mer  fous  la  Jurifdiélioo  des 
Religieux  de  faint  François  , 5c  pour- 
quoi , 5c  on  leur  donne  la  Réglé  de 
ta: me  Claire  , jjp 

Elles  font  transférées  au  Courent  ~3e 


T I E R E S. 

ftîot  François , Sc  leur  premier  Mont- 
fterc  eft  changé  en  un  Hôpiral  , ls 
mefme. 

Le  Pape  Jules  II.  leur  donne  une  Re- 
pli particulière  , Ismffme, 

Elles  recommencent  leurs  proférions, 
ACproromcot  leurs  voeux  , /«  mefme • 
Formule  .le  leur  proîefîion.  lem  fme 
On  leur  donne  des  Conftitutions  ï 
iiü 

Elles  obtiennent  le  corps  d:  leur  Fon* 
djtricc  , La  mefme. 

Elles  obtiennent  un  fécond  Couvent  * 
l»  mefme, 

i lies  font  établies  en  Italie  J*  mefme. 
Les  Rcligieufrs  du  Monaftere  de  la 
Conception  d Paris  embraflcut  leur 
* egle , 51* 

Leurs  pratiques  Sc  ufages  , ls  meimê 
& fuiv . 

*nfort  (le)  a Milan  , ancienne  Société 
du  Tiers  Ordre  de  faint  François,  n» 
Ils  étoient  les  dépoficaires  des  legs 
pieux,  H2 

Ils  abandonnent  cet  Emploi  , Sc 
pourquoi  , 1*  me  fme* 

Ils  font  obligés  de  le*  reprendre  , ls 
mefme, 

Conjlunce  [ le  Concile  de  )cft  convoqué 
par  le  Pjpc  , Sc  pourquoi,  Sj 

Ce  qui  y fut  re  lé  au  fujet  de»  diffe- 
rens qui  étoient  entre  lesObfervans  Sc 
les  Con remue ls,  le  mefme, 

il  nomme  Nicolas-  Rodo'phe  pouf 
premier  Vicaire  Général  de  PObfcr- 
vance  la  mefme. 

Le  Decret  du  Concile  en  faveur  de 
l’Oblervance/fft  confirmé  par  le  Pape 
Martin  V,  & pourquoi,  ls  mefme • 

Cettsrt  ( Jacques  ) Sc  (à  femme  Anne 
Groffielm,  donnent  une  maifon  aux 
Recollets  d Paris  , 13Ç 

Cotttgnels  ( Renaud  de  ) Général  de 
l’Ordre  de  faint  François  eft  dépofé 
de  fon  Office,  Sc  pourquoi,  #1 
Il  eft  fait  Archevêque  de  Ragufe  , ls 
mefme, 

Ç9nventuels  { les  ) fc  déclarent  contre 
TObfervancc  , Sc  pourquoi , *4. 

Le  Pape  fait  affcmbler  un  Chapitre 
gènérahflimc  a ce  fujet  , ls  mefme . 

Kcdffîte  de  ce  Chapitre  , ls  mefme 

Juiv. 

Conventuels  ( Freres  Mineurs  ) ifx 
Origine  de  ce  nom  , Sc  les  differentes 
contcftations  qu’ils  ont  euüs  avec  les 
Obfcxvaos  , U mefme  fuiv. 
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Relâchement  des  Conventuels  en  Ef- 
oa^iic  & en  Portugal , ijr 

Ils  perdent  picfqur  toutes  leurs  Mai- 
fons  , 5c  comme.:!  * l T3 

FluficursPaprs  ordonnent  qu’ils  (oient 
fournis  à l Oblcrvancc  , l*  mefme. 
Leur  Couvent  de  L: (bonne  cft  rctor- 
mé  par  les  Obfcrvans  , if4 

lis  font  tranfpor  es  à Porto  t 5c  leur 
Province  en  prcr.d  le  nom  , U me f me. 
Leur  Province  cft  entièrement  étein- 
te , lu  mefme. 

On  leur  accorde  neuf  Couvcns,  dont 
ils  font  une  Cuftodie,  /*  mefme. 

Ils  lont  entièrement  abolis  en  Portu- 
gal , la  me  fme. 

Ils  perdent  beaucoup  de  leurs  < ou- 
vens  en  Fiance  5c  en  Allemagne,  iff. 

& 

Ils  font  réduits  à la  reguliere  Obfer- 
vance , 1^ 

Leur  état  prefent , tant  en  France 
qu'en  Flandres  , en  Italie  5c  en  Aile* 
magne,  a|7  & l 

Ils  pofledent  le  corps  de  faintFrançois 
dans  leur  Couvent  d Affile  ,j  & celui 
de  iaint  Antoine  de  Padou'é  dans  la 
même  ville  de  Padouc  157 

Pcrfonncs  recommandables  qu’ils  ont 
eu  chez  eux  , I4  mefme  & fitiv. 

Offices  dont  ils  (ouï (lent , 158 

Millions  aulquciicsils  lontoccu  és,U 
mefme . 

£0nventue,i  R formés  f le  tems  & le  fujet 
de  leur  Réforme  , itfo 

Ils  font  inquiétés  au  fujet  de  leur  éta- 
bliffcmem  & de  leur  habillement  , 
161 

Ils  obtiennent  une  Bille  de  confirma- 
tion , & ce  Qu  elle  contient,  /«  mefme. 
Piogrcs  de  leur  Réforme,  lu  mefme. 
Ils  fo.it  encore  inquiétés  au  fujet  de 
leur  habillement  , 161, 

Ordonnance  de  ^regoire  XIV.  1 ce 
fujet , l*  mefme. 

Ils  (ont  fupprimés , & pourquoi  , U 
mefme. 

Ils  fe  maintiennent  dans  quelques 
Couvcns  du  Roiaumc  de  Naples , 163 
Ils  drclîcnt  de  nouveaux  Statuts  pour 
le  maintien  de  leur  Reforme  , l* 
mefme . 

Ils  font  approuvés  8c  confirmés  par  le 
(àint  Siège  , la  mejme 

14s  font  entièrement  fupprimés  , U 
mefme . 

Cnfctnit  de-Jefi  ( le  Pcic  ) cft  élu  Géné- 


L E. 

ral  de  l’Ordre  de  faint  François,  e,x 
Dclordrc  qu'il  foutfroit  dam  l’Ordre 
defontems,  41 

Les  zélés  en  font  des  plaintes  , fc  reti- 
rent dans  leurs  maifons  , 5c  font  enfin 
réunis  au  refte  de  l’Ordre  par  la  ré- 
forme qu’y  fit  faint  Bonaventurc  , /« 
mefme. 

Il  cft  dépofé  de  fon  Généralat , com- 
ment 5c  pourquoi , 4 3 

Cuftodie , de  »’Orirede  faint  François  ; 
ce  que  c’étoit  dans  fon  commence- 
ment , fc  ce  que  c cft  prefentement  , 
19.  frfmv. 

D 

DJimianiftei , Religieufes  de  fainte 
Claire,  1841 

On  leur  donne  la  Règle  de  S.  Benoît , 
& des  Conftitutions  particulières  , lu 
mefme. 

Ce  qu’elles  contiennent , U mefme ; 
Ce  qui  leur  a fait  donner  le  nom  de 
D*mi*nijits,  U mefme , 

Vcchtmffés  ( les  ) d’Efpagne  , Réforme 
de  l'Ordre  de  faint  François  , uo 
Son  Fondateur  , U mefme. 

Premier  Couvent  de  cette  Réforme  , 
ru 

Ils  s’étendent  en  Portugal , U mefme. 
Ils  font  perfecutés  par  les  Obfcrvans, 

Ils  font  fourni»  aux  Obfcrvans  , & 
comment;  U mefme. 

Ils  font  chafTés  de  leurs  Couvens  du 
Roiaume  de  Caffille  ; U mefme . 

Ils  fe  mettent  fous  l’obéi  (Tance  des 
Conventuels,  itf 

Leur  Congrégation  cft  autotifée  fous 
le  nom  du  Ca^uc»  ou  du  jAint  Evan- 
gile , lu  mefme , 

Ils  fe  retirent  dans  des  folitudesj  ce 
qui  les  y oblige  , 11$ 

Ils  rentrent  dans  tous  leurs  Couvens  , 
5c  en  bâtifTent  d autres  , 116 

Ils  tiennent  leur  premier  Chapitre , & 
élifent  un  Provincial , U mefme. 

Nouvelles  difficultés  à ce  (hier  , & de 
quelle  maniéré  clics  furent  terminées, 
Ia  mefme  Juiv. 

Ils  font  incorporés  dans  l’Obfervance, 
& prennent  le  nom  de  Réformés  118 
L ui  Cuîlodie  cft  érigée  en  Provin- 
ce fous  le  nom  de  fuent  Gebnel , U 
mefme . 

Ils  s'établiflent  dans  le  Mex  iqüc,  & y 

font 
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font  de  grandes  convenons  , 1* 

s mtfmt. 

Dechautfts  du  Tiers  Ordre  de  faine  Fran- 
çois, Réforme  établie  par  le  Perc  Jac- 
ques d’Eugubio , 14  a 

Elle  cft  approuvée  par  le  Pape  , /* 

mefm #• 

Ses  Religieux  fc  retirent  a Martogna, 
proche  Ta  ville  de  Trapani , U mefme. 
On  leur  y bâtit  un  Couvent,  Sc  le  nom 
de  foo  Fondateur  , la  mefmt. 

Situation  de  ce  Couvent , la  mefjnt. 
On  leur  donne  un  Couvent  dans  la 
ville  de  Trapani  , & ce  qui  en  fut  la 
caufe , 144 

Exemple  de  détachement  des  biens  de 
la  Terre  qu'ils  y donnèrent,  l»  mefmt. 
Ils  obtiennent  la  permilfîon  de  tenir 
Un  Chapitre  , & d'élue  un  1 rovincial, 
U mefmt. 


T I E R E S. 

Chacun  prefentc  par  éc  it  fc,  raifoni, 
fa  mefmt. 

Reglcmens  faits  par  le  Général  en 
couicqucnce  des  plaintes  de  Gaufredi, 
* If 

Les  Tofcans  élifent  un  Général , Sc  le 
tort  que  cela  leur  fit , fa  mtfmt. 
Décilions  du  Concile  Général  de 
Vienne  an  fujet  de  ces  ditfèrens,  5 s 
Ms  font  terminés  & comment , f* 
mefme, 

D’O  ( M.  ) Fondateur  du  Couvent  de 
Franconville  , première  Maifon  du 
Tiers  Ordre  Ré  formé  en  France  , 1 fi 
Drt'ûUe  la  Blanche  8c  Drûüilt  la  Noire  , 
Monafterrs  de  Religieuses  de  l'Ordre 
de  Giandmonr , 4 a 

B 

( Sainte  J Fondatrice  de* 
Rcligîeofes  du  Tiers  O dre  de  faint 
François , 1S7 

Ses  parens  8c  la  naiilànce,  fa  mefmr. 
Si  charité  envers  les  pauvres , Sc  ce 
que  Dieu  fit  pour  l'eu  rccompenfrr , 
fis  mefmt. 

Elle  cft  demandée  en  mariage, & con- 
duite en  Thuringe  pour  cet  effet , fa 
mtfmt. 

Elle  ? poufc  Louis  V.  Lantgrare  de 
Thuringe  18S 

Elle  lui  donne  un  fuccefleur , 8c  deux 
Pci  n celles  , l»  mtfmt. 

Elle  fe  fait  du  Tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
çois. 1S9 

Saint  François  lui  envoie  un  prêtent , 
8c  la  manicte  dont  clic  le  reçoit  , fa 
mefmt. 

Ellefairvcru  d’obétffance  Sc  de  chafie- 
té  , Se  comment,  U mtfmt: 

Elle  fait  bâtir  un  Hipital . Sc  fes  autres 
ceuvres  de  charité  envers  les  pauvres  , 
fa  mtfmt. 

Elle  eft  faite  Regenttdes  E-  .:s  du 
Prince  fon  bpoui , fa  mtfmt. 

Elle  app  end  la  mott  de  ce  Prince  , 8c 
eft  dépouillée  de  fes  Etats , fa  mefmt . 
Elle  eft  chalTée  de  (on  Palais  . Sc  te  re- 
tire dans  uneétablc,  190 

Sa  patience  Sc  f»  confiance  dans  fe* 
difgtaces  t U mtfmt. 

Elle  eft  rétablie  dam  fe*  honneurs  , Sc 
elle  les  abandonne  volontairement  fi» 
mefmt.- 

Elle  fait  une  proictEon  folemncllc  de 
pauvreté , *9* 

SCC 


Nom  de  relui  qu'ils  élurent  pour  pre- 
mier Provincial  , te  mtfmt. 

Leur  progrès  , St  le  nom  des  princi- 
paux lieux  od  ils  out  des  Couverts  , 
*41 

Delphine  ( Cille*)  eft  élu  Général  de 
l'Ordre  , 8* 

Il  tient  un  Chapitre  GénéralilEme  à 
Rome  , Sc  pourquoi  , fis  mejmt  r3* 

fitiv. 

Il  abufe  le  Pape , Sc  eft  obligé  de  fe 
dosnettre  de  fonOfticç  , 90 

Dtnis  ( Saint  ) première  Province  des 
Recollets  en  France  , t}( 

Son  ércftion  , ta  mtfmt. 

Les  ‘eligieux  de  cette  Province  ob- 
tiennent un  écabliffcmcnt  à Paris  , fa 
mefmt. 

Le  Fondateur  ale  cette  Maifon  , la 
mefmt. 

Elle  eft  augmentée  Sc  amplifiée  par 
quelques  Bienfaiteurs , Sc  leurs  noms, 
fa  mefmt. 

Ils  raflent  dans  le  Canada,  od  ils  éta- 
blirent quelques  Coovens , 137 

Ils  entreprennent  une  Million  pour 
l’ifle  de  Madagascar  , ln mefmt. 

Malheur  qui  empêche  la  réiiflite  de 
cette  M iffion  , fa  mefmt. 

Di'  iïtn  dahs  l’Ordre  de  faint  François , 
Sc  pourquoi,  fl .& procèdent. 

Raimond  de  Villeneuve,  P ovençal , 
Médecin  du  Roi  de  Naples  , empote 
le  crédit  de  fon  Maître  pour  y remé- 
dier , fa  mtfmt. 

l'on  tient  plufieurs  Conférences  i ce 
fcjet  ,8c  ce  qui  y fut  refolu  , 54 

Tome  VU. 


Lifabeth 
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Samoif,  U me  frite. 

£.1  tl *l/et h ( Sainte)  Monaftere  de  Rcli- 
gîcul'es  Réformées  du  Tiers  Ordre  de 
faint  f rançois  à Salins,  308 

Scs  Fondatrices,  A»  mefme. 

Elifabeth  ( Sainte  ) Monaftere  de  Reli- 
eieufes  Réformées  duTicrsOrdre  de 
laint  François  à Pa  il , 309 

Ses  Fondateurs  , U mefme. 

Elifabeth  ( Sainte  ) Communauté  de 
pauvres  Dcmo.fellcs  fournîtes  â l'Or- 
dre de  faint  François  , 3 U 

Leur  Fondateur,  3ÎI 

M t Prieuré  d*  ) première  Maifon 
de  la  Réforme  desRcligieux  de  Grand- 
mont  , 41$ 

Son  Fondateur  , U mefme. 

Et*t  dcTEglife  de  de  l'Italie , dans  le 
douzième  8c  treiziéme  fiéele , 1.  <3* 
fuiv; 

Secours  que  Dieu  lui  envoie  ,la  mefme . 
Etienne  ( Saint  ) «s  Befco , F.glifc  8c  Mai- 
fon  de  Chartreux  en  Calabre,  378 
Son  Fondateur  , 8c  la  grâce  qu’il  re- 
ç t en  recompenfe  de  fa  libéralité 
pour  faint  Bruno,  la  mefm:  fuiv. 

Ce  Monaftere  tombe  dans  le  relâche- 
ment , 8c  ce  qui  en  fut  la  cau(è  • 379 
Il  eft  donné  aux  Religieux  decbeaur, 
8c  enfuite  â ceux  de  Flore  380 

II  eft  rendu  aux  Chaitreux  plr  le  Pape 
Leon  X.  la  mefme. 

Etienne  de  Muret  f Saint  ) Fondateur  de  • 
l'Ordre  de  G randmoi’t , 408 

Sa  naiflance  8c  fes  parens  lu  mefme . 
Son  éducation  8c  fes  études,  409 
11  va  à Rome,  de  ce  qu'il  y fa  t , lu 
mefme. 

Il  obtient  du  Pape  la  permillion  de  vi- 
vre dans  la  folquie  , lu  mefme. 

Il  retourne  en  France,  de  (cxetirca 
Muret , 41s 

Dcf-ription  de  ce  lieu  ,dc  la  maniéré 
dont  il  s'y  confia  e a Dieu  , l%m.  Jme 
Ses  aufteiiiés  de  pénitences  dans  cette 
folituie  411. 

Ses  prières  de  fa  maniéré  de  les  fiire  , 
la  mefme. 

11  reçoit  plufîcursDifciples,  8c  à q cl- 
ics cond  tions , la  mefme. 

Sa  manieic  de  les  conduire , U mefme 
& futv. 

11  cft  interrogé  par  deux  Cardinaux  , 
fur  ce  qu'ii  etoit,  de  la  léponte  qu’il 
leur  fit , 41a 

Sa  mort  de  le  lieu  de  fa  fepuVune  , 413 
Eugubio  ( Jacques  ) établit  une  Réforme 


L E 

très  au ftere  du  T roifiéme  Ordre , 141 
11  paffe  chez  les  Capucins , de  pour- 
quoi , la  mefme. 

I!  rentre  chez  les  Obfervans,  8t  ce  qui 
en  fut  la  caufc  , 1a  mefme.  . 

11  obtient  la  permiffion  d’aller  prêcher 
l'tvangile  aux  Infidèles , ’a  meime. 

11  établit  une ‘nouvelle  Réforme  du 
Troifiéme  Ordre  de  laine  François, 
*4» 

Lieu  où  il  l’établir,  de  le  nom  que  l'on 
donna  à fes  Difciples , la  mefme. 

Elle  cft  approuvée  , la  mefme. 

11  fonde  un  Monaftere  de  Religieufes, 
de  comment , 143 

Nom  de  ce  Monaftere,  la  mefme. 

Ucft  mij  en  prifon  , de  excommunié  , 
la  mefme. 

Ce  <|ui  donne  occafion  à cela  , de  le 
fucces  de  cette  excommunication  . la 
. mefme* 

Il  eft  délivré  de  prifon  , la  mefme. 
Le  Pape  lui  ordonne  de  retourner  chez 
les  Capucins.  *45 

Euphemte  ( Sainte ^Confervatotre  fondé 
à Rome  pour  les  pauvres  orphelines., 
z 07 

Son  Fondateur,  la  meirnt. 

Exercices  de  ufages  de  ces  orphelines, 
la  me  fine. 

F 

F*4iUe(S<TüT  âc  la  )du  Tiers  Ordre  de 
faint  François  , 293 

Leurs  occupations  de  exercices, bs  tr.tf- 
me. 

Farignane  ( Thomas  de  ) Général  de 
l'Ordre  de  faint  François  cft  defferd  au 
Pape  comme  (ùfpeQ  d’Hcrefie  , 75 

11  cft  fufpendu  de  fon  Office  , la  mef- 
• me. 

Il  eft  juftifié  de  remis  dans  fon  O fî ce  , 
la  mefme  rV  futv. 
Florence , Ville  de  Tofcane , cmbrafTc  le 
Tiers  Ordre  de  (ainr  François  , de  fait 
bâtir  une  maifon  pour  ceux  qui  vou- 
loicnt  quitter  le  monde , n 6 

Les  habi.ans  de  cette  ville  forment 
une  Congréga  on  , la  mefme. 

lis  fondent  un  Hôpital  pour  les  vieil- 
lards de  les  malades , la  mefm 4. 

Nom  de  cet  Hôpital , de  le  lieu  où  il 
éfbitbâri,  la  m 'jme. 

Nom  qui  fut  donné  i ces  premiers 
Tieicuitcs,  la  meime. 

Les  femmes  forment  auffi  entre  elles 
une  Congrégation,  • lamejmt. 
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fnftnitr  V »fj»l , Général  de  l'Ordre  He 
faint  François  , Cf 

Le  rems  6c  le  lieu  de  Ton  éleûion  , U 
mtfmt. 

Son  amour  pour  les  Reformas  , te  ce 
qu'il  leur  accorde  , U mtfmt. 

Jaloufîc  des  Obl'crrant  1 cc  fujet,  6c  ce 
qu'cl^produir , U mtfmt. 

lied'  lit  Archevêque  de  Ravennes  8c 
foa  fuccc fleur  f 70 

ïouqntrt  ( la  Merc  Gabrielle  ) Fonda- 
it ice  des  Rcligicufes  Minimes  enf  ran- 
ce , 447 

Ses  Parens  , U mejmt. 

Elle  eft  mariée , 1»  mtfmt. 

Elle  reçoit  l'habit  du  Tiers  Ordre  des 
Minimes  , l » mtfmt. 

Elle  eft  reçue  pour  être  Rcligieufe 
du  Fécond  Ordre  des  Minimes  , l» 
mtfmt. 

Le  Pape  Grégoire  XV.  érige  fa  mai- 
fon  en  Monaftcre  , l»  mejmt. 

Elle  cil  établie  Corrcélricc  de  Ton  Mo- 
naftere  , ^ 448 

Sa  mort  , U/nefmt. 

fradellt  ( André  de  ) Fondateur  du  Cou- 
rent de  la  Martogna , 10a, 

Situation  de  ce  Couvent , l»  mtfmt, 
F refais  ( faint  ) Patriarche  de  l’Ordre 
de  ce  nom  , a 

Sa  naittance  miraculeufe  8c  Tes  Pa- 
rens , U mtfmt. 

Son  nom  de  Baptême  8c  l’origine  de 
Ton  nom  de  François  , l»  mtfmt. 
Scs  inclinations  8c  les  belles  qualités 
dont  il  étoit  doué  , y 

11  prend  les  armes  & eft  fait  prifonnier, 
Im  mtfmt. 

A&ion  héroïque  de  mifericorde  8c  ce 
qu’elic  lui  mérita , * 4 

Vifion  dont  il  eft  favorifé  8c  l’inter- 
pretation  au* il  lui  donne , U mtfmt. 
Il  prend  de  rechef  les  armes  8c  les 
• quitte  , comment , 8c  pourquoi , 4 

11  rencontre  un  lepreux  qu’il  embraffe, 
8c  pourquoi  , f 

* Il  change  fon  habit  arec  celui  d'un 
pauvre , U mtfmt. 

Un  Crucifix  devant  lequel  il  prie  , lui 
parle , /«  mtfmt. 

Ce  qu’il  fait  pour  ezecuter  l’ordre 
qu'il  croit  en  recevoir , 6 

fi  fe  rctite  dans  une  caverne, & la  ma- 
nière dont  il  y vit , U mtfmt. 

11  retourne  d Attife  od  il  eft  traité  com- 
me un  foa  , de  mis  dans  un  cachot , U 
. mtfmt. 
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U eft  délivré  de  fa  priiôn  , 8c  cotrt- 
ment , la  mtfrr.e . 

Il  renonce  à la  fucccttion  de  fon  Perc, 
8c  ce  qui  ly  détermine,  7 

Il  eft  maltraité  par  des  voleurs  , com- 
ment de  pourquoi  , la  mtfmt  fuiv. 
Il  repare,  plultcurs  EgUfcs  , & com- 
ment , * 8 

Son  obéïftancc  pour  P Evangile  , U 
mtfmt. 

Scs  premiers  difciples  , de  commence- 
ment de^on Ordre,  l*  mtfmt  furv. 

* Il  envoie  deux  de  fes difciples  pour  in- 

ftruirc  8c  prêcher  les  peuples  , 9 

,flva  lui. mè  ne  avec  un  autre  Prêtre 
dans  un  autre  endroit , U mtfmt . 

1 1 enfeigue  a fes  Jifciples  l'exercice  des 
venus  , 8c  particulièrement  delà  pau- 
vreté, • 19 

Ce  qu'ils  eurent  à fouffrir  dans  le  CQm* 
mencemenr  qu'ils  demandèrent  l’au- 
mône , • U mtfmt. 

H les  difperic  pour  annoncer  la  péni- 
tence , IX 

Il  commence  2 leur  preferire  un  Re- 
glement de  vie , il 

11  écrit  la  Ré;; le  , 13 

11  fait  approuver  fa  Réglé  , de  les  dif- 
ficultés qu’il  y trouve  , 14 

Les  Frères  Laïcs  de  fon  Ordre  ob- 
tiennent la  pcrmillion  de  porter  la  cou- 
ronne , | /*  mtfmt • 

On  leur  ôte  ce  privilégié  , 8c  pourquoi, 

l»  me  me. 

Il  obtient  Notre-  Dame  des  Anges,  ap- 
pelle la  Portiohcule,  if 

Oriirinedu  nom  diPortioncule,?*»;?/»». 
Préfent  que  faint  François  faifoic  aur 
Bénédiûins  i cefujet,  de  celui  qu'il 
recevoir  d’eux , il 

Progrès  de  fon  Ordre  , l»  mtfmt  fr 

• fmiv . 
On  lui  donne  le  Morr  Al verne , 17.*^ 

fmiv» 

Defcription  que  fes  difciples  1:;  .ut 
de  ce  lieu,  l»  mtfmt. 

Il  va  à Rome  pour  faire  approuver  fa 
Réglé , it 

Il  diftribu£  des  Millions  à fes  Frerrs, 

18 

11  demande  le  Cardinal  Hugolin  pour 
Proteél  ur  de  «on  Ordre  , !»  me/me. 

Il  part  pour  aller  en  Strie  8c  arrive 
au  port  d’ Acre  1 pr 

JI  eft  battu  parles  Infidèles, 8c  eft  con* 
duit  au  Sultan  d’Egypte  , de  pourquoi; 
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Si  converfation  avec  le  Sultan  , 8c  l’c- 
Aimc  que  ce  Prince  conçut  de  lai 
10 

Le  Sultan  lui  donne  permiflioa  de  prê- 
cher l'Evangile  dans  tous  Tes  Etats, 
Ia  mefmt. 

11  retourne  en  Italie  , $ pourquoi , 
• l a mtfmt. 

Il  y indique  quelques  Chapitres  Gé- 
néraux , si 

11  y décharge  le  Pere  Hclie  du  Vica- 
riat Général , 8c  pourquoi  r U mtfmt. 
Il  obtient  un  Privilège  particulier  pour 
Ton  Ordre  , 8c  l’indulgence  de  la  Por- 
tioncule,-  x% 

Confirmations  8c  priv ilege  particulier 
de  cette  indulgence  , Ia. tnt  fine . 

11  retouche  a fa  Réglé  » 8c  la  fait 
confirmer  par  une  Bulle  qu’il  obtient 
àcefujet,  13.  &fniv. 

11  reçoit  les  Stigmates  8c  comment , 

*4»  & f*iv» 

Témoignage  du  Pape  Gregoiie  IX  â 
ce  fujet , x( 

Scs  fouflrances  jufqu  à*fa  mort , & le 
rems  auquel  elle  arriva  , x 6 

Scs  funérailles , 27 

F tau  fois  Jet  An%et  ( le  Pere  ) Général 
de  l’Ordre  de  laint  François  , 118 

11  eft  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clé- 
ment VII.  . Umtfmt. 

Ftnnftii  ( faint  ) de  VahU  Fondateur 
des  Minimes , 417 

Sa  naiflance  8c  Tes  Parens  , U mtfmt. 
Ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Fran- 
çois , 8c  pourquoi  il  eft  furnommé  de 
Paule  , Umi/mt. 

Sonéiucation  8c  Tes  bonnes  qualités  , 
4i8 

11  entre  chez  les  Religieux  de  faint 
François , U mtfmt. 

11  fc  retire  dans  la  folitule,  U mtfmt 

• . # 

Il  reçoit  des  difciples  8c  jette  les  Fon- 
demensde  fon  Ordre  . 419 

11  bâtit  une  Eglit'c  a Paule , & fait  de 
nouveaux  établi fleraens , Ia  mtfmt. 
Il  va  en  Siûle,  8c  le  miracle  que  Heu 
fait  eu  fa  faveur  pour  lui  faire  pafler  la 
mer , 430 

11  y birit  quelquesMonafterrs.U  mtfmt 
11  zetoume  en  Calabre  ou  il  bâtit  d’au- 
tres MonaAeres  ; Ia  mtfmt. 

Le  Pape  lui  envoie  un  defesCameriers 
8c  pourquoi  , l a mefmt. 

• Prodige  que  le  Saint  fit  pour  fbutenir 
l'étabUilemcut  de  (bn  Ordre  , 431 


Son  Ordre  cft  approuvé  par  le  Pape, 
Ia  mtfmt. 

Nom  que  ce  Pomife  lui  donne  dans  fa 
Bulle , Ia  mtfmt* 

Le  faint  Fondateur  eA  perlccuté  par 
fon  Prince , .431, 

Ce  qui  donne  occalron  â cette  perfe- 

tion  , U mtfmt. 

11  va  en  France  , 8c  ce  qui  (^oblige, 

. a . _ 43* 

Honneurs  qui  lui  font  rendus  dans 
fon  paflage  a Naples  8c  £ Home  , Ia 
mtfmt. 

Prédiétion  qu'il  fit  au  Cardinal  de  la 
Rouvcre,  434 

Son  arrivée  en  France  , 8c  le  prélenc 
que  fit  lcRoi  â celui  qui  lui  en  apporta 
la  nouvelle  , l a mefmt. 

Sa  réception  dans  ce  Roïaume  , Ia 
mtfmt . 

U aflîfte  le  Roy  àlamort , 43Ç 

Conûderations  que  le  RoiCh arles  V 1 1 1« 
avo  t pour  lui > Bc  les  bien*  faits  de  ce 
Prince  , U mtfmt . 

Il  tient  le  Danpbin furies  Fons  de  Ba- 
téme  Ia  mtfmt. 

Le  Roi  lui  donne  quelques  Couvens 
en  F rance  8c  un  dans  Komc.U  mtfmt . 
Son  Ordre  s'établit  en  Efpagne,  43* 
Nom  du  premier  Couvent  qu'on  don- 
na  à fes  Religieux  dans  ce  Roiaume, 
/ * mefint. 

Ils  font  appelles  les  Frères  de  la  vie* 
toire,  8c  pourquoi , /«  mtjmt - 

Son  Ordre  s établit  en  Allemagne , 8c 
comment , U mefmt. 

Il  retouche  fa  Règle,  en  fait  une  pour 
les  fcculicrs  , 8c  une  pour  les  Reli- 
gieufes , 8c  les  fait  confirmer  , 4 3 7 

Sa  mott  & fes  funérailles , 438.  Cr 
fniv . 

Sa  Canon ifation  , 439 

Son  Corps  eft  brûlé  par  lcsCalviniftes, 
• # U mtfmt • 

F TAnfoiJt  Je  Jtfus  ( la  Mc re  ) Fondatrice 
des  ClanUcs  delà  plus  étroite  Obfer- 
vance  , 113 

Sa  Famille , 8c  le  premier  Monaftcre 
qu  elle  leur  fit  bâtir  , Ia  mtfmt . 

Fr  An  faift  de  BtJÀnft»,  Fondatrice  de* 
Religieufes  reformées  du  troifiémc 
Ordre  de  faint  François  , 304 

Sa  naiflance,  • U mefmt. 

Elle  époufe  M.  de  Reci  , Umtfme. 
Ils  ont  de  leur  mariage  une  fille  nom- 
mée Odillc,  U mtjmt. 

Elle  obtient  de  fon  mari  la  pernuilioa 
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ïc  ft  retirer  du  monde  avec  fa  fille  , 
îo; 

•tlleç  tondent  un  Monaftcre,  la  mtfmt. 
Elles  reçoivent  l’habit  du  TicrsOrdre, 
& elles  font  leurs  profclGors  folcm- 
. 308 

Elles  quittent  leur  Monaftrte , 8e  en 
bdtiflent  un  autre  dans  Salins,  It  mtf- 
me. 

Leur  mort , jix 

Frauttuvilh  feut  Btis , première  mail’on 
de  la  Reforme  du  Tiers  Ordre  de  la 
Congiégation  de  France  , 171 

Guillaume  de  Rofa  fait  la  Dediface 
del'Eglife  de  ce  Couvent , 121 

rrtiAit  II.  pctfccutc  les  Tierciaircs , 4c 
■pourquoi  , !]_, 

11  envoyé  en  eiil  fainte  Rofe  avec 
toute  fa  famille  , 8e  ce  qui  en  fut  la 
■Caille , la  mtfmt. 

.rremont  f Dom  Charles  ) reformateur 
de  l'Ordre  de  G randnront , .4it 
Sa  oaitTancc  8c  fes  parens , U mtfmt. 
■Il  fe  fait  Religieux  de  cet  Ordre  , 1 a 
mtfmt. 

Ses  pratiques  4e  aufteritds , la  mtfmt. 
II  cil. fait  Prieur  de  l'Abbaie  deG  rand  • 
t”0111  > ‘ U mtfmt. 

J1  va  à Paris , 4c  pourquoi , 414 

Il  commence  fa  Reforme , 8C  fe  retire 
au  Prieuré  d’Epoifle  , la  mtfmt. 

Progidsde  fa  Reforme,  U mtfmt  & 
fuiv. 

i\  en  dreue  les  Statuts , 4.14. 

Ce  qu’ils  coniienoenr  enfubftance  , U 
mtfmt. 

La  mort  de  ce  reformateur , 41c 

Etat  préfent  de  cette  Reforme,  UmtJ - 
. mt. 

Procez  qu’ils  gagnent  au  fuj’et  d’une 
de  leurs  maifoos  qui  leur  cft  difpuiée, 
la  mtfmt  ($■  fuiv. 
Frtrefs  Hérétiques  , 4c  leurs  différent 
noms,  71  Crftiv. 

Lieux  01I  ils  femoient  leurherefie  , 8c 
leurs  pratiques  8c  ufages  , j s. 

Leur  condamnation  , la  mtfmt. 
lnfultes  qu'ils  faifoient  aux  Religieux 
de  faint  François  , la  mtfmt  fitiv. 
Moiens  dont  on  fe  ferrie  pour  arrcfler 
leur  infoleoce,  27 

Ils  font  confondus  par  lcfirere  Paulet , 
8c  comment , ■ la  mtfmt. 

Ils  font  chaflifs  de  la  ville  ,la  mtfmt  & 
Jkiv. 
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GAbrigU  jVf  Arie  ( lé  Pere  ) procure 
l'agramliflcmenc  de  l'Ordre  de 
l’Annonciade  , • . jO 

Son  ancien  nom  , 8c  pourquoi  on  lui 
changea , (4? 

11  eft  chargé  du  gouvernement  de  cet 
Ordre  , & en  cft  déclaré  Supérieur 
Général  , 34» 

Il  fait  confirmer  fa  Réglé  , lu  mejme. 
Sa  mort  , U mtfmt. 

Gulliun u ( le  Palais  de  ) premier  éta- 
bliflementdcs  Religieufcs  de  la  Con- 
ception , 53* 

Guufredy.{  Raimond  ) eft  élu  Général, 
de  l'Ordre  de«S.  François.  ±4-  fuiv. 
1!  delivre  des  Religieux  xclés  qui 
avoient  été  mis  en  prifon  innocem- 
ment t 

Il  en  envoie  quelques-uns  en  Armé- 
nie , 8c  pourquoi  , U mtjme . 

Il  eft  depofé  , 8c  pourquoi  , ££ 

Gentil  de  Sfolette , luccc  fleur  de  Jeao  de* 
Vallées  , 8c  Chef  de  fa  Congrégation 
après  fa  mort , 6± 

Il  augmente  fa  Congrégation , lu 

mtfmt. 

Il  eft  la  caufc  de  U deftrn&ion  de  (a 
Congrégation  , 8c  comment , 2°*  Ô* 

fuiv. 

On  examine  fa  conduite  8c  celle  de  fet 
Religieux  , U mtjme  cr  fuiv. 

11  eft  mis  en  prifon  avec  deux  de  fes 
Compagnons , 8c  pourquoi , 21 

Gemud  de  Odenis  , Général  de  l’Ordre 
de  faint  François  , &£ 

Tcms  8c  lieu  de  fon  éleftion  ,1*  mefme. 
11  fait  faire  des  Hcglemcns  pour  fon 
Ordre  par  le  Pape  Benoit  XII.  lu 

mtfmt . 

Il  donne  occasion  1 la  Réforme  de 
Jean  des  Vallées,  & comment , lu 
mefme. 

Il  eft  fait  Patriarche  d'Antioche  par 
le  Pape  Clément  VI.  69 

Son  lucceiTcur  au  Généralar,  & fon 
amour  pour  la  Réforme  , U mefme , 

Ordres  qu'i  reçoit  du  Pape  au  fujet 
des  grâces  qu'il  accordait  aux  Réfor- 
més , 8c  pourquoi . lu  mtj  e • 

Gifon  ( Leonard  de  ) Général  de  l’Or- 
dre de  faint  François  , zi 

Tems  &:  lieu  de  fon  éleâion,/*  mtjme. 
Il  fatorife  l'Obfcrvance  , la  mefme. 
il  prend  le  parti  de  l’Antipape  Clr- 
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jnent  VH.  * 79 

11  eft  lut  Cardinal  par  te  mime  , U 
• mefme. 

11  fatt  élire  «n  autre  Général  if» 
place,  U mefme. 

Gillet  d Jlffift  , Troifiéme  Difciple  de 
faim  François  , 9 

Cillei  ( Pierre  ) Fondateur  du  premier 
Couvent  du  Tiers  Ordre  Régulier  en 
Portugal  , a*1 

Ge»i‘  ('jean- François  de  ) leve  de  terre 
le  corps  de  la  Bicoheureufe  ifabelle 
de  France  a 07 

G«/.e«^Kf<  ( Lchis  de  ) Fondateur  îles 
Recollets  en  France , 134 

Il  leur  donne  le  Couvent  de  Nevers  , 
U mefme, 

Gonzntei  ( Saint  ) du  Tiers  Ordre  Sécu- 
lier de  faint  François  , Fondateur  du 
Couvent  de  Villares , ait3 

Genzn'vei  d > I mtennne  , eft  élu  General 
de  1 Ordre;  4* 

llpcrfccute  les  Freres  Mineurs  Cele- 
It.ns  , pourquoi  St  comment, Itmefme. 
Gcjné , Mo:  afterc  de  Cbartrcufes  , 403 
Son  Fondateur , & le  tems  de  f»  fon- 
dation , la  mefme. 

Go-.t  ( j an  ) Fondateur  du  Couvent  de 
Zeppercn;  ad** 

Conditions  aufquclles il  leur  donna  le 
lieu  où  il  cil  bâti  , la  mefme . 

G, Animent  ( Rtltgicux  de  ) les  ditierens 
fentimens  des  Auteurs  fut  leur  Réglé 
St  lur  le  terni  de  leur  uabliflcmcnt , 
40  i* 

leur  Fondateur  St  le  lieu  de  leur  éta- 
bhlîcment , 408 

Ils  fe  retirent  à G randmont, St  pour- 

Îioi.  • 413 

cur  Réglé  eft  réduite  par  écrit  ,414 
Progrès  de  cet  Ordre  , Se  les  endroits 
où  on  lui  donna  des  Maifons/a  me  me. 
Leur  premier  Monaitcrc  en  France  , 
St  ion  Fondateur  ; la  mefme. 

Privilège  St  honneur  du  Correfteurde 
ceMonaftere,  la  mefme  & fuiv. 

CeCouvcnt  eft  donné  à des  Religieux 
de  faint  Jeidmc,  St  enfin  aux  Mini- 
mes ; 4*f‘ 

Divifion  entre  les  Religieux  de  cet 
Ordre.,  St  cc  qui  en  fut  lacaufe  , la 
mefme. 

.Approbations  St  confirmations  de  leur 
" R -Rie  . la  mefme. 

tlc  Jtions  démillions  St  dépolitions  de 
pluiroirs  Supérieurs  de  cet  Ordre, 414 
O ]mve 


L E 

Le  Pape  Clement  V.va  à Grandmcmr, 

5c  ce  qu'il  y tau  , 417' 

Ils  obtiennent  des  difpcnfcs  pour  Pa- 
blbnencc,  418 

Schilmc  de  cet  Ordre  , 5c  de  quelle 
ma  tière  il  fut  terminé,  latnefmr. 

Le  Monaftcre  de  G randmont  eft  érigé 
en  Abbaïe,  la  mtfme. 

Droits  Ôc  Privilèges  accordés  i l’Abbé 
de  Grandmoot , l*  mefme. 

Son  premier  ô,  dernier  Abbé  Com- 
mendaiaire, 

Statuts  de  cet  Ordre,  5c  le  tems  auquel 
ils  furent  drcfTés  , U mtfme  & fuiv % 
Les  premières  Obfervances  des  ^Reli- 
gieux de  cet  Ordre,  * 4« 

Crmtidmont  ( Les  Religieux  Réformés  de). 

5c  leur  Réformateur,  4*-* 

G randmont  ( Reügieafes  de  .)  leur  éta- 
bli ffement , leurs  Mations  5c  leurs  Ob- 
fervances  , 411. 

Cuadahupe  ( Jean  de)  Auteur  de  la 
Réforme  des  D échauffés  en  Efpagne  , 
xo 

Diffcrens  noms  donnés  à fa  Réforme, 
5t  pourquoi , la  mefme. 

Il  obtient  un  Bief  du  Pape  pourl'éta- 
bliffetnent  de  fa  Réforme  , l 11 

Il  en  obtient  un  fécond  pour  empê- 
cher les  mauvais  deffeins  des  Pcres  de 
PObfcrvance  contre  fa  Réforme  , ixx- 
On  leur  donne  un  Couvent , où  il  jette 
les  for.demens  de  fa-  Réforme , Im 
mtfme. 

On  leur  en  donne  d'autres,5c  il  forme 
fa  Cuftodie  fou  s le  nom  du  faim  Evan- 
gile , l*  mefme. 

Il  1 tend  fa  Réforme  jufqu’en  Portugal, 
U mefme. 

On  lui  donne  plusieurs  Couvcns  dans 
cc  Roiaumc,  5c  les  lieux  oùilsctoient 
fitués,  la  mefme  frfmv. 

Les  Pères  de  l’Obfervance  font  leur 
poffible  pour  arrêter  les  progiès  de  fa 
Réforme,  1x3 

Chapitre  Général  affcmblé  1 ce  fujet , 
5c  ce  qui  y fut  réglé  , la  mefme . 

Ses  Scétatcurs  font  réunis  fous  l'obéïf- 
f ancc  des  Obier  vans , 5c  comment,  la 
mefme. 

On  les  chaffe  des  Coilvens  qu'ils  onr 
en  Caftillc  , 5c  ils  fc  retirent  en  Portu- 
gal . la  melm  ? f*iv. 

Il  obtient  un  autre  Bref  du  Pape  en 
fave  u de  fa  Réforme , 110 

Sa  mort , la  mefme. 

Gt*i£ues  ( le  Bienheureux  ) cinquième 
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DES  MA 

Général  de  l'Ordre  des  Chartreux  t 

Il  écrit  les  premicres  Onftitutions  de 
l'Or  ire  lous  le  nom  de  Couru,  es  de 
la  grande  ehamculr  , U nufmt. 
Ce  que  contienne!. r ces  Conductions, 

/ * mefme  & futv. 
Sa  mprt  8c  fon  fucccfT.ur  i%6 

CutlUumt  Pejlel cft  reçu  dans  lalompa- 
gniedejefus,  476 

11  en  eft  chatte  8c  pourquoi  , / m me  me. 
Scs  grands  talents , * U mfme. 

Ses  erreurs , U mefme  & litty. 

Sa  mon,  477 

GuilUume  Fermier,  Général  de  l’Ordre 
de  faint  François . 70 

Il  détruit  la  Réforme  de  Jean  des  Val- 
lées 8c  de  Gent  l deSpoletre  , 8c  com- 
ment , Is  met  me  ($r  futv. 

11  fait  mettre  en  prifnn  Gentil  de  Spo- 
lette , 3c  deux  de  les  Compagnons, 71.* 

H 

HAbillement  de  faint  François,#  de 
fes  Religieux , 

Changement  qui  lurent  apportés  à cet 
habtllcment , comment  4e  p*r  qui  > 

, . il 

fjebe  ( le  Perc  ) eft  déchargé  du  Vicariat 
Général , * xt 

11  eft  remis  dans  cette  Charge  , 8c 
pourquoi , /•  mefme. 

Murmure  qu’il  fait  contre  faint  Fran- 
çois , 8c  la  réponfe  que  le  Saint  lui  fit , 
xx 

Prédiction  du  Saint  à fon  fuÿet  ; /« 
mefme. 

Il  cft  chargé  du  Gouvernement  de 
l’Ordre  en  qualité  de  Général  i£ 
Son  aiteffe  pour  êtrcdifpcnfé  des  au- 
ft entés  de  l’Ordre  , U mefme. 

Il  procure  la  canonifatton  de  faint 
françois , . . il 

Il  fait  bâtir  une  Eglifc  magnifique  â 
ion  honneur  , /a  mefme. 

11  eft  dépofé  . & fes  fourberies  , pour 
être  rétabli  daus  Ion  Office  , jS,  ô* 
fniv. 

11  eft  élu  de  nouveau  dans  i Office  de 
•Général  , « ^9 

Divifion  de  l’Ordre  â ce  fujet  : U 

mefme . 

Il  eft  confirmé  par  le  Pape  -,  8c  pour- 
quoi , /«  mtime. 

Sa  mauvaife  maniéré  d’agir  à l’égard 
de  ceux  qui  aimoient  l’Obfcrvancc,  39 


T I E R E S. 


Il  eft  dépofé  . 8c  ce  qui  donne  occa- 
fion  i fa  dépofitioQ  , ±1 

Il  veut  tromper  le  Pape  . comment  8c 
pourquoi,  /a  mtjme." 

Le  ape  l’en  punie  , 8c  comment , l* 
frujn.e  CT  Jmiv. 

n apoftafie , 

Henri  l^  ( le  Roi  ) Protège  lcsRcco!  eta 
8c  donne  des  otdrcs  qui  leur  font 
avantageux 

lier  mm  Pongiloup  Chef  des  Frérots, 


Il  eft  révéré  comme  Saint  après  fa 
mort , 2l 

Ses  impoft. ires  font  connues  , 8c  il  cft 
condamné  , 5c  Ion  cadavre  brûlé  , /a 
mefme . 

Henerittf  IV.(  le  Pape  )accorde  la  Réglé 
de  Longchamp  aux  Rcli<icu(cs  du 
Monaftere  de  laint  Srlvcitre  à Rome, 
• tox 

Hugolin  ( le  Cardinal  ) eft  fait  premier 
Proteûeur  de  l'Ordre  de  laint  Fiao- 
çois,  l£ 

11  fait  bâtir  un  Monaftere  de  Cla- 
rifies i Pcroufe , i3g 

Hagaltn  de  Trinci . fait  donner  l’Ermi- 
tage de  Bruhano  au  Frere  Paulct  21 
11  contiibue  aux  bâtimens  du  Mona- 
fterc  , 21 

Hupees  ( Saint»)  Evêque  de  Grenoble  , 
donne  â faint  Bruno  8c  1 fes  Compa- 
gnons le  de fert  de*C ha rtrenfe  , 374 

Vifion  qu’il  avott  eu  à cc  fujet 

mefme* 


l 

J Arques  du  Ment , reconnoît  le  Géné- 
ral , 5c  en  obtient  des  Millionnaires  , 
47 

Il  part  avec  eux  pour  aller  en  Orient  t 
• /«  mefme. 

. Il  accommode  le  différend  desEr mites 
Celeftins  avec  les  Pcres  de  la  Roma- 
gne  , U mefme . 

l*cquts  ( Saint  ) de  G end  Monaftere  de 
Religicufc?  du  Tiers  Ordie  de  faint 
François,  31^ 

La  Mcre  Jeanne  de  Nécrkh  s’y  Faut 
Religieufe  , /a  mefme . 

. Elles  s’oppofent  1 la  clôture , 31^. 

fuiv. 

Elles  la  reçoivent , aufti  bien  que  la 
Réforme  . 310 

Je*n  C*fi/lr*n  ( Saint  ) eft  fait  Vicaixc 
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Général  des  Obfervans  Cifmon- 
tains , 

11  renonce  i cet  Office  , *7 

0tan  Je  la  Captlla  , Difciplc  de  faine 
François  , 10 

Quel  étoit  fon  Office  dans  l’Ordre  , la 
mefme. 

Il  cft  fouvent  repris  de  faint  François, 

& pourquoi,  lamefme. 

Origine  de  fon  nom  de  U Capclla  , /* 
mefme. 

Sa  fin  tragique  , la  mefme. 

Jean  de  la  Ttnttence  (Saint)  Monaftcies 
de  Kcligieufcsdu  Tiers  Ordre  de  faint 
François,  31* 

Leur  Fondateur  , tamefm •• 

Lieux  oû  ils  furent  fondés  ,*  ta  mefm • 
cr  f"iv- 

Sujet  pour  lequel  ils  furent  fondés  , 

3Î* 

Privilège  particulier  que  le  Pape  ac- 
corde à ces  Monaftcres  , la  mefme. 
Jean  de  Mnro  , cft  élu  Générai  de  1 Or- 
dre des  Mineurs , 6c  comment , 4Î 
Il  eit  élevé  au  Cardinalat , 46 

Je**  d*  Strencenio  , eft  fait  Com  mi  flaire 
Général  de  l O'^fervancc  en  Italie,  8a 
Sa  Congrégation  cft  augmentée  fous 
fon  Gouvernement  , 6c  il  obtient  la 
permiffion  de  teuir  des  Chapitres , la 
mefme. 

Jean  de  Z amarrera  (le  Pfere  ) eft  fait  le 
premier  Archevêque  du  Mexique,  ta* 
Jean  des  Vallées  ( Réforme  de  ) Son  éta- 
bliflcmcnt,  & ce  qui  y donna  occa- 
sion» 68 

Lieu  de  la  retraite  de  fon  Fondateur, 

& fa  mort , la  mefme. 

Progrès  de  cette  Réforme  , 69' 

Noms  des  Couvens  qui  lui  furent  don- 
nés , l*  mefme , 

Efforts  que  l’on  fait  pour  la  détruire  , 
6c  ce  qui  empêcha  pour  lors  leur  réüt- 
fite  , 70 

Elle  cft  détruite  8c  comment,!#  mefma 
érfntv, 

Jeanne  de  faint  Urafme  ( Soeur  ) Rcli- 
gieufc  Recolleftine , 318* 

Son  entrée  en  Religion  , Si  les  d.ffî- 
cultés  qu'elle  y trouva , la  mefme. 

Son  nom  de  tami lie, •&  celui  de  fon 
époux,  lamefn.e . 

Jtr’ome  À'Afcoli  eft  élu  Général  de  l’Or- 
dre de  faint  François , 43 

Il  cft  revêtu  de  la  dignité  de  Cardinal, 
fe  éia  Pape  foui  le  nom  de  Nicolas 


L E 

lit.  ta  mefme: 

Jefsts  ( la  Compagnie  de  ) Son  commen- 
cement, 46 1 

El  le  cft  divifée  en  Province*,  478 
Jefus  M arte  de  fainte  HeLne  ( la  Mere  ) 
Réformatrice  des  Sceurs  Grtfes  de 
Mons , 3°f 

Sa  famille  6c  fes  belles  qualités  , ls 
mefme. 

Sa  mort , 6c  les  inftru&ions  qu’elle 
laifla  i fes  filles  en  mourant , U 
mefme . 

Jtfuites , leur  co mmenceracnt , 4*J.  & 

47* 

Leur  Fondateur,  6c  lesârcon'ancc* 
principales  de  fa  vie,  4Î  x.&faiv. 
Le  premier  College  od  ils  commcncc- 
ren  a enfeigner  publiquement  les 
fciences , 47* 

Ils  prennent  pofleffion  du  College  de 
■ Clermont  à Paris  , 47* 

lis  obtiennent  des  Lettres  de  rece- 
ption  , 6c  ce  qu’elles  contiennent , la 
mefme . 

Arrêts  du  Parlement  à ce  fujet , la 
mefme. 

Decret  des  Do&eurs  de  Sorbonne  à ce 
même  ûijet.»  4*® 

Effet  que  produifir  ce  Decret  dans 
Paris ,-  481 

Ils  font  maltraités  en  Ifpagne  , 6c  ce 
qui  les  confole  dans  leurs  peines  » la 
mefme  fr  fuiv. 
Ils  font  de  grands  progrès  en  Italie  r 
481. 

Le  Pape  s’irrite  contre  enx , 6c  pour- 
quoi, la  mefme. 

lis  lont  aflujettis  1 l’Office  Canonial  » 
6c  ils  en  (ont  enfuite  difpcnféj  par  une 
Bulle  de  Grégoire  Xlll.  48 ç 

1 s obtiennent  la-  permiffion  de  s’éta- 
blir en  F rance , la  letefme. 

Us  obtiennent  plufieurr  Colleges  dans 
Rome  » ^ la  meft  e fuiv. 

Leur  Noviciat, 6c  la  formule  des  vtrux 
des  Profcx  , ^ ç 

Leurs  Conftitutlons  6c  leur  goUverne- 
rocnt>  4*7.&f*iv. 

Ecrivains,  Cadinaur,  & Saints  de 
cw  Ordre,  ***.&  f*iv. 

hfmiteffes , leur  Fondatrice  , 49t 

Paul  III.  leur  donne  la  permiffion  de 
Vétablir,  la  mefme. 

Elles  font  dirigées  par  faint  Ignace  , 
la  mefme . 

Elict  en  font  abandonnées , la  me  me. 

Elles 
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lSttel  font  fuppriraées,  U mtfmt. 
Autres  jefuitefles  , leur  commence- 
ment , leur  gouvernement  de  leur  fup- 
preflion  , U mtfmt  fr  fitiv. 

îgntct  ( Saint  ) Fondateur  delà  Compa- 
gnie de  Jeûli . 45  r- 

Sa  naiffance  , Ton  pais  de  Tes  parens  , 

4 11 

Son  pere  l'envoie  à la  Cour , de  il  eft 
£iit  Page  dn  Roi  r.  U mtfme. 

U prend  Je  parti  des  armes , & s’y  fi- 
gnale  par  quelques  allions  de  bra- 
voure , U mtfmt . 

Il  eft  bleffd  aux  deux  iambes,  dont 
lune  eft  calîée  , de  dans  quelle  occa- 
fion  , /*  melmt. 

G encroûté  des  François  l Ton  égard  , 

11  eft  guéri  miratuleufement , 

mtfmt. 

Differentes  operations  qu’il  fouffre 
pour  contenter  fa  vanité  , U mejmt. 

Il  prend  la  refolution  de  quitter  le 
monde  , *451 

11  va  en  pèlerinage  i Nôtre- Dame  de 
Mont  Serrât , U mtfmt . 

Sa  charité  à l'égard  d'un  pauvre  , de 
le  chagrin  qu'elle  lut  donna,  U mtfmt 
& f*iv. 

Il  entre  dans  l’Hôpital  de  Manreze  , 
de  les  aufterités  qu'il  y pratique  , 457 
Il  furmontc  plufieurs  tentations  du 
Démon  , de  comment  , ls.mtfmt. 

fuiv. 

Il  commence  1 prêcher , de  compofe 
Ion  Livre  des  Exercices  fpiricuels,  459 
(*T  fuiv. 

11  s'embarque  pour  aller  à Rome , de 
fon  arrivée  dans  cette  ville,  de  puis 
après  dans  celle  de  Naples  , 4*0 

Mirade  queDieu  fait  en  là  faveur  dan* 
cette  dernière  ville  , t U mtfmt. 

11  s’embarque  pour  aller  en  Terre- 
Sainte  , de  arrive  à Jcrufalcm , U 
mtfmt. 

Son  retour  1 Venife , de  de  là  1 B ar- 
ec Ion  ne  , • 44t 

11  commence  fes  études  , 1*  mtfmt. 

Il  fait  quelques  Difciples , l*  mtfmt. 

11  convertit  un  Prélat , de  les  étranges 
idées  que  le  'peuple  a de  lui , 461 

Il  eft  pcrfccuté  pour  TindifcrtAlon  de 
deux  Devotes,  l*  mtjmt  ç^fmv. 

Il  eft  encore  petfecuté  , comment  de 
pourquoi  , 

Il  va  a Paris  pour  y faire  fes  études  v 
/a  mtfmt . àrft*iv% 

%omc  VJ1. 


T E RE  S. 

H eft  fufpeâ  , ic  eft  déféré  1 l’Inqfu- 
fiteur , qui  le  renroïe  abfous , 464 

Le  Doftcur  Govea lui  fair  ficisfaélion 
publique  de  pourquoi , Im  mtfmt. 
il  eft  reçu  Maîtres  ès  Arts , 

11  s'aiTocie  de  nouveaux  Difciples , de 
leurs  noms  , /«  mtfmt.  * 

Il  fait  avec  eux  le  vœu  d’aller  â ]cru- 
falem  pour  convertir  les  infidèles  du 
Levant,  4*4 

11  retourne  en- Efpagne , de  ce  qui  l’y 
oblige,  U mtfmt: 

11  retourne  a Venife  , od  il  eft  perfe- 
cuté  , de  pourquoi , 4*7 

Scs  Compagnons  le  vortt  trouver  a 
Vcnile , d’oiP  ils  partent  pour  aller  1 
Rome , 4 

11  va  lui  même  à Rome  avec  deux  de 
fes  Difciples  , S t le  motif  de  ce  voïage, 
462 

Rcponfe  qu’il  leur  ordonne  de  faire 
lorfqu’on  leur  demanderoit  leur  nom 
& leur'lnftitut  . U mtfmt. 

Il  affcmble'tous  fes  Difciples  , prend 
avec  eux  doi  mefures  pour  ériger  leur 
Société  en  Religion  , 470 

11  eft  accu fé  dricrcfie  dr  de  fortilcge^ 
de  de  quelle  manière  il  filt  juftifié  de 
ces  accufations  , /*  mtfmt.  & fui  v. 

Emplois  honorables  quclcPape  donne 
à fes  Difciples , * 47* 

Son  Inftituc  eft  confirmé  par  le  Pape , 
de  le  nom  qu’il  donne  à cet  Ordre  , l* 
mtfmt. 

Le  Saint  eft  élu  General  de  fonOrdrc, 
47 1 &f*tv. 

Premier  exercice  de  fa  Charge  , de  ce- 
lui de  tous  les  Supérieurs  de  fon  Or- 
dre, 471 

Ses  Difciples  font  envoïés  en  diffetens 
endroits  avec- caractère  , U mtjmt 

fttiv 

Il  obtient  un  Bref  pour  étendre  fon 
Ordre  fans  limitation  , 474 

Le  Papciui  donne  une  Maifon  , dont 

I Fglile  eft  bâtie  par  le  Cardinal  Far- 

nete , U mtfmt. 

II  procure  une  retraite  dans  Rome 
pour  les  filles  de  femmes  débauchées, - 
qui  voudroient  fe  faire  Religieufcs  ,U 

mtfmt. 

11  en  fait  fonder  une  anrrc  pour  celles' 
qui  voudroient  feulement  fe  retirer  du> 
vice  fans  (e  faire^Religieufes , 47 y* 

Il  en  fait  fonder  une  autre  pour  pré- 

server Us  filles  du  libertinage  r lt r 
mtfmt,' 

T tt- 
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Tlufienrs  vi’!«  <J«  plis  étrangers  lui 
demandent  de  Tes  Difciplcs  3c  lui  of- 
frent des  Colliges,  • l.  mtjme. 
li  tcfott  plulicurs  Difcîples  d’un  me- 
rue  diflingoé  , le  en  renvoie  tin, mal- 
gré les  grands  talents  dont  il  étoit 
duiid , 47  f 

Trms  de  fes  Difciples  vont  au  Con- 
cile de  Trente  , & 1 honneur  qu'ils  y 
font  à leur  Congrégation , 477 

Sa  mon  4.  l’es  funérailles  . 4$t 

Jxjfnawn  Mtnimee  ou  Obrttn i ( lc( 
Frètes  )du  Tiers  Ordre  de  faint  Fran- 
çois , 3*' 

Leur  Fondateur  , te  les  particularités 
de  fa  vie  , f»  mtjme  frf. iv. 

Les  premiers  Scftateurs  de  cet  Ordre, 
5*3 

Leurs  obligations , 3*4 

Ils  font  leurs  vcrul , 1*1 

On  leurdonne  pluficurs  f tabl  ilTcmens, 
la  tnefmt. 

Ils  paffent  dans  les  Indes  , * 3** 

Ils  obtiennent  la  permifiîon  de  potier 
une  crois  noire  fur  leur  habit  , de 
pourquoi , la  mejmt . 

Inncimi  IJ'.  écrit  à fainte  libelle  , li* 
&[“•■" 

Xrtqnf/irirode  France  ,ce  que  cétoit  au- 
tre  ois,  éfii 

Jcimillt  ( Guillaume  de  ) Archevêque 
de  Reims  , fonde  la  Clarifies  dans  fa 
ville  Epifcopale , 18 1 

lftbdU(  Sainte)  fanaiflance  ic  fonédü^ 
cation , ... 

Ses  pra.iques  de  pieté  de  de  mortifica- 
tion , llfi. 

On  lui  propofe  un  mariage  avant  i- 

£cur , , la  atejme. 

e Pape  lui  écrit  i ce  fujet , 197 

Elle  icfufe  ce  parti , ic  elle  eft  felfîf- 
tér  par  le  Pape  , 1“  me/mt. 

Scsaufterités,  I»  méfiai. 

Elle  cft  a fil  gée  dt'maladie'.  *c  la  ma- 
niéré dont  elle  les  fupporte,  I»  mtjme. 
Elle  prrnd  la  refolution  de  le  retirer 
du  monde  , «e  ce  qui  l’y  déterminé , 
15* 

Elle  fait  bitirun  Monaftere  1 Long- 
champ,  1*  méfiai- 

Elle  lait  compofer  une  Règle  par  (ix 
Dofteuis  de  l’Ordre , /a  melmi. 
Noms  de  ca  fis  Do&curs  , lt  mefmt. 
Elle  la  fait  confirmer  pat  le  Pape  , lu 

mtfme 

Son  Monaftere  eft  achevé  , ic  elle  y 
commence  une  Communauté,/*  mtjme 


L Æ. 

Nom  qu'elle  donne  1 ce  Monaftere  Je 
mejmt* 

Elle  écrit  an  Pape  pour  le  prier  de  mo- 
difier fa  Règle  , 151 

Ce  qui  l’oblige  à cela  , /*  mtjme . 

Le  Pape  lui  accorde  fa  demande  . Ia 
tmjme. 

Ce  que  contient  cette  féconde  Règle  , 

1 99- 

Elle  fc  retire  dans  fou  Monaftere  % 
100 

Sa  mon  , le  mtjme. 

Sa  béatification  , le  mtjme. 

Son  corps  cft  levé  de  Terre  , toi 
Sa  Réglé  cft  demandée  par  plufieurs 
Monalteres,  loi.&jmiv. 

Différence  qu’il  y a entre  cette  Règle 
& la  féconde  que  le  Pape  Urbain  i V. 
accorda  aux  Clarifies . to.  & f*iv . 
libelle  de  Portu^el  envoie  dans  le  Me- 
xique des  Rcligieufes  de  S.  F lançois  , 

On  leur  donne  plufieursétabliflemens, 
& 00  leur  foumet  de  jeunes  Indiennes, 
qui  vivent  en  Communauté.  !e  mejmt . 
Juki  II.  ( le  Pape  ) fou  ion  pofliblc  pour 
réunir  tout  l'Ordre  de  faint  François  » 
11 

Il  oblige  toutes  les  Réformes  paiticu- 
liercs  a s'unir  aux  Coavcnuiei&,ou  aux 
Obfcrvans , le  mtjme» 


L^htex.  ( le  Pere  ) Jefuite  , eft  é!» 
Général  de  fa  Congrégation  , 484 
Il  fc  trouve  au  Colloque  de  Poifiy.od 
fonOrdre  obtient  la  permifiiou  de  s’é- 
tabl  i r en  F rance  , 47t 

Sa  mort  «Sc  fon  fucccflenr  , le  mtjme. 
henz.e  ( le  pere  Jcrôme  ) auteur  d une 
Reforme  particulière  de  l’Ordre  de 
faint  François,  150 

Pratiques  6c  Obfcrvaocea  de  cette  Re- 
forme , U mtfme. 

Sa  fuppreftion  , U mtjme. 

Leon  X.  convoque  u»  Chapitre  Géncra- 
liilîme  de  l'Ordre  de  faint  François,  &L 
pourquoi,  £.4 

Il  iépare  les  Conventuels  d’avec  le* 
. Oblervans,  le  mefmt. 

Orfibnnance  qu’il  fit  au  fujet  de  lé  c- 
&ion  du  Général , le  htejme. 

11  fait  aftcmbler  un  autre  Chapitre 
Généra hfiime  de  l’Ordre  de  laine 
François,  8c  pourquoi  , jt 

Ce  qui  y fut  réglé  , 


* 


DigiV'  g b.y  Google 


4 


D E S M A 

Tl  *n  fait  fortir  le»  Conventuels . 3c 
les  exclut  de  1 élc&ion  du  Général,  3c 
pourquoi , l*  mamt. 

11  détere  cet  honneur  aux  feu! s Refor- 
més , • l*  mtfmt . 

11  fait  une  Bulle  ice  fujet  ,tc  ce  qu  el- 
le contient,  I*  mtfmt. 

11  bcatihe  lfabclle  ,1e  France  , tco 
limbourr  premier  étahlilTemcnt  des  Re- 
ligieulcs  RcColltClinc»  ■ }t® 

Leur  fondatrice  , la  mtfmt. 

lenni a , lieu  od  les  Religieux  du  troi- 
fiéme  Ordre  de  faint  F ta  jors  de  Por- 
tugal bàtilTent  un  Couvent  , K» 
11  ell  détruit  par  les  Hollandois,  & re- 
bâti parles  Religieux  , l»m,)mt, 
Itmbtrdu  ( les  Religieux  du  Tiers  Or- 
dre de  faint  François  de  la  Congréga- 
tion de  ) leur  commencement , tj 2 . 

Ils  font  affermis  par  le  l'aptNicolasV* 
qui  leur  accorde  une JSullc  pour  cela, 
la  mtfmt. 

Ce  que  contient  cette  Bulie  , U mtf- 
mt. 

L Evêque  <?Eugubio  eft  chargé  de  le 
xecution  de  cette  Bulle  , la  mtfmt. 
Ils  tiennent  leur  pre  mier  Chapitre  Gé- 
néral , & ils  y elifcnt  un  Vicaire  Gé- 
néral , 1»  mtfmt. 

Vs  tiennent  un  Chapitre  1 Calisbu- 
tano  , Sc  ils  y élifent  leur  premier  Gé- 
néral , la  mtfmt. 

Ils  font  fournis  au  Miniftre  Général 
des  Frétés  Mineurs  de  l'Oblèrvancc  , 
la  mtfmt. 

Grégoire  XIII.  leur  donne  un  Com- 
miffaire  ou  Viftteur  Apoftolique  , 3c 
pourquoi , 

lis  font  rétablis  dans  le  mène  état 
qu'ils  é. oient  avant  la  lupprcftîoii  de 
leur  Général , la  mtfmt. 

Us  font  desStatutsparticuliers  pour  leur 
Congrégation  la  mtfmt. 

Etat  pâlie  3c  préfent  de  cette  Congré- 
gation , il» 

Maifons  qu’ils  ont  dans  Rome  , la 
mtfmt , 

Antiquité  de  prérogatives  de  celle  de 
faint  CoTinc  St  de  faint  Damien  , 1* 
mtfmt . 

Privilège  des  Religieux  de  ce  Couvent 
lorfqu'on  porte  la  ( réche  de  Notre 
Seigneur  fur  l’Autel  de  fatnte  Marie 
Majeure,  ,a  mtfmt. 

Bienheureux  Sc  célébrés  Ecrivains  de 
eette  Congrégation , tt9.  &fuiv. 
Xeoga  ( La  Mcrc  Marie  Laurence  ) pte- 
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miere  Fondatrice  des  Capucines,  soj 
Sa  famille  U le  mérité  de  Ton  époux , 
U mtfmt  & juiy . 
Elle  eft  empoifonnée  , U mtfmt. 
Elle  eft  parfaitement  guérie,  & com- 
ment , 104- 

Ce  qu'elle  fit  en  reconnoiftance  de  ce 
bienfait , /*  mtfmt  fniv. 

Elle  fonde  un  Hôpital  pour  les  incii- 
sables  , & elle  les  fert  cUc-nêmc  , Im 
• mtfmt. 

Elle  fert  les  peftiferés  , xoi 

Elle  fait  avoir  une  Eglife  aux  Capu- 
cins , U mtfmt. 

Elle  fait  bitir  le  Kionaftcrede  Notre 
Dame  de  Jerufalcm  , & ce  qui  l'y 
excite  , /*  mtfmt. 

Elle  fe  retire  dans  ce  Monaftere  , & 
eenbrafte  la  troifîémc  Réglé  de  faîne 
François,  U mtfmt. 

Elle  en  eft  établie  Abbcffc  perpétuelle, 
iqV 

Sa  Communauté  eft  mifefous  la  con- 
duite des  Capucins  , Im  mtfmt . 

E'Ie  perfoade  1 fes  filles  de  quitter  lar 
troifiéme  Rrgfe  Je  lainr  François  & 
de  prendre  la  Régie  de  fatnte  Claire, 
Im  mtfmt . 

Lonfthjmp , Arcbimonaftcre  , ijf 
Sa  Fondatrice , U mtfmt. 

Son  nom  ou  titre  , /a  mtfmt . 

i-o'ms  XI  J.  Roi  de  France  demande  au 
• Pi  jc  Alcxandic  VI  la  difîolution  tbe 
fon  mariage , & rations  qu  il  apporte 
pour  cela  , 3+1 

Le  Pape  nomme  des  Commiftaires 
polir  cria  , & leurs  noms  , U mtfmt . 
Decifion  de  cette  affaire  , Im  mtfmt. 
Loiiii  XII f.  ( le  Roi  ) Fondateur  du 
Couvent  des  Rrcollets  de  faint  Ger- 
main en  Laye  , en  pofe  la  première 
pierre,  13* 

Loua  XI  P.  (le  Roi  ) établir  les  Recol- 
ler* a Vcrfai  les,  i\jS 

Libéralités  de  ce  Prince  à leur  égardT 
la  mtfmt . 

Ce  môme  Prince  fait  les  Religieux  de 
cette  Reforme  de  la  Province  de  faine 
Denis  , fes  aumôniers  d'armées  , 137 
Loua  de  Foftembrun  propagateur  de  la 
Reforme  des  Capucins,  147.  ($•  fuiv. 
Il  eft  fait  Vicaire  Générai  de  fa  Con- 
grégation , Im  mtfmt. 

11  obtient  un  Couvcnr  dans  Rome  , & 
un  autre  dans  Naples,  Im  mtfmt. 

Il  aficmble  un  Chapitre  , & on  luû 
filbûuuc  Bernardin  A fti, 
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i\  (c  plaint  St  eft  chiffé  du  Chapitre, 
Sc  enhn  de  la  Congrégation  , U mef- 
me. 

Louis  DonnatCètxitH  de  l'Ordre  de  faint 
François , 2î 

Tems,  lieu  Sefujet  de  fon  clc&ion,  la 
mefme. 

U eft  fait  Cardinal  par  le  Pape  Urbain 
VI.  la  mefme. 

Loutje  de  Lorraine  Fondatrice  des  Capu- 
cines à Paris  , , 107 

Sa  mort  & fonteftaraent , U mefme  fr 
fuiv. 

Lucius  Sc  Bonne  fa  femme  , prennent 
l‘babit  du  Tiers  Ordre  de  faim  Fran- 
fois,  xiz 

Ce  qu’ils  étoient,  St  le  lieu  où  ils  de- 
meuroienc,  la  mefme  çr  preeed. 

Saint  François  leur  donne  Sc  à tous  les 
Tierciaires  fa  troifiéme  Réglé, la  mef- 
me. 

Ce  qu’elle  contient-,  la  mefme  ér  fuiv. 
Elle  eft  approuvée  Sc  confirmée  par 
plufieurs  Papes , 119 

Preuves  qu’elle  a efté  faite  par  faint 
François,  axo 

M 

MAU  faine  ( Françoife  de  Gaure  de  ) 
Fondatrice  du  premier  Mooaftcic 
des  Religieufes  Recollc&ines  , $16 

Lieu  ou  le  fit  cet  établiflemcnt , Sc  de 
quelle  maniéré  elle  s’y  détermina  , la 
mejme. 

Marchaut  ( lePere  ) Fondateur  des  Re- 
ligiei  fes  Rccotleébnes , 310 

Sa  naifla-cc  Sc  fon  pais  , la  mefme. 
Il  cnlcig  ve  la  Théologie , la  mefme. 
Les  empl  ois  St  Charges  qu’il  eut  dans 
fon  Ordre  , **  mtfmt. 

Sa  mort , I*  mejmt. 

M amn  ( le  Pcre  ) de  faintc  Marie  infti- 
tutrur  de  la  Reforme  de  Notre-Dame 
d’Arab  Ja , Lür 

Martin*  , fécond  Couvent  delà  Refor- 
me de  Jacques  d’F.ugubto  , 141 

Son  Fondateur  St  la  fituat  on  , la  mef- 
me. 

Mathias  de  Ttvoîi , Auteur  d’une  Refor- 
me particulière  de  1 Ordre  Je  S.  Fran- 


çou , 


il£ 


Motifs  qu'il  eut  en  établiflant  fa  Re- 
forme , la  mefme. 

Ses  fentimens  Sc  ceux  de  les  Compa- 
gnons , la  meime. 

Il  eft  misenprifon  St  fc  rcconnoft,  la 
mtfmt. 
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11  fe  fauve  de  fa  prifon  Sc  réVombe 
dans  fon  erreur,  la  mefre. 

U reconnoit  fa  faute  , Sc  entre  chex 
les  Conventuels,  la  mefme. 

Matthieu  d Aquas  Spartas  eft  élu  Géné- 
ral St  eft  fait  Cardinal  , 44 

Déréglemmt  de  l’Ordre  pendant  fon 

fouvernement , la  mefme. 

clés  qui  s’y  oppoferent  , la  mejme . 
lis  fontcmpnlonnés  poux  ce  fujet  , la 
me  me. 

Ils  recouvrent  leur  liberté  , Sc  conw 
ment , la  mefme  c fuiv. 

Quelques-uns  font  envoïés  en  Arménie 
Sc  pourquoi , 45 

M atthstu  de  Bajfj  , Inftituteur  de  la  Ra* 
forme  des  Capucins , r*4.  tir  fuiv. 

Lieu  de  fa  naiflance  , 

1 1 quitte  les  Oblervans  St  fe  fait  un  ha- 
% bit  Icmblablc  d celui  qu’il  voit  dans  un 
tableau  ou  érait  rcprclcnté  faint  Fran- 
çois , 

Il  obtient  du  Pape  la  perraiftïon  de  le 
porter  , Sc  pourquoi , # 167 

Son  premier  Compagnon  , la  mefme • 
11  va  prêcher  dans  la  marche  d’An- 
corme , la  mejme. 

Il  va  auCbapitre  de  la  Province  d An- 
conne  ou  ü eft  mal  reçu , Sc  ce  qui  en 
fut  caufe  , la  mejme . 

11  eft  mis  en  prifon  , Sc  ce  qu'il  fait 
pour  obtenir  U délivrance , la  mef- 
me. 

Il  en  fort  St  fonge  à commencer  fa  Re- 
forme, i£& 

11  fait  de  nouveaux  difcipkes,  la  mef- 
me. 

Ils  vont  d Rome  où  ils  obtiennent  la 
per  million  de  porter  cette  ancienne 
forme  de  l’habit  de  faint  François,  I* 
mejme. 

Ils  fe  retirent  dans  l’Ermitage  des 
Grottes  proche  Maftacio  , Sc  pour- 
quoi , i_6± 

•Ils  font  reçus  fous  l’obéiftance  des 
Conventuels  en  qualité  de  Frétés  Er- 
mites Mineurs  , la  mejme . 

Matthieu  de  Saint  Franftis  ( le  Pcre  ) 

nommé  d l’Evêché  d'Angola  , eft  élu 
Provincial  des  Religieux  du  Tiers  Or- 
dre de  faint  François  en  Portugal  , 
x66_ 

Il  eft  déclaré  excommunié  Sc  cafte  de 
fon  office  , la  mefme. 

Il  a recours  d Rome  où  il  eft  confirmé 
dans  fi  Charge  , la  mefme,. 

Maubert  { Jean  ; eft  fait  Vicaire  Géué- 
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râl  des  Obfcrvans  Ultramontains,  £$ 
Le  Pape  lui  donne  pouvoir  de  convo- 
quer un  Chapitre  6c  d’y  taire  des  Sta- 
tuts , S 7 

Mtdicis  ( la  Reine  Marie  de  ) Te  déclare 
Fondatrice  du  .Couvent  des.  Recollets 
de  Pans , 6c  Protcéhicc  de  leur  Re 
forme , ut 

fd et*n  daas  le  Faufligai  MonaAere  de 
Chartreufes,  & le  tenu  de  fa  Fonda- 
tion , 4O3 

M treoeur  ( la  DurhcfTe  de  ) fait  bâtir 
le  Couvent  des  Capucines  à Paris, 
iq8 

‘Elle  admet  â l'habit  doute  filles  , Im 
•>  cfrtn. 

Elle  les  fait  venir  â fon  Hôtel  à Pans, 

109 

Elle  les  met  en  pofTdfion  de  leur  Cou- 
vent , U mejmt. 

Cérémonies  qui  furent  faites  pour 
cela  , U mefa*. 

M treoeur  ( le  cœur  du  Duc  de  ) emporté 
dansl’Eglife  des  Capucines  , io9 
ilax.x.0  , lieu  ou  fut  bâti  le  premier 
Monaftere  des  Minimes  en  Calabre, 

43° 

Minimes , leur  Fon  dateur,  4x7 

Leur  étabiiifemcnc  en  Calabre  6c  en 
Sicile,  419.  fuiv» 

Leur  établilTement  en  France  , & le 
premier  Couvent  qu'on  leur  y bitit , 
lil 

Uss'établiucnt  en  Efpagne  6c  en  Alle- 
magne , 43£ 

Leur  nomeft  changé  par  le  Pape  , l* 
mtfm t. 

Minimes  ( le  Tiers  Ordre  des  ) letems 
que  fa  Réglé  fut  faite  6c.  approuvée  , 

éàl 

Ce  qu’elle  contient , U méfait  fuiv. 
Formule  des  voeux  de  ce  Tiers  Ordre, 

4to.  & 

Etablificment  des  Reügieufes  de  ce 
troifiéme  Ordre  , 6c  leur  fupprefiïon , 
4U 

Minimes  { Religieufes)  leur  établilTement 
6c  leur  Fondateur  , 44f 

Noms  de  plufieurs  établifTemens  qu’el- 
les firent  dans  la  fuite  en  bfpagne,44^ 
&Jmv. 

Elles  font  établies  en  Sicile , de  leur 
Fondateur  , 447 

Leur  établilTement  en  France  , & leur 
Fondatrice  , ' l * n tfmt. 

71  JtUn*(  Etienne  ) porte  l'étroite  Obfer- 
-var.ee  de  l’Ordre  de  laine  François  en 
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Italie , Tif 

Monrils  ( les  ) premier  Couvent  des  Mi- 
nimes en  France , 6c  fon  Fondateur., 
4_i$ 

Mont  or'' « ( faint  Pierre  ) Couvent  de 
l'Ordre  de  faim  Fr^pçois  â Rome, 
1104 

Scs  Fondateurs  , Im  tnefme , 

*1  cA  donné  au  bienheureux  Amcdée* 
l*  r efme - 

MHret  première  Retraite  de  faint  Etien- 
ne Fondateur  de  l'Ordre  de  Crand- 
mont . 4tO 

Dcfcripcion  de  ce  lieu,  U mefme . 

Ce  Monaftere  eA  abandonné  par  les 
dilciples  de  faint  Etienne,  aptés  fa 
mort  & ce  qui  en  fut  la  caulc,  413 
Usfe  retirent  à Grandmont.Sc  la  ma- 
niéré miraculcufc  par  laquelle  ce  lie* 
leur  fot  indiqué  , U mefme» 

Ils  y transportent  le  Corps  de  faine 
Etienne,  414 

« 1 

NArhtmt  ( Congrégation  de  ) fon 
établilTement , fo 

Oppofitions  fut  s’y  trouvèrent  , d£ 
pourquoi  , lt  mtfm. 

Nttricb  { Jeanne  de  ) Fondatrice  desRe- 
ligieufcs  Recolleftines , 313 

Sa  naillance  & ferparens,  l»  mtfmt. 
Elle  fe  fait  Religirufe  du  Tiers  Or- 
dre de fauir  François,  l»  mel'mt. 

Elle  fait  quelques  tentatives  pour  éta- 
blir la  clôture  dans  fon  Monartcre  , 
3 <4 

Elle  obtient  pour  cela  un  Ordre  du 
Provincial  act  Recollc&s , U mtf- 

mt. 

Relïdances  & oppolitions  des  Reli- 
gienfes  à cet  Ordre  , 

Elle  cede  pour  le  bien  de  la  paix  , de  fe 
défait  de  fa  fuperiorité , /»  mtfmt. 

Les  Religieules  exercent  fa  patience, 
la  mtfmt. 

Elle  obtient  une  maifon  pour  l'établif- 
fement  de  fa  Reforme  , ütf 

Elle  fort  de  Gand  de  va  prendre  po& 
fcllïon  de  cette  nouvelle  mailon,  317 
Elle  en'eft  faire  Supérieure  , (t  mtjmt. 
Elle  fait  de  nouveaux  établilTemens, 
jiX  & fuiv. 

Elle 'quitte  Philippevitlc,,  de  retourne 
i Limbourg , 312 

Sa  mort , >•  mtfmt. 

’Niutrii  ( les  ) Reforme  de  l’Ordie  de 
faint  François , ru- 
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Pourquoi  ils  «oient  appelles  Neutres  , 
la  mefme. 

les  principau»  Chefs  de  cette  Refor- 
me , la  mejme. 

Son  abolition  , la  mtfme. 

Vevers  ( le  Couvent  de  ) premier  éta 
blifïcmcnt  dc*la  Reforme  des  Recol- 
le», 13+ 

Leur  premier  Fondateur  , la  mtfme. 

Wr  ton  (Couvent  de  Nigeon)  fondé  pour 
les  Minimes  , fa  fondation  & le  nom* 
qu’on  lui  donna  , 436 

Ils  font  eremts  de  toutes  fortes  de  fub- 
fides  , 437 

Leur  première  maifon  dans  Rome, Ton 
nom  6c  fon  Fondateur  , 435 

Etat  ptéfent  de  leur  Ordre  , 440 

Les  pratiques  6c  obfetvanccs  de  cet 
Ordre , 6c  la  formule  des  vœux  , 441. 

& fuiv. 

Ecrivains  de  cet  Ordre , 444 

Volt  ( Chanoincflesde)  foûmifcs  à l’Or- 
dre de  faint  François  , 350 

Leur  Fondateur  , la  mtfme. 

Di vi lion  de  cetteCommunautécn  trois 
Clafles,  33 1 

Occupations  6c  exercices  des  Rcli- 
gieufes  de  chacune  de  ces  ClaiTcs  , la 
mtfme. 

Votre  "Dame  de  Bethleem  , Monaftcre  de 
Religieufes  du  Tiers  Ordre  de  faint 
François , 3fi 

Leur  Fondateur,  6c  ce  qui  le  déter- 
mina a faire  cette  fondation  , 353 

Votre- Pamt  de  la  Sahe  l*  premier  Cou- 
vent 6c  chef  delà  Reforme  de  Villa— 
crezea , 

Sa  fituation  & defeription  de  ce  lieu , 
96.  fuiv. 

Sa  fondation , & ce  qui  y donna  oc ca- 
fiotr,  lamefme , 

Origine  de  fon  nom  de  la  Salccda  , 

22 : 

Votre-Dame  Jet  Anges , première  Eglife 
de  l'Ordre  de  faint  François , if 
Redevance  de  certc  Eglife  aux  Bene- 
diéVins . de  pourquoi , 

Etat  préfent  de  cette  Eglife  & de  fes 
bâti  mens  la  mefme . 

Vff  - Dame  des  Anges  , premier  Cou- 
vent de  la  Reforme  de  Jean  Délia 
1 uc  j a , 118' 

Pauvreté  de  ce  Couvent , la  mime. 
il  eit  biûlé  , 6c  enfui  te  rebâti,  la  mime. 
le-  Comte  Alfonfc  de  Bcllacazar  s’y 
fau  Rcltgicujv&  y meurt  en  odeur  de 
fatj.tcté  y 11» 


lleft  aggrandi  & bâti  de  pierrer  l_U 
, mtfme. 

On  y bâtit  a quelque  diftance  quatre 
Ermitages  qui  fer  veut  de  retraite  aux 
Religieux , la  mefme. 

L’Ordre  qui  s’obferve  pour  aller  dans 
ces  Ei mitages  , 6c  les  pratiques  de 
ceux  qui  y (ont  , la  mefme. 

Ce  Couvent  cft  encore  brûlé  , la  mef- 
me. 

Il  cft  rebâti  6c  comment la  mefme. 
O 

OBrtgon  ( Bernardin  d*  ) Fonda- 
teur des  pauvres  infirmiers  Mini-' 
mes  du  Tiers  Ordre  de  faint  François, 
511 

Sa  naiffance  6c  fes  Parens , la  mejme. 

Il  perd  fon  pere  6c  fa  mere  , la  mefme. 

Il  entre  dans  la  maifon  de  l'Evêque  de 
Siguença,  lamefme. 

11  prend  le  parti  des  armes  , la  mime» 
11  donne  un  foufHet  â un  pauvre  hom- 
me , & pourquoi,  312, 

11  lui  en  demande  pardon  , 6c  ce  qui 
l'y  détermine  , la  mime. 

il  s'adonne  au  lervice  des  malades,  la 
mime. 

14  prend  l'habit  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François  ,*  la  mime r 

11  forme  le  defléin  d’établir  fa  Con- 
grégation , 6c  ce  qui  l'y  détermine  • 
3*3~ 

Il  en  obtient  la  permUTion  de  Philippe 
11.  Roi  d'kfpagnc  , la  mime »• 

L'Archevêque  de  Tolède  lui  donne 
fon  confentement la  mima • 
Il  donne  l'habit  de  fa  Congrégation- 
à fîx  jeunes  gens  6c  leurs  noms  , la  mê- 
me. 

Augmentation  de  fes  difciplcs  , 314-= 

Il  obtient  la  confirmation  de  fa  Con- 
grégation , la  mima*. 

Plulicurs  villes  demandent  decesHof- 
pitaliers  , la  mefme  fuiv» 

11  perluade  au  Roi  de  fonder  un  Hô- 
pital pour  les  convalefcens  , la  mejme 
&fuiv. 

On  lui  donne  le  foin  de  1 Hopiral  Gé- 
néral , 313 

11  oblige  (es  difciplcs  â faire  quatre 
vœux  , la  mefme . 

11  va  en  Portugal  pour  y reformer  lee 
Hôpitaux  de  Lifbonnc  , 3x5.  ç$»  fu.%. 
11  fonde  une  maifon  d'orphelines  ,, 
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tl  écrit  Tes  Conftitutions  , U mefme. 

J 1 affilie  le  Roi  d^fpa^aedlns  fa  der- 
nière mala  de  , l*  mefme. 

Il  retourne  à Madrid  6c  y meurt,  U 
mefme. 

Obfervanre,  reforme,  établie  par  le  Bien- 
heureux Paulet  , 71 

On  lui  donne  quelques  Couvens  , 6c 
leurs  noms , 74 

Q&frrvsnct  9 fon  établi ffcmcnt , 74 

Le  tems  6c  le  lieu  auquel  elle  com- 
mença , U me  (me. 

On  lui  donne-lc  Courent  de  Pcroufe , 
& pourquoi  , 77 

Son  progrès  , 79.  ($•  fuiv. 

Son  étabUflcraent  en  France  , 80.  cr 
fuiv. 

Les  troubles  dont  elle  fut  agitée  dans 
ce  Roiaume  , 81 

Decifions  du  Concile  de  Confiance  i 
ce  fujec , la  me  fine, 

Nicolas  Rodolphe  eft  nommé  par  le 
Concile  de  Confiance  Vicaire  Géné- 
ral , 83 

Jl  préfide  à fon  premier  Chapitre  Gé- 
néral , 6c  y fait  des  Regiemens  , la 
me  fine. 

Les  Conventuels  renouvellent  leurs 
.pourfuites  contre  elle  , 6c  pourquoi , 
la  me  (me. 

•Elles  font  rendues  inutiles  par  le  Pape 
qui  confirme  un  Decret  du  Concile  , 
la  mefme. 

*On  lui  donne  le  Mont  Alvcme  , 84 

Nouvelle  jaloufie  6c  éloignement  des 
Conventuels  contre  elle  , 6c  pourquoi, 
la  mefme ■ 

On  aflcmble  un  Chapitre  Généraüf- 
fime  à ce  fu)et , la  mefme. 

Ce  qui  y fut  propofé,  3c  la  réaffite  que 
cela  eut,  ta.frfmy. 

•Elle  efl  mife  i couvert  des  entreprises 
des  Conventuels  , 6c  comment  , Sf 
Tems  auquel  elle  eut  des  Vicaires  Gé- 
néraux , tant  en  France  qu'en  Italie , 
8 l.frjniv. 

L'obfervance  eft  divifée  en  deux  fa- 
milles 6c  leurs  noms . 86 

Les  deux  Vicaires  Généraux  de  ces 
deux  Familles,  la  mefme. 

Decifîon  fur  l'autorité  de  ces  Vicaires 
Cénéraux  , U mefme. 

L’obfervance  eft  entièrement  féparée 
des  Conventuels , par  qui , 6c  pour- 
qnoi  , * ls  mefme. 

Le  Pape  Sixte  IV.  affemble  un  Con- 
filloirc  pour  la  remettre  fous  l’obéif- 
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fanec  des  Conventuels  , 188 

Marc  de  Bou  «gne  , Vicaire  des  Ob- 
fervans  Cilmontains  y eft  appellé 
pour  cet  effet , la  mefme. 

Sa  ferme;  é l'ufpen.l  IcDccret  duPapc  89 
Plufieurs  Potentats  de  l'turope  s’y  op- 
posent , la  mefme. 

Men  >ces  ou  ils  font  a ce  fujer,f«  mefme 
Nombre  aes  Provinccs,Cuftodies , 6c 
Couvents  de  l'Obfcrvance  , 91 

Ochm  ( Bernardin  ) eft  élu  Vicaire  Gé- 
néral des  Capucins , 1-4 

Sapréfompcion  6c  fa  témérité  , 175 

11  quitte  fon  hab.c  6c  fe  retire  i Genè- 
ve , la  mefme. 

Il  fait  fon  poffible  pour  fe  faire  Chef 
de  parti , la  mefme • 

il  fe  retire  en  Pologne  , 6c  pourquoi  , 
la  mefine . 

Le  Cardinal  Cammandon  le  fait  chaf- 
fer  de  Pologne , 6c  il  fe  retire  en  Mo- 
ravie , la  mefme  çj?  fuiv . 

Sa  mort,  îy 

Olive  ( Pierre  Jean  ) Religieux  de  Paint 
François  , fon  xclcpourlcs  Observan- 
ces , 40.  ér  fuiv* 

Il  eftaccufé  d herefie  , 6c  on  examine 
fes  ouvrages,  31 

11  fe  retraite  , U mefine . 

Imprudence  de  fes  difciples,  la  mefme 
& fuiv • 

Sa  mort , 5* 

Il  eft  encore  pcrfecuté  après  fa  mort, 
la  mefme . 

Tonce  Carbonellc  de  Bottingat  eft 
perfecuté  à fon  fujet , la  mefme 

f»rv. 

Ses  ouvrages  font  déclarés  ortodoxe* 
parle  Pape  Sixte  IV.  53 

Ordre  defamt  François , fon  origine  , fe* 
progrès  6c  fon  ctar  piéfent,  9.  6c  18. 

juiv. 

Ce  que  c’éroit  que  Vicarie  dans  le 
commencement  de  l’Ordre , 6c  ce  que 
c’étoit  que  euftodic  , la  mefine* 

Pratiques  de  l'Ordre  pour  Pélcttion 
du  Général  6c  des  autres  Officiers  Gé- 
néraux , 30.  fr  fuiv* 

Officiers  , dont  la  nomination  appar- 
tient au  Général , 33 

Couvents  fournis  immédiatement  au 
Général  , la  mefme. 

Papes  6c  Prélats  que  l’Ordre  a donné 

1 l’Eg  ifc  , 34 

Services  que  ce  même  Ordre  a rendus 
6c  rend  encore  à l’Eglifc,  la  mefme . 
Nombre  de  Saints , tant  Martyrs  que 
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Confeffeurs , & Viergtj  de  l'Ordre , 
la  mrfmt. 

Hommes  llluûre*  de  cet  Oidte.  Sc  les 
Ouvrages  qu'ils  oot  donné*,  au  Public 
_ 3+  &f"rv. 

uri Ire  ( Tiers  Ordre  de  faiat  t rançon  ) 
lbadtablilTemear  i xi( 

Son  progrès , sio 

Fcrfonncs  de  diflinéHon  qui  l'out  em- 
bialTé  , la  mtfmt  fntv. 

Nombre  des  Scâateurs  de  cet  Ordre  , 
an 

Perfecution  contre  eux  à cefuiet,  la 
mrfmt. 

Ils  Tout  accufcs  d’être  rebelles  à l’E- 
glife  & hérétiques , SU 

Ce  qui  donna  occafion  à cette  accufa- 
tion  , Si  à la  petfecur ion  que  l’on  fuf- 
cite  contre  eux  ; la  mrfmt. 

Jean  XXII.  donne  une  Bulle  en  leur 
faveur  pour  empêcher  qu'ils  ne  foienc 
confondus  avec  les  hérétiques  de  ce 
nom , tij 

Les  principaux  Saints  & Saintes  de  cet 
Ordre  , la  mrfmt. 

Princes  & PrincefTes  Sc  autres  perfon- 
nes  illultrcs  qui  ont  embraflié  cet  Qé- 
dre , 114 

Différentes  Congrégations  de  cet  Or- 
. dre , iij-' 

AutresOrdres  aufquels  celui-ci  a don- 
né nailfancc  , Sc  comment , 11 S 

Orlando  de  Catane  ( le  Comte  ) donne 
li  S.  François  le  Mont  Alverne  » 17 

PAfthaft  ( Jean  ) Auteur  de  la  Ré- 
forme de  ce  nom  , 14g' 

Son  premier  Couvent , ic  le  lieu  où  il 
étoit  fitué  , 14? 

11  obeient  un  Bref  du  Pape  Paul  III. 

Sc  ce  qu  il  contient , la  mrfmt. 

Il  fait  deux  autres  établrflcmens  , la 
mrfmt. 

Le  Couvent  de  Mazanette  lui  cil  ferl- 
in is  , 1(0 

Sa  mort , la  mrfmt.  • 

Les  Couvens  da  fa  Réforme  font  éri- 
gés en  Cullodie , la  mtfmt, 

Pajftt  .lieu  où  fe  fit  le  premier  établiffe- 
ment  du  Tien  Ordre  Régulier  en  Por- 
tugal , ttft- 

Pau/r.litu  où  fut  bâti  le  premier  Mona- 
ftere  des  Minimes  en  Calabre  , 430 

T-aultt  it  Frligm  ( le  Bienheureux  ) In- 
fiitutcur  de  la  Réforme  appellée  it 


L E. 

l'Obferuântt  t 7t’ 

Sa  naitfance  & Tes  parens  , la  me  W- 
11  Te  fait  Religieux  de  1 aint  François  , 
la  mtfmt. 

Ge  qui  lui  fit  donner  le  nom  AcTanlet, 
U mefmt&  fai-vi 
Il  fe  retire  fur  le  mont  Ccfi,  Sc  y bâtie 
un  petit  Couvent , U mtfmt. 

Il  abandonne  cette  folitude , & pour- 
quoi . 7f 

On  lui  donne  l'Ermitage  de  Bruliano . 
Si  comment , la  mtfmt  & futv. 

11  y lette  les  fondemens  de  l'Obfcr- 
vance,  74* 

Situation  de  ce  lieu,  la'mefmt. 

On  lui  donne  le  Couvent  de  faine 
François  du  Mont  près  de  Peroufe . Sc 
pourquoi , 7*-  & fr/eedtnt . 

Sa  Congrégation  fe  fortifie  tSc  reçoit 
de  nouveaux  Privilèges  , Umefmt. 
Noms  qu'on  donnoit  à là  Congréga- 
tion , /a  mtfmt . 

Sa  mort,  79 

Ptnittns  Nom  des  Religieux  du  T roifié- 
mc  Ordre  de  faim  Françpis , n4' 

Lcuroriginc la  mejmt  fttiv . 
Difierens  fentimens des  Auteurs  furie 
tems  de  leur  commencement , /* 

mtfmt  & fitiv. 
Réfutation  de  quelques- uns  de  ces  fèn- 
timens , Ac  le  tems  auquel  il  commen- 
ça, 118 

Antiquité  de  rètablifTemcm  de  ces 
Religieux  â Teuloufe,  13s 

Autres  preuves  de  l’antiquité  de  ces 
Religieux  , la  mtfmt  fuiv. 

Les  Privilèges  qu'ils  avoient  obtenus  * 
des  Souverains  Pontifes  leur  font  con- 
firmés, 13  ç 

Ceux  de  Flandres  ont  permillïpn  d’é- 
lire  un  General  , la  mtfmt. 

Ceux  d'Italie  obtiennent  pluficursPri- 
vilcges»  Sc  leur  confirmations  U 
mtfmt 

Ptnittm  da  Tiers  Ordre  de  S.  François 
en  fcfpagne  , leurs  anciennes  Congre- 

E irions  , Sc  où  elles  s’étendoient,  154. 

eur  antiquité  dans  ces  Roïaumes,  Sc 
ce  qui  La  prouve  , la  mtfmt  fr  fuiv . 
Tems  auquel  ils  commencèrent  à s’u- 
nit fous  le  gouvernement  d'un  fcul 
Supérieur,  ijç 

Leur  Congrégation  cft  jointe  à une 
autre,  la  ttyfmt. 

Les  Supérieurs  de  l'Obfervancc  Sc  des 
Conventuels  les  inquiètent , la  mtfmt. 
Les  Supérieurs  du  Tiers  Ordre  - les 

fout 


Qjj  ’.izcd  by.Goo^]ç 


DES  MA 

font  condamner  par  une  Sentence  con- 
tradictoire .*  . U mefmt. 

• Leur  General  eft  confirmé  par  le  Pape 
Clément  VII.  # il 6 

Les  Reglcmens  <pi  avoient  été  faits 
pour  eux  , font  confirmés  par  le  même 
Pape , U me/me . 

Ils  reçoivent  ordre  de  faire  dans  leur 
prtmter  Chapitre  General  trois  Ré- 
glés , de  pour  qui , * U mefme . 

Titre  de  !a  première  Réglé, & ce  qu'el- 
le contient  , U mefme  & fuiv. 

Lite  eft  confirmée  par  le  Pape  Gré- 
goire X‘il.  xfp 

~Les  Religieux  de  cette  Congrégation 
font  foûmis  au  General  de  PObfer- 
yance  , U mtfme. 

Violences  qui  leur  font  faites  par  les 
Peres  de  l’Obfervance  , l a mefme. 

-Ils  lignifient  auGcncral  qu'ils  veulent 
fc  fou ft taire  de  fa  Junfdi&ion  , xtfo 
Ces  différent  font  terminés  ; & ils 
relient  fournis  au  General  de»  l’Ordre 
Im  mefmt 

Li  couleur  de  leur  habillement  eft 
changée  , de  pourquoi  , Im  mefmt . 

P*rir*7j5du  Tiers  Ordre  de  S.  François 
en  Portugal  , leur  écabliilement  dans 
ce  Roïaumc , xtfr 

Ce  qui  y donne"  occafion  , U mefme. 
Privilège  qui  leur  eft  accordé  par  une 
Utile  £ Grégoire  IX.  U mefmt , 

Lieu  où  fe  fit  leur  premier  établiffe- 
tnent  8c  premier  Couvent , Im  mefme . 
Nom  de  leur  Fondateur  , Im  mefmt. 
Ils  envoient  leurs  Novices  dans  la 
Province  de  Lion,  de  pourquoi , 101. 

& f**rv. 

On  leur  donne  le  nom  de  Btm -hom- 
mes de  Caria,  de  ce  qui  en  eft  la  caufc, 

. x6i 

Ils  font  d’autres  écablifiemens  , Im 
mefme. 

Ils  obtiennent  un  College  à Conim- 
bre ^ de  fon  Fondateur , xf  3 

Les  Ecoliers  abandonnât  ce  College, 
de  pourquoi  , U mefmt. 

Procès  qu’ils  ont  au  fujet  de  ce  Col- 
lege , de  comment  il  fut  teprmné  , Im 
• - mefmt . 

On  leur  donne  une  Maifoti  proche  les 
murs  de  L.  {bonne  , Im  mefme. 

Procès  qu'ils  ont  avec  les  OUfcrvans  à 
ce  fujêt , de. comment  il  fut  terminé,  Im 
* mefme . 

Premier  état  de  ce  Couvent , U 
• . * mfmty 
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Seconde  conftruélion  de  ce  Coilvcr?r , 
& defciipiion  de  la  magn. licence  , l.t 
mefmt  Jki tr. 
Ils  paffent  en  Afrique , où  iis  bàt.fl".  ni 
un  Couvert,  16 4 

Monafteres  de  filles  qui  font  fournis  i 
leur  qurifdiclion,  Im  mefme. 

Tems  auquel  ils  commencèrent  à 
a.voir  des  Lhftiniccurs , xtf  5 

Les  Obfcrvans  excitent  contre  eux 
Philippe!  il.  Roi  d’hfpagne  & de 
Portugal  , ‘ Im  mefmt, 

Grince  nomme  un  Commiflaire 
fRr  faire  la  vifite  chez  eux  , de  la 
léiifâte  que  cela  eut,  * U mefmt. 
Ils  commencent  à élire *un  Commif- 
. faire  nationnal,  8c  ce  qui  leur  fait  don- 
ner ce  privilège , • • Im  m^fmi* 

Ils  ont  pour  Commiflaire  de  pour  Vi- 
fitcur  *denx  • Capucins  , Scie  trouble 
qu'ils  caufcnr  dans  leur  Province , 
• Im  mefht. 

Troubles  & divifions  de  quelques-uns 
de  leurs  Chapitres  , 166 

Tems  auquel  ces  Religieux  com men- 
ottent à avoir  pour  Vi lueurs  des  Reli- 
gieux de  leur  Ordre  , U rr.ejme. 

fyiplois  qu'ils  or*  eu  , 8c  ceux  qJrils 
ont  encore  dans  le  Roiaui^p  de  Portu- 
gal, • • Im  me fne. 

Prélats  & Ecrivains  qu'ils  oift  eu  , U 
• mefmt . 

Tems  auquel  furent  drcuécs  leurs 
premières  Conftitntions  , de  auquel 
elles  fiirenr  réformées,  l*Æe<mt. 

Ptmtem  du  Tiers  Ordre  de  S.  François 
en  Erancc  , lepr  établiftement  de  leur 
progrès,  167 

Ancien  état  de  cet  Ordre  en  France.dc 
fon  antiquité  ; Im  mefme  fr 

Penittm  du  Tiers  Ordre  de  faim  Fran- 
çois , de  l’étroite  Obfervancc  en  Fran- 
ce , * x#7 

Us  font  établis  à Francon/ille  Sous- 
Bois  , . x7 

Le  Fondateur  je  ce  Couvent  » Im 
# mefrfie. 

On  Jeur  donne  un  étabblTement  à 
Picpus , _ 17  x 

La  Fondatrice  de  ce  Couvcn,  * U 
mefme. 

Ils  obticn#eot  le  confenremcnc  de 
1 Archevêque  de  Paris,  de  les  Lettres 
Patentes  dû  Roi  Leurs  XIII.  U 
mefmt. 

Ce  même  Prince  pofe  la  première 
pierre  de  leur  Eglifc  , im  mrfttt* 

Yuu 
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Us  obtiennent  ua  Bref  du  Pape  pour 
la  réunion  des  anciens  Monaftcres 
.avec  les  nouveaux  , i7j 

Ils  font  foumis^par  ce  même  Bref  au 
Ceneral  de  l'Ordre  des  Mineurs , U 
. mefme. 

Leur  premier  Chapitre  , & l’élcétion 
qu'ils  y firent  d’un  Provincial , U 
mefme. 

Sceaux  qui  leurs  furent  preferits  par  le 
Préfidcntde  ce  Chapitre,  U mtfme . 
Ordonnances  qui  y furent  faites  en 
leur  faveur,  lameûrn^ 

Arrêts  du  Parlement  de  Rouen 
fn  leur  faveur  174.  ($•  favi. 

Ils  font  traverfés  par  les  anciens , la 
mtfme 

. On  leur  donne  I#  Couvent  de  Tou- 
lon fc  , comment  8c  pourquoi , 175 

On  leur  offre  plusieurs  établilTcmens  , 
8c  ceux  qu’ils  acceptent , 176 

Leur  Congrégation  eft  di^iféè  en  qua- 
tre Cuftodies , la  meime. 

Couvcns  qui  compofoient  chaque  Cu- 
flodic  , la  mtfme 

Noms  des  anciens  Couvens  que  cattc 
* Congrégation  poffede  , la  mtfme 
^urs  Couvcns  film  fcpaiés  en  dçux 
Province|,  177 

Leurs  Confticutions  font  approuvées 
par  le  General , 8c  enfuite  par  le  Pipe, 
0 la  mefme. 

Ilstiennent  un  Chapitre  General, & y 
élifcnt  un  Vicaire  Ceneral.  178 
Ils  ^ceptcnt  deux  Hôpitaux  , l'un 
pour  des  hommes , l’autre  pour  des 
femmes , la  mefme. 

Ils  les  abandonnent , & pourquoi, 178 
& fuiv. 

Ils  font  inquiétés  fur  la  validité  de 
leurs  vœux  , • 181 

Sentences  données  fur  ce  firctcn  leur 
faveur  , Bc  confirmées  par  le  Pape 
Urbain  VIII.  la  mefme. 

Leurs  nouveaux  S-atuts  font  approu- 
vés oar  le  Pape  Urbain  VIII  , 181 

Us  obtiennent  pluficurs  Ma  lions  , la 
mefme. 

Ils  font  établis  dans  Rome , la  mefme. 
Us  font  inquiétés  après  la  mort  dt 
leur  Réformateur, ôr  pourquoi  ,*  185 
Le  Roi  donne  un  Arrêt  c%  leur  faveur, 
la  mefme. 

Etat  prefent  de  cette  Congrégation  , 
184 

Les  prat  ques  8c  Obfervanees  de  les 
Religieux,  la  mtfme  & fuiv. 


L E 

Formule  de  leurs  vœut.  lîf 

Peni'ens  ( les  ) du  Tiers  Ordre  de  faine 
François  en  A'iemagne  , ifx 

Mauvais  état  de  leurs  Couvens  ce 

qu’on  fait  pour  y remettre  la  Régula- 
rité, • la  mefme. 

Pcrfonnes  illuftres  qui  s’emploient 
pour  cela , la  mefme. 

Lrat  ancien  de  li  Province  du  R4iin  , 
& leur  premier  Général  , 155 

Ce  que  rapportent  quelques  Auteurs 
au  fujeede  quelques  autres  Provinces 
d* A llcmagn c , *»ff.  & Juiv. 

Penitem grn  ( les  ) ancienne  Société  du 
Tiers  Ordre  de  faioc  François  ^ 
France,  330 

Son  établiftement,  la  mefme. 

Pcrfonnes  de  diftin&ion  ‘qui  en  é- 
toient,  331 

Leurs  Statuts  8c  la  Bibliothèque  o»\  ils 
fe  trouvent , la  mefme  &fuiv. 

Proccflîons  qu’ils  fai foient , 8c  le  motif 
qu’ils  ^voient  en  cela,  33a, 

Autres  obligations  qu'ils* avoient  , la 
mefme. 

Leur  Supérieur  8c  principaux  Offi- 
ciers , la  mefme. 

Pratiques  des  femmes  8c  des  filles  de 
cette  Société  , 333 

Pérou  h ( les  babitans  de  ) fontS  Fran- 
çois prifounier  , comment  8c  pour- 
quoi, • 3 

Patience  de  ce  Saint  dans  fa  captivité, 
la  mefme. 

Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  & de  Portu- 
gal, envoie  un  Commiflairr  pour  vi- 
fiter  les  Religieux  du  Troifiémé  Or- 
dre de  faint  François , 8c  ce  qui  l’y  ex- 
cita , - • 

Témoignage  avantageux  que  ce  Vi/î- 
tcur  rend  de  ces  Religieux  la 
mefme. 

Philippe  de  Majorque  (Congrégation  de) 
Son  éreéfion  , 6 6 

Dcffein  de  fon  Fondateur , la  vgefme. 
Supplique  qugjj  prefente  au  Pape  pour 
en  obtenir  la  pcrmifliQn  8c  confirma- 
tion , la  mefme  frfuiv. 

Titre  qu’il  prend  dans  cette  Suppli- 
que > lamefac. 

On  lui  refufe  fa  demande,  8c  pour- 
quoi . 67 

il  interffle  Robert  Roi  de  Sicile  pour 
l’obtenir  , dum  inutilement,  la  mefme. 
Le  Pipe  le  refufe  encore , & les  rat- 
ions de  ce  refus  , la  me  me. 

Vicpui  , licuod  çft  établi  le  principal 


• D E S M A 

Couvent  ^ la  Réforme  du  Tiers  Or- 
dre de  faine  François  en  France  , x7 * 
Pierre  de  Cutané  , fécond  Difciple  de 
ftint  François , • 9 

®e,x.*(  F^dcric  ) donne  commencement 
d l’Archiconfiatcrniié  dcs^tigqfates , 
3*3 

Portioncule  , première  Egli'e  de  l’Ordre 
de  faint  François , 6c  d'où  lui  vient  ce 
nom , • • 8. 

Indulgence  qui  lui  eft  accordée  & con- 
firmée , i x ùrfrtiv. 

Noms  des  Papes  qui  font  confirmée  , 
le  mefme  àrfHtV' 
Privilège  particulier  de*  ccrte  Indul- 
gence , 6c  fon  extenfion  , 13 

Prémol  , Monaftcrc  de  Chartrenfes,  403 
fia  Fondatrice,  & le  tems  de  fa  fonda- 
tion , * U marne. 

Privilège  particulier  accordé  à l’Ordre 
de  S.  François  » ix,* 

Provins  ( le  Monaftere  de  J demande  la 
Règle  des  Kehgieufes  de  Longchamp, 
ici 

Pueble  ( Tean  de  la  ) Auteur  de  la  Ré- 
forme  de  ce  nom , 117 

Sa  qualité  5t  celle  de  parens  . /*» 

• . ” mefme. 

Il  fc  fait  Religieux  de  l’Ordre  des  Er- 
mites de  S.  Jetôme  , Ia  me  One. 
Il  fe  fait  Religieux  de  S.  Françoi^  de 
reçoit  l’habit  des  mains  du  Pape  Sixte 
IV.  U mefme. 

11  va  en  Efpagne , od  il  prend  par  or- 
dre du  Pape  la  tutelle  de  fon  neveu  » 
Ia  mefme. 

Il  établit  fa  Réforme  , fous  le  titre  de 
Cuftodie  au  mont  de  Murena  , U 
mefme. 

Le  premier  Couvent  de  cetre  Réforme 
cil  réduit  en  cendres  , 6c  comment.  I* 
mefme . 

Il  eft  rebâti,  Ia  mefme. 

Aufterité  de  .ce  Réformateur  , U 
mefme. 

Sa  mort , U mefme. 

Sèn  corps  eft  trouvé  tout  entier  for- 
Xante  ans  apres  fa  mort , U mefme.  ’ 
Pratiques  de  les  Religieux,  119 
Pur  ( Dom  François  da  ) Général  des 
Chaiireux  , fait  la  troifiéme  compila- 
tion des  Statuts , 3,1 

Ce  qu'ils  contiennent  de  particulier, 

. U mefme  (jr  f/eiv. 


T fE  R E S.  ‘ 


R M U*  ( Votre  Dame  de  ) Réforme 
de  l’Ordre  de  S - François  en  Portu- 
8*1»  14& 

Son  I^ftitutcu»  , Ia  mefme. 

Maniéré  de  vivre  des  Religieux  de 
cette  Jféformc  , Ia  mefme. 

A atnAldi  ou  RainAudf  D om  Guillaume) 
Prieur  delà  grande  Chartrcufe  , fait 
nouveaux  Statuts  pour  l'Ordre  389 
Ce  qu’ils  contiennent  au  fujet  des 
rendus  , U mefme . 

Rcclstfes  de  ïEglife  de  feintP ierre  a Rome f 

* Ruel  Ordre  elles  étoienr*  Ia  mefme. 
Recolle  fîmes  , Rcligieufes  Réformées  du 
Troifiéme  Ordre  de  faint  François  , 

Leur  Fondatrice , U mefme  e 

Difficultés  *pour  l’établiflemcnt  de 
cettf  Réforme , 314.  fuiv 

Leur  Réglé  6c  leurs  Conftitutions  , 

3 17 

Approbation  de  leurs  Conftitutions, 
la  mefme. 

Leurs  pratiques  Sc  Obfcrvances  U 
mefme . 

Elles  font  les  trcr’s  vœux  de  Religion  , 
A:  y ajourent  celui  de  clôture  , 318 

Elles  prennent  le  nom  de  RecoHertènes, 
fc  pourquoi , l a mefme. 

ReeoUets  , Réforme  de.  faint  François  en 
France,  fa  naiffance  , & le  lieu  o il  elle 
commença , xj4 

Cette  Reforme  eft  confirmée  , Ia  * 
* • mefme • 

Elle  fait  de  nouveaux  progrès*  13Ç 
On  érige  fes  Couveos  en  Cultodics  , 

& on  en  f^enfuite  une  Province  , U 
^ mefme. 

Reforme  ( première  ) de  l’Ordre  de  (aine 
F reçois , & pourquoi  , \7.  frfuiv* 

Saint  Antoine  de  Padonc  a recours  au 
Pape  pour  ce  fujet , 6c  fait  dépofer  le 
Général  HcliE,  * 38 

Réglé  de  feint  Cran  fois,  le  tems  fuquel 
elle  fut  faite  , Si  ce  qu’elle  contienr  , 
xi.  àr  fiùvi 

Rendus  , C envers  ou  0 blets , de  l’Ordre 
des  Charrretx  ; ce  que'c’étotr;fc  quels 
étoient  leurs  Emplois,  388.^»  fuiv. 
Riformett , Religieux  de  l’étroite  Obfcr- 
vance,  de  l'Ordre  de  faint  François  en 
Italie,-  iiî¥ 

Les  principaux  C^uvens  dÔ  ils  furent 

* Vu  u ij» 
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établis»*  130 

Les  «ifterités  qu'ils  y pratiquoient 
dans  le  commencement  de  leur  Ré- 
forme . # l*  mefme. 

Brefs  & Ordonnances  de  plufieurs 
Souverains  Pontife$  en  leur  faveur , 

Rodolphe  ( Nicolas  ) eft  nomme  premier 
Vicaire  Général  de  l’Obfetvance  par 
le  Concile  de  Confiance  8) 

Il  préfîde  en  cette  qualité  au  premier 
Chapitre  qui  fe  tint  dans  le  Coûtent 
d^Bercore  , U mefme. 

Roger  Comte  de  Sicile  8c  de  Calabre ,ag- 
crandit  l'Ermitage  de  faint  Bruno,  8c 
lui  fait  bâtir  une  Eglife  , 378 

Récompenfc  qu’il  reçoit  pour  tous  fc* 
bienfaits , lé  mefme  cr  Jmv, 

11  offre  de  grands  biens  ï faint  Bruno, 
379 

liozel  ( ifabclle  ) Fondatrice  des  pre- 
mières Jcfuitefles , • • 49* 

Elle  en  obtient  la  pcrmiffion’éû  Pape 
PaulllI.  lé  mefme. 

Saint  Ignace  prend  la  conduite  de  fa 
petite  Communauté,  lé  mefme. 

11  l’abandonne  , & la  fait  fupprimer  , 
lé  mefm •. 

Jtufconi  ( Antoine  de  ) de  Corne  , eft  élu 
Général  de  l’Ordre  de. faint  François, 
86 

Il  eft  confirmé  par  le  Pape , & pour- 
quoi , U mefme. 

• S 

SAlette , Monaftere  de  Chartreufes  , 
4°3 

Scs  Fondateurs  , je  le  tems  de  fa  fon- 
dation , lé  mefme. 

Sénche  II.  Roi  de  Portugal  donne  occa- 
fion  à l'ctab’ifTcmenpfcu  Troifiéme 
Ordre  de  S François  dans  fon  Koiau- 
me,  - 

Sét*lt  ( Madame  Jeanne  de  ) Fondatrice 
du  Couvent  de  Picpus  171 

Schêfme  de  l’Ordre  de  faint  François , au 
fujdl  des  Généraux  , m 78  Çrfutv. 
Schifme  de  l'Eglifc  , &*  pourquoi  , U 
mefme  f*iv. 
Signé  ( André  de  ) donne  une  demeure 
Tur  fes  Terres  aux  Lrrqjtcs  Celcftms  » 
47 

Sehingen  ( Madame  de  ) Jeanne  de  Cro- 
chin  , fc  fait  Rehgieufe  du  Tiers  Or- 
dre de  faint  François,  318 

* Difficulté  qu  elle  eut  pour  eu  obtenir 


BLE  . 

• le  confenremtnt  de  fon  feari^  la 

mefme. 

La  maniéré  édifiante  avec  laquelle  il 
lui  accor^  cette  permifïion,  lé  mefme. 
Son  nom  de  Religion  , lé  meji qfe 
Sitr'*  de  Mn*en*t  première  retraite  Te 
] ean  de  ta  Puebla  , 8c  lieu  où  il  com- 
mença fa  Réforme , 1 l 

Silvé  ( Beatrix  de  ) Fondatrice  des  Rc- 
ligieufcs  de  la  Conception  de  Notre- 
Dame,  334 

Ulc  va  en  Caftille  ,8c  comment , la 
mefme. 

Ce  qu  elle  y fouffre  , & ce  qui  en  eft  le 

* fujet,  • lé  mefme. 

Elle  cft  confolée  par  une  apparition  de 
la  fainte  Vierge  , lé  mefme. 

Elle  cft  delivrée  de  fes  fouffrances#  8c 
va  i Tolede  , lé  mefme. 

Dieu  lui  envoie  une  autre  révélation  ; 
pendant  qu’elle  eft  en  chemin  , 33 ç 

Elle  fe  retire  chez  les  Religicufes  <ic 
faint  Dominique  , lé  mefrr.e. 

La  fainte  Vierge  lui  apparoir , 8c  lui 
infpirc  de  fonder  fon  Ordre  lé  mefmt. 
Elle  prend  poffcfTîon  d’un  Palais  pour 
y établir  fon  Ordre  , lé  mefme . 

Tems  auqibl  il  fui  formé  , & la  Réglé 
qui  lui  fut  donnée,  * 33 6 

Elle  eft  avertie  de  fa  mort , 8c  fait  fa 
profeflion  folcmncllc  , lé  mefme. 

Sa  mort , lé  mefme . 

Lieu  où  fon  corps  fut  enterré . lé 

mefme . 

S thé  (Ferdinand  de  ) Comte  de  Ci- 
fuentes  , Fondateur  du  Couvent  de* 
Notre-Dame  de  Béthlécm  des  Rcli- 
gicufesdu  Tiers  Ordre  de  faint  Fran- 
çois , 3fi 

H fonda  une  Communauté  de  pauvres 
Demoifcllcs , qui  font  foùmifcs  a ces 
Rclgiculcs , 3*3 

Soceolérui  : origine  de  ce  nom-,  7 4 
Sae,iri  gV{f*t  ( les  ) Hofpiralieres  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  , 30a 

Elles  reçoivent  des  Statuts,  & ce  qu’ils 
, contiennent  , lé  mefme. 

Formule  de  leur  profeflîon,  303 
Quelques-unes  de  ces  Hofpiraliercs 
embraiTent  la  clôture  , w mefme. 

Procès  que  quelques  Maifotis  ont  eu  à 
ce  fujet  , lé  mefme  & fuiv . 

Soeurt  grifet  Reformées  (les  )font  établies 
à Mons . b 304 

On  les  veut  obliger  à la  clôture , 8c  ce 
qui  l’empêche,  lé  mefme. 

Leur  habit  cft  changé, ôc comment^ 05 
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ülei  embraflent  la  clôture , & font  ré- 
formées» la  mrf  'me. 

Solitaires  de  l'Inflitut  de  fatnt  Pierre 
d'Aleahtara  , 113 

• Leur  Fondateur  le  le  lieu  de  leur  fon- 
dation , » la  mefme. 

Leurs  pratiques  & Obfervances  , 114 

Spatitment , terme  ufité  chez  les  Char- 
treux , 5c  ce  qu’il  lignifie  , 384 

Spirituels  ( les  ) (c  fé parent  de  la  Com- 
munauré  de  1 Ordre  , (8 

Ils  s'emparent  de  quelques  Couvens  , 
la  mefme, 

Les  nabitans  de  Narbonne  5c  de  Bé- 
ziers les  appuient , & pourquoi  » la 
mefme. 

Le  Pape  leur  fait  dire  de  fe  réunir  1 
..l’Ordre,  la  mefme  & fuiv. 

Reponfe  5c  refiftancc  de  ceux  du 
Languedoc , 59 

jHs  fint  cités  juridiquement  par  ordre 
du  PapC , la  mefme . 

Ils  vont  a Avignon  , le  reçoivent  un 
nouvel  ordre  de  s'unir  1 l’Ordre  , la 
mefme. 

On  procédé  contre  eux  c*nme  Hcre- 

• riqycs;  la  mefme. 

Articles  de  leur  condamnation  , la 

mefme  fuiv. 
On  en  brûle  quatre,*  & pourquoi  , 60 
S ta  uts  ( anciens  ) de  l'Ordre  des  Char- 
treux ; ce  qu'ils  renferment  , 5c  leur 
Compilateur,  388 

Autres  Statuts  de  l'Ordre  , leur  Auteur  , 
5c  le  nom  que  l’on  p£ut  leur  donner  , 
389 

Ce  qui  y eft  marqué  au  fujet  des  ren- 
dus de  l’Ordre  ; la  me\me 

Stigmates  ( A rch (confraternité  des  ) de 
fa  int  François,  363  .&  fs*iv. 

Son  Inlf iruteur , la  mefme. 

Son  approbation  par  Je  Pape  , ôc  fa 
première  a/Tcmbxe  , la  mefme. 

Sa  Statuts  5c  fa  confirmation  , la 
mefme. 

On  lui  donne  l'Egltfc  des  Quarante 
Martyrs  la  mefme . 

Grâces  & Privilèges  qui  lui  font  ac- 
cordes,  * 3*4 

Les  quai  ités  8c  conditions  neceftaires 
pour  y être  admis,  la  mefme. 

Scs  pra  tiques  5c  exercices  de  pieté  , 
U mefme. 


T I E R E S. 

t 

TArragm  ( Province  de  ) fon  érec- 
tion 6c,  fon  premier  Provinc  ai,  1 \t 
Quelques  uns  de  les  Religieux  font* 
ernpnfonnés  , 5c  d’autres  chaflcz  de 
leur>jCôuvcns,  6c  pourquoi  , 131 

Taverna  ( Moniteur  ) Nonce  du  Pape 
en  kfpagoe  cil  rappel !é  de  fa  noncia- 
ture, 5c  Ulcguè  dans  fon  Evêché  , 5c 
pourquoi  , 131 

Termes  mor  ufité  chez  les  Chartreux  , 5c 
ce  qu’il  lignifie  , 384 

Tbiersjicu  de  la  naiffîncc  de  faint  Etien- 
ne de  Muret,  Fondateur  de  l’Oidrc  de 
Grandmonr,  408 

On  y bâtit  une  mai  on  pour  les  Reli- 
gieux reformés  de  cct  Ordre , 414 

Tieriiaires  Reformées  fleurs  Fondatrices, 

' t 30* 

Xeur  premier  Couvent , 307 

Elles  tranfportent  leur  demeure  à Sa- 
lins, % .la  mefme. 

Elles  y font  bâtir  un  nouveau  Monaf- 
terc  , la  mefme. 

Titre  <fe  & Monalfore  , la  mefme. 

Elles  fon-  : eçues  5c  agrçgées  à la  C011-  # 
gtégation  de  France,  5 c comment, 

. 3C9-  & précéda 

Elles  follt  plufieurs  étabUlFcmens  , la 
m fme • 

Elles  en  font  un  â Paris , dont  le  Roi 
Louis  XIII.  6c  la  Reine  fa  meie  Marie* 
de  Mcdicis  fc  déclarent  Fondateurs  , 
la  m Jme • 

M.  Charles  Bouvet , Seigneur  de  Ro- 
memont  leur  en  fait  bâtir  un  à Nancy, 

3*»  * 

On  leur  donne  des  Conformions  , 6c 
on  les  fait  approuver  , la  me  fme. 

Couvents  de  ces  Religicufc‘  qui  font 
• relies  fous  la  jurifdittion  des  Supé- 
rieurs de  la  Reforme , - • «u 

Pratiques  5c  Obfcrjianccs  de  ces  Rcli- 
* gieâifes  , la  mefme . 

Pratiques  5c  Obfcrvanccs  de  quelques 
Monaltcres  de  ce  même  Ordre,  31» 
Torrigo  , lieu  o»l  fut  fondé  le  fécond  Mo- 
naftcrc  des  R^gicufcs  de  la  Concep- 


tion , 


33* 


*Savf  ondatrice , -U  mefme. 

Tour  ( Bom  Bernard^dc  la  ) Général 
des  Chartreux  fait  la  fécondé  compi- 
latior^dcs  Statuts , 3 88 

Trinci  iHugolin  d«)  Seigneur  de  Foligni 
fondateur  des  Religicufes  du  Tiers 

y u u Tij 
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Ordre  de  S.  Francis  dans  celte  ville  , 
t97 

Trinité  du  Ment , Couvent  de  Minimes  1 
•Rome  ,&  ion  Fondateur  , »4  3f 

Trou  { la  ) premier,  étab'iffcmcnt  de  la 
reforme  de  Jacques  d Eugi.bio  , 142. 
V 

VAlûs  ( la  bienheurcufe  Jeanne  de) 
Fondatrice  des  Keligieufes  del’A^ 
nonc  ade  ou  des  dix  vertÿ  de  Notre- 
Dame,  337 

Sa  na-.lTance  St  fon  extraction,  U mtf • 
me. 

•ca  dévotion  dans  fa  jeunette , & les 
oppoCtious  qu'efle  y trouva  , /*  mefmt 
&f"iv. 

Grâce  cxtraordinaire-qu'elle  reçoit  de 
Dtu,  340 

El’e  épnufe  le  Duc  d’Orléans  , 341 

Son  mariage  eft  déclare  nul  , & elle 
eft  répudiée,  la  mefmt  &fniv- 

Sa  confiance  dans  cette  dif grâce,  341 
Le  Roi  lui  donne  un  appanage  , la 
mefmt . 

Elle  fe  retire  à Bourges.  lamefmt. 
La  maniéré  dont  elle  fu^rççuc  dans 
ccttc  Ville,  lamefmt. 

Elle  prend  la  rcfolution  d'établir  fou 
Ordre , la  mefmt. 

EJ  le  tombe  malade,  St  ce  qui  en  fut- 
Il  Cjufe , • * 54} 

hile  forme  fa  Communauté  , 344 

Premiers  exercices  des  Biles  qui  cnm- 
• mencerent  cetteCommunautc.'aiwrÆwe. 
Elle  leu.  dre  lie  une  Réglé  , l a mefmt. 
Ce  que  contient  cette  Réglé, U mefirn. 
Elle  obtient  du  Roi  la  permiflîon  de 
bâtir  un  Couvent  à Bourges  , 343 

Elle  obtient  la  c<  nfirmation  de  fa  Re- 
forme en  Cour  de.  Rome  , la  mefmt. 
Elle  donne  commencement  à fon  Or- 
dre-, 34<Ç 

Elle  donne  i fes  ReUgieufes  un  hab0 
de  différentes  couleurs,  St  les  motifs 
qu’elle  eut  en  cela  , la  mefmt. 

Elle  fait  fes  voeux  folemncls  , la  mtf- 
• me. 

Ses  Religieufesprenncnt  poflcllîon  du 
nouveau  Monaîtere.  }47 

Sa  mort , - • la  mefmt. 

Sesobfcques  Sc  fa  fepulture  , 3^3 

Les  Cal  vinifies  foulent  fon  Coiys  , Sc 
en  jetrent  les  gendres  au  ven t,la  mefmt. 
Prodige  qui  arrive  1 cefujet,/4f*f.faf. 
hourluitcJ  faites  en  Cour  de  Rome 
pt  ur  fa  béatification  , lamefmt. 
Vie*  ti»  dt  Caftl  un  dc$  Chef»  des  fp;- 


L E. 

rituels  parte  dans  l'Ordre  de  faint  Ke-. 
noit,  f3 

Vtrceil, premier  Monaftcre  des  Religieu- 
fes  ùu  Tiers  Ordre  de  faint  Fiançois 
Reformé , # 307 

Ses  Fondatrices  , lamerme • 

V+olin  de  Plailanceeft  élu  premier  Gé- 
néral de  laCongré;ation  de  Lombar- 
die du  troiliémçOrdrc  de  faint  Fran- 
cis, *137 

Picarit  de  l’Ordre  de  faint  François , ce 
que  c'étoit  dans  (on  commencement, 

• *** 

Viüacrtzfi  ( Pierre  de  ) inftiruteur  de 
la  reforme  de  ce  nom  , 94 

I!  quitte  les  Conventuels  où  il  avoit 
pris  l'habit , & poutquoi  , la  mefmt . 
H fe  retire  dans  une  grotte  qu'il  quite 
pour  aller  fur  le  Moût  Celia,  ce  qui 
l’y  détermine  » t*  mtfatt  (jp  fnïv • 

11  y bâtit  fon  ptfmicr  Couvent , 

Il  ^ reçoit  le  bienheureux  Pierre  Ré- 
galât , * f*  mefmt • 

On  lui  donne  quelques  Couvens,  de  il 
fait  de  nouveaux  éubliffcmens,/*  mef- 
% mt. 

Il  obtient  du  Concile  de  Confiant 
de  faire  obfcrver  la  première  Réglé  de 
faint  F rançois  la  mefmt . 

Pratiques , obfcrvincc‘'>  Sc  pauvreté  de 
fes  Religieux  , la  mefmt. 

Sa  mort,  96 

Sa  Congrégation  cft  incorporée  aptes 
fa  mort  dans  celle  de  l’Obfervance.  la 
• me/me • 

yilUre's  fécond  Couvent  des  Pcnitens  du 
Tiers  Ordre  de  S.  François  ci*Portu- 
gal  , . . xtft 

LcFondatcur  de  oeCouvent,/*  mefmt. 
y ineennt où  fut  bâti  le  prcmierCou- 
vent  des  Religieux  de  G randmont  en 
France  • 414 

Le  Fondateur  de  ce  Couvent , la  mej - 
me. 

Vincent  Muffart  ( le  Pere  ) Réformateur 
du  troifiéme  Ordre  fie  faint  François 
en  France  ; i£8 

Sa  nailTance  & fes  Parcns , 1(9 

II  reçoit  l’Ordre  de  Soudiacrc , St  fe 
fait  Ermite  , la  mefmt . 

Il  entre  dans  des  Confrairies  du  Tiers 
Ordre  de  laint  François  , Ct  ce  quiTy 
excite,  lamefmt . 

Il  fait  vceit  de  chafteté  , U mefmt. 
Il  fe  joint  avec  un  autre  Ermite  , Sc 
établit  fa  demeure  dans  la  forêt  de 
Scnar,  170 


DES  MA 

Il  change  de  demeure  , & pourquoi, 
lamtfme . 

U reçoit  quelques  nouveaux  difciples,  . 

la  mejme  ■~ÿ‘  fui v. 

• )1  change  encore  de  demeure  , & 

va  dans  l'Ermitagcdc  faint  Sulpice  , 

171 

Il  le  quire  pour  aller!  Franconville 
Sous  Bois  , 6ù  il  jette  les  fondemens  de 
^ic  fa  Congrégation  , l*  mefme 

Il  fait  fa  proicflîon  entre  les  mains  du 
Pcrc  Jean  le  Bruni  l*  mefme. 

f E!  le  cft  ratifiée  parle  G énéral  de  l 'Or- 
dre , la  mejme. 

11  reçoit'de  nouvelles  Lettres  Patentes 
de  l’tvéquc  de  Beauvais,  de  pour- 
quoi , 171 

Il  fait  un  étibliffcment  iLParis  daus 
un  lieu  appellé  Picpus  , la  mefme. 

La  Formatrice  de  ce  Couvent,  U mef- 
mt. 

II  obtient  le  confentemcnt  de  l’Ar- 
chevêque de  Paris  ,'dc  les  Lettres  Pa 
t entes f! u Roi , U mefme. 

Il  eif  élu  provincial  , * 27} 

Il  eftélu  Vicaire  C énéral  de  fa  Con- 
grégation , 178 

Sa  mort , 185 

Virgo  Feneta  , livre  compofé  par  Jean 
Pofiel  , 8c  ce  qu’il  contient , 477 

ViUl  d' Axer  fa , alïiegc  la  ville  d’Affifc  , 

188 

9 II  eft  obligé  d’en  lever  le  (iége  , 8c 
comment,  U mefme. 

Frlux  ( formules  des  ).des  Religieux 
• du  Tiers  Ordre  de  fatnt  François  de 
la  Congrégation  de  Lombardie  , 138 
& fuiv. 

{frbajn  IF.  accorde  la  Rcg’e  de  Long- 
champ,  au  Monaltcrc  de  Provins,ioi 


T-  T E R E S. 

Urbain  VIII.  le  Pafy  ) fait  lever  de 
terre  le  Corps  delà  B:er»heureufc  Ma- 
belle,  & la  fait  expofer  1 la  vénéra- 
tion du  public , xoi 

Urbanises  , Rcligicufcs  de  l’Ordre  de 
fainte  Claire  , ' iyf 

Ce  qui  leur  a fait  donner  ce  nom  , la 
mefme. 

Leur  Inftitutrice , U m- rme. 

Ur,r»5  ( Nicolas  des  ) Comte  de  Spo- 
lcto  , Fondateur  des  • hanoiiKiTcs  de 
Noli  , 3^o 

Ses  motifs  & intentions  dans  cotre 
fondation,  • 3Ç1 

11  leur  drelTe  des  Couftitutions  , la 
mefme. 

Il  divife  cette  Communauté  en  trois 
Claffcs,  8c  leur  aflîgnc  ce  qu’elles  doi- 
vent faire,  U mefme. 

X * 

Xlmtnes , ( le  Cardinal  ) Fondateur 
des  Monaftrrcs  de  faint  Jean  de  la 
Pénitence*  des  K*!  g eufes  du  Tiers 
Cftdre  de  faint  Fra-.içois  3TI 

Il  fonde  Ac  mec  fous  leur  conduire  des 
Communautcz  de  pauvres  Dcmoifcl- 
Ics,  3!* 

Ce  qu’il,  obtient  du  Pape  en  liur  fa- 
veur la  mefme. 

Philippe  II.  Roi  d'Efpagn-  augmente 
le  nombre  de  ce^Dcmoifclles,  la  mef- 
Z me. 

ZEpperen,  ( Congrégation  de  ) du 
troifiéme Ordre  de  S.  François,  1*6 
Fondation  du  premier  Couvent  de 
cette  Congrégation,  8c  fon  Fondateur, 
la  mejme. 

Anciens  Rcg’cmens  pour  les  Reli- 
gieux dtcctic  Congrégation  , la  mef- 
me & fut 


CORRECT!  ON  S. 

P Age  18.  ligne  17.  projet , lift ^ progrès,  p.  31.  lig.  19.  les  voeu*  folemncis , life\ 
les  vocaux,  p.  31?  lig.  6.  réunit , Itj'tz  remit,  p.  +7.  lig.  3.  ce  qui  à eufa  , h fez  ce 
.qui  caufa.  p.  47.  hg.  30.  Jean  de  Murano  , hfex.  Jean  de  Muro.  p.  $3.  lig.  40.  ro- 
vincial  d’Aragon  , /'./^Provincial  d’Aragon,  p.  79. lig. 38.  par  la  ferveur  , lifez  par 
la  faveur,  p.  91.  lig.  4.  cette  demande,  8e,///î^8c  cette  demande  p.  113.  lig.  zi.  pour 
y embrafler  ,/r/t^pour  embraffer.  p.  140.  lig.  14.  relat  , lifeZ  Prélat,  p • 141.  hg.  39. 


rendant  ce  tems-la  dreffa  , life\  pendant  ce  tems-ü  il  drefla.  p.  ifo.  l-g.  19.  Frcres 
& les,  éi/ê^Frercs  Mineurs  & les  p.  171.  lit.  19.  fuivate  , Ujez  fuivantt.  p.  181.  lig.  13. 
Benedi&ins  , /i/ê^Bcncdiétincs.  e.  187.  lig.  13.  fat , lige\ fait  p.  193.  lige  13.  Vance, 


iifizJE  T9§cc.  p.  17i.lig.40.  & on  off.it  taux  , /i/e^8c  on  offrit  aux.  p.  iSj.  lig.  37.  ep- 
fece  , If/eZ.  cfpece.  p.  06.  lig.  19.  donneroit , UfeZ_ donnoit.  p.  331.  lig.  8.  confrater- 
nité , confraternité  p.  333.  lig.  4%  c petit,  h r^cc  petit.  p^H 03.  I g.  6.  à fon- 
dation, lifta. la  fondation. p.  406.  lig.  17.  1 76.  liftz  10 76. 
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